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PRÉFACE- 


j  ’Ouyrage  que  nous  préfen- 
tons  aujourd’hui  au  Public  au- 
roit  dû  paroître  il  y  a  déjà  du 
temps.  Meilleurs  ParfaiCt  qui  fe  font 
acquis  une  réputation  bien  méritée 
par  différentes  productions  dont  ils 
ont  enrichi  la  république  des  Lettres  , 
l’avoient  annoncé  dès  l’année  1750. 
Ceux  qui  connoiffent  leur  exacti¬ 
tude  &  leurs  talens  ,  s’attendoient 
à  jouir  bien-tôt  du  fruit  de  leurs  re¬ 
cherches  j  mais  leur  travail  a  été  mal* 
heureufement  interrompu  par  la  mort 
de  François  ParfaiCt,  l’un  d’eux,  ar¬ 
rivée  le  25  Oétobre  1753.  à  la  fuite 
d’une  longue  maladie.  Celui  qui  a  été 
chargé  de  continuer  cet  Ouvrage 
s’ell  trouvé  dans  l’obligation  d’em¬ 
ployer  un  temps  conlidérable  ,  tant 
pour  revoir  ce  qui  étoit  déjà  fait, 
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que  pour  travailler  à  une  fuite  qui 

Çût  mériter  les  fuffrages  du  Public. 

elles  font  les  raifons  pour  lefquelles 
on  a  été  obligé  de  différer  jufqu’à 
préfent  la  publication  du  DiÏÏionnaire 
des  Théâtres  de  Paris. 

L’objet  de  cet  Ouvrage  eft  d’expo- 
fer  par  ordre  Alphabétique ,  tout  ce 
qu’offre  d’intéreffant  cette  partie  de 
la  Littérature  Françoife  ;  de  faire  con- 
noitre  les  pièces  qui ,  depuis  l’an 
1552.  jufqu  à  préfent ,  ont  été  repré- 
fentées  fur  les  différens  Théâtres  de 
Paris ,  &  les  Aéleurs  &  Danfeurs  qui 
ont  exercé  leurs  talens  fur  la  Scène. 
On  a  même  porté  l’attention  jufqu’à 
faire  mention  dans  des  articles  par¬ 
ticuliers  de  la  plûpart  des  Artiftes  qui 
ont  acquis  quelque  réputation  dans 
les  Arts  relatifs  aux  Spe&acles. 

Il  a  fallu  de  puiffans  fecours  popr 
être  en  état  d’exécuter  un  projet  de 
cette  étendue.  Audi  s’eft-il  trouvé  des 
Savans  &  des  Amateurs  qui  ont  bien 
voulu  féconder  le  zele  de  MM.  Par¬ 
fait  ,  en  communiquant  ce  qu’ils  ont 
pû  trouver  de  plus  curieux  dans  leurs 
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cabinets  &  dans  ceux  de  leurs  amis. 
Ils  ont  en  particulier  les  plus  grandes 
obligations  à  M.  de  Pont- de-Veyie 
qui  leur  a  procuré  les  manufcrits  les 
plus  curieux  tant  fur  les  Théâtres 
François  &  Italiens ,  que  fur  les  Fo¬ 
rains  -j  &  à  M.  Gueulette  ,  des  ren- 
feignemens  &  des  Anecdotes  qu’il  a 
bien  voulu  leur  donner  fur  le  Théâtre 
Italien.  Lareconnoilfance  femble  exi¬ 
ger  que  l’on  falfe  ici  leur  éloge  :  c’eft 
le  faire  que  de  les  nommer. 

La  crainte  de  rendre  cet  Ouvrage 
trop  volumineux ,  a  fait  qu’on  s’eft 
abftenu  de  donner  les  Extraits^des 
Pièces  qui  font  devenues  publiques 
par  l’imprefïïon.  Comme  elles  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  on 
eft  à  portée  de  les  confulter  :  on  s’efl: 
ordinairement  contenté  d’en  donner 
le  titre  ,  de  nommer  l’Auteur  y  quand 
il  eft  connu ,  d’y  joindre  la  date  &  le 
lieu  de  la  repréfentation,  &  d’indi¬ 
quer  le  Libraire  qui  en  fait  ou  en  a 
fait  le  débit.  On  en  a  ufé  autrement  à 
l’égard  des  Pièces  qui  font  demeurées 
manufcrites.  Il  a  paru  important  d’en 
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faire  l’Extrait ,  &  d’en  donner  fana- 
lyfe.  Cefèroit  ne  pas  rendre  juftice  à 
l’Auteur  de  regarder  ce  travail  com¬ 
me  inutile  ,  fous  prétexte  que  les 
meilleures  Pièces  ont  été  imprimées , 
&  qu’il  n’y  a  que  celles  qui  ont  eu 
peu  de  fuccès  aux  repréfentations  , 
que  leurs  Auteurs  ont  rêfufé  d’expo- 
fer  à  un  plus  grand  jour.  Outre  que  le 
fuccès  des  repréfentations  n’eft  pas 
toujours  ce  qui  doit  faire  juger  du 
mérite  d'une  pièce  ,  on  verra  par  la 
maniéré  dont  on  a  traité  cet  objet , 
qu’il  ell  polîible  de  faire  un  Extrait 
amufant  &  inlfruélif  d’une  Pièce  que 
les  défauts  ou  des  circonftances  mal- 
heureufes  ont  fait  tomber.  D’ailleurs 
les  fautes  qui  ont  occafionné  les  chu¬ 
tes  donnent  fouvent  matière  à  des 
réflexions  très-utiles.  On  doit  même 
convenir  qu’on  a  repréfenté  peu  de 
Pièces  Dramatiques  fi  abfolument 
mauvaifes  ,  qu’il  ne  s’y  rencontre 
quelque  Scène  heureufe  qu’on  eût 
fouhaité  de  trouver  ailleurs ,  &  on 
la  trouvera  fouvent  dans  ces  Ex¬ 
traits. 
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Les  plus  anciens  articles  qui  concer¬ 
nent  le  Théâtre  François  datent 
de  l’an  i  ç  5  2.C’eft  à  cette  époque  que 
ce  Théâtre  a  commencé  à  prendre  une 
forme  régulière ,  &  par  conféquent 
intéreflante.  Ceux  qui  voudront  s'ins¬ 
truire  fur  les  représentations  appellées 
Myfteres,  pourront  conSulter  ¥  His¬ 
toire  du  Théâtre  François ,  Ouvrage 
compoSé  par  les  mêmes  MM.  Par¬ 
fait.  On  y  trouvera  un  détail  Suffi¬ 
sant  Sur  ce  Sujet ,  qui  tient  à  la  Par¬ 
tie  Hillorique  de  la  Comédie  Fran- 
çoife ,  en  ce  qu’il  en  a  été  l’origine , 
ou  du  moins  l’occafion.  Il  faudra  con¬ 
sulter  le  même  Ouvrage  pour  les  ana- 
lySes  des  Pièces  représentées  Sur  ce 
Théâtre.  Car ,  afin  d’éviter  lés  répé¬ 
titions  ,  on  s’eft  contenté  de  renvoyer 
au  tome  &  à  la  page  de  VHiJloire  du 
Théâtre  où  il  en  efl:  fait  mention  ,  ou  à 
l’année  de  la  représentation. 

Les  jDerfonnes  que  l’Hiftoire  de 
I’Académie  Royale  deMusique 
intérelfe  ,  trouveront  dans  notre  Dic¬ 
tionnaire  ,  au  titre  de  chaque  Opéra 
les  noms  des  Aéfeurs  qui  ont  été  em- 
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ployés  aux  premières  repréfentaticns 
&  aux  différentes  reprifes ,  foit  pour 
le  chant ,  foit  pour  la  danfe.  On  au- 
roit  même  fouhaité  être  à  portée  de 
pouvoir  ,  dans  des  articles  particu¬ 
liers  ,  rendre  juftice  aux  talens  de  la 
plûpart  de  ceux  dont  on  fait  mention. 

Le  Nouveau  Théâtre  Italien 
eft  la  partie  de  ce  Diêfionnaire  la  plus 
détaillée  ,  &  peut-être  la  plus  inté- 
reffante.  On  l’a  travaillée  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  foin ,  que  cette  matière 
eft  neuve ,  &  qu’il  n’a  encore  paru 
aucun  Ouvrage  dont  le  principal  ob¬ 
jet  ait  été  de  le  faire  connoître.  Sui¬ 
vant  le  plan  qu’on  s’étoit  formé ,  de 
ne  parler  que  des  pièces  repréfentées 
fur  les  Théâtres  a&uellement  exiftans 
à  Paris  ,  on  ne  devoit  point  faire  men¬ 
tion  des  Pièces  Françoifes  de  l’ancien 
Théâtre  Italien.  *  L’impreffion  de  ce 

*  La  même  raifon  avoit  d’abord  déterminé  à  ne 
point  faire  mention  des  S pe6iacles  de  Machines  de 
M.  le  Chevalier  Servandoni,  qui  étoient  interrom¬ 
pus  depuis  long-temps ,  quand  le  Di&ionnaire  a  été 
entrepris.  Mais  comme  ils  ont  recommencé  pen¬ 
dant  qu’on  rimprimoit ,  on  a  employé  dans  les  deux 
derniers  volumes  ceux  qui  ont  paru  en  1754  6c  17 s  U 
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Diétionnaire  étoit  déjà  fort  avan¬ 
cée  j  quand  des  Amateurs  de  la  Scè¬ 
ne  Italienne  ont  fait  fentir  que  les  piè¬ 
ces  de  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  qui 
ont  été  repréfentées  au  nouveau  ,  en 
faifoient  partie  ,  &  que  même  les  au¬ 
tres  ne  lui  étoient  point  étrangères , 
puifque  les  Aéleurs  du  nouveau 
Théâtre  ufoient  journellement  de  ce 
fonds  qui  leur  appartient  au  même 
titre  que  les  Ouvrages  dramatiques 
représentés  aux  Théâtres  François 
du  Marais  &  du  Palais  Royal ,  ap¬ 
partiennent  à  la  Comédie  Françoife 
de  nos  jours.  On  a  déféré  à  cet  avis 
en  employant  dans  les  dernieres  let¬ 
tres  du  Diôionnaire  ,  à  commencer 
à  la  lettre  S  &  dans  I’Errata  ,  les 
Pièces  Françoifes  de  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  repréfentées  au  nou¬ 
veau.  Les  Ballets  ,  les  Feux  d’Ar- 
tifice,  les  Sujets  pour  la  danfe ,  au 
moins  ceux  qu’on  peut  excepter  du 
nombre  des  figurans ,  en  un  mot  tous 
les  acceffoires  du  Théâtre  Italien  , 
compofent  une  partie  confîdérable  du 
Di&ionnaire.  Les  Extraits  des  Pièces 
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Françoifes  qui  y  ont- été  repréfentées, 
&  les  Canevas  Italiens  font  en  aflez 
grand  nombre  pour  fatisfaire  la  cu- 
riolité  des  partifans  de  ce  Théâtre. 
On  n’a  rien  négligé  pour  raffembler 
fous  les  yeux  du  Public  beaucoup  de 
ces  Canevas ,  qu’on  ne  parviendroit  à 
fe  procurer  qu’avec  bien  des  difficul¬ 
tés.  Quelque  défagréable  qu’il  ait 
été  d’en  faire  des  Extraits ,  on  s’efl 
néanmoins  fort  appliqué  à  ce  travail 
peu  amufant ,  parce  qu’il  a  paru  d’une 
grande  utilité.  ILétoit  néceflaire  pour 
faire  connoître  le  Théâtre  Italien  par 
ce  qui  le  diftingue  d’une  façon  parti¬ 
culière.  Moliere  avoit  fçu  faire  de  ces 
Canevas  un  ufage  proportionné  à  fes 
talensfles  jeunes  Auteurs  peuvent , 
à  fon  exemple ,  en  tirer  de  grands  fe- 
cours.  Sans  doute  que  Ceux  qui  fré¬ 
quentent  ce  Speéfacle  fans  fçavoir  la 
langue  Italienne  ,  fçauront  bon  gré 
aux  Auteurs  de  les  avoir  mis  à  por¬ 
tée  de  lire  le  Canevas  d’une  Pièce 
avant  de  la  voir  repréfenter  ;  &  d’ail¬ 
leurs  ils  feront  bien  aife  d’apprendre 
qu’un  titre  nouveau  n’eft  pas  toujours 
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Tannonce  d’une  Pièce  nouvelle. 

Les  Spectacles  de  la  Foire 
ne  feront  point  la  Partie  la  moins 
amufante  du  Dictionnaire  des  Théâ¬ 
tres.  Ces  SpeCtacles  ont  eu  leurs  beaux 
jours.  Ils  ont  eu  leurs  Moliere ,  leurs 
Raijin  ,  leurs  Quinault  ,  leurs  Dan¬ 
geville.  Un  homme  de  mérite  ,  qui 
croyoit  avoir  à  fe  plaindre  des  Ac¬ 
teurs  en  poffeffîon  d’amufer  Paris  , 
parcourut  tous  les  SpeCtacles  Forains, 
efiaya  tous  les  genres,  &  enfin  dans 
fa  colere  en  imagina  ou  perfectionna 
un  nouveau ,  ou  qui  parut  tel ,  &  fit 
fortune.  Il  lui  donna  la  forme  la  moins 
irrégulière  qu’il  fut  poffîble ,  &  cou¬ 
vrit  ce  qui  reftoit  d’abfurdités  à  force 
d’efprit ,  de  gayeté  ,  de  bonne  plai- 
fanterie ,  &  même  de  génie.  Pres¬ 
que  toutes  fes  Pièces  ,  qu’on  ne  joue 
guère  à  préfent,  apparemment  par¬ 
ce  qu’elles  font  imprimées  &  bonnes 
à  lire ,  ont  formé  des  ACteurs  :  mais 
le  Public  qui ,  avant  lui,  ne  s’atten- 
doit  de  trouver  à  la  Foire  que  ce  qiTil 
y  va  maintenant  chercher ,  une  joie 
folle  ,  &  quelquefois  pis  ,  fut  gâté 
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par  les  bonnes  chofes ,  fî  l’on  ofe  fe 
îèrvir  de  cette  expreffion  d’une  an¬ 
cienne  Comédienne ,  qui  trouvoit 
que  le  Grand  Corneille  avoit  gâté  le 
Théâtre.  Il  devint  difficile.  Le  Créa¬ 
teur  de  l’Opéra  Comique  n’alla  pas 
toujours  de  fuccès  en  fuccès.  Il  eut 
pour  rivaux  des  gens  de  beaucoup 
d’efprit ,  qui ,  devenus  enfuite  fes  fuc- 
ceffeurs  fur  tous  les  Théâtres  de  la 
Foire,  fe  firent  moins  connoître  par 
leurs  progrès  ,  que  par  leurs  chûtes 
fréquentes. 

Prefque  tous  les  anciens  Aéleurs 
Forains  ont  fourni  des  articles  affez 
curieux  dans  notre  Diélionnaire.  Le 
défaut  de  mémoires  nous  a  privé  de 
la  fatisfaéfion  de  parler  de  la  plûpart 
des  nouveaux. 

L’Errata  qui  fe  trouve  dans  le 
feptiéme  volume  ,  eft  fort  différent 
des  errata  ordinaires  ,  qui  ne  font 
deftinés  le  plus  fouvent  qu’à  relever 
quelques  fautes  d’impreffion.  Ce  n’eft 
pas  qu’on  y  ait  négligé  cet  objet ,  fur- 
tout  lorfqu’il  s’agit  de  dates  qui  pour- 
roient  induire  en  erreur ,  ou  de  fautes 
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qui  altèrent  le  fens  du  difcours  ;  mais 
c’en  eft  la  partie  la  moins  effentielle. 
On  s’eft  attaché  principalement  à  ré¬ 
parer  quelques  méprifes  où  l’on  étoit 
tombé  ,  &  les  omiffions  dont  on  s’eft 
apperçu.  On  a  au  131  fuppléé  les  ren¬ 
vois  qui  font  néceffaires  pour  faire 
connoître  qu’on  a  parlé  de  différen¬ 
tes  chofes  hors  de  leur  place  ,  parce 
qu’il  n’a  pas  été  poffible  d’en  parler 
dans  l’ordre  alphabétique  où  elles  doi¬ 
vent  être  placées.  En  voici  la  raifon. 
L’Ouvrage  étoit  déjà  fort  avancé 
pour  l’impreffion,  lorfque  la  mala¬ 
die  ,  puis  la  mort  de  l’un  des  Auteurs 
a  obligé  d’interrompre  le  travail.  Pen¬ 
dant  tout  cet  intervalle ,  il  a  paru  fur 
la  Scène  un  très  -  grand  nombre  de 
Pièces  nouvelles.  On  auroit  cru  man¬ 
quer  à  l’exaélitude  ,  û  on  avoit  né¬ 
gligé  d’en  parler  :  mais  il  n’étoit  plus 
pomble  de  placer  la  plûpart  dans  leur 
ordre  naturel  ,  c’eft-à  dire  au  mot 
principal  de  leur  titre  ;  on  en  a  donc 
fait  mention  fous  le  mot  qui  a  paru  le 
plus  frappant  après  le  principal.  Par 
exemple  ,  n’ayant  pû  placer  dans  la 
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lettre  F.  la  Feinte  Suppofée ,  Comédie 
Françoife  ,  on  l’a  mife  dans  la  lettre 
S.  à  l’article  Suppofée  (  la  Feinte.')  De 
même ,  n’ayant  pû  ranger  dans  la 
lettre  I.  la  Pièce  intitulée  les  vingt - 
Jix  Infortunes  (F  Arlequin }  on  en  a  parlé 
dans  la  lettre  V.  à  l’article  vingt-fix 
(  les  )  Infortunes  (F Arlequin,  Ceux  qui 
chercheraient  le  titre  de  c es  deux 
Pièces  dans  l’ordre  où  naturellement 
elles  devroient  être ,  ne  les  y  trouvant 
point ,  feroient  tentés  de  loupçonner 
qu’on  les  a  oubliées.  Ils  trouveront  à 
l’Errata  ,  au  mot  Feinte  &  au  mot 
Infortunes ,  un  renvoi  à  l’endroit  où 
on  a  fait  mention  de  ces  deux  Pièces. 
Il  en  ell  ainli  de  plufieurs  autres  ar¬ 
ticles  ,  dont  le  Leêleur  trouvera  le  ti¬ 
tre  principal  dans  l’Errata ,  avec  un 
renvoi  à  celui  fous  lequel  on  en  a  parlé 
dans  le  corps  de  l’Ouvrage. 

L’exaftitude  dont  on  fait  profef- 
fion  ,  ne  permet  pas  de  diffimuler 
qu’il  s’ell;  gliffé  quelques  méprifes  dans 
l’Errata  même.  Nous  allons  les  ré¬ 
parer. 

i°.  On  y  donne  comme  manufcri- 
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tes ,  en  plusieurs  endroits ,  les  Comé¬ 
diens  Efclaves ,  Arlequin  toujours  Ar¬ 
lequin  ,  &  Arcacambis.  Ces  trois  Piè¬ 
ces  font  effectivement  imprimées  , 
comme  on  l’a  dit  dans  le  Diction¬ 
naire. 

2°.  Une  autre  méprife  regarde  les 
lieurs  Billioni  (  Billion.  )  On  dit  que 
l’aîné  de  ces  deux  Danfeurs  elt  ac¬ 
tuellement  à  l’Opéra  :  c’eft  le  cadet 

3ui  y  figure ,  après  avoir  été  applau- 
i  à  la  Comédie  Italienne ,  où  fon 
aîné  elt  encore.  Du  relie ,  tout  ce 
qui  elt  attribué  aux  deux  freres ,  dans 
les  deux  articles  Billioni  ,  appar¬ 
tient  exclufivement  à  l’aîné  feul. 

Voici  encore  quelques  fautes  qui 
méritent  d’être  relevées. 

Arlequin  cru  Capitaine }  liiez  Ar¬ 
lequin  cru  Pantalon  &  Capitaine. 

Enfant  (!’)  gâté  ou  le  Libertin, 
V oyez  le  premier  article  au  Dictionnai¬ 
re  3&  ( autre  à  t Errata.  Liiez  voyez  les 
deux  articles  au  Dictionnaire  :  le  fécond 
eft  plus  détaillé.  V oyez  aujfi  Libertin  (le) 
ou  l’Enfant  gâté ,  Errata. 

On  dit  au  fujet  de  M.  Girault  , 
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celui  qui  eft  chargé  de  compofer  la 
Mufique  pour  le  Théâtre  François , 
qu’il  joue  du  bajjon  dans  l’Orcheftre 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique  , 
il  faut  lire  de  la  baffe. 

A  l’article  Génie  (le)  de  la  France , 
ou  F  Amour  de  la  Patrie ,  on  dit  que 
cette  Pièce  eft  en  profe  ;  elle  eft  en 
vers  libres. 

A  l’Article  Gandini  ,  on  a  omis 
dans  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages 
le  Diable  Boiteux ,  Canevas  Italien  en 
deux  a&es  1746.  qui  a  eu  beaucoup 
de  fuccès. 
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igsgii  BDÉRITES ,  (  les  )  Comédie  en  un 
Wgm;  aéte  6c  en  vers  libres  ,  avec  des  diver- 
WÊêM  tiffemens ,  de  M.  de  Moncrif ,  repré- 
&s3SËÊœg  fenC(fe  ^  Fontainebleau  le  Mardi  4 
Novembre  1732.  précédée  de  la  Tragédie  du 
Comte  d’Effex.  Paris,  Quillau  in- 12.  1732.  & 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur ,  Paris , 
Brunet  1/42.  Hifloire.  du  Théâtre  François  , 
année  1732. 

Abdérites,  (les)  fécondé  entrée  du  Ballet 
des  Stratagèmes  de  l’Amour  de  M.  Roy ,  Mu- 
fique  de  M.  Deftouches,  repréfentée  en  1726. 
.Voyez  Stratagèmes  (  les  )  de  l’Amour.  Ballet. 
Abdérites,  (  les  )  Entrée  des  Stratagèmes  de 
s  V Amour ,  Parodie  du  Ballet  du  même  nom ,  par 
M.  Fufelier ,  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique. 
Voyez  Stratagèmes ,  (  les  )  de  l’Amour.  Parodie. 
Tome  1.  A 
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ABDILI ,  Roi  de  Grenade ,  Comédie  en  pro- 
fe  &  en  trois  Aétes  ,  dont  le  plan  &  le  canevas 
des  fcénes  font  de  Madame  Riccoboni ,  (  Flami- 
nia  )  &  le  Dialogue  de  M.  de  Lifle  ,  repréfentée 
le  Mardi  20  Décembre  1729.  (  non  imprimée.  ) 
Abdili  régné  à  Grenade  ,  mais  il  doit  fa  cou¬ 
ronne  à  Abencerage ,  qui  a  détrôné  l’ufurpa- 
tettr  Muley.  Abencerage  a  un  fils  nommé  Ab-, 
namet  ,  qui  doit  époufer  Galliane  ,  fœur  de 
Zégri ,  &  ce  dernier  efl:  promis  pour  époux  à 
Moraïfelle  fille  d’ Abencerage.  Cependant  Ab¬ 
dili  devient  amoureux  de  Galliane *  &  Moraï¬ 
felle  prend  une  pareille  paflion  pour  Abdili. 
Voilà  ce  qui  conftitue  l’intrigue  de  la  pièce  ,  qui 
efl:  terminée  par  le  mariage  du  Roi  avec  Mo¬ 
raïfelle  ,  &  celui  d’Abnamet  avec  Galliane.  Zé¬ 
gri  fe  confolant  aifément  de  la  perte  d’une 
amante  infidèle.  'Extrait  Manufcrit . 

<«  Le  20  Décembre  1729.  les  Comédiens  Ita- 
»>  liens  donnèrent  la  première  repréfentation 
w  d’une  pièce  nouvelle  en  profe ,  en  trois  aâes , 
»  qui  a  pour  titre  :  Abdili  Roi  de  Grenade,  la- 
**  quelle  n’a  été  repréfentée  qu’une  fois  ».  Mer¬ 
cure  de  Fr.  Déc .  1729.  IIe  Vol.pag.  3113. 

ABEILLE,  (  Gafpar  )  Prieur  de  Notre-  Dame 
de  la  Mercy  ,  naquit  à  Riez  en  Provence  en 
1648.  Son  talent  pour  la  poe’fie  lui  procura  une 
place  à  l’Académie  Françoife  ,  011  il  fut  reçu  le 
11  Août  1704.  Il  étoit  aufli  Secrétaire  général 
de  la  Province  de  Normandie  ;  il  mourut  le 
Dimanche  22  Mai  1718.  âgé  d’environ  70  ans. 
Il  eft  Auteur  des  pièces  fuivantes ,  qui  ont  paru 
au  Théâtre  François. 

Argélie  ,  Reine  de  Tbejfalie  }  Tragédie  1674. 
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Coriolan  ,  Tragédie  1676. 

Lyncée  ,  Tragédie  1678. 

Soliman  ,  Tragédie  1680. 

Hercule,  Tragédie  168 x. 

Ces  deux  dernières  pièces  ont  été  données 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Thuillerie.  Hift. 
du  Théâtre  François ,  année  1676. 

Abeille,  (N....)  Neveu  du  précédent  ,  a 
donné  au  Théâtre  François  : 

La  Fille  Valet  ,  Comédie  en  3  aéles  8c  en 
vers  1712.  (  non  imprimée.  ) 

Il  eft  auiïi  Auteur  d’une  petite  Comédie  inti¬ 
tulée  Crifpin  jaloux ,  qui  n’a  jamais  été  repré- 
fentée.  HiJl.  du  Théâtre  François ,  année  1712. 

Abeille  ,  (  Mlle  )  fille  du  précédent,  8c  Co¬ 
médienne  Françoife,  débuta  fur  le  Théâtre  de  la 
Comédie  Françoife  le  Jeudi  11  Octobre  1742. 
par  les  rôles  de  Cléanthis  dans  Démocrite ,  8c  de 
Mathurine  dans  Colin  -  Maillard ,  &c.  Elle  n’a 
point  été  reçue. 

ABEN  -SAÏD,  Empereur  des  Mogols ,  Tra¬ 
gédie  de  M.  l’ Abbé  Le  Blanc  ,  repréfentéè  le 
Lundi  6  Juin  1733.  fuivie  du  Retour  imprévu. 
Paris,  Praultfils,  1733.  Hiftoire  du  Théâtre 
François ,  année  1735. 

ABONDANCE,  (T)  Opéra  comique  en  un 
aéte,  des  Sieurs  Laffichard  8c  Valois ,  repré  fen¬ 
te  le  Jeudi  2 1  Mars  1737.  précédé  du  Mariage 
en  Tair  ,  8c  du  Prologue  intitulé  T Ajfemblée  des 
Acteurs  ,  (  non  imprimé.  )  L’Abondance  qui  a 
fixé  fon  féjour  fur  les  bords  de  la  Seine ,  y  donne 
audience  à  une  Harangére,  8c  enfuire  à  une  Ita¬ 
lienne  ,  qui  a  quitté  fon  mari ,  8c  qui  voyage  en 
divers  pays,  fuivant  le  caprice  des  Amans  qu’elle 
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fait.  ParoifTcnt  enfuite  un  Gafcon  qui  trouve  le 
fecret  d'emprunter  de  l’argent  à  l’Abondance  :  la 
femme  d’un  Traiteur,  un  Chirurgien  ,  un  Méde¬ 
cin  ,  &  enfin  le  Carnaval.  Cette  fuite  de  fcénes 
où  Ton  ne  trouve  rien  de  neuf,  eft  terminée  par 
le  mariage  du  Carnaval  &  de  l’Abondance.  Ex - 
trait  Manufcrit. 

ABS  A  LO  N,  Tragédie  tirée  de  l’Ecriture 
Sainte,  par  M.  Duché  de  Vancy  ,  repréfentée 
le  Jeudi  7  Avril  1712.  Paris  ,  Aniffon  1702. 
in-40.  &c  tome  IV.  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François,  Paris  in- 12.  12  vol.  173  7,  parla  Com¬ 
pagnie  des  Libraires.  Cette  Tragédie  efl  reftée  au 
Théâtre.  Elle  avoit  été  compofée  pour  la  Mai- 
fon  Royale  de  S.  Cyr  ,  où  elle  fut  repréfentée 
en  1702.  Hifl .  du  Théâtre  Franç .  année  1712. 

ABSENCE,  (  P  )  Opéra  comique  en  un  aéte , 
avec  un  divertifîement ,  par  M.  Panard  ,  repré- 
ferité  le  Samedi  26  Juin  1734.  jour  de  l’ouver¬ 
ture  de  la  Foire  S.  Laurent ,  précédé  de  la  Mere 
EmbarraJJëe,&c  d’un  Prologue .  (non  imprimé.  ) 
L’Abfence  perfonnifiée  donne  audience  aux 
mortels  ,  pour  connoître  ce  qu’ils  penfent  d’el¬ 
le.  Se  présentent  fucceffivement  un  Peintre  oc¬ 
cupé  à  faire  les  portraits  de  plufieurs  Officiers 
qui  font  à  l’Armée.  Un  Écrivain  du  Charnier 
des  Saints  Innocens,  à  qui  l’abfencedes  troupes 
procure  de  l’ouvrage.  Une  Médifante  qui  eft 
charmée  de  pouvoir  exercer  fon  talent  fur  les 
abfens.  Ces  trois  perfonnages  fe  louent  fort  de 
l’Abfence ,  &  font  place  à  deux  Époux ,  qui  vien¬ 
nent  la  fupplier  de  les  féparer.  Un  Financier  & 
un  Médecin  entrent  enfuite  *,  ils  peftent  contre 
l’Abfence ,  qui  les  priye  de  la  vue  de  leurs  Maî- 
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trciTcs.  Elles  paroiffent  dans  le  moment,  8c  com¬ 
me  elles  font  infidèles ,  ils  reconnoiffent  le  tort 
qu’ils  ont  eu  de  blâmer  l’Abfence.  La  dernière 
pcrfonnc  qui  fe  prèfente  à  l’Audience ,  eft  l’Am- 
baffadrice  des  quatre  Théâtres  de  Paris.  L'Aéin- 
ce  qui  la  repréfente  prend  tour  à  tour  le  ton  du 
Speétacle  au  nom  duquel  elle  paille ,  8c  fe  plaint 
toujours  du  tort  que  l’Abfence  leur  caufe.  Cette 
fcéne  ne  peut  faire  plaifir  qu’autant  qu’elle  eft 
bien  éxécutée  :  l’Abfence  confole  l’ Ambaffadrice, 
&  conclut  de  tout  ce  qu’elle  vient  d’entendre  » 
qu’elle  ne  fait  pas  tant  de  mal  qu’on  fe  l’imagine. 
La  pièce  eft  terminée  par  un  divertiffement  8c 
un  Vaudeville  ,  dont  voici  un  couplet. 

L'an  pa (Té  ,  les  petits  Colets 
Touchoient  peu  les  jeunes  objets  : 
leur  régné  aujourd’hui  recommence. 

Tous  jufqu’aux  Auteurs 
Trouvent  des  cœurs 
I>xi  abondance. 

Qui  fait  cela  ? 

Laritata , 

L’Abfence, 

Extrait  Manuscrit. 

ABSENT  (1’)  chez. .  foi ,  Comédie  en  cinq  aéles 
&  en  vers  ,  de  M.  d ’Ouville ,  repréfentée  en 
1643.  Paris ,  Quinet ,  in-40.  1 644.  Hijioire  du 
Théâtre  François  ,  année  1643. 

ACADÉMIE  (  1’  )  Bourgeoife,  Opéra  comi¬ 
que  en  un  aéle  de  M.  Panard ,  avec  un  diver¬ 
tiffement ,  repréfenté  le  Jeudi  3  Février  173 j. 
précédé  de  la  Comédie  fans  Hommes ,  8c  d’un 
Prologue.  ( non  imprimé.  ) 

Une  Bourgeoife  appellée  Belife ,  (  c’étoit  Ma»- 
demoifelle  Le  Grand  qui  jouoir  ce  rôle,  )  forme 
le  deffein  d’établir  chez  elle  une  Académie , 
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quoique  lui  puilTe  dire  fa  Suivante  pour  l’en  dé¬ 
tourner:  cette  foubrette  apoiïrophe  entr’autres 
ainfi  les  Poètes. 

;Air.  (Je  ne  fils  né  ni  Roi  ni  Prince,  ) 

Mille  appas  ,  mille  gentille/Tes , 

Mille  tranfports  ,  mille  carefles  , 

Mille  agrcmens  ,  mille  vertus. 

Ce  nombre  eft  fouvent  dans  leur  ftyîe  , 

I  t  Ton  ne  voit  que  leurs  écus 
Qu’ils  ne  comptent  guère  par  mille. 

Belife  a  encore  une  autre  manie  :  Pour  défen- 
nuyer  fes  deux  nièces ,  elle  leur  fait  apprendre 
des  rôles  de  Comédieî  Voici  l’avis  que  Nérinc 
lui  donne  à  ce  fujet. 

Air.  (Tu  croyois  en  aimant  Colette .  ) 

Dans  les  rôles  qu’on  écudie , 

Le  cœur  puife  du  fentiment  : 

Fille  qui  voit  la  Comédie 
Réfléchit  fur  le  dénouement. 

Pendant  que  les  deux  nièces  vont  étudier  leurs 
rôles ,  on  procède  à  l'examen  des  Candidats  qui 
fe  préfentent  pour  remplir  l'Académie  de  Belife. 
On  y  reçoit  un  Bel  Efprit ,  qui  ne  s’exprime  que 
par  fentences  j  Orphife  qui  fe  vante  d’interpré¬ 
ter  les  difcours  des  perfonnes  qui  parlent  à  demi 
mot  :  Sc  Belife  elle-même  n’y  eft  reçue  que  par 
don  talent  à  faire  en  paroles  des  tableaux  de  tout/ 
ce  qui  fe  paffe.  Dorante  frere  de  Belife  ,  qui  eft 
chargé  de  cet  examen ,  donne  l’exclufion  à  quel¬ 
ques  prétendans  ,  entr’autres  à  un  Déclamateur 
violent ,  dont  les  geftes  lui  font  appréhender 
quelqu’accident.  Le  dernier  reçu ,  eft  le  plus  né- 
ceftaire.  C’eil  un  Maître  de  Ballet  qui  compofc 
le  divertiiTcment  qui  termine  la  pièce.  On  ne 
fçaic  ce  que  les  deux  nièces  deviennent. 
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Couplets  du  DivertijJ'emene, 


Qu’une  ville  que  Ton  veut  prendre 
Soit  encor  longtems  à  le  rendre 
Lorfqu’on  eft  maître  des  fauxbourgs , 
C’erc  ce  que  Ton  voit  tous  les  jours. 
Mais  que  dans  Tille  de  Cythère 
Un  fort  foit  longtems  défendu  , 

Quand  le  moindre  polie  eft  rendu  > 
C’eft  ce  qu’on  ne  voit  guère. 


Les  regrets  avec  la  vieilleïïe  , 

Les  erreurs  avec  la  jeunelTe 
La  folie  avec  les  amours  , 

C’eft  ce  que  l’on  voit  tous  les  jours#' 
L’enjouement  avec  les  affaires  , 

Les  Grâces  avec  le  fçavoir  , 

Le  plailir  avec  le  devoir  , 

C’eft  ce  qu’on  ne  voit  guères. 
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Extrait  Manufcrit. 

ACADÉMIE  (1’)  des  Femmes ,  Comédie  en 
trois  aétes  &  en  vers  de  M.  Chapiteau ,  repré- 
fentée  en  1661.  fur  le  Théâtre  des  Comédiens 
François  du  Marais.  Paris  ;  Courbé  &  EüIaU 
ne  ,  1 66 1 .  in  1 2.  Cette  pièce  eft  la  même  pour 
le  fond ,  que  celle  du  même  Auteur  imprimée 
fous  le  titre  du  Cercle  des  femmes ,  ou  les  f ter  et  s 
du  Lit  Nuptial ,  Entretiens  Comiques ,  en  profe , 
&  divifés  en  fix  entrés.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1661. 

ACAJOU  ,  Opéra  comique  en  trois  aeftes , 
précédé  d’un  Prologue  ,  par  M.  Favart ,  repré- 
fenté  le  Mercredi  1 8  Mars  1 744.  Paris ,  Prauk 
fils.  Sans  avoir  le  mérite  de  l’invention ,  l’Au¬ 
teur  à  fçu  s’attirer  des  applaudiffemens  par  la 
manière  neuve  dont  il  a  mis  en  aétion  un  ou¬ 
vrage  qui  n’en  paroiftoit  guère  fufceptible.  Com¬ 
me  la  pièce  eft  imprimée ,  on  ne  donne  que  l’ex- 
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trait  du  prologue  ,  qui  n’a  paru  qu’au  Théâtre, 

Le  fujet  en  eft  tiré  de  la  Préface  du  Livre  qui 
a  fourni  la  matière  de  la  pièce  ,  il  ne  contient 
quune  feule  fcéne  entre  F  Auteur  &  un  Aéteur 
Forain.  Le  premier  dit  qu’en  vifitant  le  magafin 
de  TOpéra  Comique  ,  le  Tailleur  lui  a  montré 
des  habits ,  qui  lui  ont  fait  naître  l’idée  d’une 
pièce  qui  fera  intitulée  Acajou ,  Conte  de  Fée 
à  la  mode.  Comptez-vous  un  peu  fur  votre 
Ouvrage ,  lui  demande  l’Acteur  ? 

L’AUTEUR, 

.Entre-nous..,,  là  là....  le  public . 

L’ACTEUR, 

Doucement  ,  n’allez  pas  lui  perdre  le  refped; 

L’AUTEUR. 

Je  rï*ai  garde . Voici  ce  que  je  lui  dirai* 

.Mefîieurs  r 

Air.  (  Quand  le  péril  eft  agréable.  ) 

Pour  vous  mon  refpeét  eft  extrême  ,  J 

Et  mon  zélé  n’a  rien  d’égal  , 

De  vous  je  ne  dis  point  de  mal  > 

Epargnez-moi  de  même. 

Extrait  Manuscrit. 

ACCOMMODEMENT  (F  )  imprévu ,  G* 
médie  en  un  acte  &  en  vers  libres ,  de  M.  de  La 
Grange  y  repréfcntée  le  Mardi  12  Novembre 
1737.  précédée  du  Rival  Sécretaire ,  &  d’un 
Prologue,  &  fuivie  de  Y  Heure  du  Berger .  Paris, 
Barois  1738.  Hijl.  du  Th.  Fr.  année  1737. 

ACCOUCHÉE, (F)  Comédie.  Voyez  Em¬ 
barras  (  /’  )  de  Godard. 

ACH  AB ,  Tragédie  de  Roland  Marcéy  Paris, 
Huby  ,in-8°.  1601.  Hifl.duTh.  Fr.  année  1601, 
ACHILLE,  Tragédie  de  Nicolas  Filleul , 
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repréfentée  à  Paris  au  Collège  de  Harcourt ,  te 
11  Décembre  1563.  Paris,  Ricard,  1/64. in  40. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1563. 

Achille,  (  la  Mort  d’ )  Tragédie  d’ Alexan¬ 
dre  Hardy ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hô- 
tel  de  Bourgogne ,  vers  Tan  1 607.  T.  II.  des  Œu¬ 
vres  de  ce  Poète, Paris,  Quefnel,  1625 . 8°.  Hift.. 
du  Th.  Fr.  ann.  1607. 

Achille  ,  (  la  Mort  à’)  &  la  difpute  de  fes 
armes ,  Tragédie  de  M.  B  enfer  a  de  y  repréfentée 
en  1636.  Paris ,  Sommaville ,1656.  in- 40.  Hift. 
du  Th.  Fr.  ann.  1636. 

Achille  ,  (  la  Mort  d’ )  Tragédie  de  M.  Cor¬ 
neille  de  ITJle ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
Guénégaud,  le  Vendredi  29  Décembre  1673» 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hift. 
du  Théâtre  Fr.  année  1673. 

Achille  dans  ITJle  de  Scyros ,  Comédie  en 
trois  aétes  8c  en  vers  de  M.  Guyot  de  Merville,. 
repréfentée  le  Jeudi  11  O&obre  1737.  fuivie 
des  Folies  Amoureufes.  Le  fujet  de  cette  pièce 
cil  pour  le  fond  femblablc  à  l’Opéra  qui  fuit. 
Paris ,  Chaubert.  Hift.  du  Théâtre  François  > 
année  1737. 

Achille  &  Déïdamie  ,  Tragédie  lyrique 
de  M.  Danchet ,  Mufique  de  M.  Campra ,  re¬ 
préfentée  le  Jeudi  24  Février  1735.  T.  XV>  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue» 


La  Gloire * 
Melpomene, 
L* Amour» 
Apollon * 


Mlle  EremansV. 
Mlle  Julie. 

Mlle  De  Lorge-  . 
Le  Sieur  Cugni.er* 


Ballet » 


Terpfichorti 


Mlle  Camargo. 
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Acteurs  pe  la  Trace9  pi  El 


Achille  fous  le  nom  de 

Polemon .  Le  Sieur  ChalTé, 

Véidamie  fille  de  Lyco - 

méde,  Mlle  Le  Maure. 

Thétis.  Mlle  Antier. 

Lycomcde ,  Roi  de  Scyros.  Le  Sieur  Dun. 

UlyJJ'e.  Le  Sieur  Tribou. 

[  Les  Sirènes .  Les  Dlles  Fel ,  Dun  ,  Sc 

Monville. 

Une  ChaJJereffe •  y 

Une  Bergère.  Mlle  Fel. 

Une  Bergère  Italienne .  ^ 

Un  Berger.  -> 

Un  Berger  Italien .  S-  Le  Sieur  Jélyote, 

Mercure .  ^ 

Ballet. 


Acte  I.  £7/2  Triton. 
Acte  II.  Chajferejfe + 

Acte  IV.  Matelots . 

A  c  t  e  V.  Z7/z  Cyclope. 


Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
La  Dlle  Mariette. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
&  la  Dlle  Camargo. 

Le  Sieur  Dupré. 


Cette  pièce  eft  le  dernier  ouvrage  lyrique  de 
Meilleurs  Danchet  &c  Campra ,  &  n’a  pas  été  re- 


prife. 

Indépendamment  de  la  Parodie  dont  on  va 
parler  dans  l’article  fuivant  :  l’Opéra  Comique 
en  fit  paroître  une  autre  fous  le  titre  de  Samfo- 
rtet  &  Bellamie,  ou  le  Racoleur ,  de  la  compofi- 


tion  du  fieur  Carolet. 


Achille  &  Déïdamie  ,  Parodie  en  un  a  été 
en  profe  &  Vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique 
du  même  nom ,  par  Meilleurs  Riccoboni  fils ,  Sc 
Romagnefiy  repréfentée  le  Lundi  14  Mars  173  y. 
Paris,  Prault  fils.  Extrait  Mercure  de  France > 


Mai  1735. p.  98y-p90. 

Achille  &  Polyxene,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Campi- 
Jlron.  Mufique  du  premier  aébe  &  l’ouverture. 
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de  M.  Lully ,  celle  du  Prologue  &  des  quatre 
derniers  aétes  de  M.  Collajfe  ,  repréfentée  le  7 
Novembre  1687.  Tome  IV.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Acteurs  de  la  Trage’die.  1687. 


Le  Sieur  Du  Mefny.. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Beaumavielle» 


Achille . 


Mlle  Moreau. 
Mlle  Rochois, 
Mlle  Defrnatins, 


Polyxene, 

Briféis. 


Le  Ballet  des  Ier  &  IVe  actes  furent  compofés 
par  le  fleur  Leftang ,  &  le  relie  par  le  fleur 
Fecour. 

Cet  Opéra  n’a  été  repris  qu’une  feule  fois ,  le 
Mardi  11  Octobre  1712.  Voici  de  quelle  nia-; 
niére  les  rôles  furent  diftribués. 

Acteurs  du  Prologue. 


La  Félicité , 
Encelade. 


Mlle  Pouflim 
Le  Sieur  La  RoziérC| 


Ballet , 

Une  Bergère.  Mlle  Guyot. 
Acteurs  de  la  Trage’die. 


Achille . 
Patrocle • 
Diomède . 
Vénus . 


Le  Sieur  Cochereart.' 
Le  Sieur  Le  Myre, 

Le  Sieur  La  Roziere,1 
Mlle  Pouflin, 

Le  Sieur  Hardoüiiir 
Le  Sieur  Thévenard,! 
LaDlle  Heufé. 

La  Dlle  Journet, 
Mad.  Peftel. 

La  Dlle  Antier. 


Polyxene , 
Briféis . 
Junon. 


B  AILE  T. 


Acte  I.  Les  Grâces * 

Acte  III  .Une  Paflordle • 
Acte  IV,  Un  Grec* 


Mlles  Prevoft  >  Guyot 
&  Ifec. 

Mlle  PrevofL 
Le  Sieur  Blondy. 
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Le  fujet  de  cette  pièce  a  été  traité  fur  la  fcénc 
Françoife  par  N.  Filleul  ,  Alex .  Hardy  ,  &  par 
Meilleurs  Benferade  8c  Corneille  de  ITJle . 

Achille  victorieux ,  Tragédie  de  M.  Borée  r 
1616.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  cet  Au¬ 
teur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1616. 

ACHMET  &  ALMANZINE,  Opéra  comi¬ 
que  en  trois  aétes  de  Meilleurs  Le  Sage  &  d 9Or~ 
neval  ,  avec  trois  divertiffemens  ,  dont  les  cou¬ 
plets  font  de  M.  Fufelkr  ,  repréfenté  le  Mer¬ 
credi  30  Juin  1728,  T.  VI.  du  Théâtre  de  la 
Foire. 

Cette  pièce  eut  un  fuccès  brillant,  8c  tint  le 
Théâtre  de  la  Foire  S.  Laurent  prefqu’entiére. 
L’intrigue  en  eft  amufante ,  8c  intéreffe  extrême¬ 
ment.  Elle  a  été  reprife  avec  aflfez  d’applaudiffc- 
ment  le  Samedi  9  Février  de  l’année  fuivante* 

ACIS  êc  GALATÉE ,  Paftorale  héroïque  en 
trois  aétes,avec  un  Prologue  de  M.  Camp'îflron  r 
Mufîqtie  de  M.  Lully ,  repréfentée  au  Château 
d’Anet  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le 
Vendredi  6  Septembre  1686.  &  vers  la  fin  du 
même  mois  fur  le  Théâtre  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique ,  à  Paris.  T.  HL  du  Recueil  géné¬ 
ral  des  Opéra. 

Principaux  Acteurs  de  ea  Pastoraii  en 

A  ci  s.  Le  Sieur  Du  Mefny. 

Galatèe.  Mlle  Rochois. 

Poliphême «,  Le  Sieur  D  un. 

Cet  Opéra  a  été  remis  au  Théâtre  allez  fré¬ 
quemment  ,  &  toujours  avec  fuccès. 

IIe  Reprise  du  Mardi  13  Juin  1702». 

Acteurs  du  Prologue . 

Diane*  Mlle  Du  Peyr4* 


'Apollon.  Le  Sieur  Chopelet. 

Ballet . 

Une  Paysanne  danfante.  Mlle  Du  Fort. 
Acteurs  de  la  Pastorale . 


Acis. 
Galatée. 
Polyphême. 
Teleme . 
Scylla . 
Neptune* 


Le  Sieur  Chopelet». 
Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Bautelou* 
Mlle  Maupin.. 

Le  Sieur  Thévenard* 


Ballet , 


Acte  I.  Une  Bergere.  Mlle  Subligny. 

Acte  II.  Une  fuiv.  de  Polyphême.  Le  Sieur  Balon. 

Acte  III.  Une  fuiv  ante  de  Neptune.  Mlle  Subligny. 

IIIe  Reprise  du  Dimanche  j  Octobre  1704 

P  RO  J.  O  G  V  £. 


Diane.  Mlle  Du  Jaîdin.' 

U  Abondance.  Mlle  Lorgnon. 

Apollon .  Le  Sieur  Chopelet, 

Pastorale. 


Acis. 

Galatée. 

Polyphême > 

Teleme. 

Scylla. 

Neptune. 


Le*  Sieur  Pouflin» 
Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Boutelou,' 
Mlle  Armand., 

Le  Sieur  Thévenard». 


Ballet. 

Acte  I.  Une  Bergere.  Mlle  Subligny. 

Acte  II.  Un  fuiv.  de  Polyphême .  Le  Sieur  Balon. 

IVe  Reprise  du  Jeudi  18  Août  î7i8. 

P  RO  HOC  VE. 

Diane.  Mlle  La  Garde. 

Apollon.  Le  Sieur  Murayre.’ 

B  ALLE  T. 

Divinités  champêtres.  Le  Sieur  Marcel  L*  dC 
Mlle  Menés. 

Pastoral  e. 

Acis.  Le  Sieur  Murayre» 

Çalatie %  Mile  Journet» 
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Polyphême,  Le  Sieur  Hardouirr; 

Teleme.  Le  Sieur  Guefdon. 

Scylla.  Mlle  Pouttin. 

Ballet . 

Acte  III.  Tritons  &  Néréides , 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Pierret ,  Javilliers ,  Marcel, 
Laval  &  Guyot. 

Les  Dlles  Guyot ,  Le  Roy  ,  Dupré  ,  Emilie  , 
Rofe  ,  Mangot  &  Duval. 

Ve  Reprise  du  Jeudi  13  Septembre  1725.  (*) 

Prolog  u  e. 

Diane,  Mlle  Eremans. 

Apollon.  Le  Sieur  Grenet# 

Pas  to  râle. 

Acis.  ,  Le  Sieur  Tribou. 

G  datée.  Mlle  La  Garde. 

P olyphême «  Le  Sieur  Du  Bourg,' 

Teleme.  Le  Sieur  Grenet. 

Scylla »  Mlle  Eremans. 

VIe  Reprise  le  Jeudi  19  Août  1734. 

Prologue. 

Diane.  Mlle  Eremans. 

Ballet. 

Une  fuivante  de  Diane.  Mlle  Le  Breton. 

P  A  S  T  OR  A  L  E. 


Acis. 

G  datée. 
Polyphême » 
Teleme. 
Scylla . 

VIIe  Reprise  le 


Le  Sieur  Tribou,1 
Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Chatte.. 
Le  Sieur  Jeliote. 
Mlle  Petitpas. 

Mardi  18  Août  1744^ 


P  R  0  LO  G  UE. 

Diane .  Mlle  Romainville. 


f  *  )  “  Le  Dimanche  i\  Septembre  1715.  les  Princes  de  Bavière 
honorèrent  de  leurs  prélences  la  ttxiéme  représentation  de  la  reprife 
,,  de  cette  Paftor  ale.  La  Demoifelle  Le  Maure  chanta  le  rôle  de  Gala- 
„  tée  avec  beaucoup  d’açplaudilfement.  Le  Sieur  Murayre  chanta  une 
,,  Ariette  Italienne  qui  ht  beaucoup  de  plaifir  ;  &  tout  le  divertitte- 
„  ment  fut  terminé  par  les  cara&eres  de  la  Danfe  ,  que  la  Demoifelle 
9>Prevoft  danfa  avec  la  grâce ,  la  vivacité,  &  la  légcretc  que  tout  le 
inonde  lui  qonaoît,  Mercure  de  France  ,  Ofteb.  ^8  9) 
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L'Abondance . 
Apollon . 


!.  L 

Ballet . 


Mlle  BourbonnoiSi 
Le  Sieur  La  Tour* 


Suivante  de  Cornus .  Mlle  Dalmand. 
Pastorale. 


Acïs. 
Galatée . 
Polyphême, 
Tircis. 
Aminte. 


Le  Sieur  Jeliote. 
Mlle  Le  Maure. 
Le  Sieur  Chafle. 
Le  Sieur  Berard. 


Mlle.  BourbonnoiS: 


Le  G .  Prêtre  de  Junon .  Le  Sieur  La  Tour, 


Neptune . 

Noyade. 


Le  Sieur  Le  Sage* 
Mlle*  Romainville, 


Ballet . 

Acte  I*  Bergers  &•  Bergeres,  MlleCamargo* 

Le  Sieur  D.  Dumoulin,' 
Mlles  Dalmand  &  Le  Breton* 

Acte  III.  Suite  de  Neptune .  Le  Sieur  D.  Dumoulin  * 

&  Mlle  Le  Breton;  le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville* 


Mlle  Lyonnois, 


ACONCE  &  CYDIPPE  ,  Trag.  Corn,  de 
M.  de  Gombaud ,  (  non  imprimée.  )  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1615. 

ACOUBAR ,  ou  la  Loyauté  trahie.  Tra¬ 
gédie  de  Jacques  du  Hamel ,  Paris ,  1586.  in- 
12.  &  Rouen  1611.  Le  fujec  cft  riré  du  Ro¬ 
man  qui  a  pour  titre  :  Les  Amours  de  Piftion 
&  de  Fortunie,  en  leur  voyage  de  Canada.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  158 6. 

ACTE.  (P)  Pantomime  de  M.  Panard ,  Mir- 
fique  de  M.  Gilliers.  Repréfentée  le  Mercredi 
13  Février  1732.  C’eftle  titre  du  Prologue  de 
l’Opéra  Comique  intitulé  :  le  Pot-pouri  Panto¬ 
mime  ,  dont  on  parlera  à  fon  rang.  La  pièce  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  n’a  jamais  été  imprimée» 
l’idée  en  eft  neuve.  Elle  étoit  en  fcénes  muettes  > 
les  Aéteurs  par  leurs  geftes  en  exprimoient  le 
fens ,  8c  l’Orcheftre  les  accompagnant  jouoit  les 
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airs  des  Vaudevilles  les  plus  connus.  Le  publie 
ne  goûta  pas  ce  divertiffement.  Après  quelques 
repréfentations  P  Auteur  ajouta  des  paroles  aux 
Vaudevilles  joués  par  l’Orcheftre ,  mais  la  pièce 
eut  encore  moins  de  fuccès  de  cette  façon  qu’à 
la  première. 

La  fcéne  fe  pafie  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra 
Comique.  Les  Aéèeurs  &  Aétrices  y  font  aflem- 
blés  pour  examiner  une  pièce  qu’un  Auteur  de 
Bordeaux  doit  leur  procurer.  M.  de  Coufignac , 
(  c’eft  ainfi  que  l’Auteur  s’appelle  )  arrive  avec 
un  air  de  confiance  >  &  fe  flatte  du  plus  brillant 
fuccès.  Je  ne  crains  rien  pour  ma  pièce ,  dit- il. 

Air.  (  De  tous  les  Capucins  du  monde.  ) 
la  façon  dont  j’ai  fçû  l’écrire 
JEft  au-deflus  de  la  fatyre  , 

Rien  ne  la  fçauroit  attaquer  : 

Ceci  n’eft  point  une  hyperbolte  y 
Je  défîerois  de  critiquer 
Dans  tout  l’ouvrage  une  parole. 

On  le  prie  de  vouloir  bien  faire  Ia'leéture  de  fa 
pièce.  Coufignac  répond  qu’il  veut  auparavant 
faire  fes  conventions.  Primo ,  dit-il }  je  veux  que 
ma  pièce  foit  apprife ,  répétée  &  repréfentée 
dès  aujourd’hui ,  fans  cela  rien  de  fait.  A  ce  mot 
tous  les  Aéteurs  fe  récrient  fur  l’impoflibilité 
de  le  fatisfaire.  Oh  !  je  vais  vous  en  apprendre 
le  moyen  ,  répond  Coufignac  ,  ôc  ce  petit  mor¬ 
ceau,  ajoute  t-il ,  ne  fatiguera  ni  votre  mémoire 
ni  votre  poitrine.  Il  tire  en  même  temps  de  fa 
poche  un  petit  carré  de  papier ,  qui  contient 
dit-il ,  les  paroles  de  fa  pièce,  &  montre  un  gros 
paquet  qui  en  renferme  la  mufique.  Les  Aéteurs 
croyent  qu’il  veut  plaifanter.  Ne  vous  inquié¬ 
tez  de  rien ,  répliqué  l’Auteur  Bourdelois» 
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COUSIGNAC. 

'Air.  (  U  Amour  efi  un  voleur.  ) 

Il  fuffit  pour  cela 
D’un  peu  d’intelligence 
Sans  gofier  ni  cadence 
On  l’exécutera. 

11  ne  faut  qu’être  prefte, 

A  ce  que  l’Orcheltre  jouera  l 
Et  zefte  ,  zefte  ,  zefte  , 

Chacun  de  vous  l’exprimera 
Avec  le  gefte, 

Rifquons-en  l’épreuve ,  dit  un  des  Adeurs» 
Coufignac  fans  perdre  du  temps ,  fait  diflribuer 
toutes  les  parties  de  la  fymphonie ,  Ôc  prie  les 
Adeurs  de  le  fuivre ,  pour  les  mettre  en  état  de 
jouer  fur  le  champ.  Mercure  de  France ,  Fév. 
*7*  P*  374* 

ADAMANTINE,  (l5)  ou  Le  Désespoir, 
Tragédie  de  Jean  Le  Saulx  d’Efpanney  1600, 
Paris  1600.  &  1608.  Hiftoire  du  Théâtre  Fr. 
année  1600. 

ADAMIRE  ou  la  Statue  de  l’Honneur  s 
1 Adarmra  o  la  Statua  de  VOnore.  Tragi  -  Co¬ 
médie  du  Cicognini  en  y  Ades ,  repréfentée  le 
Dimanche  12  Décembre  1717.  imprimée  en 
Italien  &  en  François ,  (  tradudion  de  M.  Gueul- 
lette  )  Paris,  Briaflon.  «  Le  12  de  ce  mois  (  Dé- 
«  cembre  1717.  )  les  Comédiens  Italiens  repré- 
«  fentérent  une  pièce  Italienne,  intitulée  la  Sta- 
«  tue  de  l’Honneur ,  Tragi-comédie  du  Cicogni- 
»  ni ,  Auteur  Italien.  Elle  me  parut  un  parfait 
»  modèle  d’extravagance  ».  IVe  Lettre  fur  la 
Comédie  Italienne ,  p.  25  &  2 6.  Paris Prault 
pere. 

ADELAÏDE  DU  GUESCLIN,'  Tragédie  de 
M.  de  Voltaire  y  repréfentée  le  Lundi  18  J  an- 

\ 
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vicr  173  4.  Cette  pièce  n  a  point  été  imprimée. 
Hift.  du  Th .  Fr,  année  1734. 

ADELPHES ,  (  les  )  oal'sL cole  des  Peres  , 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers  de  M.  Baron, 
repréfentée  le  Samedi  3  Janvier  1705  dans  la 
dernière  édition  des  Œuvres  de  Baron  ,  fous  le 
titre  de  l'École  des  Peres .  Hift.  du  Th.  Fr.  an¬ 
née  170J. 

ADHERBAL ,  Roi  de  Numtdie  ,  tragédie  de 
M.  Chancel  de  la  Grange  ,  repréfentée  le  Ven¬ 
dredi  8  Janvier  1694,  Paris,  Ribou,  1694.  8c 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  Dramatiques  de  cet 
Auteur.  Hft.  du  Th.  Fr.  an.  1694. 

ADIEUX  (  les  )  de  Mars ,  Comédie  Françoi- 
fe  au  Théâtre  Italien ,  en  vers  libres  ,  &  en  un 
ade,  avec  un  Divertiffement ,  par  M.  Le  Franc , 
repréfentée  le  Jeudi  30  Juin  1735.  Paris  ,  Chau- 
bert.  Extrait  Mercure  de  France >  Juillet  173  J. 
p.  1631. 

Cette  pièce  e/l  en  partie  une  Critique  du  Bal¬ 
let  des  Grâces. 

ADMETE  &  ALCESTE,  Tragédie  de  M.  de 
B'oijfy  ,  repréfentée  le  Samedi  25  Janvier  1727. 
fuivie  dActendez-moi  fous  l'orme.  Elle  n’a  été 
jouée  que  quatre  fois  ,  l’Auteur  la  retoucha  ,  &Z 
la  fît  paroître  le  Mercredi  26  Novembre  de  la 
même  année  fous  le  titre  d 'Alcefte ,  qui  ne  pa¬ 
rut  que  cette  fois.  Paris  ,  Prault  pere  ,  &  dans  le 
Théâtre  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1727. 

ADOLPHE  ou  le  Bigame  généreux  ,  Tra¬ 
gi-comédie  de  M„  Le  Bigre ,  1650.  Paris ,  Lamy 
in-40.  16 ; o.  Le  fujet  de  cette  pièce  avoir  été 
traité  par  Alexandre  Hardy  ,  fous  le  titre  A'El- 
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mire ,  ou  YHeureufc  Bigamie.  FUJI.  du  Th.  Fr. 
année  1650. 

ADONIS,  Tragédie  Françoife  de  Guillaume 
le  Breton  ,  représentée  en  1574.  Paris,  Lan- 
gelier  1579.  in  12.  idem  1597.  &à  Rouen, 
Du  Petit-val,  1601.  Hiffoire  du  'Théâtre  Fr. 
année  1374.  Ce  fujet  a  été  traité  depuis  fur  la 
fcéne  Françoife  ,  &  au  Théâtre  de  l’Ac.  Royale 
de  Mufique ,  fçavoir  :  Les  Amours  de  Vénus  & 
d’ Adonis  ,  Tragédie  de  M.  Deviné.  Vénus  & 
Adonis  ,  Tragédie  Lyrique  de  M.  Bouffe  au , 
Mufique  de  M.  Defmarets.  Vénus  &  Adonis , 

I.  Aéte  du  Ballet  des  Amours  des  Déejjes  de 
M.  Fufelier ,  Mufiqùe  de  M.  Quinault.  Et  Aéïe 

II.  du  Ballet  de  Y Empire  de  l'Amour  de  M.  de 
Moncrif ,  Mufique  de  M.  le  Marquis  de  Braf- 
fac ,  &c. 

ADRASTE ,  Tragédie  de  M.  Fermer,  repré¬ 
sentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne  , 
au  mois  de  Février  1680.  Paris  in  12.  1680.  & 
Tome  IX.  du  Recueil  en  12  vol.  intitulé  Théâ¬ 
tre  François ,  Paris  1 73  7.  Par  la  Compagnie  des 
Libraires.  HiJl.duTh.Fr.  an.  1680. 

ADRIEN,  Tragédie  Chrétienne  ,  tirée  de 
FHiiloire  de  l’Eglife ,  par  M.  Campiffron  ,  re- 
préfentée  le  Mercredi  11  Janvier  1690.  Im¬ 
primée  dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  l’Au¬ 
teur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1690. 

ADULTÈRE.  (  1’)  Voyez  Clytemnejlre ,  Tra¬ 
gédie  de  Matthieu. 

Adultère.  (P)  Voyez  David ,  Tragédiede 
Monchrertien. 

Adultère  (  1’  )  innocente,  (  V Innocente  ven- 
duta  è  revenduta ,  )  Canevas  Italien  en  3  actes. 
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reprérentée  le  Mardi  18  Août  1716.  Cette 
pièce  eft  tirée  des  Decameron  de  Bocace ,  IIe 
Journée  Nouvelle  IX.  Avant  que  les  Nouveaux 
Comédiens  Italiens  fuflent  à  Paris  ,  Dominique 
avoir  employé  ce  fujet5&  en  avoir  compofé  une 
Comédie  en  vers  &  en  cinq  actes  ,  fous  le  titre 
de  la  Femme  fidèle ,  ou  Les  apparences  trom\>eu- 
fes,  qui  fut  repréfentée  à  Lyon  fur  le  Théâtre  de 
Bellecour  en  1710.  Depuis  cet  Auteur  jugea  à 
propos  de  raffembler  quelques-unes  de  fes  piè¬ 
ces  ,  dont  il  donna  un  volume  in  - 1 2.  Paris  y 
Edouard  1712.  La  femme  fidèle  eft  la  première 
de  ce  Recueil. 

Adultéré  (Y) puni.  Voyez  Lucrèce ,  Tra¬ 
gédie  d’Alexandre  Hardy . 

ÆGIS TE ,  Tragédie  de  Meilleurs  Séguin 
ne  au  ôc  Pralard ,  repréfentée  le  Mardi  18  No¬ 
vembre  1721.  Cette  pièce  n’eft  point  imprimée* 
Hifi:  du  Th.  Fr.  année  1721, 

AËTIUS,  Tragédie  de  M.  Campiflron ,  re- 
préfçnîée  !e  Mercredi  28  Janvier  1693.  Cette 
pièce  n’a  jamais  été  imprimée.  Hift.  du  Th .  Fr. 
année  1693. 

A  FOURBE  FOURBE  ET  DEMI ,  ou  Le 
Trompeur  trompé  ,  Parodie  en  trois  aètes,  de 
la  Tragédie  Lyrique  d’ifïs  3  par  un  Auteur  Ane - 
ryme  ,  repréfentée  aux  Marionettes  de  la  Foire 
S.  Germain  1735.  non  imprimée. 

Comme  cette  pièce  ne  contient  qu’une  Paro¬ 
die  fort  fiinple  de  FOpéra  difis  5  dont  l’Auteur 
a  confervé  l’intrigue ,  &  les  noms  des  perfonna- 
ges ,  on  ne  croit  pas  qu’il  foit  néceflaire  d’en 
donner  un  extrait.  Il  fuffit  de  rapporter  deux 
couplets  du  vaudeville  de  la  fin. 


â  g 

Qu’un  mari  trompe  fa  femme 
Sa  femme  prend  un  ami: 

Il  a  beau  parler  ,  dans  l’ame  , 

A  fourbe ,  fourbe  &  demi, 

Dorine  fait  la  Lucrèce 
Pour  fe  donner  un  mari  ; 

Mais  un  galant  la  redretfe 
A  fourbe  ,  fourbe  &  demi* 

AGAMEMNON,  Tragédie  de  Charles  Tou- 
tain  >  repréfentée  en  i  yyé.  Paris,  Martin  le 
jeune  i  3/7.  in-40.  Hïfl.  du  Th.  Fr.  an.  1556. 

Agamemnon  .  Tragédie  de  François  le  Du- 
chat ,  repréfentée  en  ij6i.  Paris ,  Le  Royer 
iy6r.  in-40.  Hfi-  du  Th.  Fr.  an.  ij6r. 

Agamemnon  ,  Tragédie  de  Roland  Brifflt. 
repréfentée  en  1589.  Tours  ,  Montreuil  8c  Ri- 
cher  ,  in-40.  1/90.  Hfi.  du  Th.  Fr.  année 
1/89. 

Agamemnon  ,  Tragédie  de  M.  d'^jjèzan , 
(  faulfement  attribuée  à  M.  l’Abbé  Boyer ,  )  re- 
préfentéc  le  Mardi  12  Mars  1680.  au  Théâtre 
de  Guénégaud.  Paris,  Girard  1688.  in  - 12.  8c 
Tome  IV.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François 
en  r2vol.  1737. 

Cette  Tragédie  s’eftconfervée  au  Théâtre  juf- 
ques  vers  le  commencement  de  ce  fiécle.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  1680. 

Ce  fujet  a  été  traité  par  Pierre  Matthieu,  dans 
fa  Tragédie  de  Clytemneflre ,  &  par  M.  Chancel 
de  la  Grange ,  dans  fa  Tragédie  Lyrique  de  Gaf¬ 
fa  n  dre  ,  mife  en  Muflque  par  Meilleurs  Bou¬ 
vard  8c  Ber  tin. 

AG ARITE, Tragédie  de  M.  d'Urval ,  repré¬ 
fentée  au  commencement  de  l’année  163/.  8°, 
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Paris  ,Targa  ,  1636.  Hift.  du  Th.  Fr. an.  1635'. 

AGATHINE ,  Paftorale  en  profe  ôc  en  un 
acte  de  M.  de  Morand  ,  repréfentée  le  Vendredi 
12  Décembre  173 8.  Cette  Paftorale  étoit  pré¬ 
cédée  d’un  Prologue  intitulé  Les  Mufes  ,  de  de 
la  Tragédie  en  un  acte  de  Phanazar  du  même 
Auteur ,  &  fuivie  du  Ballet  Pantomime  d’Or- 
phée  de  la  compofition  de  M.  Riccoboni  le  fils, 
tome  II.  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Paris,  Jorri , 
1751.  Extrait  Mercure  du  mois  de  Décembre 
1738.  IL  Vol .  p.  iSy^.&fuivantes. 

AGATHOCLE,  Tragédie  de  M.  Aubry ,  re- 
préfentée  le  Mercredi  10  Mai  1690.  Cette  pièce 
(dont  le  fond  du  fujet  reffemble  à  ceux  de  Lau¬ 
re  persécutée  de  M.  Rotrou  ,  de  la  Théodore  de 
M.  Corneille ,  &  à! Inès' de  Caftro  de  M.  de  la 
Motte ,  )  n’a  jamais  été  imprimée.  On  en  peut 
voir  l’extrait.  Hïfl.  du  Th.  Fr.  année  1690. 

AGES  ,  (les)  Ballet  en  trois  aétes,  avec  un 
Prologue  de  M.  Fufelier  ,  mis  en  Mufique  par 
M.  Campra  ,  repréfenté  le  Dimanche  9  Oéto- 
bre  1718.  T.  XII.  du  Recueil  général  des  Opé¬ 
ra.  Extrait  Mercure  Oltobre  1718.  p.  102. 
Autre  Extrait ,  Octobre  1724.  p.  2223. 


Acteurs".  Prologue , 


mu. 


Mlle  Pouflm. 

Le  Sieur  Le  Mire.’ 
Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Du  Bourg. 


Le  Temps . 
Vénus. 
Bacchus • 


I.  Entre.  La  Jcunejfe  ou  l*  Amour  ingénu , 
Florifc  aimée  de  Léandre.  Mlle  T ulou. 


Artemife  Gouvernante  de 


Léandre  Amant  de  FLo - 


Florife. 


Le  Sieur  Murayre. 

Le  Sieur  Cochereau. 


nfe. 


Zcrbin  Valet  de  Léandre,  Le  Sieui  Mamie  une  ^ 


f 
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Ballet.  Masques, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Mlles  Prevoft  &  Guyot. 

II.  Entre  e.  L'Age  viril  ou  l'Amour  Coquet . 


Erafle  Amant  de  Lucinde . 
Lucinde  ,  jeune  veuve  co¬ 
quette. 

Damon ,  Petit  Maître. 

■  Çléon ,  Financier ,  Amant 
de  Lucinde . 


Le  Sieur  Thévenard, 

Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Murayre. 

Le  Sieur  Guefdon. 


Ballet . 


Le  Seigneur  &  la  Dame  du  Village . 

Le  Sieur  Ferrand  &  Mlle  Dupré. 

La  Fille  du  Seigneur.  Mlle  Prevoft, 

III.  Entrée.  La  Vieillefle  ou  l'Amour  Enjoué , 


Fabio  ,  Noble  Vénitien .  Le  Sieur  Dun  le  percé 
Silvanire  ,  fille  de  Fabio  , 
déguifée  en  Cavalier 
Polonois.  Mlle  Antier. 

Valere  ,  Seigneur  Polo¬ 
nois.  Le  Sieur  Dun  fils. 

Art  \ant ,  vieux  Gentil¬ 
homme  François.  Le  Sieur  Mantiennc* 

Merlin  ,  Valet  de  Fabio.  Le  Sieur  Cochereau, 


Ballet.  Les  Ages, 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Brunei. 

Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  Châteauvieux. 
Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Le  Roy. 

Le  Sieur  Ferrand  &  Mlle  Dupré. 

Reprise  du  Ballet  des  Ages  ,  le  Mardi 
10  Qétobre  1724. 
Prologue. 

Hébi.  Mlle  Le  Maure.1 

Vénus.  Mlle  Lambert. 

I.  Entrée  L'Amour  Innocente, 

Florife.  M 1  le  D  un . 

Artemifl .  Le  Sieur  Tribou, 

Léandre .  Le  Sieur  Du  Mefny. 

Zerbin,  Le  Sieur  Mantienne, 
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Ballet .  M  a  s  gr  e  si 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Mlles  Prévoit  &  Richalet. 


II.  ENT&ifi  L’Amour  coquet , 


Erafle .  Le  Sieur  Dun# 

Lucinde .  Mlle  Le  Maure. 

Damon.  Le  Sieur  Tribou» 

Ballet . 

Le  Seigneur  &  la  Dame  du  Village, 

Le  Sieur  Myon  &  Mlle  De  Lille. 

Leur  fille .  Mlle  Prevoft. 


III.  Entrez. 

Fabio . 

Silvanire, 

Valere, 

Argant, 

Ballet . 


L’Amour  Enjoué • 

Le  Sieur  Du  Bourg? 
Mlle  Eremans. 

Le  Sieur  ChaÆé. 

Le  Sieur  Man  tienne^ 
Les  Ages . 


Le  Sieur  Maltaire  &  Mlle  Richalet. 

Le  Sieur  Myon  &  Mlle  de  Lille. 

Le  Sieur  Pierret,&  Mlle  Rey. 

Ages,  (  les)  Ballet  Pantomime  de  M.  Pontau i 
exécuté  le  Mardi  28  Juillet  1 733.  à  la  fuite  de 
Vljle  dit  Mariage  /des  Sincères  malgré  eux ,  & 
du  Départ  de  l'Opéra  Comique.  Ce  Ballet  eut  du 
fuccès  y  une  eftampe  affez  commune  a  fourni  à 
l’Auteur  ridée  de  ce  Ballet ,  qui  fait  le  dénoue¬ 
ment  de  la  dernière  des  trois  pièces  qu  on  vient 
de  nommer. 

Le  Médecin  qui  fe  vante  de  rétablir  la  fanté 
de  la  Foire ,  qui  eft  extrêmement  affoiblie  ,  an¬ 
nonce  un  Ballet  brillant  &  nouveau  : 

Air.  (  J’entens  déjà  le  bruit  des  armes .) 

C’eft  un  Ballet  qui  des  Quatre  Ages  , 

Faifant  tour  à  tour  le  Tableau  , 

Peindra  leurs  goûts  ,  &  leurs  ufages  j 
Je  fouhaite  que  le  pinceau 
Pui/l'e  mériter  vos  fuffrages  , 

Et  vous  faire  un  plaifir  nouveau. 


LA 


LA  FOIRE. 

C’eft-â-dîre  que  votre  Ballet  fera  Pantomime  ,  &  divifé  en 
quatre  parties  ? 

LE  MÉDECIN. 

<$uï  :  tenez  en  voilà  le  plan. 

A  i  r.  (  Joujou  pour  ces  fillettes .  } 

On  ouvrira  ce  pâlie  temps 
Par  les  jeux  des  petits  enfans  , 

Qui  font  à  la  bavette  : 

Joujou  fans  amourette 
Joujou  , 

Joujou  fans  amourette. 

*>  L’Enfance  fera  fuivie  de  l’Adolefcence. 

A  i  R.  (  J*étois  en  belle  humeur ,  ) 

Du  fentiment  c’eft  la  primeur  , 

Malgré  les  foins  du  Précepteur 
Et  de  Ja  Gouvernante  ; 

C’eft  Page  où  l’on  entre  en  belle  humeur, 

QiPen  naiflant  elle  enchante. 

Après  l’Adolefcence  viendra  l’Age  viril ,  li- 
»  vré  fans  crainte  aux  pallions  les  plus  vitieufes, 
*>  ôc  les  plus  tumultueufes. 

A  i  R.  (  Vous  m’entende^  bien,  ) 

Il  vous  produira  des  galans  , 

.  Jouans  ,  jurans  ,  &  féraiilans  , 

Aimans  la  bonne  chère  , 

Le  bruit , 

Les  plaifirs  de  Cythère 
Et  ce  qui  s’enfuit. 

■>'  Enfin  vous  parferez  en  revue. 

A  i  r  (  Ramone^-ci.  ) 

La  vieille/Te  langoureufe  , 

De  l’argent  feule  amoureufe  , 

T remblotante  à  chaque  pas  , 

Crachant  par-ci ,  toufîànt  par-là  , 

La  la  la , 

Invalide  du  haut-en-bas. 

Tome  1.  B 


3.  6  A  G 

Des  Danfeurs  &  Danfeufes  exécutent  le  Bal¬ 
let  dam  l’ordre  qu’il  vient  d’être  énoncé.  Extr . 
Manu!  crit. 

AGES1LAN  DE  COLCHOS,  Tragi-Comé¬ 
die  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en  1655.  Paris , 
Somma  ville ,  40.  1637.  Hft.  du  Th.  Fr,  année 

AGÉSILAS ,  Tragédie  en  vers  libres  deM. 
Corneille ,  ^préfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne;  au  mois  d’ Avril  1 666.  Rouen  in- 
12.  &  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1 666. 

AGIMÉE ,  ou  l’Amour  extravagant  , 
Tragi-Comédie  de  S....  B...  1629.  Paris,  Mar¬ 
tin,  8°.  1629.  Hiftoire  du  Theatre  Franp.  an. 
1619. 

AGIOTEURS,  (  les  )  Comédie  en  trois  aétes 
&  en  profe  de  M.  Dancourt  ,  repréfentée  le 
Vendredi  2 6  Septembre  1710.  Imprimée  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1710. 

AGIS ,  (  la  Mort  d’ )  Tragédie  de  M.  Guérin 
de  Boufcal ,  repréfentée  en  1642.  imprimée  la 
même  année ,  Paris ,  Courbé ,  in-40.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1642. 

AGNÈS,  (  Sainte  )  T ragédie  de  Pierre  Trotte - 
relS 1  d’Aves,  Rouen  ,  Du  Petit  Val,  in  -  12. 
Hift ■  du  Th.  Fr.  année  1613. 

Agnès  de  Chaillot ,  Parodie  en  vers  &  en  un 
aéle  de  la  Tragédie  d’Inès  de  Caftro ,  par  M.  Le 
Grand ,  repréfentée  le  Samedi  24Juillet  1723. 
Cette  Parodie  fut  repréfentée  fur  leThéarre  des 
Comédiens  Italiens  au  Fauxbourg  S.  Laurent. 
Elle  fut  précédée  du  Triomphe  de  U  Folie ,  Co- 
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méâk  en  profe  &  en  un  adte  ,  &  fuivie  du  Bois 
de  Boulogne ,  auffi  en  profe  en  un  adte.  Ces  deux 
pièces  font  de  Dominique.  Paris ,  Briaffon.  Ex¬ 
trait  ,  Mercure  de  Frai.ce ,  Juillet  1723  p.  ioy. 

AGRIPPA  ,  ou  la  Mort  d’Augustf.,  Tra¬ 
gédie  de  M.  de  Riitpeiroits ,  repréfentée  le  Lundi 
1 9  Mars  1696.  Cette  Tragédie  n’a  jamais  été 
imprimée.  Hift ,  ^  T/?.  Fr.  année  1 6y6. 

Agrippa  ,  Roi  d'Albe ,  ou  le  Faux  Tieé- 
rinus  ,  Tragi  Comédie  de  M.  (Juinault  J  repré¬ 
fentée  fur  le  Théâtre  de  1  Hôtel  de  Bourgogne 
en  1661.  imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Au¬ 
teur.  Cette  Tragédie  s’eil;  confervée  au  Théâtre. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1661 . 

AGRIPPINE ,  (la  Mort  d’)  Veuve  de  Ger - 
manicus ,  Tragédie  de  M.  Cyrano  Bergerac  > 
repréfentée  en  16/3.  Paris,  De  Sercy  ,  in  -  40. 
i6j4  Sc  in-12.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1653. 

AJAX ,  Tragédie  de  M.  de  La  Chapelle  ,  re¬ 
préfentée  le  Mercredi  27  Décembre  1685.  Elle 
n’a  jamais  été  imprimée.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
i68j. 

A jax, Tragédie  lyrique  en  cinq  adtes  avec 
un  Prologue  deM.  Mennefton  ,  Mufique  de  M. 
Bertin  ,  repréfentée  le  Lundi  20  Avril  1716. 
imprimée  T.  XI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 
Extrait  Mercure  de  France ,  Juillet  1716.  pag. 

Acteurs  du  Prologue. 


Pales . 
Diane. 


Mlle  Milon. 
Aille  Pouflin, 


Le  Sieur  D.  Dumoulin  &Mlle  Prevoft. 

B  ij 


Ballet. 

Suite  de  Pales. 
Mlle  Guyot. 
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Acteurs  de  la  Trage’die . 

.  "  j4jax.  Le  Sieur  Hardouin* 

CaJJandre .  Mlle  Journet. 

Con.bc.  Le  Sieur  Cochereau* 

Arbas ,  Confid .  d*Ajax.  Le  Sieur  Murayre. 

PalLas Mlle  Antier. 
Ballet . 

'Acïe  I.  Locrien.  Le  Sieur  D.  Dumoulin# 

Acte  II.  Suivant  de  la  Difcorde.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V.  Matelots  b  Matelottes.  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin, 
Le  Sieur  Pccourt  &  Mlle  La  Ferriere. 

Mlle  Prévoit. 

Cette  Tragédie  eut  dans  fa  nouveauté  un  fuc* 
cès  très  médiocre  ,  &  n'auroit  peut  être  jamais 
reparu  au  Théâtre  a  fi  la  réufïite  qu'elle  eut  dans 
la  Province  >  n'eut  engagé  T  Académie  Royale  de 
Mufique  à  la  préfenter  au  Public  au  bout  de  dix 
ans.  Elle  fut  alors  très-bien  reçue. 

Acteurs  de  la  Reprise  du  Dimanche 
1 6  Juin  172.6. 

P  R  0  loque . 

Pales.  Mlle  LamLert. 

Diane.  Mlle  Mignier. 

Ballet. 

Un  Berger.  Le  fieur  Laval. 

Suivante  de  Diane.  Mlle  Menés. 

Acteurs  d  e  1  a  Tragédie. 

Ajax  Le  Sieur  Chaifé. 

Cajfandre.  Mlle  Antier. 

Corebe.  Le  Sieur  Murayre. 

La  G.  Prêtr.  de  V Amour.  Mlle  Péliflier, 
Ballet . 

Acte  I.  Un  Locrien.  Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 

Acte  II.  Suiv.  de  la  Difcorde.  Le  Sieur  Maltaire. 
Acte  III.  Un  Grec.  Le  Sieur  Elondy. 

Acte  IV.  Une  Prêtr.  de  T  Amour.  Mlle  Prévoit. 

Acte  V.  Matelots  b  Matelottes.  Le  Sieur  Laval  &  Mlle 

Menés.  Mlle  Sophie 
Camargo. 

C’eft  ici  le  début  de  cette  célébré  Danfeufe. 


À  J  29 

III*  Reprise  du  Jeudi  2  Août  1742. 

Prologue , 

Pales  Mlle  BourbonnoiSr 

Diane ,  Mlle  Fel, 

Ballet, 

Bergers  &  Bergères, 

Mlle  Dalmand. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Breton» 
Acteurs  de  La  T  r  a  g  e*  d  i  b, 

Ajax.  Le  Sieur  Chaïïé* 

Caffandre.  Mlle  Chevalier. 

Corébe  Le  Sieur  Jélyote» 

L’Amour»  Mlle  Coupée» 

Balle  t. 

Acte  1,  Troyens  &  Troyennes, 

Le  Sieur  Javillier. 

Le  Sieur  Javillier  3.  &Mlle  Camille. 

Acte  III.  Un  Grec.  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  IV.  Prêtreffe  de  V  Amour,  Mile  Le  Breton. 

A  c  t  e  V.  Un  Àîatelot.  Le  Sieur  D.  Dumoulin;' 

A  cette  dernière  reprife  le  Sieur  Chaffé  qui 
avoir  quitté  le  Théâtre  depuis  quelques  années  , 
y  reparut  dans  le  principal  rôle ,  éc  y  fut  très- 
applaudi. 

Cette  Tragédie  à  été  Parodiée  par  M.  Fufe- 
lur ,  fous  le  titre  de  Y  Amant  Brutal ,  pièce  d'un 
aéle  ,  repréfentée  à  l’Opéra  Comique. 

AIGREMONT ,  (la  Demoifelle  d’ )  Fille  de 
Boutique  au  Palais ,  débuta  à  l’Opéra  Comique 
vers  l’année  1710.  Ce  fut  Defgranges  qui  prit 
foin  de  la  produire  à  ce  Théâtre  ,  âc  en  même 
temps  de  lui  donner  les  premières  indruétions. 
On  l’appelloit  dans  le  public  la  Dlle  Camufon  , 
&  c’elt  fous  ce  nom  qu’elle  fut  le  plus  connue 
aux  Spectacles  de  la  Foire  depuis  1714.  jufqu’en 
1721.  En  1718.  elle  joua  d’original  le  rôle  de 
Madame  Thomas  dans  la  nouveauté  des  Amour f 

B  iij 
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de  Nanterre .  En  17 23.  elle  fe  maria  à  un  Jeune 
homme  dont  elle  étoit  éprife.  Elle  eft  aujour¬ 
d’hui  vivante  en  Province ,  où  elle  continue  de 
jouer  dans  la  Troupe  du  fleur  Molin. 

AIMER  SANS  SÇAVOIR  QUI,  Comédie 
de  M.  à'Quville,  repréfentée en  1645.  Paris,  Be- 
fogne  1 646.  in-40.  H\fl .  du  Th.  Fr.  année  1 646* 

ALAIN,  (  René  )  Maître  Sellier  à  Paris,  rue 
Dauphine  ,  au  coin  de  la  rue  Chriftine ,  eft  Au¬ 
teur  d’une  Comédie  en  un  ade  8c  en  profe  inti¬ 
tulée:  L’Épreuve  réciproque  ,  171 1. 

Il  eft  mort  le  Dimanche  22  Décembre  1720* 
âgé  de  39  à  40  ans.  Sa  pièce  eft  imprimée,  Paris, 
in- 12.  1 71 1.  chez  Le  Febvre.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1 7 1 1  * 

ALBERT ,  (  N....  )  Adeur  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  aujourd’hui  vivant.  «  Le 
”  Dimanche  24  Odobre  1734.  le  fleur  Albert 
»  jeune  homme  qui  monta  fur  le  Théâtre  pour 
»la  première  fois  ,  joua  le  rôle  de  Térée  dans. 
«  Philoméle ,  &  y  fut  fort  applaudi ,  8c  plus  en- 
*■>  core  dans  les  repréfentations  fui  vantes.  Il  eft 
»  fort  bien  fait ,  8c  le  public  a  paru  très  content 
»  de  fa  voix  ,  &  de  fon  jeu  ».  Mercure  de  Fran-> 
ce  yOélobre  1734.  p.  2273. 

En  1739.  Ie  ^eur  Chaffé  ayant  quitté  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  le  Sieur  Albert  con¬ 
tinua  à  jouer  les  féconds  rôles  de  Bafle-tailles , 
qu’il  a  rempli  jufqu’à  la  rentrée  de  ce  premier 
Adeur  en  1742.  Depuis  ce  temps  il  eft  allez 
fouvent  chargé  des  troifiémes  rôles. 

ALBIKRAC,(le  Baron  d’)  Comédie  en  y  ades- 
8c  en  vers  de  M.  Corneille  de  ITJle  ,  repréfentée 
au  mois  de  Décembre  1668.  par  la  Troupe  de 
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FHôtcl  de  Bourgogne,  imprimée  dans  les  (En¬ 
vies  Dramatiques  de  l’Auteur.  Cette  Comédie 
cil:  demeurée  au  Théâtre ,  &  y  paroit  avec  a  fiez 
defuccès.  Hfl.  du  Th.  Fr.  année  1668. 

ALBOIN ,  Tragédie  de  Claude  Billard  de 
Courgenay ,  imprimée  dans  le  Théâtre  de  cet 
Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1616. 

Alboin,  ou  la  Vengeance  ,  Tragédie  de 
Nicolas  Chreftien  ,  (leur  des  Croix  ,  imprimée 
avec  fes  autres  Œuvres  Dramatiques  in  8°.  H  fl. 
du  Th.  Fr.  année  1 6 g 8 . 

ALBORGHETI ,  {  Pietro  )  né  à  Venife  , 
Aéteur  de  la  nouvelle  Troupe  Italienne ,  pour  le 
rôle  de  Pantalon  ,  mourut  le  Jeudi  4  Janvier 
17  j  1.  Voici  ce  qu’on  trouve  au  fujet  de  ce  Co¬ 
médien  dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de 
Janvier  1731  .pag.  148, 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  perdu  l’un  de 
»  leurs  meilleurs  fujets ,  en  la  perfonne  de  Pier- 
«  re  Alborgheti ,  natif  de  V enife  ,  connu  fous  le 
«  nom  de  Pantalon  ,  qui  mourut  le  4  de  ce 
«  mois,  (Janvier)  âgé  d’environ  cinquante-cinq 
«ans,  après  une  longue  maladie.  C’étoit  un 
«homme  d’une  probité  reconnue  ,  &  un  excel- 
«  lent  fujet  dans  fa  profeifion.  Il  jouoit  ordinai- 
«  rement  dans  les  pièces  Italiennes  „  en  habit  de 
«  noble  Vénitien ,  ôc  fous  le  mafque ,  d’une  ma- 
«  niére  inimitable.  Les  Amateurs  de  la  Comédie 
«Italienne  le  regrettent  fort.  Son  jeu  étoitnatu- 
«  rel ,  plein  d’action ,  animé ,  &  dans  le  vrai 
«  goût  de  fon  pays.  Il  a  été  inhumé  àS.  Euftache 
«  fa  Parroifle ,  après  avoir  reçu  tous  fes  Sacre- 
«mens  «. 

A  ce  paflage  du  Mercure  de  France  ,  nous  en 
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joignons  un  autre  ,  qu’une  personne  diilinguée 
dans  les  Belles  Lettres  a  bien  voulu  nous  con> 
muniquer.  «  Pietro  Alborgheti ,  qui  jouoit  le 
«  rôle  de  Pantalon  avec  beaucoup  d’intelligence, 
étoit  un  grand  homme  maigre  ,  &  d’une  hu- 
«  rneur  très-gaye  j  il  avoir  une  femme  aimable  , 
«  qui  ne  jouoit  pas  la  Comédie >  &  qui  étoit 
«  très  fage  jellepouvoit  avoir  quarante  ans.  On 
«  dit  que  dans  le  particulier  fon  mari  avoit  d’af- 
«  fez  mauvaifes  façons  pour  elle ,  fans  pourtant 
»  la  maltraiter.  Alborgheti  ayant  été  attaqué  de 
«  la  maladie  dont  il  mourut ,  je  l’allois  voir  fou- 
«  vent  3  &  je  lui  fis  des  reproches  au  fujet  des 
»  duretés  qu’il  avoit  eu  pour  fa  femme.  Il  en 
”  témoigna  beaucoup  de  regret,  &  lui  donna  des 
»  marques  véritables  de  fon  repentir.  Je  le  vis  le 
«  jour  qu’il  reçut  fes  Sacremens.  Il  me  propofa 
de  faire  fon  teftament  3  ajoutant  qu’il  fouhai- 
w  toit  de  me  faire  fon  légataire  univerfel ,  efpé- 
«  rant  que  j’en  uferois  bien  avec  fa  femme.  Je 
"  lui  répondis  que  cette  dernière  phrafe  étoit  de 
»  trop  ,  &  que  je  ne  pouvois  ni  ne  voulois  ac- 
«  cepter  fon  legs.  Je  lui  demandai  s'il  n’avok 
»  perfonne  en  qui  il  eut  une  pleine  confiance.  Il 
«  me  nomma  Thomafiin  •>  je  lui  dis  qu’il  ne  pou- 
»  voit  pas  mieux  choifir.  Il  fit  fon  te/lament ,  & 
«  mourut  très- chrétiennement.  Tout  fon  bien 
»  confiftoit  dans  fon  mobilier ,  &  dans  la  part 
»  qu’il  avoit  dans  la  Troupe.  Je  me  trouvai  à 
”  l’affemblée  le  lendemain  matin  de  fa  mort ,  &c 
»  j’appris  à  Thomaffin  qu’il  étoit  légataire  uni- 
"  verfel  du  défunt.  Il  en  fut  furpris ,  mais  il  prit 
»  fon  parti  fur  le  champ  5  &  alloit  s’expliquer, 
«  lorfque  je  lui  fermai  la#  bouche ,  en  luidifant 
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*>  que  ce  n’étcit  pas  le  temps  de  développer  Tes 
«  intentions  ,  8c  qu’il  n’avoit  qu’à  aller  voir  le 
«  Procureur  de  la  Troupe.  Enfin  l’inventaire 
«  d’Alborgheti  fut  fait  :  un  frere  qu’il  avoit ,  & 
«qui  vint  à  Paris  ,  confentit  à  l’exécution  du 
«  tellament.  Thomaffin  après  fon  départ  >  s’ar- 
«  rangea  avec  la  veuve,  qui  fut  très-contente  de 
«  fes  bons  procédés  «. 

ALCANDRES,  (les  deux)  Tragi-Comédie 
de  M.  l’Abbé  de  Bois-  Robert  ,  repréfentée  en 
1640.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne. 
ÎParis  1640.  in-40.  Courbé  8c  Sommaville.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1640. 

ALCÉE  ,  ou  l’Infidélité  ,  Paftorale  d’Ale* 
xandre  Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne.  Tome  III.  des  Œuvres  de 
cet  Auteur.  Hift.  du  Th,  Fr.  année  1610. 

ALCESTE  9  ou  la  Fidélité,  Tragédie  d’Ale¬ 
xandre  Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  vers  1606.  T.-I.des  Œu¬ 
vres  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  ann.  1606 „ 

Alceste,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange ,  repréfentée  le  Mercredi  19  Décembre 
170  3 .  imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres* 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1703. 

Alceste  ,  (  la  Mort  d’ )  Tragédie  de  M.  Boif~ 
Jy.  Voyez  Admete  dcAicefie. 

Alceste  ,ou  le  Triomphe  d’Alcidi  ,  Tra¬ 
gédie  Lyrique  en  cinq  aéles  &  en  vers  de  M* 
(fhiinault ,  Mufique  de  M.  Lully  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  vers  le  19  Jan¬ 
vier  1  £74.  (  C’eft  le  premier  Opéra  qui  ait  paru 
fur  ce  Théâtre.  )  imprimée  tome  L-  du  Recueil 
général  des  Opéra* 
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Acteurs  de  la  Trage’die. 

Alcide,  Le  Sieur  Beaumaviellj** 

Lichas  >  confident  d’Al¬ 
cide. 

Lycoméde ,  Roi  de  Scyros . 

Strabon  ,  Confident  de 
Lycoméde . 

Platon. 

Caron, 

Admète.  Le  Sieur  Cîédiere. 

Alcefie.  Mlle  Saint  Chriftophlev 

Cephife  ,  Confidente  d’AU 

cefte.  Mlle  Reaucreux. 

Cet  Opéra  a  été  repris  affez  fréquemment  » 
Sc  toujours  avec  fuccès. 

IIe  Reprise,  en  1678.  à  S.  Germain  en  Laye  y 
ôc  enfuire  à  Paris» 

Acteurs  du  P  r  o  l  o  g  u  e.~ 

La  N  mphe  de  la  Seine.  Mlle  Saint  ChrHtophlC* 
La  Gloire.  Mlle  La  Garde. 

La  Nymphe  des  Thuille - 

ries.  Mlle  Rebel. 

Ballet . 

Dieux  Marins.  Faure  &  Magny. 

Dieux  des  Bois .  Faure  L.  &  Leftang* 

Acteurs  de  la  Tr  âge’  die. 


Alcide.. 

Le  Sieur  Gaye. 

Lichus. 

Le  Sieur  Langeais- 

Straton . 

Le  Sieur  Morel. 

Cep  aifè. 

Mlle  La  Garde. 

Lycoméde. 

Le  Sieur  Godonefche. 

Admète. 

Le  Sieur  Cîédiere. 

Alcefie. 

Mlle  Saint  Chriftophlec 

Caron. 

Le  Sieur  Morel. 

Platon. 

Le  Sieur  Godonefche*. 

P  hcr  es. 

Le  Sieur  Gingan  C. 

Tketis. 

Mlle  Des  Fronteaux. 

Ballet . 


Acte  T.  Matelots  daufans . 

Les  Sieurs  d’Olivet  ,  Chicanneauv,  Joubert  L 
Fcignard  L,  May  eux,  Favier  C*  Foignard 
8l  Pefan, 
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i/t  à  T  K  n.  Combattans. 

Tard  d*  Alcide .  Les  Sieurs  Beauchamp 

Mayeux  y  Favier  C. 
&  Faure. 

Tard  de  Lycomède*  Les  Sieurs  Pefan  ,  Chi- 
eanneau  Magny  ,  & 
Noblet. 

Acte  III.  Hommes  défilés. 

Les  Sieurs  Bonnard  ,  Arnald  ,  Joubert  y 
Leftang  &  Favier  C. 

Acte  IV.  Un  Démon.  Le  Sieur  Beauchamp. 

Acte  V.  Bergers  &  Bergères. 

Les  Sieurs  Beauchamp  ,  Faure  &  Magny, 
Bergères.  Les  Sieurs  Bonnard  & 

Noblet. 

IIIe  Reprise  d 'Alcefle ,  en  Septembre  1682. 
JVe  Reprise  ,  le  Jeudi  25  Novembre  1706. 
Acteurs  nu  Prologue . 

La  Nymphe  de  la  Seine .  Mlle  Journet. 

La  Gloire.  Mlle  Du  jardiru 

Balle  t . 


Habitans  de  la  Seine. 

Mlles  Guyot ,  Prévoit  &  Le  Febvre, 
Acteurs  de  la  Trage’dieï 


Alcide. 

Lichas , 

Licoméde  &  Pluton • 
Straton  &  Caron . 
Admete. 

Alcefte. 

Cephyfe. 

Froferpine  &  Théds. 
Apollon. 


Le  Sieur  Thévenard,’ 
Le  Sieur  Boutelou. 

Le  Sieur  Hardouirw 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Cochereaur 
Mlle  Defmatins»- 
Mlle  Pouffin. 

Mlle  Dupeyré. 

Le  Sieur  Boutelou  fils* 


Bal  l  e  t. 


Acte  I.  Matelots. 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  8c  Dupré» 
Acte  II.  Chefs  des  Combattans. 

Les  Sieurs  Ferrand  &  Blondy. 
Acte  IV.  Un  Démon.  Le  Sieur  Balon^ 


Acte  V”.  Grecs'. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Dumoulin  y 
Mlle  Le  Febvre». 
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Pavfinnes. 


Mlles  PrevoÆ ,  Guyg£*J 
&  Carré. 


e  Reprise  .  le  Jeudi  1 6  Janvier  1716, 

Prolog  v  e. 

La  Nymphe  de  la  Seine.  Mlle  Antier. 

La  Gloire ,  Mlle  Millon» 

Ballet. 

Nymphe  des  bords  de  la  Seine.  Mlle  Guyot*. 
Acteurs  de  la  T  r  a  g  e*  d  i  e. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Le  Sieur  Bufeau. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Le  Mire. 
Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Mantienne» 
Le  Sieur  Cochereau* 
Mlle  Journet. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Murayre, 
Mlle  Milon. 


Alcide. 

Lychas. 

Straton  &  Caron. 
Pluton  &  Lycoméde . 

Cephife . 

Pherès. 

Admete ♦ 

Al  ce  fie. 

Thetis. 

Apollon  • 

Proferpine. 

Balle 


Acte  Iv  Matelots . 

Mlle  Prevoft  ,  le  Sieur  Pécourt ,  & 

Mlle  La  Ferriere. 

Acte  II.  Chefs  des  Combattais.  Les  Sieurs  Ferrand  Si- 

Blondy. 

Acte  IV.  Un  Démon,  Le  Sieur  Blondy* 

Acte  V-  Bergers  &  bergères. 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ,  Marcel  ,  & 

Mlle  Menés, 

VIe  Reprise  ,  le  Mardi  30  Novembre  17280- 

Prologue. 


La  Nymphe  de  la  Seine.  Mlle  Eremans* 

La  Gloire.  Mlle  Minier*. 

Ballet. 

Faune  &  Nymphes. 

Mlle  Prévoit. 

Le  Sieur  Savar  &  Mlle  Dé  Lifle. 
Acteurs  de  la  Trace3 die, 
Alcide*  Le  Sieur  Tliévenari, 
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lâchas, 

Straton  b  Caron, 
Cephife . 

Ly  corné  de  &  Plutôt, 

Phares 

Admete. 

Alcejle, 


Le  Sieur-  Dumas» 
Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Féliflier. 

Le  Sieur  Cha/Té. 
Le  Sieur  Cuvillier, 
Le  Sieur  Tribou»- 
Mlle  Antier, 
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Acte  I,  Une  Matelotte.  Mlle  Gamargo» 

Acte  IV»  Divinités  infernales. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C» 

Acte  V»  Bergers  &  Bergères, 

Le  Sieur  Laval* 

Mlle  Sailé. 

VIIe  Reprise  ,  le  Jeudi  11  Janvier  173 £?.i- 
Prologue , 

La  Nymphe  de  la  Seine,  Mlle  Eremans0 
La  Gloire.  Mlle  Julie. 

La  N ,  mphe  desThuille- 

ries.  Mlle  Coupée» 

Ballet, 


Une  Nymphe . 

! Acteurs  le 
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Mlle  Le  Breton» 
Tra  g  é*  d  ie. 


Alcide,  Le  Sieur  Le  Page,’- 

Lichas.  Le  Sieur  Mechain» 

Straton  &  Caron,  Le  Sieur  Dun. 

Cephyfe.  Mlle  Fel. 

Lycoméde  &  Pluton .  Le  Sieur  Albert. 

Pherès .  Le  Sieur  Cuvillier, 

Admete.  I  e  Sieur  T ribou, 

Cléanthe  &  Eole,  T  e  Sieur  Le  Febvre« 

Alcefte,  Mlle  P-élifliex. 

Ballet . 

Acte  T.  Une  Matelotte.  Mlle  Mariette, 

Ac  te  II.  Chefs  des  Comhattans , 

Les  Sieurs  Tavillier  C.  &  Savar. 

Acte  IV.  Divinités  Infernales. 

Le  Sieur  Dupréj| 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  &  Matignon* 
Acte  V»  Berger  &  Bergère. 

Le  Sieur  D,  Dumoulin  Mlle  Sallé,' 


Alceste  ,  Parodie  en  un  a&e  en  proie  &c 
Vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom  ,  au  Théâtre  Italien  par  Meilleurs  Domi¬ 
nique  &  Romagnefi ,  repréfentée  le  Mardi  21  i 
Décembre  1728.  Paris ,  Briaffon. 

Cette  Parodie  fut  reprife  le  Lundi  9  Février 
1739.  Elle  avoit  été  très- applaudie  à  fa  nouveau¬ 
té  :  elle  ne  le  fut  pas  moins  à  fa  reprife.  Les 
Auteurs  fupprimérent  alors  quelques  couplets 
critiques ,  qui  étoient  répandus  dans  la  fcéne 
de  Caron  ,  &  qui  défignoient  les  Ouvrages 
dramatiques  qui  avoient  paru  dans  le  cours  de 
l'année  1728.  &  en  fubftituérent  d'autres  fur  les 
nouveaux.  On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici 
les  deux  couplets  fuivans  ,  ils  regardoient  la 
Tragédie  de  Menz^ikoff^  qui  ne  parut  au  Théâtre 
Italien  ,  que  fous  le  titre  de  Thanaz^ar.  (  Voyez 
Tarticle  des  Mufes.  ) 

UN  OMBRE. 

Air.  (  Vautre  jour  deffous  un  Ormeait,  ) 

Cher  Caron  tu  vois  un  Héros 
De  Mofcovie  , 

Tranfporté  fort  mal  à  propos 
En  Aflyrie  : 

Quoi  qu’applaudi  fortement  * 

L’on  m’a  vû  promptement 
Finir  ma  trifte  vie. 

CARON. 

Fotir  avoir  plus  de  crédit 

Vous  êtes  trop  petit. 

L’OMBRE. 

Air.  {Ce  n’eft  point  par  effort  qu’on  aimer  ) 

Dans  ma  petite  Tragédie 

Je  n'ai  pourtant  rien  oublié  : 

A  l’amour  ,  à  la  perfidie  , 

Toppofois  l’honneur  ,  l’amitié  ; 

Enfin  ,  Lame  étoit  attendrie-.... 
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CAROH. 

Oui ,  les  A&eurs  faifoient  pitié. 

(Voyez  L’Extrait  de  la  Parodie  d’Alcelte , 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Décembre  1728. 
p.  2911.  &  celui  de  Février  1739.  P •  3  J1* 
fuivantes. 

Alceste  ,  Parodie  en  trois  aétes ,  de  la  Tra¬ 
gédie  Lyrique  de  ce  nom,  par  un  Auteur  Anony¬ 
me  ,  représentée  par  les  Marionnettes ,  à  la  Foi¬ 
re  S.  Germain  1739. 

On  n’entrera  dans  aucun  détail  de  cet  Ouvra¬ 
ge  ,  où  l’Auteur  n’a  rien  mis  de  fingulier ,  &  n’a. 
pas  ofé  s’écarter  du  fujet  qu’il  a  prétendu  paro¬ 
dier, 

ALCIBIADE  ,  Tragédie  de  M.  Campiftron  ; 
repréfenrée  le  Vendredi  28  Décembre  1685. 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Cette; 
pièce  cil  reliée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th.  Fr »  an¬ 
née  1 68  j. 

Alcibiade  ,  Comédie  en  trois  actes  8c  en 
vers  de  M:  Philippe  PoiJJon ,  repréfentée  le  Ven¬ 
dredi  23  Février  1731.  précédée  delà  Tragédie 
de  Bajazet ,  imprimée  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  cet  Auteur.  Cette  pièce  a  été  remife  au 
Théâtre ,  où  elle  eft  allez  bien  reçue.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1731. 

Alcibiade  ,  (  le  Feint )Tragi- Comédie  de 
M.  Quinault ,  repréfentée  au  mois  de  Février 
i6y8.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,, 
imprimée  dans  le  Recueil  dés  Poèmes  Dramati¬ 
ques  de  cet  Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  an.  1658,. 

Alcide, Tragédie  Lyrique  en  cinq  actes,  avec 
un  Prologue  de  M.  Campiftron  ,  Mufique  de 
Meilleurs  Louis  Lully  8c  Marais  ,  repréfentée 


» 


Je  3  Février  1(393.  imprimée  tome  IV.  du  Re¬ 
cueil  général  des  Opéra. 

Cet  Opéra  a  été  repris  le  Mardi  1 3  Juin 
tjoj.  fous  le  titre  de  la  Mort  d’Hercule. 
Acteurs  du  Prologue . 

La  Victoire.  Mlle  Du  Jardin. 

Ballet. 

Un  Paftre.  Le  S^eur  Dumoulin  C 
Une  Paftorele .  Mlle  Prévoit. 
Acteurs  de  la  Tr  âge3  die. 


Hercule. 

Le  Sieur  Cochereau, 

Déj attire * 

Mlle  Defmatins. 

Me 

Mlle  Journet. 

Philocléte, 

Le  Sieur  Thévenard, 

AEglé. 

Mlle  Armand. 

Lichas . 

Le  Sieur  Hardouin. 

L’Amour . 

Mlle  Cochereau. 

Ballet . 


!Acte  II.  Zephjre  &  Flore.  Le  Sieur  Balon  &  Mlle 

Subligny. 

cte  III.  Un  Sorcier.  Le  Sieur  JBlondy. 

c  t  e  IV.  Un  Suivant  d’Alcide.  Le  Sieur  Balon. 

Le  fuccès  de  cecte  reprife  engagea  LAcadé- 
mie  Royale  de  Mufique  ,  à  remettre  ce  même 
Opéra  pendant  Tété  de  1716.  fous  le  titre  dt 
la  Mort  d’Alcide. 

IIIe  Reprise  ,  du  Mardi  18  Août  1716» 

Prologue. 


La  Victoire.  Mile  PoufTm. 

Ballet . 

Un*  Bergère.  Mlle  Guyot. 

Paftres.  Le  Sieur  Pécourt  &  Mlle  La  FerriereV 
Acteurs  de  la  T  r  a  g  e3  d  1  e. 


Alcide. 
Dejanire ; 
Joie. 

Philocteie* 

Theftylis. 

jEglè.' 

UiirZéphjn. 


L  e  Sieur  Cochereau, 
Mlle  Antier. 

Mlle  Heufé. 

Le  Sieur  Hardouin, 
Mlle  Poufïin. 

Mlle  Millon, 
ie  Sieur  MurayrCa 


Ballet . 

Kc  te  1.  Une  Habitant è  d’(E- 

chalie.  Mlle  Prevôft. 

Acte  II.  Zépkire  &  Flore.  Les  Sieurs  Blondy 

Marcel  &  Mlle  Menés. 

Acte  III.  Magiciens .  Les  Sieurs  Blondy  ,  Dumoulin  L, 
&  Marcel. 

Acte  IV .  Suivant  d* Alcide.  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 


Læ  Mort  d’ Alcide  n’eut  à  cette  reprife  qu’un  pe¬ 
tit  nombre  de  représentations,  &  l’on  ne  eroyoit 
pas  que  cette  pièce  put  être  jamais  remife.  Ce¬ 
pendant  M.  Berger  ayant  été  nommé  pour  régir 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  forma  le  ctef- 
fein  de  faire  reparoître  cette  Tragédie  ,  8c  fe 
flatta  même  de  lui  procure/  une  réuiïite  mar¬ 
quée  :  mais  malgré  fes  foins ,  &  la  dépenfe  con- 
fidérable  qu’il  fit ,  POpéra  eut  encore  moins  de 
fuccès  qu’aux  reprifes  précédentes  ,  ôc  ne  fut 
joué  que  quatre  fois. 

IVe  Reprise  a  Alcide ,1e  Jeudi  i y  Oét.  1744. 

Acteurs  z>u  Prologue, 

La  Victoire.  Mlle  Bourbonnois^ 

Habitant  des  Climats 

heureux .  Le  Sieur  Le  Page.  ' 

Ballet, 

Une  Bergère.  Mlle  Le  Breton. 


T  EU  R  S  DE  LA 

T  R  A  G  E9  D  I  E9 

Alcide. 

Le  Sieur  Jelyote» 

Dejanire. 

Mlle  Chevalier. 

lole. 

Mlle  Fel. 

Philoclete* 

Le  Sieur  ChafTé. 

Thefiylis. 

Mlle  Romainville,,' 

Lichas. 

Le  Sieur  Perfon. 

L*  Amour. 

Mlle  Coupée. 

Balle 

T. 

Peuples  d'Œchalie* 

Le  Sieur  D.  Dumoulin» 
Mlle  Carville. 

Zephjre  &  Flore » 

Le  Sieur  Matignon  ,  Sç 
Mlle  Le  Breton, 

Suivante  de  Flore .  Mlle  Dalmand. 

Acte  III.  Magiciennes.  Mlle  Lyonnois. 

Mlles  Rabon  ,  Carville  ,  Courcelle  ,  &.  Saint 
Germain. 

Acte  IV.  Suivant  d*  Alcide.  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  V.  Habitante  d’CSchalie.  Mlle  Camargo. 

Le  fujet  de  cette  pièce  a  été  .encore  traité  au 
Théâtre  François  par  Meilleurs  Rotrou  &  Abeil¬ 
le  fous  le  titre  &  Hercule ,  &  par  M.  Dancurt 
fous  le  titre  fuivant. 

Alcide  ,  (  la  Mort  d’)  Tragédie  de  M.  Dan - 
court ,  non  imprimée  >  repréfentée  le  Vendredi 
1 7  Oétobre  1704.  fuivie  de  la  Comédie  du 
Deuil.  Ht  fl.  du  Th .  Fr.  année  1704. 

ALCIDIANE  ou  les  Quatre  Rivaux  , 
Tragi  Comédie,  tirée  du  Manzini ,  par  M.  Des - 
fontaines  9  repréfentée  en  1642.  Paris  ,  Quinet  , 
1644.  i.n.40.  H  fl.  du  Th.  Fr.  année  1642. 

ALCIMÉDON  ,  Tragédie  de  M.  Du  Ryer  > 
repréfentée  en  1634.  imprimée  la  même  an¬ 
née  ,  Paris  >  Sommaville  iii4°.  Cette  Tragédie 
cfi  demeurée  au  Théâtre  allez  longtemps.  On  la 
jouoit  encore  en  1660.  Hift.du  Th.  Fr.  année 
1634. 

ALC1NE ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq  a  êtes  , 
avec  un  Prologue,  par  M.  Danchet ,  Mufique 
de  M.  Cambra ,  repréfentée  le  Jeudi  1  y  Janvier 
1705.  imprimée  in  40.  &  dans  le  tome  VIII.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  dv  Prologue. 

La  Gloire .  Mlle  Dupèyré. 

Le  Temps.  Le  Sieur  Dun. 

Ballet, 

Un  Guerrier .  Le  Sieur  Blondy. 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e*  d  1  s. 

Aldne.  Mlle  Defmatins* 
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Athlant,  Le  Sieur  Thévenard. 

Afiolphç .  .  Le  Sieur  Poufîîn. 

Mêlante  y  Prinçejje  d3 If- 

lande.  Mlle  Mau  pin. 

Mélijfe  ,  Fée.  Mlle  Du  Jardin* 

Balle  r# 


Acte  I.  Une  Nymphe  < 
Acte  II.  Un  Triton . 

Néréides , 

Acte  IV.  Sorciers, 


Mile  Subligny, 

Le  Sieur  Balon. 

Mlles  Prévoit ,  Carré1;» 
&c. 

Les  Sieurs  Marcel  8c, 
Javi  lliers. 


Cet  Opéra  n’a  jamais  été  remis  au  Théâtre. 

ALCIONÉE  ,  Tragédie  de  M.  Du  Ryer ,  re- 
préfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1639.  Paris ,  Sommaville  1640.  in-40.  &  in- 
1 2.  dans  le  Théâtre  François  3  vol.  in- 1 2.  Ri- 
bou  1705.  &  tome  3  e  du  Théâtre  François 
en  12.  vol.  Paris  1737. 

Cette  Tragédie  eut  un  grand  fuccès ,  &  s’eÆ 
confervée  au  Théâtre  pendant  plus  de  cinquante 
ans ,  de  pair  avec  les  pièces  de  M.  Corneille 
l’ainé.  Hfi.  du  Th.  Fr.  année  1639. 

ALCMEON  .Tragédie d’Alexandre  Hardy , 
repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  vers  l’an  1618.  rome  V I.  des  Œuvres  de  cet 
Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1618. 

ALCYONE,  Tragédie  Lyrique  en  cinq  aétes 
avec  un  Prologue  de  M.  De  la  Motte ,  Mufique 
de  M.  Marais ,  repréfentée  le  Jeudi  1 8  Février 
1706.  Imprimée  in-40.  Ballard,  &  dans  le  tome 
IX.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  Mer~ 
cure  de  France ,  Juin  Ier  vol.  1730.  p.  1188. 

Acteurs  du  Prologue. 

Tnwle.  Le  Sieur  Hardouin, 


Apollon .  Le  Sieur  Cocherea'd- 

Pan.  Le  Sieur  Dun, 

B  A  L  Z  ET. 

Une  Bergère.  Mlle  Pouiïin, 

Un  Faune .  Le  Sieur  Balon. 


d  C  T  E  U  R  S 

Ceyx. 
Alcyone, 


DE  LA  T  R  A  G  E}  D  I  E. 

Le  Sieur  Boutelou  fîlsv‘ 
Mlle  Defmatins". 

Le  Sieur  Thévenards 
Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Dupeyré. 


jsteyon  < 

Pelée. 

Phorbas  ,  Magicien. 

Ifinene ,  Magicienne. 

Doris  ,  Confidente  d* Al¬ 
cyone.  Mlle  Pouiîin. 

Cephife  ,  Confidente  d\ Al¬ 
cyone.  Mlle  Loignon. 

Le  Sommeil.  Le  Sieur  ChopeletV 

Ballet. 

Acte  II.  Un  Magicien.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  III.  Matelottes.  Mlles  Prévoit  ,  Guyot  ^ 

Subligni ,  &Mangot»> 

Acte  V.  Un  Triton.-  Le  Sieur  Balon. 

Une  Néréide.  Mlle  Prévoit. 

Cette  Tragédie  a  été  remife  au  Théâtre  le 
Lundi  17  Avril  1719.  (  2e  édit.  in-4e.  Ribou.  } 

Acteurs  du  Prologue. 

Les  quatre  Rôles  étoient  remplis  par  les  Sieurs- 
Le  Mire ,  Muraire  &  Du  Bourg  ,  &  Mlle  Tu- 
ïou  :  le  Sieur  D.  Dumoulin  danfa  en  Faune ,  & 
Mlle  Guyot  en  Bergère. 


Acteurs  de 

Alcyone. 

Ceyx. 

Pelée. 

Phorbas  &  Neptune'. 
Ifmene • 

Doris. 

Cephife. 

Le  Sommeil . 


Trac  e*  d  j  e. 
Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Murayre. 
Le  Sieur  Le  Mire^ 
Le  Sieur  Dubourg*. 
Mlle  Antier. 

Mlle  La  Garde. 
Mlle  Tulou. 

Le  Sieur  Dautcep. 


Ballet. 

Acte  I.  Suivant  de  Ceyx %  Le  Sieur  Marcel»- 


Une  Eolienne* 


Mlle  Menés». 


>  V 


^ct  e  H.  Magicien,  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  III.  Matelottes.  Mlle  Prevoft. 

Mll*es  Emilie  ,  Corail  &  La  Ferrière, 
c  t  e  IV.  Une  PrêtreJJé,  Mlle  Menés, 

c  t  e  V.  Un  Triton,  Le  Sieur  Blondy. 

Néréides,  ‘Mlles  Haran  ,  Emilie  » 

&  La  Ferri  ere,. 

Cette  reprife  n’eut  pas  autant  de  fuccès  qu’on 
l’avoit  efpéré ,  mais  la  fuivante  en  eut  un  des 
plus  marqués. 

IIIe  Reprise  du  Mardi  9  Mai  1730. 

(  3e  édit.  in-40.  Ballard.  ) 

Acteurs  du  Prologue, 

Les  r.oles  furent  remplis  par  les  Sieurs  Fon- 
tenai ,  Du  Mail:  &  Dun  ,  &  par  Mlle  Petitpas  : 
les  principales  Entrées  du  Ballet  par  le  Sieur 
Laval  &  Mlle  Mariette. 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e9  d  i  e. 


Çeyx, 

Alcyone • 

Pelée,. 

Phorbas  6*  Neptune, 
Ifmene, 

Doris. 

Cepkife. 

Le  Sommeil, 


Le  Siem  Tribou, 
Mlle  Péliflîer. 

Le  Sieur  ChalTé, 
Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Erenjans. 
Mlle  Minier. 
Mlle  Petitpas. 

Le  Sieur  Dumaft. 


Ballet, 


Acte  I.  Eolien  >  Eolienne, 

Acte  II.  Un  Magicien, 
Acte  III.  Une  Matelotte, 

A  en  e  IV.  Une  Prétrejfe. 
Acte  V,  Triton  6*  Néréide, 


Le  Sieur  Laval  &  Mlle 

Sallé. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 
Mlle  Camargo. 

Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Camargo. 


Les  Repréfentations  de  cette  pièce  furent 
continuées  jufqu’au  Mardi  1 1  Juillet  încUifive- 
ment.  On  la  reprit  le  Jeudi  28  Septembre ,  &  le 
Dimanches  Octobre  on  en  fiipprima  leProlo- 
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gue ,  Si  on  donna  à  la  fin  de  la  Tragédie ,  le  Ca¬ 
price  d’Erato  ,  Divertiffement  dont  on  trouve¬ 
ra  l'article  à  fon  rang. 

IVe  Reprise  le  Jeudi  21  Septembre  1741. 
(4e  édition  in-40.  Ballard.) 

Acteurs  dw.Vroo.ocve. 

TmcHe.  Le  Sieur  Dun. 

Apollon •  Le  Sieur  Berard. 

Pan ,  Le  Sieur  Albert. 

B  AL  t  E  T. 

Une  Bergère .  Mlle  Bourbonnois, 

Un  Faune ,  Le  Sieur  Lany. 

Une  Bergère,  Mile  Fremicourt. 

I  ! Acteurs  de  la  Trace'  die. 

Ceyx.  Le  Sieur  Jelyotte. 

Alcyone .  Mlle  Pé  liftier  ,  6*  enfuîte 

Mlle  Bourbonnois. 

Pelée.  Le  Sieur  Le  Page. 

Phorbas,  Le  Sr  Albert  ,  &  enfuite, 

le  Sieur  Le  Febvre. 

lfmene .  Mlle  Eremans. 

Doris .  Mlle  Bourbonnois. 

Morphée.  Le  Sieur  Jélyote. 

Le  Sommeil .  Le  Sieur  Berard. 

Ballet . 

I.  Eoliens  &  Eoliennes,  Mlle  Le  Breton. 

Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Carville.' 

II.  Un  Magicien .  Le  Sieur  Dupré. 

III.  Matelots.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Duc, 

Mlle  Dalmand. 

IV.  Une  Prêtreffe,  Mlle  Le  Breton. 

V.  Tritons  &  Né  eides.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  Mlle  Dalmand  & 

Mlle  Cochois. 

Le  Mardi  31  Oâobre  1741.  l’Académie 
Royale  de  Mufique  retrancha  le  Prologue  d’AL 
cyone  &  ajouta  à  la  fin  du  cinquième  acte  de 
jcette  Tragédie ,  le  Temple  de  G  aide }  Paftorale  en 


Acte 

Acte 

Acte 


Acte 

Acte 
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un  aéte  ,  dont  on  parlera  à  fon  rang.  Ce  Diver- 
tiflement  continua  jufqu’au  Dimanche  12  No¬ 
vembre  inclufivement. 

Alcyone.  Parodie  en  un  aéte,  en  Profe  & 
Vaudevilles  de  la  Tragédie  Lyrique  de  ce  nom , 
au  Théâtre  Italien,  parM.  Romagnefi ,  repré¬ 
sentée  le  Jeudi  16  Oélobre  1741.  non  imprimée. 
Le  Ballet  de  cetre  Parodie  elt  de  M.  De  Hejfe% 
ôc  la  Mufique  de  M.  Blaife. 

Le  Mercure  de  France  ,  Oélobre  1741.  page 
a 303.  en  annonçant  cette  pièce,  promet  d'en 
parler  plus  au  long  ,  mais  fon  peu  de  fuccès 
anéantit  cette  efpéce  d’engagement  :  on  fe  con¬ 
tentera  de  rapporter  le  couplet  fuivant  fur  l’air 
(  Amans  malheureux.  ) 

Auteurs  malheureux 
Si  mille  écueils  fâcheux 
Troublent  vos  vœux  , 

Votre  amour  propre  eft  le  plus  dangdreux^ 

Pour  peu  qu’il  s’oublie  , 

On  vous  humilie , 

Et  dans  les  mêmes  lieux 
Où  vous  fûtes- glorieux. 

Note  manufcrite. 

ALEXANDRE  ,  Tragédie  de  Jacques  de  la 
Taille  ,  repréfentée  avant  1561.  in- 8°.  Paris 
IJ 7 3  Morel.  H  UK  du  Th.  Fr.  armée  1  j6i. 

Alexandre  ,  Tragédie  de  M.  Racine  ,  repré- 
fenrée  fur  les  Théâtres  du  Palais  Royal  ôc  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  le  même  jour  1 2  ou  1  y 
Décembre  i66y.  imprimée  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  cet  Auteur.  Hiftoire  du  Th.  Iranf. 
année  1 66 

Alexandre,  (la  Générofité  d’ )  Tragédie  de 
M.  l’Abbé  Boyer.  Voyez  Porus ,  ou  la  Généro - 
fit  é  d’ Alexandre. 
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Alexandre  ,  (  la  More  d’  )  Tragédie  d’Ale¬ 
xandre  Hardy ,  repréfentée  au  Théarre  de  l’Hô- 
tel  de  Bourgogne  vers  l’an  1621.  tome  V.  du 
Théâtre  de  ce  Poete.  Hifl.  du  Théâtre  Fr .  an. 
1621. 

Alexandre  ,  (  la  Mort  d’ )  Tragédie  de  M, 
Louvet  ,  repréfentée  le  Vendredi  26  Mai  1684. 
non  imprimée.  M.  Louvet  a  traité  le  fujet  qui 
l’avoit  été  précédemment  par  La  Taille  ,  &  par 
Hardy.  M.  Boyer  8c  M.  Racine  ont  choifi  le 
trait  hiftorique  d’Alexandre  &  de  Porus.  O11 
trouve  encore  une  Tragédie  d'Alexandre  8c 
Darius  de  M.  Goyfeau ,  in-12.  Paris,  Veuve 
Guillaume  1723.  qui  n’a  jamais  été  repréfentée  , 
ôc  dont  le  fujet  efi:  le  même  que  celui  de  la  Mort 
de  Daire  de  Jacques  de  la  Taille  ,  dont  on  trou- 
vera  ci-deffous  un  article.  Hift,  du  Th.  Fr.  année 
1684. 

Alexandre  ,  Roi  d’Épire.  (le  Rétabliffe- 
ment  d5  )  Voyez  Démétrius ,  (  la  Mort  de  )  de 
M.  Boyer. 

ALEXIS,  (  le  Saint)  Tragédie  de  M.  Desfon - 
t  aine  s.  Voyez  Olympie.  (  t  lUuflre  ) 

ALGÉRIEN,  (  T  )  Comédie  en  trois  a <Stes  8c 
en  vers  libres,  précédée  d’un  Prologue,  ornée  de 
trois  intermèdes  de  chants  &  de  danfes  ,  &  fui- 
vie  d’un  divertiiTement ,  par  M.  Cahufac.  Mufi- 
que  de  M.  Grandval  pere  ,  repréfentée  le  Mar¬ 
di  15  Septembre  1744.  Paris ,  Prault  fils,  1744. 
in  -  1 2.  Ce  divertiiTement  fut  fait  à  l’occafion  de 
l’heureux  rétabliiïèment  de  la  fanté  du  Roi.  Hifb 
du  Th.  Fr.  année  1744. 

ALIBRAY,  (  Charles  Vion  Sieur  d’)  fils  d’un 
Auditeur  des  Comptes  de  Paris,  Poete  François, 

a 
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a  compofé  pour  le  Théâtre  : 

L’Aminte  du  Tasse  ,  Paftorale,  fidèlement 
traduite  de  l’Italien  en  vçrs  François  1632. 

La  Pompe  funèbre,  ou  Damon  ôc  Cio- 
ris  ,  Paftorale  traduite  de  l’Italien  de  CéfarCré^ 
monin  1634. 

La  Réforme  du  Royaume  d’Amour  , 
contenant  quatre  intermèdes  en  profc ,  repré- 
fentés  avec  la  Paftorale  précédente. 

Le  Torismon  du  T  as  se  ,  Tragédie 
1636. 

Le  Solyman,  Tragi-Comédie  traduite  de 
l’Italien  du  Comte  Bonarelli  1637. 

M.  d’Alibray  eft  mort  vers  la  fin  de  l’année 
1654.  ou  au  commencement  de  1653.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1636. 

ALINDE,  Tragédie  deM.  de  la Mefnardiere, 
repréfentée en  1642. Paris,  Sommaville  in-40. 
1643 .  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1642. 

ALISON ,  Nom  de  Théâtre  d’un  A&eur  de 
l’Hôttl  de  Bourgogne ,  qui  fous  ce  perfonnage 
rempliffoit  ordinairement  les  rôles  de  fervantes 
dans  les  pièces  du  Bas  comique,  Sc  ceux  de  Nour_ 
lices  dans  certaines  anciennes  Tragédies.  Hifi 
du  Th.  Fr.  année  1634.  * 

AL1ZON,  Comédie  en  cinq  a&es  Sc  en  vers» 
de  L.  Difcret ,  dédiée  ci-  devant  aux  jeunes  veu" 
ves  ,  Sc  aux  vieilles  filles ,  Sc  à  préfent  aux  Beu- 
riéres  de  Paris ,  avec  un  Divertiflement ,  où  il  eft: 
marqué  que  c’eft  l’Hiftoire  de  la  veuve  d’un 
pauvre  Bourgeois  de  Paris  ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1637.  im¬ 
primée  la  même  année ,  Paris  in-i  2.  ze  édition, 
Paris  1644.  3e édition,  1 644. idem. 

Tome  /.  C 
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ALLAINVAL  3  (  N....  d’  )  Auteur  vivant  >  a 
donné 

Au  Théâtre  François  : 

La  Fausse  Comtesse  ,  Comédie  en  profç 
en  un  ade  ,  avec  un  divertiffement  1716. 

L’École  des  Bourgeois  ,  Comédie  en  pro- 
fe ,  en  trois  ades ,  avec  un  Prologue  1718. 

Le  Mari  Curieux  ,  Comédie  en  un  ade 
en  profe,  avec  un  Divertiffement  1731. 

En  fociété  avec  Meilleurs  Armand  y  la  Tho - 
rilliére  8c  Lajfichard . 

Les  Réjouissances  Publiques  ,  ou  le  Gra¬ 
tis  ,  Comédie  en  un  ade  8c  en  proie  avec  un 
Divertiffement  1729. 

Au  Théâtre  Italien. 

L'Embarras  des  Richesses  ,  Comédie  en 
proie  8c  en  3  ades  ,  &  des  divertiffemens  ,  pré¬ 
cédée  d’un  Prologue  auffi  en  proie ,  1725. 

Le  Tour  de  Carn  aval  ,  Comédie  en  pro- 
fe&enunade,  fuivie  d’un  divertiffement  dont 
les  paroles  font  de  M.  Panard  ,1726.  ÿ# 

L’Hyver  ,  Comédie  en  un  ade  8c  en  vers  li¬ 
bres  8c en  divertiffemens ,  1732. 

A  P  Opéra  Comique  : 

La  Fée  Marote  ,  un  ade  1734. 

ALLURE ,  (  T  )  Opéra  Comique  en  un  ade , 
de  M.  Carolet y  repréfenté  le  Samedi  27  Sep¬ 
tembre  1732.  8c  imprimé  dans  le  Recueil  de 
fes  pièces,  intitulé  Théâtre  de  la  Foire ,  tom.  IX. 
Paris  ,  Prault  fils ,  avec  le  compliment  compofé 
par  le  même  Auteur ,  &  prononcé  par  Mlle  De 
Lille  ,  Adrice  de  ce  fpedacle ,  le  Dimanche  $ 
Odobre  1732.  jour  de  la  clôture  du  Théâtre. 
ALM  ASIS,  Ballet  en  un  ade  de  M.  de  Mon- 
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crif ,  Mufique  de  M.  Royer  ,  reprefente  à  Ver- 
failles  fur  le  Théâtre  des  petits  Appartemens , 
le  Lundi  26  Février  1748.  précédé  de  la  Co¬ 
médie  des  Dehors  ^ÊÊ0eurs  >  Mardi  27  du 
même  mois ,  fuivi  diFDallet  de  Ragonde  ,  &  le 
Dimanche  10  Mars  fuivant  avec  le  Ballet  d 'If- 
mcne ,  repréfenté  à  Paris  par  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  3  le  Vendredi  16  Août  1750.  im¬ 
primé  dans  le  Recueil  des  Divertiffemens  des 
Petits  Appartemens  in-8°.  1748,  &in-4°.  1750, 

Acteurs, 

Almafis  9  habitante  des 
Ijles fortunées.  Mlle  Chevalier* 

Zamnis  ,  Amant  d*Al- 
mafis.  Le  Sieur  Cha/Té* 

L’ Ordonnatrice  des  Fêtes 
de  r Hymen,  Mlle  Le  Miere. 

Un  Indien.  Le  Sieur  Le  Page* 

Ballet, 

Une  Indienne,  Mlle  Carville. 

Afriquains,  Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Lan  y. 

Le  Sieur  Teflier  &  Mlle  Labatte.' 

Turcs.  Les  Sieurs  Lyonnois  Sc 

Veiïris. 

Chinois.  Les  Sieurs  Sody  ,  Lau¬ 

rent  &  Beats. 

ALPHÉE  ou  la  Justice  d’Amour,  Padorale 
d’Alexandre  Hardy ,  repréfentée  vers  l’an  1606. 
fur  le  Théarre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  impri¬ 
mée  tome  II.  des  Œuvres  Dramatiques  de  cet 
Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1606. 

ALPHREDE  »  (  la  Belle  )  Comédie  en  cinq 
a&es  &  en  vers  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en 
1634.  Paris ,  Sommaville ,  in-40. 1630.  IL  fi.  du 
Th.  Fr.  année  16  34. 

ALZAÏDE  j  Tragédie  de  M.  Linant ,  repré- 
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(entée  le  Lufidi  ij  Décembre  1745.  fifivie  de 
Y  Ecole  des  Mans .  Paris ,  Cloufier.  Hift.  du  Th. 
F, .  année  174J. 

ALZIRE,  0^  les  Américains,  Tragédie  de 
M.  de  Voltaire  ,  repréfehtée  le  Vendredi  27 
Janvier  1736.  fuivie  de  la  Famille  extravagante. 
Paris,  Prault  fils  1736.  &  dans  les  Œuvres  de 
M.  de  Voltaire.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1736, 
Cette  Tragédie  eft  reftée  au  Théâtre, 

ALZIRETTE  ,  Parodie  en  un  aéte  en  Vau¬ 
devilles  &  profe  ,  de  la  Tragédie  d’Alzire  (  de 
M.  de  Voltaire  )  par  Meilleurs  Fontau  &  Par¬ 
mentier  y  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra 
Comique  ,  le  Samédi  18  Février  1736.  (  jour  de 
la  XIe  repréfentation  d’Alzire, 

Cette  pièce  n’a  pas  dû  coûter  beaucoup  de 
travail  aux  Auteurs  ,  ils  ont  parodié  la  Tragédie 
prefque  fcéne  par  fcéne ,  &  ont  travefti  feule¬ 
ment  les  noms  &  la  qualité  des  principaux  per- 
fonnages.  Avalarès  &  Gourmand  (  Alvarès  6c 
Gufman)  font  deux  Braconniers  qui  s’emparent 
des  biens  de  Monblaife,  (  Monteze  )  Maigrefort, 
(  Zamor  )  Amant  d’Alzirette ,  (  Alzire  )  &  Rival 
de  Gourmand  ,  pour  fe  venger  de  ce  dernier  , 
l’invite  à  un  grand  repas ,  6c  le  fait  manger  avec 
tant  d’excès, qu’il  eft  prêt  à  mourir  d’indigeftion. 
La  Diète  personnifiée  vient  au  fecours  de  Gour¬ 
mand  ,  &  promet  de  le  guérir  dans  peu.  En  at¬ 
tendant  on  exécute  un  DivertifTement ,  qui  ter¬ 
mine  la  Parodie,  Extrait  Mamtfcrit. 

AM  ADIS  (  de  Gaule ,  )  Tragédie  Lyrique  en 
cinq  aétes  avec  un  Prologue ,  de  M.  Quinault , 
Mufique  de  M.  Lully ,  repréfeniée  à  Paris  le 
Mardi  18  Janvier  1684,  6c  à  Verfailles  à  la  fin 
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de  Février  1685.  in-40.  1684.  Ballard,  &  in  12. 
dans  le  Recueil  général  des  Opéra ,  tome  II.  Ex¬ 
trait  ,  Mercure  de  France ,  O  et.  1 7  3 1 .  p.  24 1 3 . 
Acteurs  de  la  Tragédie. 


Le  Sieur  Du  Mefny. 
Mlle  Moreau. 

Mlle  Defmatins. 


Amadis , 
Oriane. 


Cor1  fan.de, 
Floreflan, 
Arcabonne , 
Arcalaus. 


Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Rochois. 


Le  Sieur  Beaumavielle. 


Les  Entrées  principales  des  Ballets  furent  exé¬ 
cutées  par  les  Sieurs  Beauchamp ,  Pecourt  & 
Leftang,  &  Mlles  La  Fontaine ,  Carré  &  Pefan 
l’ainée. 

Cet  Opéra  fut  repris  le  Mardi  8  Avril  1687. 
&  joué  alternativement  avec  celui  de  Perfée. 

Et  pour  la  IIIe  fois  le  Mardi  31  Mai  1701. 
(  Ie  édition  in-4°.  Ballard.  ) 

Acteurs  jdu  Prologue, 

Alquif.  Le  Sieur  Hardouin» 

Urganide,  Mlle  Renaud. 

Ballet . 

Une  Suivante  d'Urganide.  Mlle  Du  Forr. 

Acteurs  de  la  Tragédie, 


Amadis, 

Oriane. 


Le  Sieur  Chopelet. 
Mlle  Moreau. 

Le  Sieur  Thevenard 


Floreftan, 
Corifande, 
^4 rcalaùs . 
Arcabonne . 


Mlle  Clement. 
Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Defmatins, 


L'Ombre  d'Ardan  Ca - 
nile. 


Le  Sieur  Hardouin# 


Ballet, 

Chefs  des  Combattans ,  Les  Sieurs  Ferrand  & 

Blondy. 


•I  c  t  e  I. 


Acte  III.  Un  Captif. 
Acte  V.  Héros  6*  Héroïne * 


Le  Sieur  BalonT 
Le  Sieur  Leftang  8c 
Mlle  Subligny. 

IVe  Reprise  ,  le  Mardi  i  Mars  1707.  (  3e  édi¬ 
tion  in  40.  Ballard.  )  Les  deux  Rôles  du  Prologue 
par  le  Sieur  Hârdouin  &  Mlle  Dupeyré  ?  &  la 
principale  Entrée  par  Mlle  Guyot. 

Acteurs  de  la  Tragédie. 


Amadis . 

Oriand. 

FLcreJîan. 

Corifande. 

Arcalaïis . 

Arcabonne . 

L'Ombre  d’Ardan  Ca - 
nile. 


Le  Sieur  Boutelou  fîly, 
Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Thévenard. 
Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Hârdouin, 


Ballet. 

Acte  III.  Un  Captif.  Le  Sieur  Blond  y. 

Acte  IV.  Suivante  d’Urgande.  Mlle  Le  Febvre. 

Acte  V.  Un  Héros ,  Le  Sieur  Balon. 

Une  Héroïne.  Mlle  Prevoft. 


Ve  Reprise,  le  Mardi  z6  Avril  1718.  (  4e  éd. 
in-40.  Ribou.  )  Les  Roies  d’Alquif  &  d’Urgande 
repréfentés  par  le  Sieur  Murayre  >  &  Mlle  La 
Garde. 


Acteurs  de  l  A\  Tragédie. 


Amadis . 

Orïane. 

Floreftan. 

Corifande. 

Arcalaüs. 

Alcabonne. 

Balle 


Le  Sieur  Murayre. 
Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Du  Bourg. 
Mlle  Tulou. 

Le  Sieur  Thevenard, 
Mlle  Antier. 


Acte  II.  Une  Nymphe.  Mlle  Prevoft. 

Bergers.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menés. 
Acte  III.  Un  Captif.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V.  Héros  &  Héroïne.  Le  Sieur  D.  Dumoulirt 

&  Mlle  Guyot, 
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VF  Reprise  ,  du  Jeudi  4  Octobre  1731. 
(5e  édition  in~4°.  Ballard.  ) 
Acteurs  du  Prologue, 


Al  quif, 
Urgande. 


Le  Sieur  ChaiTé. 
Mlle  Eremans. 


Ballet, 


Suivant  d’Alquif  &  Suivante  àdUrgandt • 
Le  Sieur  Laval  &.  Mlle  Ferret. 


Acteurs 
Amadis . 
Oriane. 
Florefian . 
Corifande. 
Arcalaùs . 
Arcabonne, 


DÉ  LA 


Acte  II. 


T  R  AGE  D  1  E, 

Le  Sieur  Tribou. 

Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Petitpas. 

Le  Sieur  Chaffé, 

Mlle  Àntier. 

L’Ombre  d'Ardan  Ca - 
ride*  Le  Sieur  Du  Bourg, 

Ballet . 

Le  Sieur  Dupré. 

Bergères.  Mlle  Sallé. 

Mlles  Ferret  ,  Thibert ,  Du  Bocher 
Richalet  &  Rabon. 

Acte  III.  Un  Captif.  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  IV.  Suivantes  d’Urgande.  Mlle  Sallé. 

Mlles  Thibert ,  Du  Rocher  ,  Rabon  ,  La 
Martiniere  ,  Faure  3  Ferret  ,  Richalet  8c 
Carville. 

Au  commencement  de  Novembre  1731. 
Mlle  Camargo ,  qui  n’avoit  point  paru  aux  pre¬ 
mières  repré  fen tâtions  de  cet  Opéra  ,  y  danfa 
au  IVe  aéïe  l’Entrée  qui  avoit  été  exécutée  par 
Mlle  Sallé. 

VIIe  Reprise  ,  du  Mardi  8  Novembre  1740. 

(  6e  édition  in-40.  Ballard.  ) 

A  c  t  £  v  R  s  d  v  Prologue. 

Alquif  Le  Sieur  Le  Page. 

Urgande .  Mlle  Eremans. 

Ballet. 

Suivant  &  Suivante  Le  Sieur  Matignon  & 
d’Alquif.  Mlle  Le  Breton, 

C  iv 


Acteurs  de  la  Tragédie ; 


Amadis. 

Oriane. 

Floreftan • 

Corifande. 

Arcalaüs. 

Arcabonne. 

VOmbrc  d’Ardan  Ca- 
nik. 


Le  Sieur  Jeliotte; 
Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Albert. 
Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Le  Page, 
Mlle  Anrier. 

Le  Sieur  Dun. 


Ballet . 


Acte  II.  Une  Bergère.  Mlle  Mariette. 

Acte  III.  Un  Captif.  Le  Sieur  Javillier  L,' 

Acte  IV.  Suivante  d’Urgande.  Mlle  Dalmand. 

Acte  V.  Héros  &  Héroïne.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Dalmand. 

Cette  dernière  reprife  fut  très- brillante  :  le 
public  ne  pouvoit  fe  laffer  d’y  venir  en  foule 
admirer  Mlle  Le  Maure ,  qui  remplifïbit  le  Rôle 
d’Oriane  avec  tant  de  grâces ,  qu’on  étoit  obligé 
d’avouer  que  depuis  le  commencement  de  la 
même  année ,  qu’elle  étoit  rentrée  au  Théâtre , 
elle  n’avoit  pas  joué  de  rôle  qui  parût  fi  bien 
fait  pour  elle. 

Cet  Opér^  a  été  parodié  fur  le  Théâtre  des 
anciens  Comédiens  Italiens ,  &  en  dernier  lieu 
dans  la  pièce  qui  fuit. 

Amadis, Parodie  en  un  aéte ,  en  profe  & 
Vaudevilles ,  de  la  Tragédie  Lyrique  d’Amadis 
de  Gaule ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meïïieurs 
Riccobom  lc  fils  ,  &  Romagnefi ,  repréfentée  le 
Lundi  1 9  Décembre  1740.  non  imprimée. 

«  Cette  Parodie  a  été  reçue  favorablement  du 
»  Public  ,  elle  eft  ornée  de  trois  intermèdes  de 
»  Chants  8c  de  Danfes  très  -  bien  exécutés  dans 

les  car  aétères  convenables  au  fu  jet  de  la  Parodi  e. 
”  Un  nouveau  Danfeur,(c’étoit  le  Sieur  Boyer,  ) 
*  ôc  une  nouvelle  Danfeufe,  y  ont  danfé  enfem- 
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»  ble  différentes  Entrées’dans  les  Dîvertiffemens 
»  delà  Parodie i  dont  la  Mufiquequi  eft  très- bien 
»  caraéfcérifée  eft  toujours  du  Sieur  Blaife ,  &  la 
»  compofition  des  Ballets ,  des  Sieurs  Riccobont 
»  le  fils ,  &  de  HeJJe  ».  Merc.  de  Fr.  Décembre 
1740.  2e  vol.  p.  2930.  Comme  cette  Parodie 
n’a  rien  de  particufiei: ,  on  le  contentera  de  rap¬ 
porter  le  couplet  fui^ant ,  qui  eft  tiré  du  V au» 
deville. 

On  vouloit  jadis  que  le  chant 
Fut  naturel  ,  noble  &  touchant  , 

Jadis  c’étoit  l’ufage. 

A  l’Opéra  préléntement  , 

On  n’applaudit  qu’au  tapage  , 

C’eft  l’ufage  d’apréfenr. 

Note  manufcrite. 

Voyez  Arlequin  Amadii. 

Amadis  de  Grèce.  Tragédie  Lyrique  en 
cinq  aétes,  a-ec  un  Prologue  de  M.  de  la  Motte , 
MufiquedeM.  Deflouches.  Repréfentée  le 
Avril  1699.  impr.  in-40.  Ballard,  Sc  tome  VI. 
du  Recueil  général  des  Opéra. 

A  CT  EU  RS  DE  LA  TRAGÉDIE. 

Amadis  de  Grèce .  Le  Sieur  Thevenard» 

Le  Prince  de  Thrace >  Le  Sieur  Du  Mefny* 
Niquée.  Mlle  Moreau. 

Melijfe,  Mlle  Journet* 

Ballet . 

Acte  I.  Bergères,  Mlles  Du  Fort  &  Frf-J 

'  *  ville. 

Acte  III.  Un  Démon .  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  IV.  Une  Matelotte .  Mlle  Subligny. 

IIe  Reprise,  le  Mardi  3  Novembre  17IJ. 

(  2e  édition  in-40.  Ballard.  ) 
Acteurs  pu  Prologue. 

Zirphée >  Mlle  Poulïin. 

Z irenct  Le  Sieur  Hardouin » 
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Ballet. 

Suite  de  Zirphée.  Mlles  Chaillou  ,  LC 

Maire  ,  Menés  *  Maugis ,  Xfec  &,  Haran. 
Acteurs  de  la  Tragédie . 

Amadis.  Le  Sieur  Thevenard. 

Le  Prince  de  Thrace •  Le  Sieur  Cochereau. 
Niquée .  Mlle  Peftel. 

Méliffe,  Mlle  Journet. 

Ballet . 

Acte  I.  Bergères .  Mlles  Prevoft  &  Guyof, 

Acte  II.  Un  Chevalier  Enchanté .  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Acte  III.  Un  Démon .  Le  Sieur  Blondy, 

Acte  IV.  Une Matelotte.  Mlle  Prevoft. 

IIIe  Reprise,  le  Jeudi  2  Mars  1724. 

(  5e  édition  in-40.  Ribou.) 

Acteurs  du  Prologue. 

Zirfée .  Mlle  Le  Maure. 

Zirene.  Le  Sieur  Du  Bourg; 

Ballet. 

Un  Génie.  Le  Sieur  Dupré, 

Une  Suivante  de  Zirphée .  Mlle  Menés. 

Acteurs  de  la  Tragédie. 
Amadis. 

Le  Prince  de  Thrace , 

Niquée. 

Melijfe. 

Un  Matelot. 


Acte  I.  Bercer  &  Bergère » 
Acte  III.  Magiciens, 

Un  Démon. 

Acte  IV.  Matelot ,  Matelote , 


Ac  t  e  V. 


Un  Guerrier . 
Princejfes  Enchantées , 


Le  Sieur  Thevenard,' 

Le  Sieur  Murayre, 

Mlle  Tulou. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Tribou. 
Ballet . 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  Laval  &  Mal¬ 
taire  C. 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Prevoft.  j 
Le  Sieur  Blondy. 

Mlles  La  Ferriere  ,  De 
Lille  ,  Le  Maire  ,  &c» 


IVe  Reprise  5  le  Dimanche  7  Mars  174J. 
4e  édition  in-40.  Ballard.  ) 

Acteurs  du  Prologue , 
Zirphée,  Mlle  Fel, 
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Zirene.  ■  Le  Sieur  Le  Page. 

Ballet . 


Suivantes  de  Zirphée .  Le  Sieur  Matignon  , 
Mlle  Courcelle  ,  Mlle  Carville. 


Acteurs  de  la 

Tragédie. 

Amadis  de  Grèce . 

Le  Sieur  Cha/Té. 

Le  Prince  de  Thrace. 

Le  Sieur  Jeliotte. 

Niquée. 

Mlle  Fel. 

MéliJJe . 

Mlle  Chevalier. 

Zirphée. 

Mlle  Bourbonnois. 

Ballet . 

Acte  I.  Une  Bergère . 

Mlle  Dallemand. 

Un  Payfan. 

Le  Sieur  Sody. 

Acte  II.  Chevalier  &  P rincejfe  en¬ 

-  Le  Sieur  Pitro  ,  Mlle  Le 

chantés. 

Breton. 

Acte  III.  Un  Magicien. 

Le  Sieur  Gherardi. 

Un  Démon. 

Le  Sieur  Pitro. 

Acte  IV.  Matelot  6*  Matelotte. 

Le  Sieur  D  .  Dumoulin 

Mlle  Camargo. 

Acte  V .  Peuples . 

Le  Sieur  Monfervin  , 

Mlle  Carville. 

Amadis  le  Cadet  ,  Parodie  en  un  aéle,  en 
Profe  &  Vaudevilles,  de  la  Tragédie  Lyrique 
d’ Amadis  de  Grèce,  au  Théâtre  Italien,  par 
M.  Fufelier ,  repréfentée  le  Vendredi  14  Mars 
1724.  Paris ,  Briaflon. 

Voici  de  quelle  façon  l’Auteur  du  Mercure 
s’exprima  en  rendant  compte  de  cette  Parodie. 

««  Ce  n’eft  que  pour  fatisfaire  à  nos  engage- 
»  mens  que  nous  inférons  ici  un  Extrait  de  cette 
«  pièce.  Ce  genre  de  Comédie  eft  fi  peu  inftru- 
«  tif ,  qu’il  feroit  à  fouhaiter  que  le  Public  aché- 
«  ve  de  s’en  dégoûter  :  les  écumeurs  du  Théâtre 
»  y  perdroient  beaucoup ,  mais  le  bon  goût  au- 
«  roit  un  ennemi  de  moins.  Qu’on  nous  pardon- 
«  ne  cette  petite  digreflion  ;  Nous  ne  pouffe- 
»  rons  pas  nos  réflexions  plus  loin ,  &  pour  re- 
«  venir  à  notre  Extrait ,  nous  l’allons  faire  le  plus 
”  fuccintement  qu’il  nous  fera  poffible,  pour  la 
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«  commodité  du  Leéteur  ,  qui  feroit  peut-être 
»  ennuyé  de  trouver  ici  l’Opéra  d’Amadis  de 
«  Grèce ,  fcéne  par  fcéne  ,  &  réduit  à  un  a  été. 
»  En  effet ,  le  Parodieur  a  fuivi  l’Auteur  pied  à 
»  pied ,  aux  fêtes  près  ,  dont  il  a  prétendu  faire 
*>  voir  l’inutilité  en  les  retranchant,  il  ne  donne 
»>  qu’une  idée  de  la  première,  pour  nous  faire 
»  fentir  que  dans  l’Opéra ,  Amadis  n’a  pas  du 
»>  s’arrêter  à  voir  danfer ,  &  à  entendre  chanter 
«  des  Bergers ,  lorfqu’il  pouvoit  beaucoup  mieux 
»  employer  fon  temps  à  la  délivrance  de  Niquée, 
»  &  à  la  fuite.  Tout  le  monde  eft  convenu  que 
*»  les  défauts  d’Amadis  l’ainé  y  font  critiqués  avee 
»  affez  de  jufteffe  ;  mais  on  avoue  en  même  temps 
»  que  la  forme  n’a  pas  répondu  au  fond.  Les  Vau- 
«  devilles  anciens  avoient  de  l’agrément  dans  les 
»>  pièces  qu’on  repréfentoit  fur  les  Théâtres  des 
'•>  Foires.  Les  Spectateurs  fe  prêtoient  à  la  néceïïi- 
»  té  où  les  Auteurs  étoient  réduits  de  ne  pouvoir 
»  faire  parler  autrement  leurs  Acteurs  ;  mais  le 
»  Théâtre  Italien  ayant  plus  de  liberté  ,  on  exige 
»  quelque  chofe  de  plus  que  des  airs  de  Pont- 
»  neuf,  avec  lefquels  on  a  été  bercé.  Il  fe  peut 
»  faire  qu’il  s’en  trouve  quelques-uns  qui  nous 
»  paroiffent  nouveaux  par  la  manière  dont  ils 
«  font  amenés  ou  placés ,  mais  cela  arrive  ff  ra- 
rement ,  que  l’ennui  prévaut  infiniment  au 
»  plaifir.:  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  au 
»  fu jet  à' Amadis  le  Cadet.  Toute  la  différence 
«  qu’il  y  a  entre  l’Opéra  &  la  Parodie ,  pour  le 
»  fond  de  l’aétion ,  c’eft  que  dans  l’Opéra ,  Mé- 
»  liffe  fe  tue ,  pour  ne  pas  furvivre  au  bonheur 
«  de  fa  Rivale  :  au  lieu  que  dans  la  Parodie ,  elfe 
«  ne  croit  pouvoir  mieux  fe  venger ,  qu’en  ma- 
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s>  riant  Amadis  avec  Niquée ,  ce  qui  donne  lieu. 
»  au  Vaudeville  qui  roule  fur  lesdéfagrémens  du 
»  Mariage  ».  Mercure  de  France ,  mois  d’ Avril 
1724. p.  334-336. 

AM  ALÀSONTE,  Tragédie  de  M.  Quinault, 
repvéfentée  au  commencement  du  mois  de 
Novembre  1657.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  Paris,  de  Luynes  1658.  in- 12.  8c 
dans  les  (Euvres  de  cet  Auteur.  Hift,  du  Th.  Fr. 
année  1657. 

AMAN  ,  Tragédie  de  Pierre  Matthieu ,  re- 
préfentée  en  1587.  imprimée  in- 12.  avec  les  au¬ 
tres  Tragédies  de  cet  Auteur.  Lyon ,  Rigaud 
1589.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1387. 

Aman  ou  la  V anité.  Tragédie  d’Antoine  de 
Monchrétien ,  imprimée  en  1 60 y .  in- 1 2.  &  in  8°. 
Rouen ,  La  Motte  1627.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1601. 

Aman  ,  (  la  perfidie  d’ )  Mignon  &  Favori 
d’AJJuerus.  Tragédie  en  trois  aétes  8c  en  vers 
Alexandrins ,  par  un  Auteur  Anonyme.  Paris 
1617.  Hift.  du.  Th.  Fr.  année  1617. 

AMANS  (  les  )  affortïs fans  te  fç avoir.  Co¬ 
médie  Françoife,  en  vers  8c  en  trois  ailes  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Guyot  de  Merville ,  re¬ 
présentée  le  Lundi  5  Décembre  1736.  non  im¬ 
primée. 

«Le  3  Décembre  (1736.)  les  Comédiens  ïta- 
»  liens  donnèrent  la  première  repréfentatiort 
»  d’une  pièce  nouvelle  en  vers  8c  en  trois  aétes , 
w  intitulée  :  Les  Amans  ajfortis fans  le  fç avoir , 
»  de  la  compofîtion  de  M.  Guyot  de  Merville , 
»  auteur  des  Mafcarades  amour eufes ,  qui  ont 
w  été  fort  goûtées  fur  le  même  Théâtre.  Cette 
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dernière  n’a  pas  été  fi  heiireufe*,  l’Auteur  l  a 
*>  retirée  après  la  fécondé  repréfentation  ».  Mer¬ 
cure  de  France  ,  mois  de  Décembre  1736.  1 .  vol . 
f-  2747\ 

Le  fujet  de  cette  Comédie  efi  extrêmement 
compliqué  j  c’eft  une  efpéce  de  Roman  :  Deux 
amis ,  dont  l’un  efi:  pere  d’un  garçon ,  8c  l’autre 
d’une  fille  ,  forment  la  réfolution  de  marier  ces 
jeunes  gens  enfemble ,  lorfqu’ils  auront  atteint 
l’age  convenable  à  ce  lien.  Différcns  accidens 
font  perdre  ces  enfans,  ils  fe  retrouvent  par 
hazard  dans  le  même  lieu,  &  deviennent  amou¬ 
reux  l’un  de  l’autre ,  8c  enfin  ils  font  reconnus  de 
leurs  peres  qui  accompliffent  ce  qu’ils  avoient 
projetté  a  leur  fujet.  Note  manuscrite. 

Amans  (  les)  brouillé  s  y  Comédie.  Voyez  Mere 
(  la  )  Coquette . 

Amans  (les)  brouillés  par  Arlequin  Mejfa- 
ger  balourd.  (  Li  Sdegni.  )  Canevas  Italien  en 
profe  8c  en  trois  a&es,  ancien,  &  fans  nom  d’ Au¬ 
teur  ,  repréfenté  le  Mercredi  1 9  Juillet  1719. 

Le  titre  de  cette  pièce  annonce  en  partie  fon 
intrigue.  Flaminia  efi  fous  la  tutelle  du  Doéteur , 
qui  fe  flatte  d’époufer  fa  pupille.  Lélio  aime 
Flaminia,  &  en  efi  aimé  ,  mais  comme  le  Doc¬ 
teur  tient  Flaminia  renfermée ,  Lelio  employé 
l’induftrie  de  Scapin  8c  d’Arlequin  fes  valets  > 
pour  parvenir  à  voir  fa  Maîtreffe.  Arlequin  flatté 
d’une  récompenfe  confidérable  ,  s’il  peut  réuifir 
dans  fon  entreprife  ,  8c  de  plus  jaloux  des  foins 
que  Scapin  prend  pour  le  même  fujet ,  fe  charge 
de  plufieurs  commiifions  ,  8c  les  remplit  avec 
tant  de  mal-adreffe  ,  qu’il  brouille  fon  maître 
avec  Flaminia.  Les  balourdifes  d’ Arlequin  for- 
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ment  l’intrigue  de  cette  pièce ,  8c  le  mariage  des 
deux  Amans  en  fait  le  dénouement.  Note  ma- 
nuferite. 

<*  11  n’y  a  rien  d’intéreflant  dans  toute  cette 
»  pièce  ,  8c  d’ailleurs  les  balourdifes  d’ Arlequin 
»»  font  fi  mal  amenées ,  &  fi  hors  d’œuvre ,  qu’el- 
»  les  ne  font  pas  beaucoup  d’honneur  à  celui 
»  qui  les  joue.  La  pièce  eft  dénuée  de  toute  forte 
»  d’intrigue  ,  8c  très-peu  intéreflante  ».  Juge¬ 
ment  Anonyme. 

M.  Procope  Couteaux ,  Doéleur  Régent  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  étant  à  Lon¬ 
dres  en  1 7 1  ç).  employa  le  canevas  de  cette  pièce, 
&  en  compofa  une  Comédie  Françoife  en  profe 
8c  en  cinq  aétes ,  qui  fut  repréfentée  «5e  impri¬ 
mée  :  En  voici  le  titre  :  Arlequin  Balourd ,  Co¬ 
médie  Italienne  en  cinq  ailes  &  en  profe ,  comme 
elle  a  été  repréfentée  fur  le  Théâtre  Royal  de 
Hay  -  Market ,  devant  Sa  Majefté.  Londres  > 
Hary  Ribotteau  1719.  in- il. 

Ce  qui  donna  lieu  à  la  compofition  de  cette 
pièce ,  mérite  d’avoir  place  ici  :  c’cft  M.  Pro¬ 
cope  Couteaux  qui  parle.  «  Je  n’ai  jamais  beau- 
»  coup  ambitionné  le  titre  d’Auteur  :  j’ai  com- 
»  pofé  cette  pièce  en  qualité  de  Médecin ,  dans 
»  la  feule  vue  de  me  guérir  d’une  maladie  très- 
»  dangéreufe  ,  dont  j’étois  attaqué. 

»  Il  y  a  trois  mois  que  je  tombai  dans  une  va- 
«peur  hypocondriaque  ,  qu’on  appelle  ici  le 
»  Spléen.  Trille  mélancolie  fans  fujet.  Je  paflois 
»  les  nuits  fans  dormir ,  8c  par  conféquent  je 
»  m’ennuyois  fort  :  les  heures  me  fembloient  des 
»  fiécles.  Perfonne  n’aime  à  être  en  cet  état ,  & 
ÿ  moi ,  moins  que  perfonne.  Je  cherchai  donc 
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»  les  moyens  de  m'en  tirer ,  fçachantque  contrat 
»  ria  contrariis  cùrantur^c  crus  ne  devoir  m'oc- 
*>  cuper  que  de  ce  qui  étoit  capable  de  me  ré- 
»  jouir.  Pour  cet  effet ,  j'allai  régulièrement  à  la 
9>  Comédie.  Un  foir ,  fen  revins  l'efprit  rempli 
9>  d'une  pièce  qui  m’avoit  fort  diverti  :  j'y  rêvai 
99  affez  longtemps  j  une  idée  en  fait  naître  une 
99  autre ,  mon  imagination  s'échauffa  ,  le  fujet 
«  d' Arlequin  Balourd  fe  préfenta  à  moi ,  le  fil- 
99  jet  me  plût,  m'amufa  ,&  me  réjouit;  la  nuit 
99  me  parut  courte  j  fur  le  matin  je  m'endormis  , 
99  je  rêvai  agréablement ,  qui  plus  efi:  :  ce  qui  ne 
99  m'étoit  pas  arrivé  depuis  longtemps  :  A  juvan- 
99  tibus ,  &  nocemibus fumitur  indication  Le  l'en- 
99 demain  je  commençai^  infenfiblement  au  bout 
99  de  dix  jours ,  la  Comédie  fut  achevée ,  &  ma 
99  maladie  fut  détruite.  Je  fouhaiteque  le  remède 
99  puifle  produire  le  même  effet  fur  tous  les  Splé~ 
99uatiques .  Je  voyois  fouvent  M.  Francifque 
99  qui  a  infiniment  de  l'efprit  6c  du  goût  :  Je  puis 
«  dire  ,  fans  le  flatter,  que  fa  moindre  qualité  eft 
99  d'être  excellent  Arlequin.  Je  lui  parlai  de  ma 
99 pièce,  il  mlnfpira  l’envie  de  la  faire  repréfen- 
99  ter ,  &  il  me  donna  même  plufieurs  idées ,  qui 
99  n'ont  pas  peu  contribué  à  la  réuffite ,  &c 
Préface  d\ Arlequin  Balourd ,  p.  i  &  i. 

Amans  (  les  )  déguifés ,  Comédie  en  trois 
a&es  &  en  profe ,  repréfentée  le  Samedi  7  Fé¬ 
vrier  1728.  fuivie  de  F  Avocat  Patelin  ,  &  im¬ 
primée  fous  le  nom  du  Sieur  Dové, Paris,  La 
Tour  &  Vatel,  in- 12  1728.  Hift*  du  Th .  Fr* 
année  1728. 

Amans  (  les  )  diferets  ,  Tragédie.  Voyez 
Oroondatc  x  Tragédie  de  M.  Guérin  de  Boufcah 
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Amans  (  les)  dupés ,  Canevas  Italien  en  trois 
aéles,  repréfenté  le  Lundi  5  Juillet  171$. tom¬ 
bé  8c  non  imprimé. 

«  Le  5  du  mois  de  Juillet  1 72  3 .  les  Comédiens 
»  Italiens  ont  repréfenté  fur  le  Théâtre  du  Palais 
*>  Royal,  une  pièce  nouvelle  Italienne  ,  en  trois 
»  aétes ,  intitulée  :  Les  Amans  dupés.  Il  y  a  ap- 
»  patence  qu’elle  a  été  faite  à  Paris ,  &  en  très- 
»  peu  de  temps.  Tout  fon  mérite  ne  confifte 
»  qu’en  un  continuel  jeu  de  Théâtre ,  qui  occa- 
»  fionne  toutes  les  fcénes  de  la  pièce  ,  qui  n’a 
»  proprement  point  d’intrigue  marquée  3  on  voit 
»  feulement  que  Pantalon ,  Lelio ,  Arlequin  8c 
»  Scaramouche  font  amoureux  de  Colombine, 
»  8c  qu’ils  s’en  difputent  la  conquête  :  le  Doc- 
»  teur  en  eft  auiîx  amoureux ,  mais  avec  plus  de 
»  raifon ,  puifque  Colombine  eft  fa  Gouvernan- 
«  te ,  8c  fous  fa  tutelle ,  8c  qu’il  en  venUaire  fa 
»  femme.  Celle-ci  trouve  pourtant  le  moyen  de 
»  donner  la  préférence  à  Lélio ,  8c  de  fe  défaire 
«  de  fes  autres  amans.  Le  mariage  de  Lélio  8c  de 
»  Colombine  fait  le  dénouement  8c  la  fin  de  la 
»  pièce  ».  Mercure  de  France ,  mois  de  Juillet 
1723.  p.  147  &  148. 

Amans  (les  )  embarrajfés  y  Opéra  Comique 
en  un  aéfce  ,  de  M.  Carolet ,  repréfenté  le  Sa¬ 
medi  14  Février  1739.  non  imprimé. 

Valere  ,  Officier  allez  mal  pourvu  des  biens 
de  la  fortune,  eft  amoureux  d’Angélique,  &  a  le 
bonheur  d’en  être  aimé  3  Orante  ,  riche  Bour¬ 
geois  ,  pere  d’Angélique ,  compte  la  marier  an 
fils  d’un  riche  Négociant  du  Pérou  ,  appelle 
Poudre-d’or,  qui,fuivant  une  lettre  d’avis  qu’il  a 
reçu  le  matin ,  doit  arriver  dans  le  jour  même. 
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Plein  de  cette  idée ,  il  croit  que  Valere  qu'il  fur- 
prend  avec  Angélique ,  eft  l'époux  attendu  ,  Sc 
conféquemment ,  il  lui  fait  plufieurs  queftions 
qui  embarraffent  fort  les  deux  Amans.  Ils  s’ima¬ 
ginent  d’abord  qu’Orante  veut  plaifanter  j  leur 
embarras  augmente  à  l’arrivée  dun  Notaire  qui 
dreffe  le  Contrat ,  le  fait  ligner ,  &  lorfque  tout 
eft  conclu,  N  érine  fui  vante  d’Angélique  apprend 
à  Orante  que  Valere ,  &  le  prétendu  Négociant 
du  Pérou  ne  font  qu’un ,  &  que  Ifj  lettre  qui  lui  a 
été  rendu  le  matin ,  eft  un  ftratagême  qu’elle  a  in¬ 
venté.  Le  bon  homme  s’appaife  fans  peine ,  &  la 
pièce  finit  par  un  Divertiffement. 

Extrait  manuscrit. 

C’eft  ici  la  dernière  pièce  de  M.  Carolet ,  & 
Tune  de  fes  plus  foibles. 

Amans  (  les  )  Jaloux ,  Comédie Françoife  en 
profe  S$»fn  trois  aéles  ,  au  Théâtre  Italien  par' 
M.  Le  Sage  ,  repréfentée  le  Lundi  21  Novem¬ 
bre  1735.  Paris ,  Moreau. 

L’Auteur  du  Mercure  a  donné  un  Extrait  très- 
circonftancié  de  cette  pièce  :  voici  le  jugement 
qu’il  en  porte  d’après  celui  du  Public. 

«  L’Auteur  de  cette  Comédie  ne  s  eft  point 
*  encore  fait  connoître  *,  fon  ouvrage  n’a  pas  eu 
&  beaucoup  de  fuccès ,  mais  les  connoiffeurs  ne 
laiffent  pas  de  lui  rendre  juftice,  On  trouve  fa 
»  pièce  bien  écrite  &  bien  conduite  :  il  y  a  beau- 
coup  plus  d’aéHon  que  dans  bien  d’autres ,  qui 
«  U’ont  dû  leur  réuiîite  qu’aux  beautés  de  detail  : 
99  c’eft  la  faute  de  quelques  Auteurs  qui  accoutu- 
«  ment  infenfiblement  les  Speélateurs  à  preferer 
5>l’acceffoire  au  principal.  L’Auteur  Anonyme 
eft  peut-être  tombé  dans  un  autre  exces  >  le 
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*>  nœud  de  fa  pièce  a  paru  trop  compliqué ,  pour 
»  pouvoir  n’être  mife  qu’en  trois  a  êtes  :  la  plupart 
»  des  fcénes  y  paroiffent  écourtées ,  &  l’aétion  y 
»  eft  lî  preflée ,  qu’on  diroit  que  la  fcéne  eft  à 
»  Sparte ,  tant  les  interlocuteurs  y  font  laconi- 
»  ques ,  cependant  à  tout  prendre ,  ce  dernier 
»  excès  eft  infiniment  plus  pardonnable  que  le 
«  premier ,  qui  fait  dégénérer  nos  Comédies  en 
«  converfations.  Nous  avons  fouvent  condamné 
»  ce  défaut  dans  nos  Journaux  3  nous  y  avons 
»  été  excités  par  les  amateurs  de  la  bonne  Cor 
«  médie ,  à  qui  on  fait  regretter  tous  les  jours , 
«  les  Molieres ,  les  Corneilles ,  &  les  Racines  , 
«  8c  qui  foûtiennent ,  avec  raifon ,  que  l’aétion 
«  doit  être  l’ame  dramatique  dans  l’un  &  dans 
»  l’autre  genre  ».  Mercure  de  France ,  mois  de 
Décembre  1735.  i-w/. p. 2693.^ 2694.  Voyez 
a u fil  le  Mercure  du  mois  de  Novembre  de  la  mê¬ 
me  année ,  page  2487. 

Amans  (  les  )  ignorans ,  Comédie  Françoife 
en  profe ,  en  trois  aétes  ,  avec  trois  divertilTe- 
mens ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Autre  au, 
repréfentée  le  Dimanche  14  Avril  1720.  Paris  , 
Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  du  mois  d’ Avril 
1720.  p.  6 y  &  fuivant es. 

M.  Peffelier  ,  qui  a  pris  foin  de  l’édition  des 
Œuvres  de  M.  Autreau,  in- 12.  4.  vol.  Paris, 
Briaflbn ,  a  joint  à  cet  Ouvrage  un  Avertiflement 
de  fa  façon  :  voici  ce  qu’il  dit  de  la  pièce  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article.  «  La  Comédie  de  M.  Au- 
»  treau ,  qui  a  pour  titre  :  Les  Amans  ignorans , 
’>  efl  une  des  plus  jolies  pièces  de  l’Auteur.  Le 
»  caractère  d’Arlequin  8c  de  Nina  fa  Maîtrefle , 
V  font  d'un  naturel  admirable ,  &  fi  bien  peints 
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«d’après  le  Roman  de  Daphnis  8c  Chloé ,  qui 
»  en  a  donné  l’idée ,  qu’il  feroit  peut-être  à  fou- 
«  haiter  dans  plufieurs  endroits ,  que  l’Auteur 
«  eut  manqué  à  la  reffemblance.  Les  divertiffe- 
«  mens  dont  cette  pièce  eft  ornée  ,  n’ont  pas 
»  moins  d’agrémens.  Cependant  la  pièce  eft  fi 
«  bonne  par  elle- même ,  qu’elle  auroit  pû  fe  paf- 
«  fer  de  tout  autre  ornement  «. 

Amans  (  les)  magnifiques ,  Comédie  Ballet  en 
fcinq  a&es  8c  en  profe ,  de  M.  Moliere  ,  reprc- 
fentée  à  S.  Germain  en  Laye ,  au  mois  de  Février 
1 670.  fous  le  titre  de  Divertijjement  Royal ,  8c  à 
Paris  fous  le  premier  titre ,  le  Vendredi  1  y  Oc¬ 
tobre  1688.  imprimée  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  l’Auteur. 

Le  Ballet  8c  les  Divertiflemens  (  dont  la  Mu- 
fique  eft  de  M.  Lully ,  )  fe  trouvent  imprimés 
in-40.  Paris  ,  Ballard  1670.  Hift.  du  T’h.  Fr. 
année  1670. 

Amans  (les  )  mal-ajfortis ,  Comédie.  Voyez 
Impertinent  (  /’  )  malgré  lui ,  Comédie  de  M.  de 
Boijjÿ. 

Amans  (les )parfaits.  Voyez  Métamorphofes , 
(  les  )  Comédie  Françoife  en  profe  en  4  aétes  Sc 
des  Divertiflemens  au  Théâtre  Italien. 

Amans  (  les  ) protégés ,  Paftorale  Pantomime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Spe&a- 
cle  Pantomime  ,  Foire  S.  Laurent  ,  au  mois 
d’Août  1746.  S  ras  extrait . 

Amans  (les  )  qui  ne  s3 entendent  point  y  Cane^ 
vas  Italien  en  trois  a&es  ,  repréfenté  le  Diman¬ 
che  4  Décembre  1718.  Sans  extrait.  Cette  pié^ 
ce  efl  tirée  d’une  autre ,  aufli  Italienne,  intitulée  : 
Di  Amor  non  intefo.  Elle  eft  du  Doéteur  Bocca?^ 
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badati ,  mort  vers  la  fin  du  dernier  fiécle.  Il  étoit 
de  Modéne,  grand  Mathématicien  ,&  au  férvice 
du  Duc  de  Modéne. 

Amans ( les )  réunis, Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  trois  aétes ,  au  Thi^tre  Italien ,  par 
M.  de  Beauchamps ,  le  Mercredi  2 6  Novembre 
1727.  Paris ,  BrialTon.  Extrait  ,  Mercure  de 
France  y  mois  de  Décembre  1727.  /.  vol.  ,p âge 
2688-2702. 

Amans  (  les  )  ridicules ,  Comédie  en  un  aéle 
êc  en  vers ,  de  M.  Le  Grand  ,  repréfcntée  le 
Lundi  1  Juin  1711.  précédée  de  la  Tragédie  de 
Geta.  Cette  pièce  n’efi:  point  imprimée.  L’Au¬ 
teur  a  employé  le  même  fujet  pour  en  compofer 
le  premier  a  die  de  fa  Comédie  du  Triomphe  du 
Temps ,  intitulé  le  Temps  pajfé.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  17 1 1. 

Amant  (Y)  à  la  mode.  Comédie  Françoife , 
en  profe  &  en  un  acte,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  Riccoboni  le  fils  ,  le  Lundi  1  Mars  1728.  non 
imprimée  &  fans  extrait.  Cette  pièce  étoit  pré¬ 
cédée  de  la  fuite  des  Corné diens  Efclaves,  Prolo¬ 
gue  ,  &  de  la  Revue  des  Théâtres ,  Pièces ,  cha¬ 
cune  en  un  acte. 

Amant  (  1’  )  Auteur  &  Valet,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe  &  en  un  acte ,  avec  un  DivertifTe- 
ment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Ccrou ,  repré- 
fentée  le  Lundi  8  Février  1740.  Paris  ,  BrialTon. 
Extrait,  Mercure  de  France  du  mois  de  Février 
1740.  p.  3  jo.  &  fuivantes. 

Amant  (  T  )  barbare ,  Pantomime  repréfen- 
tée  par  la  grande  Troupe  Etrangère  à  la  Foire 
S.  Laurent,  le  Vendredi  27  Juin  1749.  Sans 
extrait. 
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Amant  (Y)  caché  &  la  Dame  voilée ,  Cane¬ 
vas  Italien  en  3  a&es  ,  tiré  d’une  pièce  Espagno¬ 
le  de  Calderon  >  intitulée,  El efcondttoy  la  tapa** 
da.  (  Le  Caché  &  la  Voilée.  )  Cette  pièce  avoit 
d’abord  été  jouéjp  chez  M  le  Duc ,  (  aujourd’hui 
Maréchal  )  de  Noailles  à  la  Roquette  ,  au  ma¬ 
riage  du  Prince  Charles ,  &  de  Mlle  de  Noail¬ 
les  ,  le  Mardi  12  Mai  1716.  &  enfuite  fur  le 
Théâtre  Italien ,  le  Mardi  3  Novembre  fuivant. 
Sans  extrait. 

«  Le  3  Novembre  1716.  on  joua  Y  Amant  ca- 
»  ché  &  la  Dame  voilée .  Le  fujet  de  cette  pièce 
»  eft  tiré  de  l’Efpagnol  -,  elle  eft  fi  remplie  d’in- 
»  cidens ,  qu’il  faudroit  pour  vous  em  donner 
«  une  jufte  idée  ,  y  employer  au  moins  cinq  ou 
»  fix  pages  ,  ce  que  je  ne  ferai  pas  •>  contentez- 
«  vous  de  fçavoir  qu’elle  fut  bien  reçue ,  que  ce 
»  fut  un  grand  Seigneur  ,  d'un  goût  exquis ,  qui 
«  en  donna  le  fujet  aux  Comédiens  Italiens,  qui 
«  en  même  temps  leur  fit  préfent  de  tous  les 
»  habits  néceffaires  pour  la  repréfenter  ».  111 . 
Lettre  Hiflorique fur  la  Comédie  Italienne  ^pag. 

3 1 .  Paris  ,  Prault  pere. 

Amant  (  1’)  Comédien  ,  ou  les  déplacés ,  Co¬ 
médie  en  profe  &  en  un  aéte  ,  précédée  d’un 
Prologue,  avec  un  Divertiffement ,  (Mufique 
de  M.  Grandval  pere ,  )  par  M.  Laffichard ,  re¬ 
pré  fentée  le  Vendredi  14 Octobre  173  J.  impri¬ 
mée  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur ,  Paris,  Clou- 
fier  ,  in-  8°.  Hifi .  du  Th.  Fr .  année  173 y. 

Amant  (  i’  )  confiant.  Voyez  Amante  (  1  ) 
difficile. 

Amant  (1’)  de  fa  Femme  y  Comédie  en  un 
acte  &  en  vers,  de  M.  Dorimon ,  repréfentée  au 
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Théâtre  de  la  ruedes  Quatre  Vents  ,  par  les  Co¬ 
médiens  de  S.  A.  R.  Mademoifelle  en  1 66 1 .  im¬ 
primée  la  même  année  in- 12.  Paris,  Ribou. 
JrJifi.  du  Th.  Fr.  année  166 1. 

Amant  (P  )  étourdi.  Voyez  Contretemps  {les"} 
Cr  Lélio ,  Amant  étourdi. 

Amant  (P)  indifcret ,  ou  Le  Maître  étourdi , 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers  de 'M.  Qui- 
nault,  repréfentée  au  Théâtre  de  PHôtel  de 
Bourgogne  en  1654.  Paris  ,  de  Luines  1664. 
in- 12.  &  dans  les  (Èuvres  de  cet  Auteur.  Hifl. 
du  Th.  Fr.  année  1 6 y  4. 

Amant  (  P  )  libérai ,  Tragi  Comédie ,  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  de  Meilleurs  Guérin  de  Bouf- 
cal,  ScBeys ,  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais 
en  1636.  in  4°.  Paris,  Quinet  1637.  Hifl.  du 
Th.  Fr.  année  1636. 

Amant  (  P  )  libéral ,  Tragi-Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers  ,  de  M.  de  Scuderi ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  PHôtel  de  Bourgogne  en  1636. 
in-40.  Paris,Coiubé  1637.  &  in  1 2 .  tome  V.  du 
Recueil  intitulé  Théâtre  François  en  12  vol. 
Paris,  par  la  Compagnie  des  Libraires  1737. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1637. 

Amant  (  P  )  manqué.  Comédie  en  un  acte  & 
en  profe,  avec  un  Divertiffement ,  deM.D« 
Frefny ,  non  imprimée  ,  repréfentée  le  Jeudi 
8  Août  1709.  précédée  de  la  Tragédie  de  Ty ra¬ 
me  &  Thisbé.  Hifl.  duTh.  Fr  .année  1 709. 

Amant  (P  )  Mufîcien ,  Opéra  Comique  en 
un  a  été  ,  avec  un  divertiiTement  de  M.  Pa¬ 
nard  ,  non  imprimé  ,  repréfenté  au  commen¬ 
cement  du  mois  de  Septembre  1733. 

M.  Panard, conjointement  avec  M.  Thierrt , 
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avoit  traité  ce  fujet  fous  le  titre  de  la  Tante  Ri¬ 
vale  ,  pièce  en  i  aètes  qui  n'eut  aucun  fuccès. 
Dans  la  fuite ,  M.  Panard  changea  le  titre ,  fup- 
prima  quelques  fcénes  ,  mit  la  pièce  en  un 
a&e  ,  &  la  fit  paroître  fous  le  nom  de  X Amant 
Muficxen ,  qui  fut  reçû  affez  favorablement.  On 
la  reprit  le  Jeudi  4  Octobre  1736.  fous  le  titre 
de  X Amant  Maître  de  Mufiqae ,  &  encore  au 
mois  de  Septembre  1 742.  Malgré  cette  efpéce  de 
fuccès ,  on  peut  dire  que  ï ouvrage  efl  des  plus 
foibles  de  l'Auteur.  On  en  jugera  par  ce  petit 
Extrait. 

Léandre  ,  Capitaine  de  Dragons ,  s’efl  intro¬ 
duit  auprès  d'Ifabelle  ,  nièce  de  Madame  Clin¬ 
quant,  Marchande  de  Bijoux ,  paffant  pour  Maî¬ 
tre  de  Mufique ,  &  fous  le  nom  de  M.  Befafi. 
Par  malheur  la  tante  qui  affilie  fouvent  aux  le¬ 
çons  de  ce  prétendu  Maître  ,  en  efl  devenu  épri- 
ie  y  elle  lui  demande  une  chanfon  gaie  :  Léandre 
pour  la  fatisfaire  ,  chante  avec  Ifabelle  un  Vau¬ 
deville  ,  dont  voici  un  couplet. 

Vous  qui  ne  marchandez  jamais  l 
Et  terminez  fans  répliqué  , 

Pour  les  Belles  vous  êtes  faits  ; 

Cupidon  pour  vous  s’explique» 

Quand  à  vous  chalans  trembleurs  * 

Barguignemrs  , 

Vous  qui  toujours  répondez  , 

Attendez  , 

Vous  n’aurez  pas  ma  pratique. 

On  conçoit  ailément  l’intrigue  de  cette  pièce  r 
au  dénouement  le  pere  de  Léandre  &  celui  d’Ifa- 
belle ,  qui  ont  conclu  entr’eux  le  mariage  de  ces 
deux  amans ,  fans  leur  participation ,  arrivent  ; 
on  reconnoît  alors  le  faux  Maître  de  Mufique. 

La 
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La  tante  fort ,  très- mortifiée  de  fa  méprife  ,  & 
la  pièce  finit  par  le  mariage  de  Léandre  &  d’Ifa- 
belle.  Suit  un  Divertiffement  &  un  Vaudeville. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Etre  chérie  d’une  Sil vie  , 

Amufante  autant  que  jolie 
C’eft  un  bon  item. 

Mais  la  borner  à  notre  hommage  , 

Et  la  polTéder  fans  partage  , 

C’eft-là  le  tu  autem. 


'Arriver  au  port  de  Cythére  , 

Sans  péril  &  fans  vent  contraire  , 

C’eft  un  bon  item. 

Mais  revenir  de  ce  voyage  , 

Sans  fruclus  belli  ,  ni  dommage  , 

C’eft-là  le  tu  autem . 

Extrait  Manuscrit . 

Amant  (  1’  )  myjiérieux  ,  Comédie  en  trois 
actes  &  en  vers  ,  de  M.  Piron ,  non  imprimée , 
repréfentée  le  Lundi  30  Août  1734.  fuivie  des 
Courfes  de  Tempe  ,  Paflorale  en  un  aéte  du 
même  Auteur.  Hifi .  du  Th.  Fr.  année  1734. 

Amant  (ls)  prêté >  Pièce  Italienne  en  un  aéte , 
avec  des  fcencs  Françoifes,  &  un  Divertiffement, 
par  un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  le  Jeudi 
19  Septembre  1720.  non  imprimée. 

Flaminia  qui  s’apperçoit  de  quelque  refroidit- 
fement  de  la  part  de  Lélio ,  fon  amant ,  prie  Sil- 
via  fon  amie  de  lui  prêter  Mario ,  amant  de  cet¬ 
te  dernière ,  dans  le  deffein  que  les  foins  de  Ma¬ 
rio  donnent!  de  la  jaloufie  à  Lélio.  Mario  &  Fla¬ 
minia  fe  prennent  d’amour  l’un  pour  l’autre  ,  &c 
la  feinte  devient  une  vérité.  Silvia  vient  rede¬ 
mander  fon  Amant ,  que  Flaminia  héfite  à  lui 
Tome  /.  D 
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rendre.  Silvia  &  Flaminia  fe  querellent ,  mais 
Mario  termine  le  différent ,  en  fe  déclarant  pour 
Flaminia  ,  qu’il  époufe ,  du  confentement.  du 
perede  cette  dernière.  Lélio  qui  furvient,  pi¬ 
qué  du  changement  de  Flaminia  ,  fe  propofe 
pour  époux  à  Silvia ,  qui  l’accepte.  Cette  pièce 
n’eut  qu’une  repréfentation.  Extrait  Manufcrit. 

Amant  (F)  Protée  ,  Comédie  Françoife  en 
trois  aélcs  &  en  profe ,  avec  trois  Divertifle- 
ments ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  la  Croix , 
repréfentée  le  Mercredi  4  Février  1728.  non 
imprimée.  «  Cette  Comédie  n’a  pas  eu  de  réuf- 
«  fite  ,  ce  rieft  pas  à  nous  à  examiner  fi  elle  a 
«mérité  fon  fort.  Voici  un  extrait  de  cette  Co- 
«>  raédie. 

Acte  I. 

»  Arlequin  &  Spinette  ouvrent  la  fcéne.  Le 
»  caraélere  balourd  d’ Arlequin  donne  lieu  à 
»  l’Auteur  de  faire  l’expofition  du  fujet.  Comme 
«  Spinette  craint  que  l’étourderie  d’Arlequin  ne 
«  lui  fafie  quelque  quiproquo ,  elle  lui  répété 
»  les  leçons  qu’elle  lui  a  déjà  faites ,  &  par  cette 
3 j  récapitulation  ,  les  Spectateurs  apprennent  : 
«  i°  Que  Barroquin  a  une  fille  qui  s’appelle 
j»  Ifabelle  dont  Lélio  eft  amoureux.  i°  Que  ce 
«  Lélio  eft  fils  d’un  ennemi  mortel  de  Barro- 
»>  quin ,  &  que  pour  cette  raifon ,  le  pere  d’Ifa- 
«  belle  ne  veut  point  d’un  gendre  qui  doit  lui 
«être  odieux.  3 °.  Que  Barroquin  ne  veut  point 
«  marier  fa  fille ,  qu’il  n’ait  trouvé  dans  fon  jar- 
«  din  une  fource  d’eau ,  qui  doit  avoir  la  vertu 
3>  de  la  Fontaine  de  Jouvence,ce  qui  contribuera 
»  à  mieux  établir  Ifabelle.  40.  Que  ce  même  Bar- 
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»  roquin  efi  extrêmement  entêté  des  rêveries 
»  des  Cabalifles ,  &  que  pour  le  prendre  par  Ton 
«  foible ,  on  lui  a  fait  accroire  qu’il  y  a  dans  fon 
«  jardin  une  fource  miraculeufe  qui  va  l’enri* 
»  chir  à  jamais.  5  0  Qu’ Arlequin  doit  fe  traveflir 
»  en  Philofophe  CabaliAe.  Cette  expofition 
»  étant  faire ,  Arlequin  fuffifamment  inilruir, 
«  va  fe  déguifer  pour  jouer  le  perfonnage  dont 
»  Lélio  &  Spinette  l’ont  chargé ,  non  fans  crain- 
»  dre  qu’il  ne  gâte  tout  par  fa  balourdife  :  Bar- 
«  roquin  vient  :  Spinette  lui  annonce  fon  pro- 
«  chain  bonheur  ,  par  la  découverte  d’une  four- 
«  ce  rajeuniflante.  Il  donne  facilement  dans  un 
»  piège ,  dont  fon  entêtement  pour  les  fciences 
»  décrétés ,  joint  à  fon  avarice ,  l’empêche  de  fe 
«  défier.  Arlequin  revient  travefii  en  Philofo- 
»  phe  de  la  Cabale.  Il  lui  apprend  que  les  Gno- 
»  mes ,  avec  qui  il  entretient  commerce ,  lui  ont 
»  promis  de  lui  faire  trouver  la  fource  dont  Spi- 
«  nette  lui  a  parlé ,  mais  qu’ils  ne  rempliront 
«  leur  promeite  qu’après  qu’il  aura  marié  fa  fille. 
»  Cela  détermine  Barroquin  à  choifir  pour  gen- 
«  dre  le  premier  qui  fe  préfentera  ,  à  l’exclufion 
-»  de  Lélio ,  fils  de  fon  ennemi  mortel.  Entre  plu- 
•>  fleurs  prétendans ,  il  nomme  un  certain  Crif- 
»  pin ,  grand  rodomont ,  un  Muficien  Maître 
»  d’Opéra ,  qui  s’appelle  M.  Des  Sonnâtes ,  un 
>■>  Doéteur ,  ôc  un  riche  Vénitien.  Lepremiet 
«de  ces  prétendus  afpirans,  eft  Lélio  même, 
«  déguifé  en  Crifpin.  Ifabelle  qui  le  reconnoît 
«  ne  balance  pas  à  obéir  à  fon  pere.  Barroquin 
«  les  laide  enfemble  -,  mais  par  fimple  efprit  de 
«  curiofité  ,il  fe  cache  pour  entendre  comment 
«  les  guerriers  content  des  fleurettes.  A  peine 
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«  s’eft-il  écarté ,  qu’lfabelle  qui  croit  fon  pcrc 
v  bien  loin  ,  prononce  le  nom  de  Lélio ,  en  par- 
»  lanc  au  faux  Crifpin.  A  ce  nom  Barroquin 
»  vient  à  eux  ,  &  oblige  Lélio  à  fe  retirer  >  en 
«  pédant  çontre  le  hazard  qui  Ta  fait  découvrir. 
»  Il  faut  fuppofer  dans  toute  la  pièce  ,  que  Bar- 
«  roquin  n’a  jamais  vu  Lélio  ,  &  même  qu’il  ne 
«  l’envifage  point  dans  les  divers  traveftiffemens 
*>  fous  lefquels  il  fe  préfente  à  fes  yeux.  Cette 
»  première  fourberie  rend  Barroquin  plus  dé- 
^  fiant  :  11  femble  même  douter  de  la  fcience  du 
»  Philofophe  ,  qui  lui  promet  la  fource  de  Jou- 
«  vence.  Arlequin  pour  l’en  convaincre  fe  fert 
»  d’un  ftratagéme  qu’il  a  déjà  préparé.  On  en- 
«  tend  une  fymphonie  bruyante  ,  après  laquelle 
»  arrivent  des  Sylphes ,  des  Salamandres ,  des 
Ondains  ,  des  Nymphes  ,  &  des  Gnomes.  La 
■»  Mufique  de  cette  fête ,  &  des  deux  autres  >  eft 
«  de  M.  Mouret . 

Acte  II. 

»  Barroquin  &  Spinette  commencent  cet 
a£te.  «Barroquin  ne  doute  plus  de  la  fcience 
du  Philofophe ,  en  ayant  été  convaincu  par 
«  fes  propres  yeux.  Lélio  vient  travefti  en  Doc- 
»  teur.  Il  demande  Ifabellc  à  fon  pere;  Barro- 
»  quin  eft  d’autant  plus  charmé  de  l’accepter 
»  pour  gendre ,  qu’il  lui  fait  accroire  qu’il  eft 
^  très- ver fé  dans  les  fciences  fecrétes,  fe  don- 
nant  pour  fils  d’un  Salamandre  &  d’une  Syl- 
»  phide.  Arlequin  furvîent  ;  il  n’a  pas  été  pré- 
«  venu  fur  ce  traveftifiement ,  &  penfe  tout  gâ- 
«  ter  ,  mais  Lélio  lui  parle  tout  bas  ,  &  fe  fait 
»>  connoître  à  lui.  Tout  va  le  mieux  du  monde 


A  M  77 

»  jufques-là  :  maïs  par  malheur  ,  un  parafite 
»  pelle  Croquanville ,  attiré  chez  Barroquin  , 
»  par  un  bruit  de  nôéfcs  ,  qui  eft  venu  jufqu’à  lui  , 
«  reconnoît  Lélio ,  qui  eft  de  fes  amis  ,  &  le 
«  nomme  ,  ce  'qui  oblige  Barroquin  à  le  chaffer 
»  pour  la  fécondé  fois.  Il  faut  toujours  fuppofer 
«  qu’il  ne  le  regarde  pas  en  face  j  car  s’il  étoic 
«  mafqué ,  comment  Croquanville  le  reconnoî- 
»  troit-il  ?  L’Auteur  pourroit  répondre  qu’il  le 
«  reconnoît  au  ton  de  fa  voix }  cela  n?eft  point 
»  impoffible.  Croquanville  fe  repcnt  d’avoir  nui 
«  à  fon  ami ,  quoiqu’innocemment  :  Il  promet  à 
«  Spinette  qu’il  réparera  fa  faute  ,  ce  qui  lui  fera 
»  d’autant  plus  facile ,  que  Barroquin  lui  a  pro- 
»  mis  toute  fa  confiance  ,  après  le  fervice  qu’il 
>1  vient  de  lui  rendre ,  à  fon  grand  regret.  Un 
«  troifiémc  gendre  vient  s’offrir  à  Barroquin  : 
*>c’eft  Pantalon,  ce  riche  Vénitien  dont  on  a 
»  parlé  dans  le  premier  a£te.  Ce  nouvel  afpirant 
»  eft  accepté  ,  mais  Spinette  fort  pour  lui  jouer 
«  d’un  tour.  Elle  fait  apporter  à  Barroquin  un 
Billet  conçu  en  ces  termes  :  Mon (leur  ,je  vous 
donne  avis  que  le  Sieur  Lélio  ejl  actuellement 
»  déguifé  en  F antalon ,  pour  vous  jouer  quelque 
»  mauvais  tour.  Il  n'en  faut  pas  d'avantage  pour 
«  faire  chaffer  le  riche  Vénitien  :  Arlequin  le  fait 
»  retirer  à  grands  coups  de  batte,  &  ce  fécond 
^aète  finit  par  une  fête  que  fait  donner  M.  Des 
”  Sonnâtes ,  perfonnage  qui  paroîtra  dans  l’a&e 
^  fuivant. 

Acte  III. 

»  La  première  Scène  de  ce  dernier  acfte  eft 
»  entre  Spinette  ôc  Croquanville.  Elle  lui  ap- 
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m  prend  que  la  fête  que  M.  Des  Sonnâtes  vient 
55  de  donner  à  M.  Barroquin  Ta  fi  fort  prévenu 
«  en  fa  faveur  ,  qu’il  eft  toiÿ  à-fait  déterminé  à 
p>  lui  donner  fa  fille.  Croquanville  qui  veut 
s»  réparer  la  faute  qu’il  a  faite ,  en  découvrant  fon 
9»  ami  Lélio  ,  dit  à  Spinette  de  porter  Ifabelle  à 
w  accepter  ce  Muficien  pour  époux  j  &  lui  pro- 
«  met  de  lui  jouer  d’un  tour  auquel  il  ne  s’attend 
»  pas.  ;  pinette  a  beaucoup  de  peine  à  réfoudre 
fa  Maîtreffe  à  feindre  d’accepter  M.  Des  S011- 
9»  nates  pour  fon  mari.  Mais  Spinette  la  raflure 
*>  fi  bien,  qu’elle  confent  à  tout.  Barroquin  vient 
9»  avec  le  nouveau  prétendant  qu'il  préfente  à  fa 
s»  fille ,  &  qu’il  lui  commande  de  regarder  corn- 
»  me  un  époux  qu’il  lui  a  defiiné.  Ifabelle  obéit 
^  à  fon  pere  :  elle  craint  cependant  que  Cro- 
55  quanville  ne  l’ ait  flattée  d’une  vaine  efpérance# 
Le  parafite  vient  remplir  fa  promeffe  :  il  cm- 
«  brafle  Des  Sonnâtes ,  en  l’appellant  fon  cher 
^  Lélio,  &  eri  le  félicitant  d’avoir  fait  fa  paix 
5»  avec  fon  futur  beau-pere.  Barroquin  à  ce  nom 
*>de  Lélio  ,  fait  venir  des  Archers,  qui  étoient 
*5  déjà  mandés  ,  pour  emprisonner  Lélio  ,  com- 
me  un  fuborneur.  Des  Sonnâtes  eft  conduit  en 
w  prifon  ,  quoiqu’il  protefte  de  fon  innocence. 

Par  cet  emprisonnement ,  Barroquin  ne  craint 
»  plus  de  furprife  de  la  part  de  Lélio  :  ce  qui 
*»  applanit  toutes  les  difficultés  que  cet  Amant 
55  tant  de  fois  inutilement  travefti  pourroit  trou- 
55  ver.  Un  dernier  traveftiffement  affure  fon  bon- 
55  heur,  il  ne  tarde  pas  à  venir  s’offrir  pour  gen- 
55  dre,  fous  la  forme  d’un  vieillard  de  quatre  - 
55  vingt  dix-neuf  ans.  Ifabelle  quoiqu’inftruite  , 
55  lerefufe  d’abord,  à  caufe  de  fa  caducité.  Bar- 


A  M  ÿ 

*>  roquin  la  raffure ,  en  lui  difant  qu’il  va  rajeunir 
»  par  la  vertu  de  la  fontaine  que  les  Gnomes  lui 
»  ont  promife  ,  en  faveur  de  ce  mariage  :  Mais , 
»  lui  dit-il ,  quand  Monfieur  vous  refier  oit  tel 
»  qu'il  eft ,feriez.-vous  tant  à  plaindre  de  vous 
«  voir  Madame  la  Baronne  de  la  Goutiniere  ? 
b  Vous  aimeriez,  mieux  vous  appeller  Madame 
■»  Lélio ,  n’ eft- ce  pas ?  Qu’à  cela  ne  tienne ,  ré- 
»  pond  le  faux  Vieillard  ,  je  changerai  de  nom 
»>  s’il  le  faut ,  en  rajeuniffant.  Je  prendrai  meme 
«  celui  de  Lélio  ,  s’il  vous  fait  tant  de  plaifir. 
»  Barroquin  elt  très-furpris  de  la  propofuion  du 
»  faux  Baron  de  la  Goutiniere  ,  &  augure  de-là , 
»>  qu’il  fera  un  mari  très-commode ,  &  d’ailleurs 
»>  le  feul  nom  de  Lélio  lui  fait  trop  d’horreur , 
«  pour  confentir  que  fon  gendre  le  porte.  Cro- 
*  quanville  le  détermine  par  ces  mots  :  Ah  !  ca~ 
»  dédis  cé  fera  pour  vous  une  efpéce  dé  venge  an - 
»  ce  &  un  déplaijîr  mortel  pour  Lélio ,  de  voir 
«  qué  Monfieur  ne  fé  contente  pas  de  lui  enlever 
«  fa  Maîtreffe ,  &  qu’il  lui  dérobe  encore  fon 
«  nom.  Barroquin  eft  ravi  de  donner  ce  nouveau 
»  chagrin  au  fils  de  fon  émanai  mortel.  M  Bri- 
»»  don  ,  Notaire  déjà  mandé  pour  faire  le  Con- 
«  trat  entre  M.  Des  Sonnâtes  &  Ifabelle  ,  eft 
«préfent:  mais  Barroquin  ne  veut  rien  ligner 
«  qu’il  n’ait  vu  des  effets  de  cç  que  les  Gnomes 
«  lui  ont  promis.  Arlequin  eft  tout  prêt  à  le  gué- 
»  rir  de  fa  défiance ,  quelques  mots  baragouinés 
«  qu’il  prononce  ,  font  changer  le  Théâtre ,  on 
»  voit  paroître  la  nouvelle  Fontaine  de  Jouven- 
»»  ce ,  ce  qui  fait  le  troifiéme  intermède  de  la 
»>  pièce.  A  ce  nouveau  prodige  Barroquin  ligne 
«  le  contrat ,  par  lequel  il  donne  fa  fille  au  Baron 
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»  de  la  Goutîniere  ,  fous  le  nom  de  Léllo.  C&2 
«  pendant,  comme  aucun  vieillard  ne  rajeunit  * 

»  il  commence  à  fe  douter  qu’on  Ta  trompé.  On 
*>  lui  avoue  la  fourberie  ,  mais  par  malheur  pour 
lui , il  n’eft  plus  temps  d’y  remédier  ».  Mers.* 
de  France ,  mois  de  Février  1728.  p.  3  66. 
/vivantes. 

Amant  (T)  Protée  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  3  aétes, avec  trois  divertiffemens, 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Romagnefi ,  repré- 
fentée  le  Jeudi  5  Mars  1739.  Paris ,  Briaffon. 
Extrait y  Merc.  de  France  ,  mois  de  Juin  1739* 
I,  vol .  pages  11 96.  /vivantes. 

Cette  Comédie  qui  eut  un  fuccès  marqué  lorf- 
qu’elle  parut  au  Théâtre  ,  a  été  reprife  depuis 
en  différens  temps ,  &  a  toujours  été  très-gqûtée. 
Elle  n’a  aucune  reffemblance  avec  la  précédente. 

Amant  (Y  )  qui  ne  flatte  point ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  Hauteroche ,  re¬ 
présentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  au  commencement  de  Juillet  1668.  Paris , 
Guillain,  1669.  in-i  2.  &  dans  les  Œuvres  de  cet 
Auteur.  Hifl .  du  JJ. 1.  Fr.  année  1668. 

Amant  (  P  )  ridicule ,  Comédie  en  un  aéte  8c 
en  vers  de  M.  PAbbé  de  Boisrobert ,  repréfefitée 
dans  un  Ballet  du  Roi  au  Louvre  ,  par  les  Co¬ 
médiens  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de 
Février  1 655.  Paris  in-12.  16/5.  Hifl .  du  Th. 
Fr.  année  1655. 

Amant  (  1?  )  fuppofé ,  ou  le  Miroir ,  Opéra 
Comique  en  un  acte  ,  avec  un  Divertiflement  & 
deux  Vaudevilles  j par  M.  Panard,  repréfenté 
le  Mercredi  2  Septembre  1739.  non  imprimé. 

Damis  amoureux  de  Lucile ,  fille  de  Madame 
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A rgante,  craignant  un  refus ,  fait  la  demande  de 
cette  fille  ,  au  nom  d’un  de  fes  amis.  Sa  propofî- 
tion  eft  acceptée  par  la  rnere,  mais  Luciîe ,  à 
qui  elle  en  fait  part ,  n’eft  pas  contente ,  &  ré¬ 
pond  qu’elle  ne  fçauroit  fe  réfoudre  à  fe  féparer 
d’elle.  La  véritable  raifon  de  fon  éloignement 
pour  la  conclpfion  de  ce  mariage ,  c’eft  qu’elle  a 
pris  du  goût  pour  Damis.  Ce  dernier  qui  s’en  eft 
apperçu ,  en  relient  une  fatisfaétion  extrême , 
8c  dans  une  longue  converfation  qu’il  a  avec 
Lucile ,  lorfqu’il  la  preffe  de  s’expliquer ,  elle  lui 
remet  une  boëte ,  en  lui  difant  qu’il  y  verra  le 
portrait  du  Cavalier  à  qui  elle  a  engagé  fon 
cœur.  Damis  ouvre  la  boëte ,  8c  s’y  voit  repré¬ 
fente  dans  la  glace  qu’elle  renferme  :  il  fe  jette 
avec  tranfport  aux  pieds  de  fa  Maîtreflc ,  8c  lui 
avoue  fon  ftratagême.  Madame  Argante ,  qui 
furvient  dans  ce  moment ,  confent  au  mariage 
des  deux  Amans ,  que  l’on  célébré  par  une  fête 
que  Damis  a  eu  la  précaution  d’ordonner. 

Couplas  du  Vaudeville . 

Près  d’une  table  faite  en  rond 
On  voit  des  gens  gagner  très-vîte  ; 

Mais  bientôt  leurs  écus  s’en  vont  > 

Leur  fond. 

Mai  fon  , 

Renom  , 

Tout  fond  , 

L'Hôpital  eft  leur  dernier  gîte. 

Joueurs  ,  fi  vous  voulez  les  voir 
Regardez-vous  dans  ce  miroir* 

@ 

Il  eft  de  certains  fonges  creux  , 

Qui  font  charmés  quand  ils  produifent  , 

Mais  leurs  enfans  malencontreux  , 

Cagneux  , 

Boiteux , 
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Hideux , 

Affreux , 

Sont  des  ingrats  ,  qui  les  trahi/Tent.' 
Rimeurs  ,  fi  vous  voulez  les  voir  > 
Regardez-vous  dans  ce  miroir. 

11.  Vaudeville . 

Un  paflant  vers  la  nuit 
Fut  charmé  d’un  beau  fruit  , 

Il  le  prit  en  toute  afliirance. 

Mais  hélas  !  l’imprudent 
Sentit  en  le  mordant , 

Qu’cn  eft  trompé  par  l’apparence, 
Galans  ,  qui  rodez  fur  le  foir  , 

Dans  ce  miroir , 

On  vous  fait  voir 
Le  deftin  qui  peut  vous  écheoir. 


Plus  rapide  en  courant 
Que  la  foudre  &  le  vent  , 
Atalante  étoit  indomptable. 

Deux  pommes  d’or ,  un  jour 
L’arrêterent  tout  court  ; 

Dans  l’inftant  elle  fut  traitable. 
Objets  qu’on  ne  peut  émouvoir 
Dans  ce  miroir , 

On  nous  fait  voir 
Que  l’or  fur  vous  a  tout  pouvoir» 


Daphné  met  dans  fes  fers 
Le  charmant  Dieu  des  vers  , 

Mais  il  eut  beau  faire  pour  elle 
Des  madrigaux  galans  , 

Des  Rondeaux  excellens  , 

K  ne  pût  fléchir  la  cruelle. 

S^avans  ,  qu’enyvre  un  fol  efpoir  l 
On  vous  fait  voir 
Dans  ce  miroir 
Le  Cas  que  l’on  fait  du  fçavoir. 

Extrait  mamtfcrir. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d’une  Hiftorîet- 
te  que  M.  £)u  Frefni  ayoit  inférée  dans  un  volu- 
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me  du  Mercure  galant ,  8c  qui  fe  trouve  impri¬ 
mée  dans  le  quatrième  tome  de  Tes  Œuvres. 
Paris ,  BriafTon  1747. 

AMANTE  (  F  )  Amant ,  Comédie  en  profe 
8c  en  cinq  actes  de  M.  Campifiron  ,  repréfentée 
le  Mercredi  2  Août  1684.  imprimée  dans  fes 
Œuvres.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1684. 

Amante  (  F  )  capricieufe,  Comédie  Françoife 
en  cinq  aétes ,  avec  des  divertifiemens ,  au  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  par  M  Autreau  ,  repréfentée  le 
Mardi  27  Décembre  1 71 8.  réduite  en  trois  aétes, 
avec  un  Prologue ,  le  Jeudi  29  du  même  mois, 
8c  pour  la  troifiéme  8c  dernière  fois ,  au  Palais 
Royal ,  en  trois  aétes ,  fans  Prologue ,  le  Samedi 
31  Décembre  1718.  Paris,  BriafTon. 

Comme  le  Prologue  n’a  point  été  imprimé , 
en  voici  une  idée. 

Lélio  eft  alTis  auprès  d’une  table  où  il  écrit ,  8c 
paroît  travailler  fur  un  Manufcrit  :  Arlequin 
vient ,  8c  lui  demande  à  quoi  il  s’occupe  ?  Lélio 
lui  répond  qu’il  corrige  F  Amante  capricieufe , 
qu’il  veut  réduire  en  trois  aétes ,  s’étant  apperçû 
qu’il  y  avoit  bien  des  chofes  à  retrancher  ,  &c. 
Arlequin  plaifante  là-deflus ,  8c  ajoute  que  Lé¬ 
lio  ne  viendra  jamais  à  bout  de  fon  deffein ,  8c 
qu’il  s’eft  bien  apperçû  lui  même  que  la  pièce 
avoit  déplu.  Lélio  infifte  toujours  à  vouloir  en 
donner  une  fécondé  repréfentation  en  trois 
aétes  ,  de  la  manière  dont  il  Fa  corrigée.  Enfuite 
il  fe  lève  ,  8c  fait  un  compliment  au  Parterre , 
pour  l’engager  de  vouloir  bien  donner  encore 
une  fois  fon  attention  à  cette  pièce  -,  ajoutant 
que  pour  peu  qu’elle  ne  foit^as  goûtée ,  on  ne 
la  jouera  pas  davantage. 
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La  même  Pièce  fut  jouée  fans  le  Prologue  dont 
on  vient  de  rendre  compte ,  pour  la  troifiéme 
fois  ,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  3  où  elle  ne 
fut  pas  plus  goûtée  que  les  deux  précédentes. 
On  ne  Tapas  rejouée  depuis.  Note  manujcrite . 

M.  de  Charny ,  Auteur  des  Lettres  fur  la 
Comédie  Italienne  >  rendit  compte  dans  la  IVe 
de  la  Comédie  dé  TA  mante  capricieufe  ;  nous 
allons  employer  fes  termes. 

«  Le  27  Décembre  1718.  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  donnèrent  la  première  repréfentation.de 
»  Y  Amante  capricieufe  >  pièce  nouvelle  .en  cinq 
*>aûes,  du  même  Auteur  du  Porta  TAnglois, 
»  dont  le  fuccès  a  été  fort  différent  :  non  que 
«  Tcffentiel  du  fujet  >  &  le  caraélere  n’y  fuffent 
»bien  traités.....  mais  parce  que  TAuteur  l’ayant 
»  voulu  étendre  en  cinq  aéles ,  il  a  été  obligé 
«  de  la  remplir  de  chofes  étrangères  à  fon  fujet . 
«  &  même  d’en  allonger  quelques  fcénes  >  qui 
auroient  produit  tout  un  autre  effet ,  fi  elles 
»  euffent  été  dans  leur  juile  mefure  :  outre  que 
»  n’y  ayant  mis  que  trois  divertiffemens,  les  deux 
»  aéles  qui  en  étoient  dénués ,  paroiffoient  vui- 
»  des ,  8c  avoient  peu  de  proportion  avec  les 
»  autres.  C’eft  ce  que  TAuteur  a  fi  bien  fenti  3 
»  qu’il  Ta  réduite  en  trois  aéles  dès  la.  fécondé 
*>  repréfentation  ,  8c  qu’il  en  a  retranché  entr’au- 
»tr es  chofes  inutiles  3  une  longue  harangue,, 
8c  plufieurs  fiatuts  d’un  ordre  de  table  5  qui 
«  rempliffoit  la  meilleure  partie  du  cinquième 
a&e  y  &  qui  étoit  récité  tout  de  fuite  3  par  la. 
«  même  Aétrice ,  au  lieu  d’être  mis  en  Vaude- 
**  ville  3  8c  chanté  par  les  différais  Aéteurs  qui 
»  font  ftir  la  fcéne  ».  IVe  Lettre  fur  la  Comédie 
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Italienne ,  pag.  49  er  50.  Paris  1  Prault  pere, 

La  manie  des  auteurs  eft  d’eftimer  particu¬ 
liérement  ceux  de  leurs  ouvrages  qui  ont  lç 
moins  réufii.  Ce  petit  défaut  étoit  très-marqué 
chez  M.  Autreau  ,  &  il  ne  parloit  jamais  de  fon 
Amante  capricieufe  ,  que  comme  de  fon  chef- 
d’œuvre.  Il  annonçoit  qu’il  l’avoir  retouchée  ,  ôc 
que  fi  les  Comédiens  vouloient  la  jouer ,  elle 
auroit  un  fuccès  des  plus  marqués  fur  leur  Théâ¬ 
tre.  Enfin  il  vendit  ce  Manufcrit  &  plufieurs 
autres,  qui  avec  fes  pièces  imprimées ,  formè¬ 
rent  4  volumes  in  12.  Paris  >  Briaffon  1749.  A 
la  tête  des  Œuvres  de  M.  Autreau ,  eft  une  pré¬ 
face  de  M.  Peffelier ,  où  cet  Auteur  rend  comp¬ 
te  de  l’ Amante  capricieufe  ,  qu’il  intitule ,  XA~ 
vnante  Komanefque  ,  ou  Capricieufe  ,  pour  la 
diftinguer ,  dit-il  >  de  X Amante  capricieufe  de 
M.  Jolly. 

«  L’Amante  Romanefque,  ou  Capricieufe,  dit 
?>  M.  Peffelier ,  eut  moins  de  fuccès  que  le  Port  à 
^TAnglois.  La  Mufique  des  Divertiffements  eft 
*>  aufll  de  feu  M.  Mouret .  Mario  amoureux  de  Sil- 
»  via,  entre  à  fon  fervice,  déguifé  en  femme,  fous 
"le  nom  de  Marinettc.  Les  caprices  de  la  Mai- 
treffe  forment  le  fond  &  le  dénouement  de 
"  cette  Comédie ,  comme  le  déguifement  de  l’A- 
*  mant  en  fait  toute  l’intrigue.  Le  caradere  de 
«  Silvia  elj  fort  bien  peint  >  l’Auteur  a  tiré  moins 
"  de  parti  du  traveftiffement  de  Mario.  Le  Di- 
3>vertiffement  du  premier  ade ,  eft  une  efpécc 
d’Opéra  Bacchique  :  celui  du  fécond  ade  eft 
«  une  forte  de  Paftorale  >qui  fe  repréfente  dans 
**  une  foire  de  village.  Le  rroifiéme  eft  plus  neuf, 
»  c’eft  la  réception  d’un  Chevalier  3  dans  un  or- 
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«  dre  agréable  8c  galant  ,  appelle  l’Ordre  du 
«  Thyrfe,Aont  Bacchus  8c  l’Amour  font  les  prin- 
»  cipaux  protedeurs  «.  Préface  des  Œuvres  de 
M.  Autreau. 

Amante  (  1’  )  capricieufe ,  Comédie  Françoi- 
fe ,  en  vers  &  en  trois  ades ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Jolly ,  repré  fentée  le  Samedi  1 1  Mai 
1726.  Paris  ,  Briaffon.  Extrait  ,  Mercure  de 
FranceyJuin  17 16.  i.vol.p.  1 43  6.  Cr fuivantes. 
Le  début  de  l’extrait  peut  donner  au  Ledeur 
une  idée  du  mérite  de  cette  Comédie. 

«  Quoique  cette  pièce  n’ait  pas  eu  beaucoup 
•>  de  fuccès ,  on  n’a  pas  laiffé  de  rendre  juflice  à 
«  la  plume  dont  elle  elt  partie.  On  l’a  trouvée 
«  bien  verfifiée  ,  8c  s’il  y  avoir  un  peu  plus 
»>  d’aétion  ,  elle  auroit  été  du  gré  de  tout  le 
»>  monde:  mais  il  a  paru  que  la  fimplicité ,  qui 
«fait  le  prix  des  Comédies  des  Anciens  ,  eft 
«  pouflee  un  peu  trop  loin  dans  celle-ci.  Le  Pu- 
«  blic  a  trouvé  que  1  ’ Amante  Capricieufe  que 
«  l’on  y  joue ,  ne  dément  jamais  fon  caraétere  , 
«  mais  que  fes  caprices  ne  font  pas  aflez  variés  , 
»  8c  ne  fortent  point  du  petit  cercle  où  l’Auteur 
«  les  a  renfermés  »».  &c. 

Amante  (  1’  )  difficile ,  ou  l’Amant  confiant 
Canevas  François  de  M.  Raymond  de  Sainte  Al- 
bvic ,  retouché  par  M.  de  la  Motte ,  &  joué  en 
Italien  en  cinq  a&es  ,  le  Samedi  17  Oétobre 
1716.  (  Canevas  François ,  fcéne  par  fcéne ,  8c 
ade  par  ade.  Mercure  du  mois  d’Otl.  17 1 6. 
pag.  1 0-72.  )8c  Paris,  Briaffon. 

Le  Sieur  Le  Févre  ,  chargé  alors  du  Mercure 
galant ,  annonça  le  fuccès  de  l’Amante  difficile 
dans  les  termes  fuivans.  4$ 
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tt  S’il  croît  pofiîble  de  donner  une  traduction 
»>  entière  d’une  Comédie  Italienne  ,  celle  qui  a 
»  pour  titre  X Amante  difficile,  ou  l’Amant  con- 
»  fiant ,  qu’on  joue  depuis  peu  fur  le  Théâtre  de 
«  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  quelque  foin  qu’elle 
»>  pût  coûter ,  mériteroit  qu’on  n’épargnât  rien 
«  pour  la  traduire  entièrement  ;  mais  la  façon 
»  dont  les  Comédiens  Italiens  compofent ,  ap- 
»»  prennent  8c  repréfentent  leurs  Comédies , 
»  étant  inexprimable ,  &  fi  je  l’ofe  dire ,  incon- 
cevable  ,  par  la  quantité  d’agrémens ,  &  de 
»  difeours  non  étudiés  qu’ils  y  ajoûtent ,  je  prie 
»  les  Leéteurs  de  fe  contenter  des  efforts  que  j’ai 
«  faits  pour  leur  donner  une  julte  idée ,  8c  en- 
w  fuite  une  explication  prefque  littérale  de  cette 
■»>  Comédie ,  dont  voici  la  première  origine., 

»  M.  Raymond ,  jeune  homme  de  mérite ,  8c 
v  de  beaucoup  d’efprit ,  ayant  fait  uri  projet  de 
»>  Comédie ,  fous  le  titre  de  Lélio  vainqueur  des 
»  épreuves  de  la  confiance ,  il  en  vint  faire  une 
leCture  au  Caffe  (  de  Gradot.  )  M.  de  la  Motte, 
»  auteur  indulgent  pour  tous  les  travaux  d’au- 
»>  trui ,  fe  prêta  à  cette  ébauche  ;  il  foûtint  que 
«  l’idée  en  étoit  bonne ,  8c  qu’elle  pouvoit  être 
«  fuivie  joyeufement  :  il  lui  fembla  que  dans 
«  chacun  des  cinq  aCtes ,  il  falloir  ménager  une 
»>Aépreuve  à  l’amant  fidèle ,  que  ces  épreuves  de- 
«  voient  tenir  les  unes  aux  autres ,  &  faire  pa- 
«  roître  avec  gradation ,  le  caraCtere  de  l’amant, 
«il  donna  plufieurs  idées  de  détail,  &  entr’au- 
«  très  ,*les  épreuves  placées  au  quatrième  aCte , 
«  8c  au  cinquième  :  on  agaça  le  cenfeur ,  en- 
»»  forte  qu’il  crût  devoir  achever  l’ouvrage  com- 
*»  mencé  3  il  y  penfa  à  loifir  ,  &  le  lendemain ,  il 
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»  apporta  au  CafFé  la  pièce  toute  faite  ,  qu’il  ré- 
^  cita  publiquement elle  fît  un  grand  plaifir  à 
»  toute  Paffemblée.  Le  premier  Auteur  qui  étoit 
»  préfent  à  cette  récitation ,  l'excita  fort  à  don- 
»  ner  cette  pièce  aux  Italiens ,  ce  que  M.  de  la 
w  Motte  ne  fit  néanmoins ,  qu’après  avoir  exigé 
•*  de  la  Troupe  ,  les  entrées  franches  pour  l’Au- 
«  teur  à  qui  appartenait  l’idée  générale  de  la 
v  pièce  ».  Nouveau  Mercure  galant  ,  du  mois 
d'OElobre  1716.  p.  5-7. 

Amante  (h)  difficile ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  cinq  *a£fces  ,  avec  des  agrémens  de 
chants  &  de  danfes  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  La  Motte  ,  repréfentée  le  Jeudi  23  Août 
1731.  fous  prefie ,  Paris ,  Prault  fils.  V  oyez  Merc ♦ 
de  Fr.  mois  dû  Août  173  i.p.  1992  CJ"  1993. 

-  «  Le  23  Août  1731.  les  Comédiens  Italiens 
»  jouèrent*  X Amante  difficile  ,  Comédie  de  M.  de 
»  La  Mette ,  en  profe  &c  en  cinq  aétes ,  avec 
»  trois  divertiffemens  ,  mis  en  Mufique  par  M. 
Mouret ..  Le  canevas  de  cette  pièce  avoit  été 
donné  par  M.  de  La  Motte  aux  Comédiens 
Italiens  à  leur  première  nouveauté  >  ils  Vexés 
cutérent  en  1716.  en  Italien,  avec  beaucoup 
9*  de  fuccès ,  fans  en  avoir  fait  une  feule  répé- 
»  tition  ,  &  feulement  après  avoir  écouté  avec 
beaucoup  d'attention ,  le  fujet  bien  détaillé  par 
»  le  Sieur  Lélio.  Le  plaifir  que  fit  le  gros  de  l'ac- 
^  tion  ,  (  quoique  le  détail  fe  fentit  bien  de  Pim- 
«  promptu  )  çerfuada  à  M.  de  La  Motte ,  que 
**  lesfcénes  écrites  avec  fôin  ,  ne  feroientq[u5aug.- 
^menter  l'agrément  du  fujet.  Il  y  a  répandu 
»  beaucoup-cf£fprit  &  de  fentiment  :  l'action  eiî 
**  bien  conduite  &  intéreffante ,  &  elle  le  ferok 


encore  davantage  ,  fi  les  fcénes  entre  les  valets 
«  qui  font  trop  épifo^iques ,  &c  trop  bouffonnes 
»  ne  Finterrompoient ,  &c  ne  ravililfoient  même 
»  un  peu.  La  Demoifelle  Silvia  joue  dans  la  per- 
^  feétion  le  rôle  de  l’Amante  difficile  }  elle  a  ren- 
du  les  différens  déguifemens  dans  le  vrai  carac- 
»  tere  ,  &c  fur-tout  le  perfonnage  de  Gafcon  „ 
»  avec  toutes  les  grâces  &  la  vivacité  qui  lui 
«  font  propres  ».  Mercure  de  France  ,  mois  de 
Septembre  173  i.p.  1111  &  2223.. 

Am  ante  (  F  )  ennemie ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers  ,  de  M.  Sallebrai  ,  repréfentée  en 
1642.  imprimée  la  même  année,  in-40.  Paris, 
Courbé  &  Sommaville.  Hi(t.  du  Th.  Fr.  année 
1642. 

Amante  (T)  en  tutelle  ,  Comédie  en  trois 
adtes  &  en  vers ,  avec  un  Prologue  aufïi  en  vers, 
par  M.  de  La  Valette ,  repréfentée  le  Mercredi 
17  Août  1735.  (fui vie  de  F Avocat  Patelin , } 
non  imprimée.  Hiftoire  du  Th.  Franf.  année 
I73J. 

Amante  (  1’  )  Hypocnte  ,  (  ITpocrita.  )  Cane¬ 
vas  Italien  en  3  aétes  :  Pièce  ancienne  dont  on 
ignore  T  Auteur  ,  repréfentée  le  Dimanche  23 
Janvier  17 1 8.  (  Argument  imprimé ,  que  voici .  ) 
«  Lélio  aimé  de  Flaminia,  pour  laquelle  il  a 
*>une  extrême  tendrefîe ,  Sc  de  Silvia,  qui  fe 
»  flatte  de  ne  lui  être  pas  indifférente ,  étant  trou?- 
"  vé  de  nuit  par  Oélave ,  frere  de  ces  deux  filles  , 
99  dans  la  maifon  de  Pantalon  leur  pere ,  au  mo- 
ment  qu'il  alloit  voir  Flaminia ,  efi:  pourfuivi 
99  y  épée  à  la.  main  par  le  jeune  homme ,  qu'il  tue  » 
«  en  défendant  fa  vie.  Pantalon  ayant  appris  de 
f9  fon  fils  >  avant  fa  mort ,  que  c’eft  Lélio ,  dont 
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*>  il  ne  connoît  que  le  nom ,  &  la  famille ,  qui  l’a 
9>  mis  en  cet  état,  le  pourfyit  en  juftice ,  &  le  fait 
crier  à  fon  de  trompe ,  dans  l’intention  de  le 
w  faire  arrêter  en  quelque  lieu  qu  il  puiffe  être , 
a  ôc  de  le  faire  punir  de  cet  homicide  :  pour  ac- 
»  célérer  fa  vengeance  ,  il  choifit  Scaramouche , 
99  qui  paffe  pour  un  brave ,  5c  le  fait  venir  de  Bo- 
99  logne  à  Venife  ,  pour  époufer  Flaminia, 

«  Lélio,  qui  s’étoit  d’abord  fauvé,  pour  éviter 
le  châtiment,  ne  fuivant  plus  enfuite  que  fa 
99 paffion , retourne  à  Venife,  quoiqu’il  courre 
99  rifque  d’y  perdre  la  vie  ;  &c  avec  l’aide  de«Sca- 
99  pin ,  fe  préfente  à  Flaminia,  qui  après  avoir 
99  marqué  toute  la  répugnance  potfible  de  fouffrir 
99  la  préfence  du  meurtrier  de  fon  frere ,  cède 
«  enfin  à  la  force  de  fon  amour ,  le  voit ,  lui  par- 
99  donne  &  lui  rend  fon  cœur. 

»  Pantalon  préfente  Scaramouche  à  fa  fille  : 
»  comme  elle  le  refufe  pour  époux ,  fous  pré- 
5>  texte  d'avoir  renoncé  au  mariage  ,  5c  de  vou- 
>y  loir  vivre  dans  la  retraite;  il  propofe  à  ce  brave 
99  de  lui  donner  Silvia ,  qui ,  infatuée  de  Lélio, 
99  qu’elle  croît  répondre  fincérement  à  fon 
■  99  amour  ,  feint  une  extrême  fimplicité  au  fujet 
99  du  mariage ,  &  témoigne  ne  vouloir  s’unir  avec 
99  aucun  homme ,  tel  qu’il  puiffe  être- 

«  Flaminia,  de  concert  avec  fon  amant,  quitte 
«  tous  les  ornemens  de  vanité  dont  elle  étoit  pa- 
99  rée,  pour  fe  vêtir  d’un  habit  modefte  ,  &  des 
99  plus  fimple.  Dans  le  temps'qu’ellc  eft  avec  fon 
«  pere  5c  fa  fœur ,  Lélio ,  fuivant  fes  inftr uélions  , 
99  paroit  fous  la  figure  d’un  pauvre  écolier  mala- 
99  de  ,  5c  demande  à  Pantalon  ,  qui  ne  l’a  jamais 
s?  vu  3  quelque  fecours  dans  fa  mifere  ;  Silvia , 
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»>  qui  le  reconnoît  malgré  Ton  déguifement ,  8c 
»  qui  croit  que  c’eft  une  invention  dont  il  fe  fert 
»  pour  s’approcher  d’elle ,  fécondé  parfaitement 
»  l’intention  de  fa  fœur  ,  qui  propofc  à  fon  pere 
»  d’exercer  un  aéte  de  charité ,  en  la  perfonne  de 
»  ce  pauvre  garçon  ,  &  de  le  recevoir  dans  fa 
»  maifon,pour  tâcher  à  le  faire  guérir  de  fa  ma- 
»  ladie.  Pantalon  pour  contenter  fes  filles ,  qui, 
»»  outre  le  mérite  d’une  bonne  a  thon ,  témoi- 
ii  gnent  fouhaiter  que  ce  jeune  homme  leur  en- 
»  feigne  le  Latin ,  leur  accorde  ce  quelles  lui 
«  demandent  ». 

»  Lélio  entre  dans  la  maifon  de  ce  crédule 
»  vieillard ,  8c  pour  appaifer  la  jaloufie  de  Sil- 
»  via ,  au  fujet  de  fa  fœur ,  il  la  confirme  dans 
»  l’erreur  où  elle  eft ,  de  croire  qu’il  l’aime  uni- 
»  quement. 

»  Pantalon  ayant  une  extrême  confiance  en 
+>  ce  nouvel  hôte  ,  le  conjure  d’engager  Flami- 
»■>  nia  fon  écoliére ,  à  confentir  au  mariage  d ’el- 
»  le  8c  de  Scaramouche ,  &  le  laide  avec  le  No- 
»  taire  ,  pour  lui  faire  ligner  le  contrat ,  à  quoi 
»  Flaminia  confent ,  après  quelques  feintes  con- 
»  réflations.  Lélio  profite  de  l’occafion  ,  &  fe 
»  prévalant  de  la  fignature ,  que  Pantalon  a  mi- 
»  fe  au  bas  du  contraét ,  il  le  remplit  de  fon 
»  nom,  au  lieu  d’y  mettre  celui  de  Scaramouche, 
»  qui  étoit  en  blanc  :  après  quoi  il  emmene  Fla- 
»  minia  ,  comme  fa  légitime  époufe ,  hors  de  la 
»  maifon  de  fon  pere.  La  fuite  de  ces  amans ,  8c 
«  la  tromperie  dont  ils  fe  font  fervis,  elt  décou- 
»  verte  par  Silvia ,  qui  eft  au  défefpoir  de  fe 
»  voir  trompée  par  Lélio ,  8c  Pantalon  profitant 
»  du  confeil  de  fes  asnis ,  eft  obligé  de  pardonner 
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»  à  Ton  ennemi  ,  &  de  le  recevoir  pour  gendre  «J 

Dominique  joignit  à  cette  pièce  quelques  fcé- 
nés  Françoifes  de  fa  compofition.  Note  Manuf- 
crite . 

Amante  (F)  retrouvée ,  Opéra  comique  en 
un  aéte,  de  M.  Largilliere ,  repréienté  le  Mer-* 
credi  6  Août  1727,  Paris  ,  Prault  pere. 

«  L’Opéra  comique  donna  le  6  de  ce  mois  ,1 
«  £  Août  )  une  petite  pièce  ornée  de  chants  &  de 
”  danfes  ,  en  un  aéte  ,  ayant  pour  titre  :  VAman- 
»  te  retrouvée ,  la  Mufique  de  M.  Gilliers  le  pere 
«  a  été  trouvée  très-jolie.  On  joua  enfuite  une 
«  autre  pièce  intitulée  :  La  Ceinture  de  Vénus , 
»  qui  parut  dans  fa  nouveauté  à  la  Foire  Saine 

Germain  1715.  &  qui  a  été  plus  goûtée  que 
»  la  précédente  ».  Mercure  de  Fr.  Août  1727. 
pag.  1882. 

Amante  (  Y  )  travefiie  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  >  &  en  un  aéte ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Fagan  >  représentée  le  Jeudi  1 3  Mai  1743. 
non  imprimée  &  fans  extrait. 

Le  Mercure  du  premier  volume  de  Juin, 
page  j  2.  fait  connoîtrc  d’une  façon  détournée 
que  cette  Comédie  n’eut  qu’une  repréfentation. 
Voici  fes  termes  :  «  Le  Jeudi  1 3  Mai  on  a  vu  la 
«  première  repréfentation  de  F  Amante  travef- 
»  tic  ». 

Amante  (  F)  vindicative ,  Poëme  dramati¬ 
que  de  M.  Baro  ,  repréfentéc  en  1  (549.  Paris , 
Sommaville  1632.  in-40.  Tiift.  du  Th.  Fr.  an¬ 
née  1 649. 

Amantes  ,  (les)  ou  La  Grande  Pasto- 
relle  ,  enrichie  de  plufieurs  belles  &  rares  in¬ 
ventions  3  &  relevée  d’intermèdes  héroïques  à 
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l’honneur  des  François ,  par  Nicolas  Chreflïen , 
Sieur  des  Croix  ,1613.  la  Paftorale  efl  en  vers 
de  dix  fyllabes ,  &  les  Intermèdes  en  vers  Ale¬ 
xandrins. 

Ie  Intermède.  La converfîon  du  Roi  Clovis. 
IIe  Intermède.  Laprife  de  Compoficlle  par 
Charlemagne. 

IIIe  Intermède.  Laprife  de  Jérufalem par 
Godefroi  de  Bouillon. 

IVe  Intermède.  Les  victoires  de  S.  Louis 
fur  Saladin. 

Ve  Intermède.  La  Fucelle  d'Orléans. 
Rouen  j  in-iz.  Raphaël  du  Petitval  1613. 
//■//.  du  ‘Th.  Fr.  année  1613. 

AMARANTHE ,  (  T  )  Paftorale  en  cinq  ac¬ 
tes  &  en  vers  avec  un  Prologue  Ôc  des  chants , 
de  M.  de  G ombaud ,rcpr:étentce en  i6ij.  Paris, 
Sommaville ,  in-8°.  163 1.  Hift.  du  Th.  Fr.  an. 
i6zj. 

AMARILLIS ,  Paftorale  en  cinq  ades  Ôc  en 
vers  de  M.  Rotrou ,  accommodée  au  Théâtre , 
ôc  augmentée  de  l’Epifode  des  Satyres  ,  par 
M.  Triflan ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hètel 
de  Bourgogne  à  la  fin  de  l’année  1652.  Paris, 
Sommaville  ôc  Courbé ,  in- 1 2. 1 3 .  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1632. 

Amarillis  ,  Paftorale  en  cinq  ades  ôc  en 
vers  ,  repréfentée  en  1630.  Paris,  Quinet, 
1650.  in-40.  Cette  pièce  eft  faufiement  attri¬ 
buée  à  M.  Du  Ryer ,  par  les  Auteurs  des  Cata¬ 
logues  de  Poëmes  Dramatiques.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1630. 

Am  a  Ri  t  ns ,  Paftorale  en  un  ade  de  M.  D  an¬ 
ches  ,  Mufique  de  M.  Campra.  Cette  Paftorale 
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fut  fubftituéc  à  celle' qui  formoit  la  première 
Entrée  du  Ballet  des  Mufes  des  mêmes  auteurs  „ 
repréfentée  en  1703.  Voyez  Mufes ,  (  les)  Bal¬ 
let  de  Meilleurs  Danchet  ôc  Campra . 

AMASIS ,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange  y  repréfentée  le  Mardi  13  Décembre 
1701.  Paris  in~  1 2.  1 7©  2 .  ôc  dans  les  Œuvres  de 
PA uteur.  H  fi.  du  Th.  Fr.  année  1701. 

AMAZONES  (les)  modernes  y  Comédie  en 
trois  a  des ,  en  profe ,  avec  trois  divertiffemens , 
par  M.  Legrand  y  repréfentée  le  Mercredi  29 
Octobre  1727.  &imp.  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  l’Auteur. 

Les  Sieurs  Grandmaifon  ôc  Fufelier  avoient 
quelque  part  à  la  compofition  de  cette  pièce. 

Le  Jeudi  6  Novembre  1727.  jour  de  la  cin¬ 
quième  repréfentation  de  cette  Comédie ,  elle 
fut  jouée  6c  annoncée  fous  le  titre  du  Triomphe 
des  Dames.  Hift.  du  Th.  Fr.  an.  1727. 

Amazones  ,  (les) Tragédie  de  Madame  du 
JBoccage ,  repréfentée  le  Jeudi  26  Juillet  1749. 
fuivie  de  La  Sérénade.  Paris ,  Mérigot ,  la  même 
année.  Hift.  duTh.  Fr.  année  1749. 

Amazones,  (  l!fle  des)  voyez  Ifte(U)  des 
Amazones. 

AMBIGU  if)  comique  ,  ou  les  Amours  de 
Didon  &  cCEnée ,  Tragédie  en  trois  aétes  ,  mê¬ 
lée  de  trois  Intermèdes  comiques  ,  chacun  en 
un  aéte  ôc  en  vers  de  M.  Montfleury  ,  repréfen¬ 
tée  fur  le  Théâtre  du  Marais ,  le  Mardi  2  Mai 
1673.  ôc  fur  celui  de  Guénégaud  le  Vendredi 
12  Août  fuivant. 

Ie  Intermède*  Le  Nouveau  Marié. 

'  IIe  Intermède.  Don  Pafquin  d’Avalos . 
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IIIe  Intermède.  Le  Semblable  à  Soi-même . 

Cette  pièce  eft  imp.  in- 12.  Paris,  Loiion 
1673.  6c  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M. 
Montfleury. 

Le  IIe  Intermède  intitulé  :  Dom  Pafquin 
d’A valos ,  a  été  repris ,  6c  c’eft  le  feul  qui  foit 
relié  au  Théâtre.  jHifi.  du  Théâtre  François  y 
année  1673. 

Ambigu  (  1’  )  comique ,  Opéra  comique  en  un 
aéte  de  M.  Fufelier ,  repréfenté  le  Mardi  1 9 
Février  1725.  non  imprimé. 

«  Les  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Comique , 
«  qui  avoient  leur  Théâtre  dans  une  Loge  du 
»  Préau  de  la  Foire  Saint  Germain  ,  6c  qu’on  a 
»  abbatue  pour  faire  place  au  Marché  qu’on  y 
«  doit  établir,  ont  fait  conilruire  un  Théâtre  6c 
»  des  loges1  dans  un  Jeu  de  Paume  de  la  rue 
»>  de  Builÿ ,  au  voifinage  de  la  Foire.  Ils  y  ont 
»  donné  le  19  de  ce  mois,  la  première  repré- 
«  Tentation  de  deux  petites  pièces  nouvelles  , 
«intitulées:  Y  Ambigu  comique ,  6c  la  Parodie 
«  d ’Atys ,  e*n  Vaudevilles ,  avec  des  divertifle- 
»>  mens  dans  les  entractes.  La  première  qui  dl 
«  une  critique  de  Y  Impromptu  de  la  Folie ,  de 
«  la  Comédie  Françoife,  a  été  plus  goûtée  que 
«  la  Parodie. 

»  L'Ambigu  comique  commence  par  une 
«  fcéne  entre  l’Entrepreneur  de  l’Opéra  coml- 
«  que ,  &  la  Foire  perfonnifiée.  Le  premier  lui 
«  fait  des  reproches  fur  ce  qu’elle  l’a  prefque 
»>  abandonné.  La  Foire  lui  fait  entendre  qu’elle 
«  attend  une  Troupe  que  la  Folie  doit  lui  en- 
«  voyer  ,  6c  qu’elle  efpére  par  ce  fecours  lui 
»  faire  gagner  beaucoup  d’argent.  La  Troupe 
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«  promîfe  arrive ,  elle  eft  compofée  d’un  Bolîu , 
«  d’un  Bègue ,*  d’Arlequin  en  fille  ,  8c  dun 
«vieux  Danfeur.  La  Foire  chaffe  tous  cesAc- 
«  teurs  contrefaits  ,  8c  ne  retient  que  la  fille  , 
«  fur  ce  qu’elle  dit  qu’elle  eft  propre  à  jouer  tou- 
«  tes  fortes  de  rôles ,  foit  en  homme  ,  foit  en 
«  femme  >  8c  qu’elle  fçait  jouer  même  le  rôle 
«  d’Arlequin.  La  Folie  vient  joindre  la  Foire. 
«  Celle-ci  la  querelle  fur  ce  qu’elle  lui  a  envoyé 
«  unfftroupe  d’Aéfceurs  prefque  tous  contrefaits. 
«  Elle  lui  reproche  auffi  d’avoir  donné  à  la 
«  Comédie  Françoife  une  pièce ,  qui  naturelle- 
«  ment  devoit  appartenir  à  la  Foire.  La  Folie 
«  lui  fait  entendre  qu’elle  ne  doit  pas  être  fâchée 
»  des  Aéteurs  quelle  lui  a  envoyé  ,  8c  qui  font 
«  prefque  les  mêmes  qu’elle  a  donné  à  la  Co- 
«  médie  Françoife.  Car ,  (  dit  la  Folie ,  )  que  fe- 
«  roit  devenue  la  pièce  de  l’Impromptu  de  la 
«  Folie ,  fans  le  fecours  d’un  nazillard ,  d’un 
«  bredouilleur,  &  d’un  Arlequin  femelle  ?  Enfin 
«  la  Foire  &  la  Folie  fe  raccommodent  enfem- 
«  ble  ;  cette  dernière  confeille  à  l’autre  de  don- 
«  ner  pour  fécondé  pièce  un  Atys  en  capilota - 
«  de.  Elle  lui  confeille  auffi  de  n’avoir  plus  de 
«  rancune  contre  fes  voifins 

LA  FOLIE.  Ai  k.  (  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  P rince ,  ) 
Entre  voifins  ,  point  de  rancune. 

LA  FOIRE  au  Parterre. 

Meflieurs  ,  plaignez  mon  infortune.' 

Cela  n’eft-il  pas  enrageant  ? 

Tout  le  monde  me  dévalife. 

Mon  eoufin  me  prend  mon  argent  f 
Et  mes  voifins  ma  marchandée. 

Mercure  de  France ,  Fév.  i  yx6.  p.  363,  3^4." 
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Ajoutons  ici  deux  couplets  :  le  premier  eit 
une  critique  de  Y  Italienne  Françoife ,  Comédie 
repréfentée  furie  Théâtre  Italien,  le  i  f  Dé¬ 
cembre  de  l’année  précédente.  La  Folie  chante 
fur  l’air,  Quand  je  bois  de  ce  jus  d' Octobre* 

C'étoit  un  ouvrage  a  la  glace. 

Qui  partout  n’auroit  valu  rien 
Ces  piéces-là  font  à  leur  place 
Sur  le  Théâtre  Italien. 

Le  couplet  fuivant  eft  pris  du  Vaudeville. 

Cothurne  Ton  vous  déchrulfe, 

Melpomene  eft  en  fabot  : 

E«e  a  mis  le  haut  de  chaude 
D’Arlequin  &  de  Pierrot 
Toureîou  ,  tourelou  ,  tourelouribo  , 

Le  drôle  de  vertigo. 

Note  Manuf ?rite. 

M.  Fufelier  donna  à  fa  pièce  le  titre  de  YAmA 
higu  de  la  Folie  :  Elle  a  été  jouée  fous  celui  de 
r Ambigu  Comique ,  ôc  c’eft  le  nom  qui  lui  eft 
demeuré. 

Ambigu  (Y)  de  la  Folk  ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Y  Ambigu  Comique  5  ci-  deffus. 

Ambigu  (F)  de  la  Folie,  ou  le  Ballet  des 
Dindons  ,  Parodie  du  Ballet  des  Indes  Galan¬ 
tes  ,  divifée  en  quatre  Entrées ,  avec  un  Prolo¬ 
gue  ,  par  M.  Favart ,  repréfentée  le  Samedi  j  i 
Août  1743.  précédée  de  la  Fontaine  de  Sapien¬ 
ce  ,  &  du  Ballet  des  Pierrots ,  non  imprimée. 
Acteurs  du  Prologue . 

La  Folie,  Mlle  d’Arimath. 

Un  Calotin,  Le  Sieur  PEfcliife# 

La  Folie  déclare  qu’elle  prétend  tenir  la  pla¬ 
ce  de  Thalie ,  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique 
ôc  qu’en  conféquence  elle  veut  faire  Quelque 
Tome  I.  £ 
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chofe  qui  foir  digne  d’elle.  Le  Calotin  lui  con- 
feille  de  parodier  le  Ballet  des  Indes  galantes. 
LA  FOLIE. 


Vous  avez  raifon  la  plante  ,  &c. 

Air.  (  Je  reviendrai  demain  au  foir .  ) 
De  cette  pièce  les  Héros 
Sont  tous  de  vrais  nigauds  (  bis  ) 

Ainfi  nous  l’intitulerons 
Le  Ballet  des  Dindons,  (lis.  ) 


"La  Folie  &  fa  fuite  fortent  pour  fe  préparer 
à  remplir  ce  projet. 

On  ne  croit  pas  devoir  joindre  l’Extrait  de  la 
Parodie ,  qui  n’eft  que  la  répécitidh  du  Ballet 
des  Indes  Galantes  :  l’Auteur  n’ayant  pas  même 
voulu  changer  les  noms  des  perfonnages.  Voici 
ceux  des  Adeurs  &  Adrices  de  l’Opéra  Comi¬ 
que  qui  les  ont  repréfentés. 

LE  BON  TURC.  Acte!. 


Emilie . 

Valere. 

Ofman,  Turc . 

LES  INCAS 

Phanipalla . 
Huafcar  ,  Inca . 

D.  Carlos  ,  Efpagn 


Mlle  Brillant. 

Le  Sieur  Defchamps.1 
Le  Sieur  Hamoche. 

Acte  II. 

Mlle  d’Arimath. 

Le  Sieur  Hamoche# 
Mlle  Drouard. 


LES  SAUVAGES.  Acte  III. 


Adario ,  Sauvage .  Le  Sieur  rEfclufe. 

Zima  ,  Sauvagejje .  Le  Sieur  Hamoche. 

Damon  >  Officier  Fran¬ 
çois.  Mlle  Raimond. 

J).  Alvar ,  Officier  Ef- 
pagnol.  Mlle  Drouard. 


LA  FETE  PERSANE.  ActeIV#1 


Fatime,  Favorite  de  Tac- 

mas.  Mlle  Brillant. 

Ataüde  ,  amoureufe  de 

Tacmas .  Mlle  d’Anmath. 

Tacmas ,  Prince  Per  fan,  Le  Sieur  Le  Fcvre* 
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La  Pantomime  des  Fleurs ,  danfée  à  la  fin  de 
cet  ade ,  fut  exécutée  par  les  Dlles  Lany  ca¬ 
dette  ôc  Puvignée ,  de  par  le  Sieur  Noverre.  Ce 
divertiffement  fut  continué  jufqu’à  la  clôture  de 
la  Foire  S.  Laurent  1743.  Note  Manujcrite. 

AMBITIEUX  ,  (F)  Comédie  héroïque  en 
cinq  ades  Sc  en  vers  de  M.  Néricault  Deftou- 
ches ,  repréfentée  le  Vendredi  14  Juin  1737. 
fuivie  des  Trois  Freres  Rivaux ,  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  de  M.  Deltouches.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1737. 

AMBITION  ,  (  F  )  c’eft  ainfi  qu’eft  intitulé  le 
fécond  ade  de  la  Tragi-Comédie  du  Triomphe 
des  cinq  PaJJions ,  du  Sieur  Gillet  de  la  Tejonne- 
rie ,  qui  fous  ce  titre  a  traité  le  fujet  de  Rhada- 
mifle.  Voyez  Triomphe  (le  )  des  cinq  PaJJions. 

Ambition  (  Y) punie.  Voyez  Arlequin  Cour - 
tifan. 

AMBOISE  ,  (  Adrien  d’ )  Recteur  de  FUni- 
verfité  de  Paris,  &  enfuite  Dodeur  en  Théolo¬ 
gie  ,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre ,  Cu¬ 
ré  de  S.  André  des  Arcs ,  &  enfin  Evêque  de 
Tréguier ,  mort  le  29  Juillet  16 1 6.  a  ccmpofé  ; 

Holopherne  ,  Tragédie  facrée,  1380. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1580. 

AMÉLIE,  Tragi-Comédie  de  M.  Rot r ou 
repréfentée  en  1636.  Paris,  Sommaville  1638. 
in-40.  Mi  fl.  du  Th.  Fr.  année  1636. 

AMÉNOPHIS  ,  Tragédie  de  M.  Saurin , 
repréfentée  le  Jeudi  12  Novembre  1730.  Hift. 
duTh.  Fr.  année  1730, 

AMÉRIQUAINS,  (  les)  Tragédie  de  M.  de 
Voltaire.  Voyez  Alzâre. 

AMESTR1S ,  Tragédie  de  M.  Mauger ,  re- 
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préfentée  le  Lundi  3  Juillet  I747.fuiviedu  Ma¬ 
riage  forcé ,  Paris,  de  Lormel.  Hifi .  du  Th.  Fr. 
année  1747. 

AMI  (  P  )  de  tout  le  monde  ,  Comédie  d’un 
Auteur  Anonyme  ,  non  imprimée,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  par  la  Troupe 
de  Molière,  le  Mardi  24  Janvier  1673.  H  fi. 
du  Th.  Fr.  année  167$. 

Ami  (P)  de  tout  le  monde ,  ou  le  Philan- 
trope  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  profe,  de 
M.  Le  Grand  ,  repréfentée  le  Samedi  1 9  Fé¬ 
vrier  1724-  précédée  de  F Ecole  des  Maris  y 
imprimée  la  même  année  in- 1 1.  Paris ,  Flahault, 
&  dans  le  Théâtre  de  P  Auteur,  Hifi .  du  Th.  Fr. 
année  1724. 

Amie  (  Y  )  Rivale ,  Comédie,  Voyez  Galerie 

(  la)  du  Palais. 

AMINTE(l’)  duTa/fe, Tragi-Comédie  Paf- 
rorale  ,  accommodée  au  Théâtre  François  ,  par 
le  Sieur  Rayffiguier  ,  repréfentée  en  1631.  imp. 
la  même  année  ,  Paris ,  8°.  Hifi .  du  Th.  Franf. 
année  1631. 

Aminte  ,  (  T  )  Paftorale  de  M.  Pi  chou  ,  re¬ 
préfentée  en  1 6 3  2.  imp.  la  même  année ,  Paris  > 
Targa  ,  8°.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1632. 

Aminte,  (  Y  )  Paftorale  d’un  Auteur  Ano¬ 
nyme  ^  repréfentée  en  16 38.  imp.  la  même  an¬ 
née  ,  Paris,  Quinet ,  in-40.  Hifi.  du  Th.  Fr.  an¬ 
née  1638. 

AMIS  ,  (les  deux)  ou  Gésippe  &  Tite; 
Tragi  Comédie  de  M.  Chevreau ,  repréfentée 
en  1638.  imp.  la  même  année ,  Paris,  Courbé, 
in  40.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

Amis  ,  (les  deux  )  Voyez  Géfipfe ,  de  Hardy. 
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AMITIÉ  (1’)  des  Scythes.  Voyez  Arfacome. 

Amitié  (  Y)  Rivale ,  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers ,  de  M.  Fagan ,  repréfentéc  le  Mer¬ 
credi  1 6  Novembre  1735.  hhvie  des  Trois  Frè¬ 
res  Rivaux  ,  Paris,  Chaubert  1735.  in- 8°.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  175 y. 

AMON  8c  THAMAR  ,  Tragédie  de  Nico¬ 
las  Chrétien  Sieur  des  Croix  ,  repréfentéc  en 
1608.  imp.  la  même  année  ,  Rouen  ,  du  Petit 
Val ,  in-i  2.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1608. 

AMOUR  ,  c’eft  le  titre  du  troifiéme  aéte  de 
la  Tragi  Comédie  du  Triomphe  des  cinq  Paf - 
fions  ,  du  Sieur  Gillet  delà  Tejjonnerie ,  qui  fous 
ce  titre  a  traité  P  Amour  d 'Antiochus  &  de  Stra-> 
tonice.  Voyez  Triomphe  (  le  )  des  cinq  P affions. 

Amour  pour  Amour,  Comédie  Paftorale 
en  trois  aétes  &  en  vers  libres,  précédée  d5un 
Prologue  ,  anffi  envers ,  avec  des  divertiflemens , 
(Mufique  de  M.  Grandval  le  pere ,  )  par  M.  Ni¬ 
velle  de  la  Chauffée,  repréfentée  le  Vendredi 
18  Février  1742.  fuivie  de  Crifpin  Rival  de  J  on 
Maître .  Cette  pièce  fe  trouve  imp.  avec  les  au¬ 
tres  Œuvres  Dramatiques  de  l’Auteur.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1742. 

Amour  (P)  à  la  mode ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  de  M.  Corneille  de  ITfle  ,  repré¬ 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  i6ji.  Paris  ,  De  Luynes,  165$.  in- 12.  Sc 
dans  le  Théâtre  de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  16  j  1. 

Amour  (1’)  caché  par  V Amour ,  Tragi-Co¬ 
médie  Paftorale  en  trois  aétes  8c  en  vers,  de 
M.  Scudéry.  Cette  pièce  fe  trouve  inférée  dans 
h  Comédie  des  Comédiens  du  même  Auteur, 
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qui  fut  repréfentée  au  commencement  de  No* 
vembre  1634.  fur  le  Théâtre  de  THotel  de 
Boü rgogne ,  in- 8°..  Paris ,  Courbé  1635.  Hifl» 
du  Th.  Fr.  armée  1634. 

Amour  (P)  CaftUlan  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  libres ,  &:  en  trois  aéles  ,  avec  un  divertif- 
fement }  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Nivelle  de 
la  Chauffée  ,  repréfentée  le  Vendredi  1 1  Mars 
1747.  Paris ,  Prault  fils. 

Cette  pièce  eft  tirée  d’une  autre  Efpagnole  > 
&  fut  jouée  en  habits  de  cette  Nation.  Note 
Manufçrite . 

Amour  (  Y  )  Cenjeur  des  Théâtres ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  proie ,  mêlée  de  vers,  au  Théâ¬ 
tre  italien  3  par  Meilleurs  Romagne/i  Sc  Laffi- 
chard ,  repréfentée  le  Mardi  1  Avril  1737.  nor* 
imprimée.  (  fans  Extrait.  ) 

Cette  pièce  renferme  la  Critique  de  la  Co¬ 
médie  des  Fées  ,  de  Y  Enfant  prodigue ,  de  la 
Fille  arbitre ,  de  Lucas  &  Perrette  ,  des  Deux 
Nièces ,  ôc  de  la  Famille.  Note  Manufçrite. 

«  Le  1  Avril  1737.  les  Comédiens  Italiens 
*>  donnèrent  une  pièce  nouvelle  en  profe  ,  me- 
=»  lée  de  vers ,  ôc  en  un  acte  ,  intitulée  Y  Amour 
»  cenfeur  des  Théâtres  ,  de  la  compofition  de 
«  M.  Romagneff  laquelle  a  été  reçue  très  favo- 
»  rablement  du  public.  Ceft  une  Critique  très- 
«  fenfée  des  Comédies  nouvelles ,  qui  ont  été 
»  jouées  fur  les  Théâtres  François  &  Italien  fur 
”  la  fin  de  l'année  1736.  &  au  commencement 
”  de  celle  de  1737.  Cette  pièce  eft  fuivie  d'un 
«  très  joli  divertiffement  Pantomime ,  compofé 
«  par  le  Sieur  De  Heffe ,  qui  a  été  très  applaudi 
Mercure  de  France ,  Avril  17 3  7.  p.  75? J. 
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Amour  (T)  Charlatan,  Comédie.  Voyez 
Comédie  (la)  des  Comédiens ,  de  M.  Dancourr. 

Amour  (  Y  )  conjugal.  Tragédie.  Voyez  Pan- 
thée ,  Tragédie  de  M.  de  la  Dorouviere. 

Amour  (  1*  )  contraire  ,  Comédie.  Voyez 
Fhiline. 

Amour  (T)  contrefait.  Voyez  Polichinelle 
Cupidon. 

Amour  (  1’  )  Diable  ,  Comédie  en  vers  8c 
en  un  a  été ,  avec  un  divertiffement ,  Mufique  de 
M.  Gilliers ,  par  M.  Le  Grand ,  repréfentée  le 
Samedi  30  Juin  1708.  précédée  de  la  Tragédie 
de  Nicoméde.  Cette  pièce  eft  rcftée  au  Théâtre. 
Elle  eft  imprimée  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1708. 

Amour  (  T  )  &  la  Vérité  ,  Comédie  Frart- 
çoife  en  trois  actes  8c  en  profe ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  par  M.  de  Marivaux  ,  repréfentée  le 
Dimanche  3  Mars  1 720.  non  imprimée  8c  fans 
Extrait  :  le  premier  8c  le  fécond  aéte  de  cettç 
pièce  furent  reçus  très-favorablement  du  Public  » 
mais  le  rroifiéme  eut  un  fort  bien  différent. 
L’Auteur  qui  étoit  dans  une  fécondé  Loge ,  fans 
être  connu  ,  dit  que  la  pièce  l’avoit  plus  ennuyé 
qu’un  autre ,  attendu  qu’il  en  étoit  l’Auteur. 
IVote  Manufcrite. 

Amour  (  1’)  &  les  Fées  ,  Pièce  en  vers  libres 
êc  en  un  aéte  ,  avec  un  divertiffement ,  par 

M . repréfentée  le  Samedi,.  1  Oétobre  1746. 

précédée  à! Inès  de  Caftro,  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1 746. 

Amour  (1’)&l’Innocence  ,  Ballet  mêlé  de 
Vaudevilles  ,  8c  de  fcénes ,  par  Meilleurs  Ver¬ 
rière  8c  Favart,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’O- 
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péra  Comique,  le  Jeudi  4  O&obre  173(5.  & 
repris  le  Jeudi  28  Août  1738. 

Voici  Tidée  de  ce  Ballet.  L’Amour  conduit 
par  le  Plaifir  dans  le  féjour  de  l'Innocence ,  y 
rencontre  d’abord  la  Curiofité ,  qui  lui  offre  fon 
fçavoir  faire.  Elle  va  chercher  l’Innocence.  Cet¬ 
te  dernière  paroît ,  examine  le  carquois  &  les 
flèches  de  l’Amour ,  &:  danfe  avec  lui.  La  déli* 
cateffe  fe  joint  à  l’Amour ,  le  Dieu  profite  de 
ce  moment,  fait  une  déclaration  en  forme}  l’Ii> 
nocence  fe  rend  à  fes  defirs. 

INNOCENCE.  Air.  {  N*y  a  fat  d*mal  à  çà, 

Dois-je  me  défendre  ? 

Puis- je  en  refter-là  ? 

L’AMOU  R. 

Il  faut  bien  vous  rendre. 

VI  NNOCENCE» 

Ferai-je  cela  ? 

TOUS. 

N'y  a  pas  d’mal  à  çà  , 

N'y  a  pas  d’mal  à  çà. 

Le  Ballet  eft  terminé  par  une  Danfe  générale, 
rExtrait  Manufcrit. 

Amour  (T)  extravagant.  Voyez  Agimée. 

Amour  (  1’  )  extravagant.  Voyez  Filles  (  les  ) 
TAmour  euf es  du  Diable. 

Amour  (!’)  imprévu.  Opéra  Comique  en 
un  acte ,  de  M.  Laffichard ,  repréfenté  le  Ven¬ 
dredi  18  Septembre  1744. 

Cette  pièce  eft  toute  en  Vaudevilles  &fans 
profe  :  elle  fur  très  mal  reçue ,  l’Auteur  eut  bien 
de  la  peine  à  obtenir  qu’elle  fut  jouée  jufqu’a. 
trois  fois.  Comme  elle  eft  imprimée  dans  le 
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Théâtre  de  M.  Laffichard  ,  Paris  ,  Clouficr 
1747.  le  Leéleur  peut  juger  ù  l’Ouvrage  méri- 
toit  un  meilleur  fort. 

Amour  (F)  Maître  de  langue ,  Comédie 
Françoife  en  profe  aves  des  fcénes  Italiennes  y 
en  trois  aétes ,  &  un  Prologue  auffi  en  François ,, 
intitulé  La  Mode ,  fuivi  d’un  divertiffement ,, 
par  M.  Fufelier ,  repréfentéc  le  Dimanche  1 8 
Septembre  1718.  non  imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  repréfentérent  le 
»  Dimanche  1 8  Septembre  une  pièce  nouvelle 
»  en  trois  aétes ,  intitulée  :  X Amour  Maître  de 
«  Langue ,  précédée  d’un  Prologue  qui  a  pour 
«  titre  La  Mode ,  le  tout  en  François ,  excepté 
«  quelques  fcénes  de  jeu  qui  font  en  Italien.  Le 
»  Prologue  eft  une  peinture  du  pouvoir  abfolu 
«  de  la  Mode ,  que  l’Auteur  a  perfonnifiée,  & 
«  logée  dans  la  Grande  Salle  du  Palais.  Là 
»  differentes  perfonnes  viennent  implorer  fon 
«fecours  ,  &  lui  demander  cette  réputation, 
»  brillante  qui  dépend  de  fon  caprice ,  &  que 
«  le  hazard  donne  plus  fouvent  que  le  mérite. 
»  Les  Comédiens  Italiens  vont  à  leur  tour, 
«fupplier  la  Mode  de  leur  accorder  fa  pro- 
«  teélion.  N’ont-ils  point  mal  pris  leur  temps 
»  pour  faire  cette  prière  l  l'Automne  &  les 
«  vacances  ne  font  guères  propres  pour  mettre 
»  un  Théâtre  en  vogue, 

«  La  pièce  eft  une  intrigue  fort  fimple  ,  & 
»  le  fonds  du  fujet  eft  tiré  d’un  Roman  efti- 
»  mé  :  Qui  n’a  pas  lu  Zaïde  ,  &  qui  ne  l’a  pas 
«  applaudie  ?  On  a  jugé  que  les  Amours  de 
«  Gonfalve  dévoient  produire  une  jolie  fitua- 
»  tion  au  Théâtre,  ôc  l’on  ne  s’eft  point  trompé; 

E  v 
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«La  Marquife  de  Floras ,  aimable  &  jeune 
«  veuve  Provençale  ,  qu’une  fucceffion  avoit 
w  attirée  à  Stral bourg ,  y  voit  à  la  promenade 
«  un  jeune  étranger  qui  lui  plaît,  elle  fait  la 
«  même  imprefïion  fur  fon  cœur.  L’Amour 
«  les  deftine  l’un  pour  l’autre ,  fans  l’aveu  du 
»  fort  qui  les  fépare  dès  qu’ils  fe  font  vus.  La 
»  Marquife  eft  rappellée  en  France  par  fes  af- 
«  faites  ,  fans  avoir  pu  découvrir  le  nom  de 
«  fon  cher  étranger  ,  elle  a  feulement  décou- 
«  vert  qu’il  eft  Italien  ,  &  de  Florence.  L’Euan- 
«  ger  n'a  pas  été  plus  heureux  ,  il  retourne  en 
«  Italie  ,  plein  d’une  tendreffe  qui  lui  infpire  le 
«  deffein  d’apprendre  la  Langue  Françoife , 
«  dans  l’intention  de  revenir  chercher  en  Fran- 
«  ce  l’objet  qui  l’a  charmé  ;  dont  il  ignore  le 
«nom&la  naiffance,  &  dont  il  connoît  feu- 
»  lempnt  la  patrie.  La  Marquile  forme  en  même 
«  temps  le  projet  de  s’inftruire  dans  la  Langue 
»  Italienne  j  elle  y  fait  des  progrès  rapides  y 
«l’Amour  abrège  fes  leçons,  &  la  met  bien- 
«  tôt  en  état  d’expliquer  en  Italien  tout  ce  qu’il 
«  lui  infpire.  Impatiente  de  revoir  fon  aima- 
«ble  Etranger,  elle  part  d’Aix,  &:  fe  rend  à 
«  Toulon  ,  pour  de  là  pafler  à  Livourne  ,  dans 
«  le  temps  que  Lelio  ,  Marquis  de  Rofetti ,  qui 
«  eft  fon  cher  inconnu  ,  y  eft  arrivé  depuis  huit 
«  jours ,  &  a  retenu  une  barque  ,  pour  aller 
«  chercher  à  Marfeille  ce  qu’il  n’a  pu  trouver  à 
«  Toulon.  Le  Chevalier  d 'Egrefignac  Gafcon  * 
»  attentif  aux  allures  de  la  veuve,  &  amant  fe- 
«  cret  de  fon  Marquifat ,  a  pénétré  à  Aix  une* 
«  partie  de  fes  deffeins ,  &  s’eft  rendu  incognito 
»  à  Toulon  5  pour  empêcher  la  Marquife  de 
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n  Floras  d’aller  en  Italie.  Il  tâche  de  gagner 
»  Zerbine  fa  Suivante,  qui  entre  aifément  dans 
«  fes  intérêts ,  parce  qu’ils  font  mêlés  avec  les 
«  fiens.  Elle  ert  devenue  amoureufe  d’Arle- 
»  quin  ,  valet  de  Lelio  ,  qu’elle  a  vû  fe  prome- 
»  ner  fur  le  port  de  Toulon.  Arlequin  a  reiTenti 
»  en  la  voyant ,  la  paillon  qu’il  faifoit  naître 
»  chez  elle.  La  même  étoile  domine  les  maîtres 
«  &  les  valets.  Arlequin  ,  Italien  ,  6c  Zerbine 
«  Françoifene  s’entendent  pas,  6c  par  les  four- 
»  beries  de  Trivelin  ,  valet  de  Lelio  ,  6c  rival 
«d’ Arlequin  ,  ils  fe  croient  plus  à  plaindre 
«  qu’ils  ne  font  :  enfin  Zerbine ,  pour  arrêter 
«  fa  Maîtrefie  à  Toulon ,  lui  confeille  d’aller 
«  voir  une  DevinerdTe  dont  elle  vante  la  ca- 
«  pacité  pour  fçavoir  des  nouvelles  de  fon 
»  cher  Italien  ,  dont  elle  cil  plus  proche  qu’elle 
«ne  penfe.  La  Marquife  s’en  défend  foible- 
»  ment ,  6c  fe  réfout  d’y  aller  ,  fans  en  rien 
«  dire  à  Zerbine ,  qui  charmée  du  fuccès  de  fon 
»impofture,  va  s’habiller  en  Devinerefle ,,  6c 
«  par  un  feint  enchantement ,  annonce  àla  Mar- 
«  quife  qu’elle  apprendra ,  fur  le  porr  de  Tou- 
«  Ion  même ,  la  deftinée  de  l’objet  qu’elle  aime» 
»  Cette  réponfe  a  été  concertée  avec  le  Cheva- 
»  lier  d’Egrefignac  ,  qui  a  aulïi  préparé  une 
»  petite  fable ,  pour  faire  croire  à  la  Marquife 
«  que  fon  Amant  eft  mort  de  la  pelle..  Lélio 
5»  prêt  à  s’embarquer  pour  Marfeille  ,  reneon- 
»  tre  le  Chevalier  d’Egrefignac  ,  qui  ne  le  çon- 
»  noiilant  pas  pour  fon  Rival  ,  l’arrête  ,  &  le 
»  prie  d'affiner  à  une  Dame  qu’il  a  intérêt 
3>  de  retenir  en  France  ,  que  la!  perte  ert:  à  Li- 
»  Yourne»  Lélio  le  lui  promet ,  après  avoir  bicax 

£  vjï 
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«  réfifté  à  fes  inftances  ,  &  enfin  conduit  par 
«  Scapin  ,  valet  du  Chevalier  d’Egrefignac  ,  il 
»  aborde  la  Marquife  ,.  qu’il  reconnoît  ,  & 
99  dont  il  eft  reconnu ,  dans  le  moment  que  fe 
«  défiant  des  prédictions  de  la  Devinereffe , 
99  elle  fe  difpofoit  à  partir  pour  Livourne.  Ces 
99  amans  en  s’abordant ,  fe  fervent  des  langues 
99  que  l’Amour  leur  a  fait  apprendre  -y  ôc  pref- 
«  fés  de  s’époufer  par  Zerbine  ,  qui  tourne  cafa* 
99  que  au  Gafcon ,  dès  qu’elle  apprend  qu’Ar- 
«  lequin  qu’elle  aime  ,  eil  valet  de  Lélio  :  ils 
«  conviennent  de  s’unir  enfemble.  Le  Cheva*- 
»  lier  d’Egrefignac  arrive  dans  cet  inftant ,  &  fe 
«trouve  bien  confus,,  quand* il  voit  que  lui 
«feul  eft  la  dupe  de  fes  artifices.  Cadedis  ,  dit-il 
«  en  s’en  allant,  £/  riy  avoit  que  l'Amour  qui 
99  pût  duper  un  Gafcon  «;. 

Le  nouveau  Mercure ,  mois  d'Ottobre  1 7 1 8;. 
p.  119  -123. , 

Nous  efpérons  que  le  Leéteur  ne  fera  pas 
fâché  de  trouver  ici  le  jugement  que  M.  de 
Charni  a  donné  de  la  Comédie  de  X Amour 
Maître  de  Langue ,  &  du  Prologue  de  la  Mode \ 

«  Le  1 8  de  ce  mois  ,  (  Septembre  1718;  )  on 
«  a  repréfenté  pour  la  première  fois  une  Co- 
«  médie  nouvelle  lardée  de  fcénes  Françoifes  : 
«  Certe  pièce  avoit  poijr  titre,  X Amour  Mal - 
»  tre  de  Langue Elle  étoit  compofée  de  trois 
«  a êtes  ,  avec  des  agrémens  ,  &  précédée  d’un 
«Prologue  intitulé  La  Mode.  Quoique  cette 
«  dernière  idée  fut  fufceptible  de  beaucoup  de 
«  variété,  &  eut  pû  fournir  au  befoin  une  pièce 
«  entière  :  l’Auteur  n’en  avoit  pas  feulement 
«  tiré  partie  pour  un  Prologue,  &.  il  n’y  avoir. 
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«  à  proprement  parler  ,  qu’une  feule  fcéne 
«  fçavoir  celle  d’une  jeune  fille  de  Notaire, 
«  qui  s’ennuyant  d'être  toujours  renfermée 
»  comme  une  minute  >  8c  de  n’avoir  vû  en- 
«  core  le  monde  qu’en  perfpeétive  ,  fe  propo- 
«  foit  enfin  de  le  voir  de  plus  près ,  8c  vouloit , 
«  à  quelque  prix  que  ce  fût.fe  mettre  à  la  mode, 
«  Car  pour  une  fcéne  de  deux  Auteurs ,  ce 
«  n’étoit  qu’un  tifiii  d’injures  groffiéres  ,  8c 
«  d’hifultes  perfonnelles  ,  également  indignes 
«  de  la  fatyre  &  du  Théâtre ,  ainfi  l’on  peut 
«dire  que  c’étoit  une  idée  manquée.  En  rc- 
«  compenfe  ,  celle  de  Y  Amour  Maître  de  Lan* 
»  gue  ,  qui  ne  pouvoir  fournir  qu’une  petite 
«  pièce ,  avoit  une  étendue  en  trois  actes ,  oà 
«  elle  nageoit ,  8c  paroifloit ,  pour  ainfi  dire , 
»  noyée  dans  de  mauvais  lazzi  ,  plus  propres 
«  à  allonger  une  pièce  ,  qu’à  la  remplir.  Ce 
«  qu’il  y  avoit  encore  de  choquant  dans  cette 
«  pièce  ,  c’etoit  un  ity le  non-feulement  chargé 
«  de  métaphores  outrées  8c  pouiTées  à  perte 
«  de  vue  ,  mais  encore  hérifle  de  pointes  ,  qu’on 
«  ne  fçavoit  par  quel  bout  la  prendre.  On  y 
«  trouvoit  au  fil  femée  par  compartiment  des 
«  plaifanteries  fi  alembiquées ,  qu’à  peine  pou- 
«  voit-on  en  attraper  le  fens  :  par  exemple 
»  celle  ci des  Optra  d’un  mérite  fi  combufti- 
«  ble  ,  qu’on  en  fer  oit  dans  un  befoin  des  bottes 
«  d’allumettes.  Enfin  il  étoit  aifé  de  voir  que- 
«  cette  pièce  avoit  été  faite  pour  un  autre  fpec- 
»  racle,  &  quelque  foin  qu’on  eut  pris  depuis 
«  de  l’accommoder  au  Théâtre  Italien  ,  elle 
«  fe  refientoit  du  lieu  de  fa  defiination  ;  auiïi 
«jugea  t-on  d’abord  qu’elle  partoit  d’ua  Auteur 
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*»  de  la  Foire ,  qui  n’avoit  point  encore  dégorgé 
IVe  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne  ,  p.  42-44.. 
Paris ,  Prault  pere. 

Amour  (F)  Marin  ,  Opéra  Comique  en  un 
ade  ,  avec  un  Divertiffement  ôc  un  Vaudeville, 
Mufique  de  M.Gilliers  ,  par  Meilleurs  Le  Sage , 
Fufelier  ôc  d’Orneval ,  repréfencé  le  Mardi  / 
Septembre  1730.  précédé  d’un  Prologue , inti^ 
tulé  Y  Indifférence ,  &  fuivi  de  Y  Efpérance  ,  pièce 
en  un  ade.  tome  VIII.  du  Théâtre  de  la  Foire , 
Paris,  Gandouin  1731.  L'Ade  qui  fait  le  fujet 
de  cet  article  eft  le  plus  foible  des  trois  qu'on 
vient  d  annoncer  ,  &  n'a  point  été.  repris. 

Am,our  (  1'  )/ Médecin ,  Comédie  de  Pierre  de 
Sainte  Marthe ,  imip.  Hift.  du  Th.  Fr.  an.  1618». 

Amour  (Y) Médecin  ,  Comédie  Ballet  en 
trois  ades  &  en  profs ,  avec  un  Prologue  en 
vers  lyriques  ,  ôc  des  intermèdes ,  Mufique  de 
M.  Lully  ,  par  M.  Moliere  ,  repréfentée  à  Ver- 
failles  le  15  Septembre  1665  .  &  à  Paris  le  22 
du  même  mois ,  Paris  ,Trabouillet  1 666.  in-12. 
êc  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  Moliere, 
Cette  pièce  eft  une  des  meilleures  qui  foient  au 
Théâtre.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  166$. 

Amour  (  Y  )  Médecin  ,-c’cft  le  titre  de  la  qua* 
triéme  Entrée  du  Ballet  des  Mufes ,  dcM.  Dan - 
chet ,  Mufique  de  M.Campra ,  repréfentée  en* 
2703.  Voyez  Ballet  (le )  des  Mufes. 

Amour (  Y)  Payfan  ,  Opéra  Comique  en 
un  ade ,  avec  un  Divertiffement  ôc  un  Vau¬ 
deville  ,  par  M.  Carolet  ,  repréfenté  le  Ven¬ 
dredi  28  Juin  1737.  précédé  d'un  Prologue, 
que  le  Sieur  Pontau  avoir  eompofié  exprès  ,  & 
iüivi  de  la  Fée  brochure» 


AM  1 1  s 

Cette  pièce  a  été  imprimée  à  Lyon  ,  mais  lî 
défigurée ,  que  nous  croyons  devoir  en  donner 
un  extrait.  L’idée  eft  une  des  plus  jolies  que  l’Au¬ 
teur  ait  mife  au  Théâtre.  L’Amour  mécontent  de 
la  Cour  &c  de  la  Ville ,  fe  retire  à  la  campagne  > 
dans  l’efpéranced’y  recevoir  des  hommages  plus 
fincéres..  Déguifé  en  Payfan ,  il  fait  l’eflai  de  fon- 
pouvoir  fur  le  cœur  de  Colette,  jeune  Payfanne 
qui  va  fe  marier  :  Colette  prie  le  prétendu  Pay¬ 
fan  de  fa  noce ,  &  ne  le  voit  fortir  qu’avec  re¬ 
gret..  Elle  dit  à  Agathe,  qui  paroît  enfuite ,  qu’il 
faut  faire  l’impoffible  pour  arrêter  ce  beau 
Garçon  dans  le  Village.  Agathe  Rivale  fe- 
créte  de  Colette  ,  déclare  à  Lucas ,  fiancé  de 
cette  dernière  ,  que  ce  nouveau  venu  lui  en- 
leve  le  cœur  de  fa  Maîtrefie.  Lucas  fe  fâche 
contre  l’Amour ,  qui  répond  qu’il  ne  prétend 
plaire  à  Colette  que  pour  les  rendre  heureux 
tous  deux..  Cette  réponfe  énigmatique  ne  fa- 
tisfait  point  Lucas ,  il  s’emporte  contre  Colette1 
&  lui  reproche  fon  infidélité.  Celle-ci  fou- 
tient  an  contraire  qu’il  ne  cherche  cette  mau- 
vaife  querelle  ,  que  parce  qu’il  aime  Agathe.. 
Sur  ces  entrefaites»  on  voit  arriver  une  troupe 
de  Maris  &  d’Amans  jaloux ,  avec  le  Bailli  du 
Village  à  leur  tête.  Ils  veulent  arrêter  l’A¬ 
mour  ,  qui  eft  caufe  de  tout  le  défordre ,  Sc 
des  infidélités  de  leurs  femmes  ,  &  de  leurs 
Maîtrefles.  Avant  de  fe  faifir  de  lui ,  le  Bailli- 
lui  demande  qui  il  eft. 

l'AMOUR.  Air.  (  Je  fuisun  Précepteur  d’Anwùr.  ) 

Je  fuis  de  tout  pays  ,  mon  nom. 

Eft  connu  de  toute  la  terre  :• 

Et  vous  me  devez  ,  vieux  barbon  s 
Le  plaifir  d’avoir  été  pere,» 
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Enfin  l’Amour  fe  fait  connoître  ,  &  rend 
le  calme  dans  l’efprit  de  tous  les  habitans. 

I’  A  M  O  U  R,  Air.  (  Dans  un  Couvent  bienheureux ♦-) 

Dans  ce  paifible  (éjour 
J’établis  ma  réfidence. 

C'eft  où  régne  l'innocence 
Que  doit  habiter  l'Amour. 

Qu’avec  l’objet  de  fa  flamme 
Chacun  rentre  dans  fes  droits  : 

m  Lucas, 

L’Amour  te  donne  une  femme 
C’eft  à  lui  que  tu  la  dois. 

Il  confeille  à  Agathe  d  epoufer  le  Bailly  * 
&  lui  infpire  tout  l’amour  qu’elle  teflentoit 
pour  l’Inconnu.  Suit  un  V  audeville  qui  termine, 
le  Divertiflement. 

Couplet, 

Un  mari  près  de  fa  femme 
Vante  gravement  fa  flamme 
Il  à  le  fecret  d’ennuyer. 

Un  galant  de  fon  martyre 
Parle  en  homme  du  métier  ; 

Il  a  celui  de  faire  rire. 

Les  rôles  de  V Amour ,  de  Lucas  &  à!  Aga¬ 
the  étoient  repréfentés  par  la  Dlle  Dr  ou  art  y 
appellée  la  petite  Tante  ,  le  Sieur  Rebours* 
&  la  Dlle  Vérité  la  cadette.  Extrait  Manuf- 
crit. 

Amour  (  T  )  Peintre  ,  Comédie  de  M.  Mo¬ 
lière  y  voyez  Sicilien,  {  le  ), 

Amour  (  P  )  Précepteur  ,  Comédie  Françoi-- 
fe  en  Profe  &  en  trois  a  des ,  avec  un  Diver¬ 
tiflement  ,  par  M.  Gueullette  y  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  repréfentée  le  Jeudi  2,5  Juillet  1726.  Pa^ 
ris ,  Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de  France  r 
wiois  à' Août  172.6,  p.  1872-1879*. 
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«cLe  2  y  Juillet  1726.  les  Comédiens  Italiens 
»>  donnèrent  la  première  représentation  d'une 
»  pièce  nouvelle  Françoife  ,  en  profe  &  en 
**  trois  aètes ,  ornée  d'un  DivertifTement  ,  de 
»  chants  &  de  danfes  ,  intitulée  \  Amour  Pré - 
»  cepteur  ,  cette  pièce  qui  eft  parfaitement  bien 
écrite  ,  &  tout- à- fait  dans  le  goût  du  Théa- 
»  tre  Italien  5  a  été  reçue  très  -  favorablement 
»  du  public  ;  elle  eft  de  la  compofition  de 
»  M.  G  *  *  *  ».  Mercure  de  France  ,  7720*/  dfe 
Juillet  1726 .  p.  1654. 

Remife  au  Théâtre  le  Dimanche  19  Juillet 
1749. 

Amour  (  T  )  Saltinhanque  ,  c’eft  le  titre  d’une 
Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes ,  de 
M.  Danchety  Mufique  de  M.  Campra  ,  qui  a 
été  ajoûtée  à  ce  Ballet  le  25  Août  1710.  Voyez 
Fêtes  (  les  )  Vénitiennes . 

Amour  fécond  ,  Comédie  Françoife  en  vers* 
&  en  un  acte  ,  avec  un  DivertifTement  >  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Daucour  >  repréfentée 
le  Lundi  2  Août  1745»  non  *mp.  &:  fans  Ex- 
trait. 

Cette  pièce  eft  toute  allégorique  ;  l'aétîon 
fe  pafie  chez  l'Hymen ,  où  tous  les  Dieux  fe 
trouvent-,  l'Amour  y  vient  fans  être  appellé 
Sc  fe  mêle  parmi  les  Ecoliers  du  Devoir ,  de¬ 
vient  leur  Maître  ,  &c.  Note  Manufcrite. 

Les  Auteurs  du  Mercure  ,  en  annonçant  la 
représentation  de  cette  Comédie  ,  ajoûtérent  : 
»  Nous  dirons  feulement  aujourd’hui ,  qu'elle 
w  eft  plus  ingénieufe  que  comique  ».  Mercure 
du  mois  dê Août  1745.  p.  iyy. 

Amour  (T  )fecret  >  Comédie  en  vers  &  eu 
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un  acte  de  M.  Philippe  Poijfon  ,  repréfentée 
le  Mercredi  $  O&obre  1 740.  précédée  de  la 
Comédie  des  Enfans  de  Paris  ,  imp.  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  Poiffon.  H\ft.  du 
Th.  Franç.  année  1 740. 

Amour  (  P)  téméraire ,  Tragi-Comédie -Pa£ 
torale.  Voyez  Cléontce. 

Amour  (  Y  )  tyrannique  ,  Tragi-Comédie  de 
M.  Scudery ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1658.  Paris,  Courbé  1639. 
in-40.  &  depuis  in  -  1 2.  Elle  fe  trouve  encore 
dans  le  tome  VII.  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François  en  12  vol.  Paris  1737.  par  la  Compa¬ 
gnie  des  Libraires. 

Cette  pièce  eil  reliée  au  Théâtre  pendant 
près  de  30  ans.  Hiftoire  du  Th.  Franç .  année 
1638. 

Amour  (P)  venge ,  Comédie  en  un  aéte  & 
en  vers ,  par  M.  de  La  Font ,  repréfentée  le 
Vendredi  14  Oâob.  1712.  précédée  delà  Tra¬ 
gédie  de  Rodoçune ,  Paris  ,  Ribou  ,  1712.  in- 1 1, 
Hift .  du  Th.  Fr.  année  1712. 

Amour  (  Y  )  vengé.  Voyez  Endimion  ,  Pailo-r 
raie  Italienne. 

Amour  (T)  viÜorieux  ,  ou  vengé ,  Paftorale 
en  cinq  aétes  &  en  vers,  d'Alexandre  Hardy  , 
repréfentée  au  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgo- 
gne  vers  1618.  tome  VI.  des  Œuvres  de  l'Au¬ 
teur  ,  Paris,  Targa  1628.  A#/?.  ^  Th.  Fr.  an- 
née  1  <S  1 8^ 

Amour,  (  Lz  vengeance  de  l’)  Voyez 
geancc  (  /#  )  ^  ly Amour. 

Amour  ,  (  l'Empire  de  l 5  )  Ballet  Héroïque 
de  M.  de  Moncrif ,  Mufique  de  M.  le  Marquis 
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üe  Brajfac.  Voyez  Empire  (l3  )  de  l'Amour. 

Amour,  (  le  Pouvoir  de  l3  )  Ballet  Héroïque 
de  M.  le  Febvre  de  S.  Marc  ,  Mufique  de 
M.  Royer , voyez  Pouvoir  (le)  de  l3  Amour. 

Amour,  ( les  Caprices  de  l3)  troifiéme En¬ 
trée  du  Ballet  des  Caractères  de  la  Folie ,  de 
M.  Du  Clos ,  Mufique  de  M.  Bury ,  repréfentée 
en  1743.  Voyez  Caraüercs  (  les  )  delà  Folie. 

Amour,  ( les  coups  d3  )  &  de  Fortune)  ou 
I’Heureux  Infortuné  ,  Tragi  -  Comédie  de 
M.  l’Abbé  de  Boisrobert ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  Marais  en  16 y  6.  Paris  in- 16.  Hi/fr 
du  Th.  Fr.  année  1 6 y  6. 

Amour  (  les  Coups  de  l3)  8c  de  la  Fortune* 
Tragi  Comédie  de  M.  Quinault ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne  en  16 y 6^ 
Paris,  De  Luynes  ,  in-i  i.  1660.  8c  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  de  F  Auteur-  Cette  pièce  & 
longtemps  demeuré  au  Théâtre  :  on  la  jpuoic 
encore  au  commencement  de  ce  fiécle.  Le  fu~ 
jet  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  de  l’Abbé 
de  Boisrobert ,  mais  la  conduite  en  eft  bien  fu- 
périeure.  Hifl.duTh.  Fr.  année  1 656. 

Amours  ,  (  les  Stratagèmes  de  l3  )  Ballet  de 
M,  Roy ,  Mufique  de  M.  Deftouches .  Voyez 
Stratagèmes  (  les  )  de  l’Amour* 

AMOUREUX  (  1’  )  extravagant ,  Comédie 
de  M.  Corneille.  Voyez  Place  (  la).  Royale. 

Amoureux  (T)  fans  le  fç avoir  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  8c  en  trois  a  êtes  ,  avec  trois 
Divertiflemens  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Gaiilac ,  repréfentée  le  Mercredi  1 4  Juin  1730* 
non  imp.  8c  fans  Extrait. 

»Le  14  Juin  1730,.  les  Comédiens  Italiens 
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*>  donnèrent  là  première  repréfentâtion  â'um 
»  pièce  nouvelle  en  profe  &c  en  trois  actes , 
avec  trois  Divertiffemens ,  compofès  de  Dan- 
»  fes  &  de  Vaudevilles ,  intitulée  Y  Amoureux 
»  fans  le  J ç  avoir ,  laquelle  n’ayant  pas  été  goû- 
»  tée  du  Public ,  n’a  eu  qu’une  feule  repréfen- 
»  ration  Mercure  de  France,  mois  de  Juin 
J  7 30.  premier  voLp.  1201. 

AMOURS  (les  )  à  la  Chaffe ,  Canevas  Italien 
en  un  aéte  ,  avec  des  fcénes  Françoifes ,  &  un 
Divertiffement,  par  M.  Coypel ,  repréfentée  le 
Dimanche  10  Juillet  1718. 

«  M.  de  Verton  ,  (  Maître  d’Hôtel  ordinaire 
»du  Roi ,  )  nommé  à  l’Ambaffade  de  Mofco- 
«  vie  ,  ayant  pris  à  fon  fervice  deux  Allemands  , 
dont  l’habileté  à  fonner  du  cor  paffe  tout  ce 
que  l’on  a  entendu  jufqu’à  prêtent ,  a  bien 
*■>  voulu  en  donner  le  plaifir  au  public. 

«  Pour  mieux  amener  cette  nouveauté  ,  l’on 
»  a  compofé  la  petite  pièce  des  Amours  à  la 
*>  Chajje ,  en  un  aéte,  avec  des  fcénes  Françoi- 
«  fes,  Ôc  un  Divertiffement ,  en  voici  le  fujet. 

«  Flaminia ,  fille  de  Pantalon,  étoit  une  jeune 
»perfonne  fur  le  cœur  de  laquelle  F  Amour 
»  n’avoit  point  encore  eu  de  prife.  La  chaffe 
»  &  les  bois  faifoient  toute  fon  occupation  ôc 
**  tous  fes  délices» 

«  La  confiance  de  Lélio  fon  Amant ,  n’avoit 
»  encore  pû  la  tirer  de  l’indifférence  où  elle 
«  paroiffoit  être ,  quelque  effort  qu’il  eut  fait 
»  pour  la  rendre  fenfible  :  Une  fête  qu’il  avoir 
»  fait  préparer  ,  Revoit  décider  de  fon  fort  , 
*>  après  quoi  il  devoit  prendre  la  réfolution  de 
»  s’en  aller  à  Ferrare  *  afin  d’y  oublier  par  l’ab- 
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s»  fonce  un  amour  quil  voyoit  bien  ne  pouvoir 
»  être  récompenfé  ,  lorfque  Trivelin  fon  valet, 
»  s’avifa  d’un  ftratagême ,  pour  découvrir  quels 
«  étoient  les  fentimens  de  Flaminia  ,  à  l’égard 
de  fon  Maître.  Il  feignit  que  charmé  d’une 
»  jeune  perfonne  qu’il  avoit  vu  à  Ferrare,  il 
^alloit  partir  fecrétement  pour  cette  Ville, 
»  dans  k  deffein  de  s’y  marier  avec  celle  qui 
m  poffédoit  fon  cœur  \  que  s’il  avoit  rendu  des 
»  foins  à  Flaminia ,  ce  n’avoit  été  que  par  défé- 
rence ,  8c  pour  obéir  à  fon  perc  ,  qui  avoit 
»  réfol  u  depuis  longtemps  de  l’unir  avec  elle. 
«  Ce  petit  Roman  ne  manqua  pas  de  produire 
»  fon  effet  fur  l’çfprit  de  Flaminia  *,  il  reconnut 
v  par  ce  petit  artifice  quelle  n’étoit  pas  fi  indif¬ 
férente  pour  Lélio ,  qu’elle  affeétoit  de  lepa- 
-v  roïtre  >  mais  fon  Maître  étant  furvenu  ,  8c 
«  ignorant  l’heureufe  adreffe  de  ce  valet ,  ne 
«  reçut  que  des  reproches  de  Flaminia ,  8c  de 
» Silvia  fa  fuivante.  La  furprife  de  Lélio ,  quel- 
«  le  prit  pour  indifférence  ,  la  confirma  de  plus 
v  en  plus ,  qu’il  étoit  un  perfide ,  un  traître  ^ 
?•>  la  colere  même  qu’il  fit  éclater  contre  Tri- 
«  velin ,  pour  avoir  parlé  de  fon  départ ,  acheva 
«  de  la  perfuader ,  &  de  le  rendre  entièrement 
«  coupable  auprès  d’elle.  Trivelin  qui  craignoit 
”  que  fon  Maître  ,  en  s’expliquant ,  n’allât  dé- 
»  truite  ce  qu’il  avoit  entamé ,  continua  de  vou- 
»  loir  perfuader  à  Flaminia  ,  qu’au  fonds  fon 
«  Majtre  ne  l’aimoit  point ,  &c  qu’il  n’en  agiffoit 
*  ainfi  avec  elle  que  pour  plaire  à  fon  pere  : 
»  il  fit  fi  bien  qu’il  emmena  Lélio ,  en  difant 
«  qu’il  étoit  temps  de  partir  ,  8c  que  tout  étoit 
»  prêt  pour  ce  voyage.  Flaminia  outrée  du  pro* 
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*9  cédé  de  celui  qu’elle  croyoit  fon  amant , 
99  s’emporte  à  tout  ce  que  la  paffion  peut  inf- 
pirer ,  mais  en  même  temps  elle  fait  des  ré- 
flexions  fur  les  tourmens  que  l’Amour  caufe , 
w  8c  voyant  arriver  les. Chafieurs,  elle  ordonne 
99  aux  cors  de  fonner  le  départ  de  la  chafle  ,  afin 
33  de  difliper  par-là  fon  chagrin  :  mais  quel  eit 
fon  étonnement ,  lorfqu’au  lieu  de  fons  vifs 
99  8c  guerriers,  elle  entend  ces  cors  en  donner 
99  de  tendres  8c  de  languifians  :  elle  ne  fçait  à 
99  quoi  attribuer  ce  changement,  &  Jtbn  em- 
«  barras  redouble  ,  quand  tout- à-coup  ,  l’A- 
«  mour  fortant  d’une  touffe  de  rofiers  ,  s’avan- 
99  ce  vers  elle  avec  fa  fuite ,  8c  lui  fait  des  re~ 
»  proches  fur  fon  infenfibilité  paffée ,  avec  tou- 
a*  te  la  délicatefie  que  pouvoit  faire  l’Amour 
même.  Il  lui  apprend  que  c’efl:  lui  qui  a  fait 
33  dans  fon  cœur  le  changement  qu’elle  a  ref- 
99  fenti  depuis  peu.  Il  ordonne  en  même  temps 
33  à  fa  fuite  de  célébrer  fa  viétoire  ,  &  il  fe 
«  forme  une  lutte  entre  les  Amours  8c  les 
99  Chafieurs ,  qui  efl:  imitée  par  les  inflrumens 
93  entre  les  violons  8c  les  cors.  Les  Amours 
«  enchaînent  les  Chafieurs  avec  des  guirlandes, 
33  8c  tous  enfemble,  forment  un  Ballet  au  fon 
33  des  cors  réunis  avec  les  violons.  L’Amour 
33  voyant  que  Flaminia  obéit  à  fes  loix  ,  fait 
33  avancer  Lélio ,  8c  lui  dit  de  donner  fa  main 
33  à  la  belle  indifférente.  Flaminia  lui  préfente 
33  la  fienne  ,  en  difant  qu’elle  obéit  à  fon  pere, 
33  8c  non  à  l’Amour.  Les  deux  Amans  s’expli- 
33  quent  fur  leurs  ftratagêmes  réciproques,  & 
33  enfuite  fe  jurent  une  amitié  éternelle  ,  au 
grand  contentement  &  à  la  fatisfaélion  des 
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h  deux  peres  ,  qui  depuis  longtemps  fouhai- 
♦»  toienc  ce  mariage.  L’Amour  content  de  fa 
*>  vidoire  ,  ordonne  à  fa  fuite  de  célébrer  cec 
»  heureux  jour  par  leurs  danfes ,  ce  qui  finit  la 
«  Comédie  8c  le  DivertiiTement  ».  Le  nouveau 
Mercure ,  mois  de  Juillet  1718.  pag.  69-74. 
M.  de  Charni  dans  fa  quatrième  Lettre  fur  la 
Comédie  Italienne  ,  p.  40.  en  annonçant  le  titre 
,.de  cette  pièce ,  ajoute  »  mauvaife  imitation  de 
»  la  Princeffe  d’Elide  ». 

Amours  (les)  Anonymes ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers ,  8c  en  trois  aétes ,  8c  un  Divertif- 
fement ,  par  M.  de  Boijjy ,  repréfentée  le  Lundi 
5  Décembre  1 735.  Paris,  Praultpere.  Extrait : 
Mercure  de  France ,  mois  de  Décembre  1735. 
z.  vol.  p.  2902-Z918. 

Voici  le  début  de  cet  Extrait.  «  Cette  Coméi 
»  die  a  été  très-favorablement  reçue  du  public  : 
»  la  manière  dont  elle  cil  écrite  a  réuni  tous 
»  les  fuffrages  des  gens  d’efprit  ,  le  ftyle  en  cft 
»  vif  8c  élégant  ,  mais  cela  n’impofe  pas  aux 
»  gens  qui  ne  cherchent  dans  les  pièces  de  Théa- 
«  tre  que  ce  qui  eft  véritablement  théâtral.  Ces 
»  perfonnes  ,  peut-être  un  peu  trop  fevéres , 
»  dans  un  temps  où  les  beautés  de  détail  font 
»  la  plupart  des  fuccès  ,  ont  trouvé  que  dans 
»  les  Amours  Anonymes ,  il  y  avoit  plus  d’efprit 
«  qu’il  n’en  faut  pour  faire  une  pièce  d’un  genre 
»>  inférieur  ,  c’eft-à  dire ,  une  pièce  dont  tout 
»  le  tifiù  n’efi:  qu’un  affemblage  de  fcénes  indé- 
»  pendantes  les  unes  dés  autres  :  mais  ils  leur 
»>  ont  refufé  le  nom’ de  Comédie,  parce  qu’il  n’y 
»>  avoit  pas  affez  de  fond  pour  mériter  ce  titre, 
•>  que  bien  des  modernes  ne  s’attachent  guères 
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à  remplir  j  bien  plus,  à  la  prendre  fur  le  pied 
«  de  Comédie ,  ils  n  ont  pû  démêler  ,  entre 
«  tant  d’adions  différentes  qui  y  font  répan¬ 
dues,  quelle  eft  l’adion  fondamentale,  ou 
*>  Amplement  épifodique  ,  &c. 

Amours  (  les  )  Aquatiques  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  un  ade  &  en  profe  ,  avec  un  Diver- 
tiffement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Le 
Grand  y  repréfentée  le  Mardi  23  Septembre 
1721.  non  imprimée.  L’Amour  d’Alphée  pour 
Aréthufe ,  traverfé  par  le  Dieu  du  Fleuve  La- 
don  ,  amoureux  d’Arethufe ,  &  par  la  Nymphe 
de  la  Rivière  Erimanthe  ,  qui  aime  Alphée, 
forme  l’intrigue  de  cette  Comédie ,  qui  eft  ter-  - 
minée  par  le  mariage  d’Alphée  &  d* Arethufe  , 
8c  celui  du  Fleuve  Ladon  avec  la  Fontaine  Eri- 
manthe.  Voici  un  couplet  du  Vaudeville. 

ARLEQUIN  au  Parterre. 

Melfieurs  *  de  noire  pêche 
Nous  ferons  fatisfaits  , 

Si  rien  ne  vous  empêche 
D’y  venir  déformais. 

Pour  avoir  pu  vous  plaire 
Il  faut  qu’elle  ait  du  bon  , 

On  ne  fçauroit  vous  faire 
Faire  faire 
Avaler  le  goujon. 

Extrait  Manufcrit. 

Amours  (  les  )  deguifés ,  Ballet  compofé 
d’un  Prologue  en  vers ,  &  de  quatorze  Entrées 
mêlées  de  Récits  8c  de  Danfes  s  par  M.  le  Pré- 
fident  de  Perigny ,  Mufique  de  M.  Lully ,  danfé 
par  le  Roi  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  8c 
repréfenté  par  les  Aéteurs  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  le  Mercredi  13  février  1664.  in-40. 
Baliard  1664.  Hifi.duTh.  Fr.  année  1 664. 

Amours 
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Amours  (les)  déguifés,  Ballet  Lyrique  en 
trois  a  êtes ,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  FuJ'elier , 
Mufique  de  M.  Bourgeois ,  repréfenté  le  Mar¬ 
di  2 2  Août  1713.  in-40.  Paris,  Ribou  1713. 
&  tome  XI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 


Acteurs  du  Prologue. 


Vénus. 
Minerve < 
B  déchus. 


Mlle  Pouflin. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Hardouin. 


Ballet . 

Amans  &  Amantes . 

Les  Sieurs  F.  &  D.  Dumoulin* 

Les  Dlles  Haren  &  Ifecq. 

L  Entrée  La  Haine • 

Diomede  ,  Roi  d'Etolie.  Le  Sieur  Thévenard#’ 
Phaétufe  ,  fille  du  So¬ 
leil.  Mlle  Journet. 

Dircé  ,  Nymphe .  Mlle  Antier. 

Ballet . 

Un  Grec .  Le  Sieur  Blondy. 

II.  Entrée.  L'Amitié. 

Œnone  ,  Nymphe.  Mlle  Heuzé. 

Ifmene  ,  Nymphe.  Mlle  Pouflin. 

Paris  y  fils  de  Priam .  Le  Sieur  Cocher  eau,’ 

Ballet. 

Une  Bergere.  Mlle  Prevoft. 

III.  Entrée.  L'Eftime . 

Ovide  ,  Chevalier  Ro¬ 
main.  Le  Sieur  Thévenard. 

Julie  ,  fille  d'Augufle.  Mlle  Journet. 


Ballet, 


Hdbitans  de  l'Ifle  de  Chypre . 

Les  Sieurs  Dangeville  L.  &  P.  Du  Moulin  i 
Mlles  Haren  &  Ifecq. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 

Un  Scythe.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 


Ce  Ballet  fut  repris  l’année  fuivante ,  on  y 
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ajoura  une  nouvelle  Entrée,  &il  fut  repréfenté 
delà  manière  fuivance.  (  2e édit.  in.40.  Ribou 
1714.) 

Le  Rôle  de  Minerve  dans  le  Prologue  fut 
fupprimé  ,  ceux  de  Vénus  8c  de  Bacchus  conti¬ 
nuèrent  à  être  joués  par  la  Dlle  Pouffin  ôc  le 
Sieur  Hardoiiin. 

I  .  E  n  t  r  É  e.  La  Haine . 

Le  Sieur  Thévenard  joua  toujours  le  Rôle 
de  Diomède  :  Phaëtufe  8c  Dircé  les  Dlles  Antier 
ôc  Pafquier. 

IL  E  N  T  ree.  V  Amitié. 

Paris ,  le  Sieur  Bourgeois  ,  QEnone  ,  Mlle 
Aubert ,  Ifméne  y  Mlle  Pouffin. 

IIL  Entrée,  (  ajoutée  )  La  Reconnoijfancc . 

Hyvjîphile .  Mlle  Dumas, 

J  afin.  Le  Sieur  Péiiflier* 

Ballet . 

Lemniennes . 

Mlles  Prevoft  &  Guyot. 

IV.  E  n  t  r  e’  e.  L’Eftime , 

Mêmes  A&eurs  que  ci  deffus. 

Le  Ballet  des  Amours  déguifés  a  été  repris 
le  Jeudi  13  Septembre  1726,  011  joua  feule¬ 
ment  les  trois  anciennes  Entrées.  (3e  édition 
in-40.  Paris ,  Ribou  1726.  ) 

Acteurs  du  Prologue . 

Vénus.  Mlle  Péliflier. 

Minerve .  Mlle  Mignier. 

Bacchus »  Le  Sieur  Le  Mire,’ 

Ballet. 

Un  Plaijir.  Le  Sieur  Laval. 

Une  Grâce .  Mlle  Sophie  Camargo, 
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T.  Entrée.  La  Haine, 


Diomede. 

Phaètufe. 

Dircè. 


Le  Sieur  ChaflTé, 
Mlle  Antier. 
Mlle  Julie. 


II.  E  n  t  r  e’  e,  L'Amitié, 


Œnone. 

Ifmene, 

Paris. 


Mlle  Peliffier. 

Mlle  Mignier. 

Le  Sieur  Murayre* 


Ballet. 

Berger  &  Bergères « 

Mlle  Menés. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Petit* 

III.  E  n  t  r  e’  e,  L'EJlime. 

Ovide.  Le  Sieur  Cha/Té*' 

Julie .  Mlle  Antier. 

Ballet. 

Une  Indienne.  Mlle  De  Lille. 
UnScjthe.  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 


Ce  Ballet  n’a  pas  été  repris  depuis  au  Théâtre, 
à  laréfervede  la  je  Entrée  intitulée  l’ Eftime % 
qui  formoit  la  fécondé  des  Fiagmens ,  donnés 
par  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi 
10  Septembre  1748.  Voyez  Fragment  de  1748. 

Amours  (les)  déguifés  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéte ,  avec  un  Divertifiement  ôc  un  Vau¬ 
deville  ,  Mufique  de  M.  Y  Abbé ,  par  Meilleurs 
Le  Sage  ,  Fufelier  ôc  àiOrneval ,  repréfenté 
le  Mardi  10  Septembre  1726.  précédé  del’OÆ- 
fiacle  favorable  ,  ôc  des  Comédiens  Corfaires , 
tome  VI.  du  Théâtre  de  la  Foire  :  Paris ,  Veuve 
pi  (lot  1728.  Il  eft  néceffaire  d’avertir  que  la 
pièce  dont  on  parle  ici  n’eft  point  une  Parodie 
de  l’Opéra  précédent  ;  c’elt  une  idée  neuve  , 
allez  bien  rendue  ,  ôc  l’on  peut  dire  même 
qu’elle  remplit  infiniment  mieux  fon  titre ,  que 
k  Ballet  dont  on  vient  de  rendre  compte. 
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Amours  ,  (  le  Camp  des  )  Opéra  Comique. 
Voyez  Camp  (  le  )  des  Amours . 

Amours  (les  )  d'Angélique  &  de  Mcdor , 
Tragi-Comédie  de  M.  Gilbert ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  1’Hôtel  de  Bourgogne  en  1664. 
imp.  la  même  année ,  Paris,  De  Luynes  ,  in- 12. 
Htfi.  du  Th.  Fr .  année  1664. 

Amours  (les)d 9 Arlequin  y  Canevas  Italien 
en  trois  aétes  ,  repréfentée  le  Mercredi  1 1  Mai 
1745.  Sans  Extrait. 

Amours  (les  )  de  Colombine  &  d3 Arlequin , 
c’eft  le  titre  du  fécond  aéte  de  la  Pièce  intitulée 
Les  Plaideurs.  Voyez  Plaideurs.  (  les) 

AMOURs  (les)  de  Dalcmcon  &  de  Flore  9 
Tragédie  d’Etienne  Bellone  ,  Paris ,  in- 1 1.  1 600. 
&  Rouen,  Du  Petit  Val,  1621.  Hifi.  du  Th . 
Fr.  année  1600. 

Amours  (  les  )  de  Diane  &  d’Endimion  , 
Tragédie  de  M.  Gilbert  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  Paris,  De 
Luynes  ,  1657.  H  fi .  du  Th.  Fr.  année  1 657. 

Amours  (les)  de  Didon  &  d3 Enée  ,  Tra¬ 
gédie.  Voyez  Ambigu  (  f  )  comique  de  M.  Mont- 
jieury. 

Amours  (les)  de  Guillot  &  de  Ragotin y 
Comédie.  V oyez  Galant  (  les  )  ridicules. 

Amours  (  les  )  de  Jupiter  &  de  Sémélé  , 
Tragédie  précédée  d'un  Prologue ,  ôc  ornée  de 
Divertiffemens  ,  Mufique  de  M.  Molière ,  par 
M.  l’Abbé  Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
du  Marais ,  au  commencement  du  mois  de  Jan¬ 
vier  1 666.  imp.  la  meme  année,  Paris,  Quinet, 
in- 12.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1666. 

Amours  (  les  )  de  Lyfis  &  d9Hefpérie ,  Paf- 


A  M 


torale  allégorique  ,  faite  fur  la  négociation  de 
la  paix  des  Pyrénées ,  ôc  le  Mariage  du  Roi 
Louis  XIV.  avec  Marie-Théréfe  d'Autriche  , 
Infante  d'Efpagne  ,  par  M.  Quinault ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  THotel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  le  Vendredi  26  Novembre  1660.  &  au 
Louvre  devant  le  Roi  >  par  les"  Acteurs  de  cette 
Troupe ,  le  Jeudi  9  Décembre  fuivant  ,  non 
imprimée.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1660. 

Amours  ( les)  de  Mars  &  de  Venus  ,  Ballet 
en  trois  actes  3  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Dan - 
e^r,Mufique  de  M.  Campra ,  repréfentée  le 
Mardi  6  Septembre  1712.  Paris  ,  Ballard  in  40. 
1712.  &  tomeX.du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue . 


Hêbé. 

Suivante  d’Hébê. 
La  VtÛoire. 


Mile  Heufé. 
Mile  Pouffin. 
Mlle  Antier. 


Ballet . 

La  Jeuneffe.  Mlle  Guyot. 

Acteurs  du  Ballet. 


Vénus. 
Vulcain , 
Mars. 


Le  Sieur  Mantienne. 
Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Sieur  Cocheream 
Mlle  Heufé. 


Mlle  Journet. 


Mercure . 


Hêbé. 

Momus, 


Le  Sieur  Dun. 


Silene. 

Suivante  de  Venus . 
Suivante  de  Cornus. 


Jupiter. 

Un  Cyclope, 


Le  Sieur  Thévenard. 
Mlle  Loignon. 

Mlle  Pouffin. 


j?  Le  Sieur  Hardoüin. 


Ballet. 

I.  E  n  T  r  e’  Bè  1.  Divertiffement . 


Un  Faune. 


Le  Sieur  D.  Dumoulin. 


II.  Divertiffement. 


Une  Mortffe , 


Mlle  Prevoft 
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II»  Entre’  e.  I.  DivertiJJtmnt. 

Un  Forgeron,  Le  Sieur  Blondy* 

III.  E  N  t  r  e’  e.  JI.  Divertiffement .  - 

Les-  Grâces.  Mlles  Chaillou,  Ifecq»,  &  Le  Maire» 

Cet  Opéra  eut  peu  de  repréfentations ,  & 
n’a  jamais  reparu  au  Théâtre ,  à  la  réferve  du 
Prologue  ,  qui  fut  donné  le  1 1  Oélobre  de  la 
même  année  1712.  fuivi  de  la  reprifc  des  Fêtes 
Vénitiennes  ,  le  Mardi  19  Juillet  1729.  avec  les 
Nouveaux  Fragment,  &c  enfin  le  Mardi  10 
Septembre  1748,  pour  Prologue  des  Fragmens 
qui  furent  remis  cette  année.  Voyez  Fêtes  Vé¬ 
nitiennes  ,  &les  Fragmens  de  1729.  &  1748. 

Amours  (  les)  de  Néron  ,  Tragédie.  Voyez. 
Arie  &  Fétus  ,  Tragédie  de  M.  Gilbert. 

Amours  (  les  )  de  Nanterre  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte  avec  un  Divertiffement ,  Mufi- 
que  de  M.  Gilliers,  par  M.  Autre  au ,  en  fociété 
avec  Mefîleurs  Le  Sage  &  âéOrneval ,  repré- 
fenté  à  la  Foire  S.  Laurent  en  1718.  précédé 
d3un  Prologue  ,  ôc  du  Monde  renverfé ,  &  en- 
jfuite  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  par  ordre 
de  S.  A.  R.  Madame,  au  mois  d’Oétobre  de 
la  même  année  ,  imp.  tome  III.  du  Théâtre  de 
la  Foire.  Paris,  Ganeau  ,  1721. 

Cette  pièce  eft  très- jolie  ,  on  Ta  reprife  avec 
affez  de  fuccès  5  leSamedi  3  Mars  1731.  précé¬ 
dée  d’un  Prologue  intitulé  Le  Badinage  ,  de  la 
FauJJe  Ridicule  ,  &  fuîvie  d ’lfabelle  Arlequin . 

Amours  (les)  d*  Ovide ,  Paftorale  Héroï¬ 
que  ,  en  cinq  a&es  ,  avec  un  Prologue  ,  de 
M.  Gilbert ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hô- 
tel  de  Bourgogne,  le  Vendredi  1  Juin  1663  imp. 
ia  même  année ,  Paris,  Barbin  &:  Loy fon , in  1 2 . 
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jHiftoïre  du  Théâtre  François  année  1663 
Amoürs  (  les  )  de  Frothée  ,  Ballet  en  trois 
ailes ,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  De  La  Font , 
Mufique  de  M.  Gervais  ,  repréfenté  le  Jeudi 
16  Mai  1720.  in  40.  Paris,  Ribou  1720.  & 
tome  XIU.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex¬ 
trait, ,  Mercure  de  France  ,  Septembre  1728. 
f.  2080. 

Acteurs  du  Prologue. 

Vénus.  Mlle  Mignier. 

L’Amour  confiant.  Le  Sieur  Perfon, 

L’Amour  volage.  Mlle  Caftelnaud* 

Ballet. 

Une  Amante .  Mlle  Guyot. 

Acteurs  du  Ballet . 


Pomone . 

Vertumne r 
Therone . 

P r otée. 

Triton. 

Balle 

Acte  I.  Un  Triton. 

Une  Néréide . 

Acte  II.  Berger  &  Bergère * 
Acte  III.  Matelot .  Matdotte » 


Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Le  Myre* 

Mlle  Tulou. 

Le  Sieur  Thévenard» 

Le  Sieur  Muxayre» 

T .  * 

4  m 

Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
Mlle  Prévoit. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Prévoit. 

Le  Sieur  Marcel  L.  & 
Mlle  Menés, 


Reprise  du  Mardi  7  Septembre  1728. 
(  2e  édit.  in-40.  Ballard.  ) 


Acteurs  du  Prologue . 


Vénus .  MlleEremans. 

L’Amour  confiant .  Le  Sieur  Dun. 

L’Amour  volage.  Mlle  Julie, 

Ballet . 

Amante  volage.  Mlle  Sallé. 

Acteurs  du  Ballet . 

Pomone .  Mlle  Antier, 

Vertumne *  Le  Sieur  Dun.’ 
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Therone .  Mlle  PéliÆer» 

P r otée.  Le  Sieur  Cha ffé. 

Triton ,  Le  Sieur  Tribou. 

Ballet, 

Acte  I.  Un  Triton,  Le  Sieur  D.  Dumoulinf 

Une  Néréide.  Mlle  De  Lille. 

Acte  II.  Bergers  &  Bergère.  Le  Sieur  Laval. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Sallé, 
Acte  III.  UneMatelotte .  Mlle  Camargo. 

Amours  (  les  )  de  Protée ,  Parodie  en  un  acte 
&  en  Vaudevilles  du  Ballet  précédent ,  par  Mei¬ 
lleurs  Le  Sage  &  d ’Qrneval ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ;  le  Vendredi  24 
Septembre  1/28.  imp.  tome  VIL  du  Théâtre  de 
la  Foire  .  Paris  ,  Gandouin  1731. 

Amours  (  les  )  de  Ragonde  5  Comédie  Lyri¬ 
que  en  trois  aétes  5  de  M.  Néricault  Deftou - 
ches  ,  Mufique  de  M.  Moiiret  ,  repréfentée  le 
Mardi  30  Janvier  1742.  in-40.  Paris  3  Ballard , 
1742.  Extrait  3  Mercure  de  France  9  Février 
1742.  p.  ^Go-^Gy. 

Le  Ier  a&e  efl  intitulé  :  La  Soirée  de  Vu- 
lage. 

Le  IIe ... .  Les  Lutins. 

Le  IIIe . La  Noce  et  le  Charivary. 

'Acteurs  de  la  Comédie  l  y  r  i  £  uea 

Ragonde ,  mere  de  Colet¬ 
te  ,  &  Amante  de 

Colin.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Colette  j  Amante  de  Lu¬ 
cas.  Mlle  Coupé. 

Lucas  ,  Amant  de  Co¬ 
lette.  Le  Sieur  Albert. 

Colin ,  Amant  de  Colette, 

aimé  de  Ragonde .  Le  Sieur  Jélyote. 

Thibault ,  Magifier,  Le  Sieur  Bérard. 

Mathvnne ,  Mile  Bourbonnois  L* 
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Ballet . 

Acte  ï.  Une  Payfannc,  Mlle  Dalmand. 

Acte  III.  La  Noce .  Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Lany. 

Mlle  Fremicourr ,  & c. 

Cette  Comédie  a  été  reprife  le  Mardi  1 2  Fé¬ 
vrier  1743.  à  la  fuite  du  Ballet  de  D.  Quichotte 
chez,  la  Duchefje.  (  zc  édit.  in-40.  Ballard.  ) 

Amours  (  les  )  de  Trapolin ,  Comédie  en 
vers  &c  en  un  aéle  de  M.  Dorimon ,  reprérentée 
par  la  Troupe  des  Comédiens  de  S.  A.  R.  Ma¬ 
demoiselle ,  fur  le  Théâtre  de  la  Rue  des  Qua¬ 
tre  Vents,  en  1661.  Anvers,  1662. in  12.  Hft. 
du  Th.  Fr.  année  1661. 

Amours  (  les  )  de  Tremblotin  &  de  Mari- 
nette,  pièce  en  trois  aéles,  fervans  d’Intermédes 
à  celle  intitulée  Théfée ,  ou  la  défaite  des  Ama¬ 
zones  >  par  M.  Fufelier ,  c ’efl  le  premier  Ouvra¬ 
ge  de  cet  Auteur  :  il  a  été  repréfenté  à  la  Foire 
S.  Laurent  1705.  par  les  Marionnettes  de  Ber¬ 
trand.  Voyez  Théfée ,  ou  la  Défaite  des  Ama¬ 
zones. 

Amours  (les)  de  Vénus  &  dé  Adonis ,  Tra¬ 
gédie  précédée  d’un  Prologue  en  vers  libres ,.  de 
M.  Devizé,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Ma¬ 
rais  ,  le  Dimanche  2  Mars  1670.  imp.  la  même 
année,  Paris,  Barbin  ,  in- 12.  Hxft.  du  Th.  Fr. 
année  16  70. 

Amours  (  les  )  de  Vénus  &  de  Mars ,  Diver • 
tiffement  d’un  aéle ,  précédé  des  Fêtes  Bacchi¬ 
ques ,  &  fuivi  d’une  Fête  de  Payfans  ,  ces  trois 
actes  furent  repréfentés  par  la  Troupe  d’Alard , 
affocié  avec  Lalauze  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  y 
1711.  Sans  Extrait * 
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Amours  (les)  deVincennes ,  Parodie err un-' 
a&e,  en  profe  &  en  Vaudevilles  du  Ballet  Hé¬ 
roïque  d’IJfé ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Do¬ 
minique  ,  le  Jeudi  12  Oétobre  1719.  non  im¬ 
primée.  Le  fujet  de  la  Paftorale ,  &  les  A&eurs; 
dljfé ,  font  traveftis  dans  cette  Parodie  :  Apol¬ 
lon  eft  un  Fiacre  ,  &  Iffé  eft  Macée ,  Laitière 
de  Vincennes.  Le  Grand  Prêtre  de  Dodone  eft 
une  Bohémienne ,  qui  rend  l’Oracle  fuivant. 

De  cette  Laitière  le  cœur 
Doit  briller  d’une  vive  ardeur  : 

Car'  fon  Epoux  après  la  noce  , 

La  fera  rouler  en  carroiTe. 

Un  plus  long  détail  fcroit  ennuyeux  :  le  pu¬ 
blic  trouva  l’ouvrage  miférable  ,  &  cette  pièce 
ne  parut  que  deux  fois.  Voici  un  couplet  du 
.Vaudeville. 

LE  CHANTEUR  à  Macée. 

Que  votre  Epoux  ,  belle  Laitière  , 

Jouit  d’un  bonheur  parfait  ! 

Il  ne  cherche  qu’à  vous  plaire  , 

Et  fera  bien  claquer  fon  fouet. 

Extrait  Manuscrit. 

Amours  (les  )  des  Déejfes  ,  Ballet  Héroïque 
en  trois  a&es,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Fufe- 
lier  ,  Mufîque  de  M.  Quinault ,  repréfenté  le 
Mardi  9  Août  1729.  in-40.  Ballard ,  &  tome 
XIV.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Août  ijiy.p.  1836-1840. 
On  trouve  une  critique  de  cet  Opéra  dans  la 
pièce  intitulée  :  Melpoméne  vengée . 

Acteurs  nu  Prologuz» 

•  L3 Indifférente ,  Mlle  Eremans» 

L'Amour,  Mlle  Julie, 
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t,  E  n  1  R  e’  e,'  Vénus  &  Adonis. 

Vénus,  Mlle.  Péliflier.- 

Mars.  Le  Sieur  ChalTé. 

Euphrofine  ,  Vune  des 

f  trois  Grâces,  Mlle  Petirpas. 

Adonis,  Le  Sieur  Tribou. 

Ballet,  » 

Un  Chaleur.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

II.  Entre’e,  Diane  &  Endimion ► 

Diane .  Mlle  Antier. 

Pluton,  Le  Sieur  ChafTé. 

Endimion .  Le  Sieur  Dun, 

B  A  L  L  E  T. 

Berger  Bergères, 

Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo. 

III.  E  n  t  r  e’  e,  Melpomene  &  Linus . 

Melpomene,  Mlle  Péliflier. 

Linus,  Le  Sieur  Tribou» 

Bal  l  et, 

Terpfichore,  Mlle  Camargo. 

Elèves  de  Terpfichore,  Mlles  Sallé  &  Mariette* 

Le  Sieur  Laval, 

V Aurore  &  Céphale. 

Entrée  ajoutée  au  Ballet  des  Amours  des 
Déejfes  ,  le  Jeudi  25  Août  1729.  Paroles  <5e 
Mufique  des  mêmes  Auteurs  ,  in  -  40.  Paris  y 
Ballard,  &  dans  le  Recueil  des  Opéra* 
Acteurs, 

L3 Aurore,  Mlle  Péliflier; 

Doris,  Mlle  Julie. 

Céphale,  Le  Sieur  ChafTé*- 

B  AL  L  ET. 

Flore  &  Zéphire, 

Mlle  Sallé  &  le  Sieur  Lavai* 

Cet  Opéra  n’a  pas  été  repris. 

Amours  (  les  )  des  Dieux,  Ballet  Héroïque 
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en  quatre  a&es,  avec  un  Prologue  de  M.  Fufe- 
lier  y  Mufique  de  M.  Mouret  ,  repréfenté  le 
Dimanche  14  Septembre  1727.  in~4°.  Paris, 
Ballard,  1727.  &  dans  le  tome  XIV.  du  Re¬ 
cueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de 
France  y  Septembre  1727.  p.  2076-2086. 
Acteurs  du  Prologue . 

La  Prétreffe  Scythe.  Mlle  Eremans. 

Le  Chef  des  S  armâtes.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Un  Sarmate.  ,  Le  Sieur  Grenet. 

Bal  l  e  t. 

Polonoifes. 

Mlle  Menés. 

Mlles  Petit  &  Thibert. 


e. 

ï. 


3,  Ïntre’Ei  Neptune  &  Amymone . 

Neptune.  Le  Sieur  Thévenard, 

Amymone .  MUe  Péliflier. 

UnFaune.  Le  Sieur Tribou. 

Ballet» 

Un  Triton.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Matelot  Matelotte,  Le  Sieur  Laval  &  Mll$ 

Camargo- 

II.  E  nt  RErE,  Jupiter  b  NioBe. 

Jupiter.  Le  Sieur  Le  Mire* 

Niobé  ,  Reine  d’Argos.  Mlle  Antier, 

Calijlo.  Mlle  Lambert. 

Phorcas  ,  Roi  de  Thrace.  Le  Sieur  ChaiTé> 
Ballet . 

Argiens  ,  Argienne. 

Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  Maltaire  C.  &  Mlle  De  Lille. 
lîl.  En  t  r  e,  Apollon  6*  Coronis. 


Apollon . 
Coronis » 
Iphis . 
îfmene. 


Le  Sieur  Tribou^ 
Mlle  Péliflier. 

Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Julie. 


Ballet . 


Berger ,  Bergères. 

Le  Sieur  D,  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft  , 
“  Mlle  Saliér 
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IV.  Entre’e, 

Bacchus. 

Ariadne. 

Une  Bacchante . 


Bacchus  &  Ariadne. 

Le  Sieur  Thévenard* 
Mlle  Antier. 

Mlle  Eremans, 


Ballet, 

Une  Bacchante .  Mlle  Camargo. 

IIe  Reprise  des  Amours  des  Dieux  ,  le  Mardi 
18  Juin  1737.  (  2e  édit.  iii4°.  Ballard.  ) 
Acteurs  du  Prologue . 


La  Prêtrejfe  Scythe, 
Le  Chef  des  S  armâtes. 
Une  Sarmate, 


Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Bourboniiüis  L , 


Balle  r. 

Sauvages,  Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le 
)  Breton. 

Indiens,  Le  Sieur  Javillier  3.  &.  Mlle 
Fremicourt. 

1.  Entre’e,  Neptune  6*  Amymone, 

Neptune,  Le  Sieur  ChalTé* 

Amymone .  Mlle  Petitpas. 

Un  Faune.  Le  Sieur  Tribou, 

Une  Matelotte.  Mlle  Fel. 

Ballet . 

Un  Triton .  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Matelots.  Le  Sieur  Malter  3.  &  Mlle  Mariette, 

II.  Entrée,  Apollon  &  Coronis, 

Apollon.  Le  Sieur  Tribou» 

Coronis .  Mlle  Pélilîier. 

lphis.  Le  Sieur  Dun. 

lfmene  ;  une  Bergère.  Mlle  Fel. 

Ballet . 

Berger  6*  Bergère .  Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&Mlle  Sallé. 

III.  E  h  t  k  E>  e,  Bacchus  &  Ariadne. 

Bacchus.  Le  Sieur  ChaflTé* 

Ariadne.  Mlle  Antier* 

Ballet, 

Un  Faune ,  Le  Sieur  Dnpré, 


Ce  Ballet  fut  repris  le  Jeudi  $  Décembre  de 
la  même  année  ,  &  continué  les  Jeudis  fuivans. 

IIIe  Reprise  du  Ballet  ci  defl'us ,  le  Jeudi  i  z 
Mai  1747.  (  je  édit.  in-40.  Paris ,  De  Lormel ,, 

1746-  ) 

A c t x u r s  du  Prologue . 

Le  Chef  des  S  armâtes.  Le  Sieur  Le  Page. 

La  Prêtrejfe  Scythe,  Mlle  Jacquet. 

Un  Sarmate .  Le  Sieur  Poirier. 

B  A  L  L  E  r. 

Sauvages.  Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Breton» 
Polonois.  Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville» 
Iv  £  k  T  R  e*  £»  Neptune  &  Amymone . 

Neptune .  Le  Sieur  Cha/Té. 

Amymone .  Mlle  Bourbonnois» 

Un  Faune ,  *  Le  Sieur  Jélyotte,- 

Bal  l  e  t. 

Matelots.  Le  Sieur  Pitro. 
te  Sieur  Malter  3.  &  Mlle  Le  Breton»- 

ÏI.  E  n  t  r  e’  E.  Ariadne  &  Bacchus, 

Bacchus.  Le  Sieur  Cha/Té» 

Ariadne •  Mlle  Chevalier»- 

B  A  L  L  E  T. 

Un  Faune.  Le  Sieur  Ditpré. 

Une  Bacchante.  Mlle  Camargo. 
fil.  E  n  t  re’  e,  Apollon  &  Coronis. 

Apollon:  Le  Sieur  Jélyotte»- 

Coronis.  Mlle  Fel. 

Jphis.  Le  Sieur  Le  Page» 

B  AL  LE  T. 

Berger  &  Bergère,  Le  Sieur  D»  Dumoulin’ 
&  Mlle  Camargo. 

Amours  (  les  )  des  Indes ,  Parodie  en  deux 
a&es  des  deux  premières  Entrées  du  Ballet  des 
Indes  Galantes ,  par  M.  Carolet ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  le  Samedi  7 
Septembre  173J.  non  imprimée» 
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On  n’a  pas  crû  devoir  donner  l’Extrait  d’une 
Parodie,  où  l’Auteur  s’ell  contenté  de  rendre 
en  Vaudevilles ,  &:  le  plus  comiquement  qu’il 
lui  a  été  poflible ,  les  fujets  qu’il  cririquoiu  II. 
n’a  travefti  que  le  titre  des  Entrées. 

Ie  Entrée  ,  Le  Jaloux  poltron  ,  Parodie 
de  l’aéle  des  Incas ,  du  Ballet  des  Indes  Ga¬ 
lantes. 

IIe  Entrée ,  Le  Bon  Turc  ,  Parodie  diï 
Turc  généreux ,  autre  a  été  du  même  Ballet. 

Le  Samedi  24  Septembre  de.  la  même  année 
1735.  l’Auteur  ajouta  aux  deux  Entrées  ci-def- 
fus ,  la  Parodie  de  l’aéle  des  Fleurs ,  du  Ballet 
des  Indes  Galantes ,  fous  le  titre  de  la  Feinte 
inutile,  ouïe  Déguisement  postiche,  qui 
fut  terminée  par  un  Ballet  en  forme  de  Con¬ 
cert  Comique ,  intitulé  la  Mie  Margot  ,  ce 
Ballet  précédé  d’un  Prologue ,  étoitainfi  annon¬ 
cé  à  la  fin  de  la  Parodie  des  Fleurs. 

T  A  C  M  A  S  à  Fatime. 

Vous  croyez  peut-être  voir  quelque  Fête  Perfàne  ,  point* 
«lu.  tout  \  &  comme  je  ne  veux,  point  vous  ennuyer 

Air.  (  Ma  mie  Margot,  ) 

Un  bon  Danfeur 
Deux  bons  Danfeurs  , 

Trois  bons  Danfeurs  enfemble  , 

Vous  vont  donner  ma  mie  , 

Vous  vont  donner,  ma  mie  Margot  , 

Cette  Danfe  nouvelle. 

Elle  nous  efl  (  continue-t-il  )  arrivée  de  Paris  >  ou  elle  fut 
mife  en  régné , 

Suit  le  Ballet  dont  on  peut  voir  l’Extrait  à 
l’article  Margot .  (  la  Mie  ) 

Extrait  Manufcrit. 

Amours  (  les  )  du  Primons ,  Ballet  Héroï-r 
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que  en  un  aéte  ,  préparé  pour  le  Roî  3  à  Fon» 
tainebleau  au  mois  de  Novembre  1737.  & 
tepréfenté  à  Paris  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique,le  Jeudi  premier  jour  de  l’année  173  9. 
à  la  fuite  des  Caractères  de  l'Amour ,  Ballet. 
Les  paroles  du  Ballet  des  Amours  du  Printems 
font  de  M.  de  Bonneval ,  &  la  Mufique  de  M. 
Collin  de  Blamont ,  in-40.  Paris  ^  Ballard,  1739. 
Acteurs. 


flore . 

Iris. 

Zéphyre . 

Le  Soleil. 

Eole. 

Un  Berger. 
Suivantes  de  Flore. 


Mlle  Eremans. 

Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Tribou. 

Le  Sieur  Jelyot. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Albert. 

Mlles  Coupée  &  Celime, 


Ballet , 

Suivant  d’Eole.  Le  Sieur  Javillier  C. 

Suivant  de  Zéphyre  6*  de  Flore. 

Le  Sieur  Dupré .  Mlle  Sallé. 

Cet  acte  n’a  pas  été  remis  au  Théâtre  depuis 
fa  nouveauté. 

Amours  (les  )  du  Soleil 5  Tragédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  ,  ornée  de  récits  en  Mufique, 
ôc  de  machines  ,  avec  un  Prologue  ,  en  vers 
libres ,  par  M.  Devizé,  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  Marais  au  commencement  du  mois  de 
Janvier  1671.  repris  fur  le  même  Théâtre  au 
mois  de  Décembre  fuivânt ,  in- 11.  Paris.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  167U 

Amours  (  les  )  Grivois  ,  Opéra  Comique* 
Voyez  Ecole  (  /’  )  des  Amours  Grivois * 

Amours  (les)  Grivois  ,  Pantomime  repré¬ 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  par 
la  Troupe  du  Speétacle  Pantomime ,  à  la  Foire 
S.  Laurent ,  au  mois  d’Août  1747. 
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AMPHIGOURI ,  (  P  )  Opéra  Comique  en 
lin  a£te  ,  avec  un  Divertiffement  Sc  un  Vaude¬ 
ville,  de  M.  Panard ,  repréfenté  le  Mardi  30 
Juin  1739.  précédé  du  Repas  allégorique ,  ou 
la  Gaudriole ,  &  d’un  Prologue.  Ces  trois  pièces 
de  la  compofition  du  meme  Auteur  ,  parurent 
fous  le  titre  des  trois  Prologues.  Voyez  Prolo¬ 
gue  ,  8c  Repas  (le)  allégorique . 

V Amphigouri  eft  amoureux  de  la:  Foire  : 
celle-ci  le  rebute,  parce  qu’elle  a  pris  du  goût 
pour  Lazzi.  U  Opéra  prote&eur  dé  Amphigouri 
veut  obliger  la  Foire  à  Pépoufer  :  pour  éviter 
cette  violence  ,  Parade  confeille  à  la  Foire  de 
s'enfuir  avec  Lazzi  ,  et  projet  s’exécute  ,  8c 
Parade  en  vient  faire  le  récit  à  Amphigouris 
AMPHIGOURI. 

D’une  beauté  fi  blanche  attendre  un  trait  fi  noir  ! 

Mes  fureurs  me  rendront  pire  qu’un  maniaque  , 
Puifque  je  fuis  trahi ,  malheur  au  Zodiaque. 

Le  Taureau  déconfit le  Lyon  rugiflanr, 

Sous  l’effort  de  mes  coups  ,  mourront  en  frémiffant* 
Plus  de  corne  au  Bélier  ,  la  Bouteille  brifée  , 

La  Balance  aux  Poifïons  fervira  de  rifée  , 

Les  cris  de  l’Ecreviffe  iront  jufques  à  Meaux  , 

Je  mettrai  la  Pucelle  entre  les  deux  Jumeaux. 

L’heure  preffe  ,  il  eft  temps  de  commencer  l’ouvrage  £ 
Haine  ,  dépit ,  courroux  ,  fignalez  votre  rage  : 

Portons  dans  tous  les  cœurs  les  fureurs  ,  les  horreurs  , 
Les  langueurs  ,  les  malheurs,  les  pleurs  &  les  douleurs  ; 
Mais  non  ,  tout  ce  fracas  illuftreroit  l’ingrate  , 

Je  crains  qu’au  fond  du  cœur  tant  d’éclat  ne  la  flatte  * 
C’eft  pourquoi  je  m’en  vais.  .... 

PARADE 

Que  faire  ? 

AMPHIGOURI 

Un  maître  coup. 


Je  cours.  ,  »  ,  •  ^ 
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PARADE 

Oîi  courez-vous  ? 

amphigouri 

Aux>  filets  de  Saint  Cloud^ 

Un  Envoyé  de  l’Opéra  amène  un  Divertiffe- 
ment  >  qui  termine  la'  pièce. 

Couplets  du  Vaudeville • 

Lorfque  l’Amour  au  rendez-vous 
Appelle  une  jeune  innocente  , 

Maman  ,  dit-elle  ,  voulez-vous 
Que  j’aille  tantôt  voir  ma  tante  ï 
C’eft  de  l’amphigouri  , 

Songez-y  , 

C’eft  un  lazzi , 

C’eft  de  l’amphigouri.- 

*3* 

Gens  de  pouvoir  &  de  crédit , 

Lorfqu’un  Auteur  dans  fes  ouvrages , 

De  vos  faits  vous  fait  un  récit  , 

Et  qu’il  en  remplit  quatre  pages  : 

C’eft  de  l’amphigouri  * 

Songez-y',  * 

C’eft  un  lazzi  , 

C’eft  de  l’amphigouri  B 

Extrait  Manuscrit. 

AMPHION,  troifiéme  Entrée  du  Ballet  du? 
Triomphe  dis  Ans  ,  fous  le  titre  de  la  Mufi¬ 
que  ,  par  M.  De  la  Motte ,  Mufique  de  M.  de  la 
Barre ,  repréfentée  en  1700.  Voyez  Triomphe 
{le  )  des  Arts. 

AMPHION ,  troifiéme  Entrée  du  Ballet  du 
Triomphe  de  P  Harmonie  ,  de  M.  Le  Franc 
Mufique  de  M.  Grenet ,  repréfentée  en  1737. 
Voyez  Triomphe  (  le  )  de  P  Harmonie. 

AMPHITRITE  ,  (  1’  )  Poëtne  de  nouvelle 
Invention ,  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  de 
Monleon  ,  repréfenté  en  1630.  imp.  la  même 
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année,  Paris ,  Guillemot ,  in- 8°.  Hï(i.  du  1  h. 
Fr.  année  1630. 

AMPHITRYON ,  Comédie  en  trois  aétes, 
en  vers  libres,  avec  un  Prologue,  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal ,  au  commencement  de  Janvier  1668.  8c 
devant  le  Roi  le  Lundi  1 6  du  même  mois,. 
Paris ,  Barbin  1674.  in- 1  2.  8c  dans  les  Œuvres 
de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1668. 

Amphitryon  ,  Parodie  en  trois  aétes  &  eiï 
Vaudevilles  de  la  Comédie  Amphitryon 
parM.  Eaguenet,  repréfentée 
Paris,  in- il. 

Cette  Parodie  elt  compofée  fans  art ,  l’Au¬ 
teur  y  a  inféré  ,  allez  mauffadement  plufieurs 
vers  de  Moliere ,  &  fuivant  l’ufage  des  pièces- 
foraines  du  tems  ,  beaucoup  de  morceaux  li¬ 
bres.  Mercure  &  Sofie  font  traveftis  en  Arle¬ 
quin.  A  la  fin  de  la  Parodie ,  Amphitryon  veut 
tuer  Jupiter  d’un  coup  de  fufil ,  ce  Dieu  pour 
appaifer  fa  fureur  ,  lui  chante  les  paroles  fuir 
vanres ,  fur  la  fin  de  Pair  de  Joconde„ 

Cocu  n’eft  pas  un  fort  beau  nom 
C’eft  un  titre  qui  blette  : 

Mais  des  cornes  de  ma  façon 
Sont  titres  de  nobleiTe.. 

AMUSEMENS  (les)  à  la  mode  ,  Comédie' 
Françoife  ,  en  vers  libres ,  &  en  trois  actes ,  pré¬ 
cédée  d’un  Prologue  au-lïi  en  vers  libres,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Riccoboni  fils ,  8c  Roma~ 
gnefiy repréfentée  le  Lundi  2 1  Avril  1732.  Paris, 
BrialTon.  Extrait,  Mercure  de  France  ,  mois  de 
Mai  1732.-  pag.  982-992. 

Le  troifiéme  aéte  de  cette  pièce  elt  intitulé  t 
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Les  Cataftrophes  >  Lyri-Tragi-Ccmiques.  C’e/ï 
une  efpéce  de  Parodie  de  la  Tragédie  Lyrique 
de  Jephté  3  &  de  la  Tragédie  d’Eriphile. 

Voici  le  commencement  de  l'Extrait  du  Mer¬ 
cure.  «  Cet  Ouvrage  a  été  reçu  très  -  favora- 
blement  du  public  3  qui  en  a  trouvé  le  titre 
w  bien  rempli  ,  à  beaucoup  d’égards  ,  &  heu- 
*•>  reufement  faifi  :  car  on  n’a  jamais  vu  tant  de 
^  gens  de  tous  états  ,  fe  faire  un  amufement 
«  de  jouer  la  Comédie....  Le  premier  acte  parut 
»>  un  peu  froid  ,  mais  il  ne  laiiïe  pas  d’être  dans 
les  régies  ,  &  de  promettre  du  plaifir  aux 
»  fpeélateurs  :  Le  fécond  tient  parole  ,  &  eft 
»  extrêmement  joli.  A  l’égard  du  troifiéme  afte, 
^  nous  allons  dire  en  peu  de  mots  quel  en  eft 
»  le  fujet.  Il  a  pour  titre  les  Cataftrophes ,  Lyrï- 
Tragi-Comiques  ;  c’eft  une  efpéce  de  Parodie 
de  l’Opéra  de  Jephté,  &  de  la  Tragédie  d 9  Eri- 

”phi!e .  Les  noms  burlefques  qu’on  a  pris 

»  foin  de  donner  aux  Héros  de  cette  Parodie 
«  Lyri-Tragi  Comique  ,  n’ont  point  fait  pren- 
«  dre  le  change  fur  les  deux  fujets  qui  y  ont 
»»  donné  lieiH  on  n’a  pas  ofé  nommer  les  prin- 
»  cipaux  perfonnages  ,  mais  on  les  a  trop  bien 
99  indiqués  pour  donner  lieu  aux  fpeélateurs 
»  de  s’y  méprendre  *>. 

Il  n’y  a  point  d’ Arlequin  dans  cette  pièce. 
Thomaiïin  qui  rempliffoit  ce  perfonnage  , 
étoit  alors  à  Rouen  >  où  il  jouoit  la  Comédie , 
avec  une  permiffion  de  la  Cour, 

Amusemens  (  les  )  de  l'Automne ,  Divertifle- 
ment  compofé  d’un  Prologue ,  &  du  Temple 
d'Ephéfey  Comédie  en  un  aéte  &  en  proie  : 
Un  fécond  Prologue  3  fuivi  du  Temple  de  Gni~ 
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de ,  Comédie  aufïi  en  un  acte  Sc  eii  profe ,  par 
M.  Fufclier ,  repréfentée  le  Mercredi  17  Octo¬ 
bre  172 j.  non  imprimée.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1725. 

AMYMONE  Sc  Neptune,  première  En¬ 
trée  du  Ballet  des  Amours  des  Dieux ,  de  M. 
Fufclier  ,  Mufïque  de  M.  Mouret ,  repréfentée 
en  1727.  Voyez  Amours  (  les  )  des  Dieux. 

ANAXANDRE ,  Tragi-Comédie  de  M  Du 
Ryer,  repréfentée  en  idyj.imp.  la  même  an¬ 
née,  Paris,  Sommaville ,  in-40.  Hft .  du  Th. 
Fr.  année  i  655. 

ANDRIENNE  ,  (P)  Comédie  en  cinq 
actes  Sc  en  vers  de  M.  Baron  ,  repréfentée  le 
Vendredi  6  Novembre  1703.  Paris ,  in- n. 
Ribou,  1704.  Hift.  du  Th.  Fr.  an.  1703. 

ANDROMAQUE  ,  Tragédie  de  M.  Raci¬ 
ne ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne,  vers  le  10  Novembre  1667.  Paris, 
Barbin,  1668.  &  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1667. 

ANDROMACA  ,  del  Signor  Racine ,  en 
vers  Italiens,  &  en  cinq  actes ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien,  le  Jeudi  15  Mars  172/. 

«  Le  15  Mars  1725.  les  Comédiens  Italiens 
*>  donnèrent  la  première  représentation  d 'An- 
3»  dromaca ,  c’eil  une  traduction  très-littérale 
33  en  vers  non  rimés,  de  la  Tragédie  de  M. 
33  Racine.  Les  principaux  rôles  d '  Andromaque  * 
33  di  Hermione ,  de  Pyrrhus  ,  d 'Orefte  Sc  de  P  y - 
>3  lade ,  étoient  remplis  parles  Demoifelles 
33  Silvia  &:  Flaminia,  &  par  les  Sieurs  Mario  , 
»3  Lélib  Sc  Dominique ,  habillés  à  la  Romaine. 
”  La  pièce  fut  fort  bien  repréfentée ,  Sc  cette 
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»  nouveauté  finguliére  a  été  goûtée  de  plufieurs 
«  perfonnes  qui  entendent  parfaitement  la 
»  Poëfie  Italienne  ,  8c  qui  font  à  portée  d’en 
»  fentir  les  beautés.  Cette  pièce  fut  imprimée 
**  fous  le  titre  fuivant  :  Y  Andromaca  * Iragedia 
»  del  Jîg-Racine ,  tranfportata  dal  Francefe  en 
»  verfi  Itaiiani .  8°.  Paris  3  De  Lormel ,  (  au- 
**  jourd’hui  Briaffon.  )  Dans  l’Epitre  Dédica- 
»>  toire  adreffée  à  Milord  Peterborough  ,  on 
»  apprend  que  plufieurs  Académiciens  d’Italie 
*>  ont  concouru  à  faire  cette  traduction ,  que 
*>  A4.  Fraguier  a  trouvé  digne  de  V original.  Oeft 
*a  ainfi  qu’il  en  parle  dans  l’approbation  ». 
Mercure  de  France  >  mois  de  Mars  lyi^.pag. 
$65-566. 

«  UAndromaque  de  M.  Racine  ,  fut  traduite 

envers  non  rimée  Italiens ,  par  des  Seigneurs 
«  de  la  ville  de  Modéne,  qui  la  représenté¬ 
es  rent  dans  le  temps  que  les  troupes  du  Roi 
»a  de  France  étoient  en  ce  pays,  vers  1700.  Ce 
«  qu’il  y  a  de  particulier  à  la  traduélion  de  cet- 
>*  te  pièce ,  c’eft  que  chaque  Aéteur  traduifit 
»*  fon  rôle  ,  &  la  fcéne  entière  ,  où  il  fe  trou¬ 
as  voit  avec  Andromaqite  ,  ou  Hermione.  Le 
»  Baron  de  Rangoni ,  Envoyé  du  Duc  de  Mo¬ 
is  déne  en  France  ,  étoit  un  des  Aéteurs  de 
>*  cette  pièce  ,  8c  jouoit  le  rôle  d’Orefless. 
(  Note  manufcrite  de  M.  Riccoboni  le  pere.  ) 

Andromaque  ,  (  la  critique  d’ )  Comédie. 
Voyez  FauJJe  (la  )  querelle. 

ANDROMÈDE ,  Tragédie  de  M.  Corneille , 
représentée  avec  des  machines  fur  le  Théâtre 
Royal  du  Petit  Bourbon ,  vers  la  fin  de  Jan¬ 
vier  i6jo.  in-40.  Rouen ,  Maulry  ,  8c  Paris , 
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de  Serev ,  1 65 1 .  &  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur. 

Cette  Tragédie  n’a  pas  paru  au  Théâtre 
depuis  l’année  1682.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
iéyo. 

Andromède  délivrée  ,  Intermède  en  trois 
actes  &  en  vers ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  re- 
préfentée  en  1623.  imp.  dans  le  Recueil  in¬ 
titulé  Théâtre  François ,  in-80.  Paris ,  Loyfon  , 
1624.  Hift.  duTh.  Fr.  année  1623. 

Andromède,  (la  délivrance  d’)  Tragédie. 
Voyez  Perféenne ,  (la)  de  Boiffin  de  Gallardon. 

Outre  les  pièces  ci-deffus ,  le  fujet  d’Andro¬ 
mède  a  encore  été  traité  par  M.  Quinault  , 
dans  fa  Tragédie  Lyrique  de  Perfée. 

ANDROMIRE  ,  Tragi-Comédie  de  M. 
Scudery ,  repréfentée  en  1641.  imp.  la  même 
année  ,  Paris ,  Sommaville  ,  in-40.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1641. 

ANDRONIC  ,  Tragédie  de  M.  Campift- 
tron ,  repréfentée  le  Jeudi  S  Février  i68y.  in- 
12.  Paris ,  Ribou  1715.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
i68y. 

ANE  (F)  du  Daggial ,  Pièce  en  un  aéte, 
en  profe  ,  &  en  monologues ,  de  M.  d’Orne- 
val  ,  repréfentée  par  la  Troupe  de  Francifque, 
à  la  Foire  S.  Germain  1720.  non  imprimée. 

Arlequin  ,  Bouffon  du  Caliphe  de  Bag¬ 
dad,  congédié  par  ce  Prince  ,  &ne  fçaehant 
que  faire  pour  vivre  ,  trouve  fort  à  propos 
l’Enchanteur  Frifton ,  qui  le  prend  à  fon  fer- 
vice  ,  &  lui  propofe  d  aller  parler  à  Argentine, 
parente  du  Doéteur.  Arlequin  monté  fur 
l’Ane  du  Daggial ,  que  l’Enchanteur  lui  a 
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donné  pour  faire  ce  voyage  ,  arrive  en  peu  de 
temps  dans  les  Etats  du  Caliphe  ,  où  habitent 
le  Dodeur  &  Argentine.  Là  il  fe  traveftit  en 
femme  ,  dans  le  dellein  de  fe  préfenter  au 
Dodeur ,  pour  fervir  fa  parente  en  qualité  de 
fille  de  Chambre.  Mais  ce  firatagéme  ne  pou¬ 
vant  réuffir ,  parce  que  Argentine  eft  déjà  pour- 
vue  d’une  fuivante  ,  Arlequin  prend  le  parti 
de  fe  métamorphofer  en  Dogue  ,  le  Dodeur 
l’arrête  ,  &  veut  le  diflequer ,  ce  qui'oblige  Ar¬ 
lequin  à  fe  faire  connoître. 

LE  DOCTEUR  à  Arlequin  qu3il  tient  par  le  collet , 

Ah  !  fripon  ,  vous  vous  êtes  ainfi  déguifé  pour  me  voler. 
Vous  méritez  d’être  pendu  :  &  je  vais  vous  traiter  en  pendu: 
vous  ferez  ni  plus  ni  moins  di/Téqué. 

A  R  LEQU IN 

Miféricorde  ! 

PIERROT  parle  à  V oreille  du  Docteur, 

LE  DOCTEUR  à  Pierrot. 

Eh  !  mon  ami ,  c’eft  un  étranger ,  perfonne  n’en  fçaura  rien; 

Le  Dodeur  &  Pierrot  enferment  Arlequin 
dans  une  Armoire*  Arrivent  deux  Fraters, 
qui  travaillent  ordinairement  pour  le  Doc¬ 
teur.  Ce  dernier  leur  propofe  une  diffedion, 
mais  dans  le  moment  qu5il  ouvre  Far  moire , 
Arlequin  eft  enlevé  en  l’air  ,  &  en  Portant  il 
lâche  un  pétard  qu’il  a  au  bas  du  dos ,  ce  qui 
fait  fuir  la  compagnie.  Extrait  manujerit . 

ANGÉLIQUE  ,  (  Mlle  )  Adrice  de  l’Opé¬ 
ra  Comique.  Voyez  Deftouches.  (  Angélique  ) 

Angélique  &  Médor,  Comédie  en  profe 
&  en  un  ade  ,  attribuée  à  M.  Dancourt , 
Hollande,  in- 1 2.  1705.  repréfentée  le  Mer¬ 
credi  1  Août  168/.  précédée  de  la  Tragédie 
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<8c  Bérénice.  FTiJl.  du  Th.  Fr.  année  168 j. 

Cette  pièce  eft  une  efpéce  de  Parodie  de 
la  Tragédie  Lyrique  de  Roland ,  de  Meilleurs 
Quinault  8c  Lully.  Voyez  auffi  Amours  (  les  ) 
d'Angélique  &  de  Médor ,  de  M.  Gilbert. 

ANGLOIS ,  (  P  )  dupé  par  Arlequin ,  Pan- 
tomime  représentée  par  la  grande  Troupe 
Etrangère  à  la  Foire  S.  Germain ,  au  mois  de 
Mars  1750.  Sans  extrait. 

ANIMAUX  (  les  )  raifonnables  ,  Opéra 
Comique  en  un  aéte,  avec  un  DivertiiTement, 
Mufique  de  M.  Gilliers  ,  par  Meilleurs  Le 
Grand  8c  Fufelier  ,  repréfenté  vers  la  fin  du 
mois  de  Février  1710.  imp,  dans  le  Théâtre  de 
la  Foire ,  tome  III.  Paris,  Ganeau  1721. 

Cette  Pièce  eut  un  fuccès  prodigieux.  Ou 
doit  remarquer  que  le  fond  du  fujet  n’efi:  pas 
de  l’invention  de  ces  Auteurs ,  8c  qu’il  a  autre¬ 
fois  été  traité  par  M.  de  Montfleury  ,  fous  le 
titre  des  Bêtes  raifonnables.  Voyez  1  '  Hi/ioire 
du  Théâtre  François  Jous  l'année  1661,  Mef- 
fieurs  Le  Grand  8c  Fufelier  ont  employé  de 
nouveaux  caractères ,  8c  desplaifanteries  con¬ 
venables  au  Théâtre  auquel  ils  deftinoient  cet 
Ouvrage.  La  pièce  a  été  reprife  le  Mardi  2 y 
Septembre  1725. 

ANNE  DE  BRETAGNE,  Reine  de  Fran¬ 
ce  ,  Tragédie  de  M.  Ferrier ,  représentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  à  la  fin  de 
Novembre  1678.  Paris,  Ribou  ,  1679. in-12. 
8c  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre  François  , 
en  12  vol.  Paris ,  1737.  par  la  Compagnie  des 
Libraires.  Hifioirç  du  Théâtre  François ,  année 
1-678. 

Tome  1. 
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ANNEAU  (  T)  de  Brunei ,  Comédie.  Voyez 
Comédiens  (  A?.r  )  par  hasard. 

ANNEAUX  (  les)  Magiques  >  (  Li  Annelli 
Magici ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aétes ,  & 
fans  nom  d’Auteur.  Le  Jeudi  13  Mai  1717. 
Argument  imprimé . 

«  Mario  ,  jeune  homme  de  famille  ,  d’une 
conduite  affez  dérangée,  a  deux  Maîtrefles 
»  c[ui  font  Flaminia  &  Silvia  ,  dont  il  eft 
egalement  amoureux.  Arlequin  ne  pouvant 
9»  être  payé  de  deux  cens  écus  que  Mario  lui 
»  doit ,  obtient  une  fentence  pour  le  faire  met- 
»  tre  en  prifon.  Mario  en  étant  averti ,  a  re~ 
«  cours  à  deux  bagues  qu’il  a  eues  autrefois 
«  d’un  fameux  Magicien  ,  dont  la  vertu  eft  tel- 
le ,  que  fi  quelqu’un  a  mis  Tune  de  ces  ba- 
gués  à  fon  doigt  ,  il  eft  pris  par  tous  ceux  qui 
»  le  voyent ,  pour  celui  qui  porte  l’autre  bague, 
&  ce  dernier  prend  la  figure  de  celui  à  qui 
«  il  adonné  la  première  bague.  Mario  trouve 
39  le  fecret  de  faire  tomber ,  par  une  fourbe- 
3»  rie  de  Scapin  fon  valet ,  une  des  deux  ba- 
»  gués  entre  les  mains  d’ Arlequin  ,  qui  fur  le 
99  champ  prend  aux  yeux  de  tout  le  monde  la 
*■>  figure  de  Mario,  &  celui  ci  prend  celle  d’Ar- 
^  lequin.  Ainfi  Arlequin  eft  arrêté  par  les 
99  mêmes  gens  qu’il  avoit  chargé  d’arrêter  Ma- 
rio.  Cette  équivoque  ,  qui  continue  très- 
^  fouvent  dans  le  cours  de  la  pièce  ,  forme  plu-- 
«  fleurs  fcénes  très-plaifantes  ,  dans  lefquelles 
»  Arlequin  eft  pris  pour  Mario  ,  par  Flaminia, 
99  &  par  Silvia  fes  Maîtrefles.  Rof  me ,  Maîtrefle 
d’ Arlequin  ,  prend  Mario  pour  fon  Amant , 
33  &  Pantalon ,  pere  de  Mario ,  trompé  par  la 
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«>  vertu  des  deux  Anneaux  magiques,  lui  donne 
v  l’argent  qu’il  croît  donner  à  Arlequin  ,  pour 
empêcher  qu’on  ne  mette  fon  fils  en  prifon. 
»  La  bague  d’Arlequin  pafîc  fucceflîvement 
»  entre  les  mains  du  Dottcur  &  de  Lélio  ,  ce 
»*  qui  forme  un  nouvel  incident ,  qui  fe  dc- 
»  noue  enfin  par  le  mariage  de  Mario  &  de 
»  Flaminia ,  par  celui  de  Lélio  avec  Silvia ,  8c 
■»  d’Arlequin  avec  Rofette. 

»  Cette  pièce  fut  remife  au  même  Théa- 
»  tre  le  1 6  Mai  1740.  &  parut  faire  encore  plus 
h  de  plaifir  que  dans  fa  nouveauté  ”,  Voyez  le 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Mai  1740.  p. 
995-994-, 

ANNEE  (  1’  )  merveilleufe ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  en  vers  libres  ,  &  en  un  acte  ,  avec  un 
DivertilTement ,  au  Théâtre  Italien,  par  M. 
Roujfeau ,  repréfentée  le  Mercredi  17  Juillet 
1 748.  Paris ,  Cailleau. 

ANNIBAL ,  (  la  mort  d’ )  Tragédie  de  M. 
Corneille  de  llfle ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l’Hotel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Novembre 
1669.  Paris,  Barbin ,  1670.  in-12.  &  dans  le 
Recueil  des  Poëmes  Dramatiques  de  cet  Auteur. 
Flijl.  du  Th.  Fr.  année  1669. 

Annibal,  Tragédie  de  M.  de  Riupeirous  , 
repréfentée  le  Lundi  y  Novembre  1688.  non 
imprimée.  Ht  fi.  du  Th.  Fr.  année  1688. 

Annibal,  (  la  mort  d’ )  Tragédie  de  M.  de 
Marivaux ,  repréfentée  le  Lundi  16  Décem¬ 
bre  1720.  Paris,  in- 1 2.  Pifiot ,  1727.  Cette 
Tragédie  a  été  reprife  le  Mercredi  ip  Oclo- 
bre  1747.  JHfioire  du  Théâtre  Franç.  annéç, 
^  720. 
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ANONYMES  ,  (  les  )  Comédie  Françoifè 
en  profe  8c  en  un  acte  ,  avec  un  divertiffe- 
ment ,  précédée  d’un  Prologue  auffi  en  profe , 
intitulé.  les  Dieux  en  Egypte,  fuivi  d’un  di~ 
yertiffement-,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Roy  , 
le  Mardi  14  Mars  1724.  non  imprimée.  Sans 
Extrait.  «  M.  Roy ,  Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  à 
»  qui  on  reproche  d’avoir  un  peu  trop  marqué 
»  la  bonne  opinion  qu’il  en  avoit ,  fe  plaint 
»  qu’on  ne  lui  a  pas  rendu  juftice ,  &  il  me- 
»  nace  de  la  faire  imprimer.  Le  public  nous 
>>  paroît  perfuadé  ,  que  fi  les  Leéteurs  pen- 
»  fent  comme  les  Spectateurs  ,  les  fuffrages 
»  ne  feront  point  partagés ,  ainfi  la  gloire  d« 
»>  l’Auteur  11e  gagnera  pas  plus  à  la  leéture 
*»  qu’à  la  repréfentation.  Cette  pièce  n’a  pas 
«  été  rejouée  ».  Mercure  de  France  ,  Mars 
1724.  p.  J41. 

M.  Fufelier ,  dans  les  Vacances  du  Theatre , 
Opéra  Comique  de  fa  compofition,  n’oublia 
pas  la  chute  des  Anonymes ,  voici  le  paflage  : 
c’efi  Thalie  qui  dit 

«  Mais  je  ne  fçaîs  pourquoi  nous  ne  voyons  pas  paroître 
*>  ici  les  Anonymes  ». 

Suit  une  Afterifque  (*)  qui  renvoyé  à  la 
note  fuivante.  (  **  )  Pièce  qui  a  été  fuperlative- 
»  ment  mal  reçue  à  la  Comédie  Italienne  ,  C7 
»  jouée  une  demi  fois». 

JEAN  Palfrenier  de  Pégafe. 

Air.  (Or  écoute {  petits  6*  grands.  ) 

Si  les  Anonymes  venoient  , 

Comme  nos  oifiaux  fîffleroient  ! 

Oh  !  pour  vergeter  leur  mandille  , 

Ce  feroit  peu  de  mon  étrille  : 

Il  faudroit  pour  les  nettoyer 
Tout  au  moins  ma  fourche  à  fumkr» 
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T  H  A  L  I  E, 

«  Sçais-tu  bien  qu’attaquer  les  Anonymes  ,  c’eft  battra 
o  à  terre  ,  &  cela  n’eft  pas  généreux».  &c. 

Vacances  du  Théâtre ,  Paris,  Piffot,  172:4. 
p.  37  &  38. 

Sans  fe  charger  de  faire  l’apologie  de  la 
pièce  des  Anonymes  ,  on  peut  néanmoins  afliï- 
rer  qu’il  y  a  de  très -jolies  chofes  dans  cet 
ouvrage  ,  quand  même  on  ne  citeroit  que  le 
couplet  fuivant. 

On  écoute  la  fleurette  , 

Pour  écouter  feulement  : 

On  n’eft  pas  toujours  muette  / 

On  répond  nonchalament  : 

Enfin  l’on  devient  diftraite  , 

Et  l’amant  devient  prefTant  ; 

L’appétit  vient  en  mangeant» 

ANtTl-CLAPERMAN,  (  Y) ou  ie  Somni- 
tere  des  Maris  ,  Pièce  ai  un  aéte  de  M.  Ca- 
rolet  ,  repréfentée  par  les  Marionnettes  de 
Bienfait,  à  la  Foire  S.  Laurent  1723.  précé¬ 
dée  d'Inès  &  Mariamne  aux  champs  Élyfées , 
&  d’un  Prologue.  Cette  pièce  n’a  point  été 
imprimée  ,  ni  mérité  de  l’être. 

ANTIGONE  ,  Tragédie  de  Robert  Gar¬ 
nier ,  1580.  imp.  dans  le  Théâtre  de  cet  Au¬ 
teur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1380. 

Antigone  ,  Tragédie  de  M.  Rotrou,  1638. 
imp.  la  même  année ,  in-40.  Paris ,  Quinet ,  & 
in-12.  1639.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1(538. 

Antigone  ,  Tragédie  de  M.  dAjJez.an ,  re¬ 
préfentée  le  Jeudi  14  Mars  1686.  imp.  in-12. 
&  tome  IX.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fran¬ 
çois,  Paris  1737.  Hijl.  du  Th.  Fr.  ann.  168(5. 

G  iij 
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ANTIOCHUS,  Tragi-Comédie  de  M.  Cor¬ 
neille  de  ITJle  ,  repréfentée  le  Mardi  2j  Mai 
1 666.  imp.  la  meme  année  in-12.  Paris,  De 
Luynes,  Quinet,  &c.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  Dramatiques  de  P  Auteur.  Hijl.  du 
Th.  Fr.  année  1 666. 

Ce  fujet  a  été  traité  au  Théâtre  François  paf 
M.  Gillet  de  la  Tejfonnerie  ,  aéte  3e  de  fa  Tra¬ 
gi-Comédie  du  Triomphe  des  cinq  PaJJîons , 
par  M.  Quinault ,  dans  fa  Tragi  Comédie  de 
Stratonice ,  &  M.  Brojfe ,  dans  celle  du  même 
nom.  Au  Théâtre  Italien  ,  M.  Charnel  de  la 
Grange  la  donné  fous  le  titre  des  Jeux  Olym¬ 
piques  ,  ou  du  Prince  malade ,  de  M.  Cahufac 
en  a  compofé  le  fécond  aéte  des  Fêtes  de  Po¬ 
lymnie  ,  Ballet  héroïque  représenté  en  174J. 
par  P  Académie  Royale  de  Mufique*  Ajoutons 
que  M.  Danchct  avoit  employé  fur  ce  dernier 
Théâtre  le  même  fujet,  dans  la  4e  Entrée  du 
Ballet  des  Mufes,  intitulée,  P  Amour  Médecin . 

Antiochus  &  Cléopâtre  ,  Tragédie  de 
M.  Deschamps ,  repréfentée  le  Vendredi  16 
Décembre  1717.  Paris ,  Mufier ,  in- 1 2.  1 7 1 7., 
Hiftoire  du  Théâtre  Franç .  année  1717. 

Antiochus  &  Stratonice  ,  c’eft  le  fujet 
du  3  e  aéle  de  la  Tragi-Comédie  du  Triomphe 
des  cinq  Paffions ,  du  Sieur  Gillet  de  la  Tejfon¬ 
nerie  9  fous  le  titre  de  P  Amour.  Voyez  Triomphe 
des  cinq  Paffions. 

Antiochus  ,  ou  les  MachAbées  ,  Tragédie 
de  M.  PAbbé  Nadal ,  repréfentée  le  Mercredi 
16  Décembre  1722.  fuivie  du  Souper  mal  ap¬ 
prêté,  in- 12.  Paris,  Ribou  1723.  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  P  Auteur  /Paris ,  Briaf- 
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fon.  Le  fujet  de  cette  pièce  a  été  traité  par 
M.  de  la  Motte  ,  fous  le  titre  des  Machabées . 
//;/?.  du  Th.  Fr.  année  1722. 

ANTIQUAIRE  ,  (  Y  )  Opéra  Comique  en 
lin  aéle  ,  par  Meilleurs  Laffichard  &c  Valois , 
repréfenté  le  Samedi  7  Juillet  1742.  non 
imprimé. 

«  Le  7  Juillet  l’Opéra  Comique  donna  une 
«  pièce  nouvelle  d’un  aéte  ,  en  vaudevilles , 
«  avec  un  divertiffement  de  chants  &  de  dan- 
«  fes ,  intitulée  X Antiquaire  ,  laquelle  fut  fui- 
«  vie  de  deux  autres  pièces  (  remifes  )  la  pre- 
*>  miére  Le  Nouvellifie ,  &  la  fécondé  La  Mere 
»  embarrajjée.  Toutes  ces  pièces  font  fort  bien 
exécutées  ,  ainfi  que  les  divertiffemens.  Le 
«  Sieur  Grimaldi  ,  qui  avoit  paru  à  la  dernière 
»  Foire  S.  Germain  ,  danfa  une  entrée  en  Sca- 
»  ramouche  avec  applaudiiTement  Mercure 
de  France  ,  Juillet  1742. p.  1617(^1618. 

Cette  pièce  n’eut  aucun  fuccès  ,  il  eiî  vrai  que 
le  fujet  eil  foible ,  &  l’intrigue  des  plus  trivia¬ 
le.  On  en  jugera  par  ce  petit  extrait.  M.  Mé¬ 
daillon  y  entêté  de  médailles  &  d’Antiques ,  re- 
fufe  fa  fille  Agathe  à  Léandre ,  qu’elle  aime  >  & 
dont  elle  efl  aimée  ,  pour  la  donner  à  un  Mé- 
daillifie  comme  lui  appellé  Le  Bufie  ,  qui  doit 
arriver  le  jour  même  de  Bruxelles.  Léandre  , 
par  le  confeil  de  Stras  ,  valet  de  M.  Médaillon, 
fe  déguife  en  vieillard  ,  &  fe  préfente  à  F  Anti¬ 
quaire  fous  le  nom  de  fon  Rival.  M.  Médail¬ 
lon  conclut  au  plutôt  ce  mariage ,  &  n’apprend 
le  tour  qu’on  lui  a  joué  ,  que  lorfqu’il  n’eft  plus 
temps  de  fe  dédire.  Extrait  Manuscrit , 
ANTOINE  ,  (  Marc)  Tragédie  de  Robert 
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Garnier,  1578.  imprimée  dans  le  Recueil  clef 
Œuvres  de  cet  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
i;78. 

Antoine,  (le  Marc)  ou  la  Cléopâtre, 
Tragédie  de  M.  May r et ,  1630.  in-40.  Paris  , 
Sommaville,  1637.  ôc  in* 8°.  1639,  H  fl.  du 
Théâtre  François ,  année  1630. 

Antoine  &c  Cléopâtre  ,  Tragédie  de  M. 
Boitel ,  repréfentée  le  Lundi  6  Novembre  174U 
fuivie  de  la  Comédie  de  la  Famille  extravagan¬ 
te  >  imprimée  la  même  année ,  8°.  Paris ,  Prauk 
fils,  Hifl .  du  Th.  Fr.  année  1741. 

Antoine,  (  les  délicieufes  Amours  de  Marc) 
&  de  Cléopâtre  ,  Poëme  Dramatique  de 
Guillaume  Belliard  ,  in-40.  Paris  ;  Gaultier , 
1/78.  Hfl .  duTh.  Fr.  année  1578. 

On  peut  voir  l’article  des  Saturnales ,  3e  En¬ 
trée  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques  &  Romaines 
de  M.  Fufélier  ,  &  à  l’égard  du  fujet  de  la  Mort 
d Antoine  ,  outre  les  Tragédies  de  Meilleurs 
Garnier  ,  Mayret  &  Boitel ,  Meffieuçs  Jodelle , 
Montreux  ,  Benferade  ,  La  Thorilliere  &  La 
Chapelle ,  l’ont  encore  traité  fous  le  titre  de 
Cléopâtre . 

ANTON!  ,  dit  de  Sceaux ,  a  été  de  fon 
temps  le  plus  parfait  Danfeur  de  corde  qu’on 
ait  vu  en  France.  Sa  danfe  étoit  noble  &  aifée  , 
&  telle  qu’un  habile  Danfeur  pourroit  l’exécu¬ 
ter  fur  un  Théâtre.  Il  joignoit  à  ce  talent  celui 
de  fauter  d’une  élévation  ,  d’une  ju/teffe  & 
d’une  précifion  admirable  :  ajoutez  qu’il  étoit 
original  dans  la  danfe  d’Yvrogne,  qu’il  a  plu- 
fleurs  fois  exécutée  fur  le  Théâtre  de  PAcadé- 
mie  Royale  de  Mufique ,  au  gré  de  tous  les 
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connoiffeurs.  11  fut  choifi  pour  la  fête  de  Chan¬ 
tilly  ,  que  M.  le  Duc  donna  au  Roi  à  fon  retour 
de  Rheims.  Antoni  setoit  engagé  vers  l’an 
1700.  au  Jeu  de  la  Veuve  Maurice  :  delà  il 
paiTa  dans  celui  du  Sieur  de  S.  Edme ,  8c  enfuite 
s’étant  lié  avec  Francifque ,  il  le  fuivit  en  An¬ 
gleterre  en  1722.  Depuis  ce  temps-là  il  n’eil: 
point  revenu  à  Paris ,  8c  elt  mort  en  Province 
en  l’année  1732.  Le  Sieur  Antoni  a  aufli  joué 
quelquefois  le  rôle  de  Pierrot,  avec  allez  de  naï¬ 
veté.  Mémoires  fur  les  fpetlacles  de  la  Foire  » 
tome  I.  p.  20  &  21» 

ANTRE  (T  )  de  Laverna.  Voyez  Laverna.. 

Antre  (!)  de  Trophonius..  Voyez  Tropho- 
nius. 

ANTUS  ,  Adeur  Forain  ,  joua  pendant 
quelques  Foires- au  Théâtre  des  Sieurs  &  Dame 
S.  Edme,  il  débuta  en  l’année  1712.  Sa  femme 
étoit  auïïi  Adrice  dans  la  même  Troupe. 

APHOS  ,  Comédie  en  un  ade  8c  envers  li¬ 
bres,  de  M.  Baraguier ,  repréfentée  le  Mer¬ 
credi  13  Septembre  1749.  précédée  de  la  Tra¬ 
gédie  du  Cid,  imprimée  la  même  année  ,  Paris* 
Cailleau.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1747. 

APOLOGIE  (  1’  )  du  Siècle  ,  ou-  Momus 
corrigé  .  Comédie  Françoife  en  vers  libres- 
8c  en  un  ade ,  avec  un  Divertirtement ,  au; 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  BoiJJÿ ,  le  Samedi:  r. 
Avril  1734.  Paris, Prault  pere.  Extrait ,  Mer¬ 
cure  de  France ,  Mai  1734.  p.  96a.  CF  fuiv. 

L’Extrait  du  Mercure  que  nous  venons  de- 
citer,  finit  par  le  partage  fuivanr.  «  Il  faut  avouer: 
«  que  l’Auteur  a  tout  l’efprit  du  monde ,  mais  ill 
*  efi  quelquefois  dangereux  d’en  trop  avoir  *  8c 
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»  tout  le  monde  convient  que  le  fiécle  dont  il 
»  prétend  faire  l’apologie  ,  n’efl  pas  mieux  trai- 
»  té  dans  cette  pièce  ,  que  dans  la  furprife  de 
»  la  Haine ,  (  pièce  du  même  Auteur.  )  Le  Lec- 
»  teur  en  pourra  juger  par  le  fragment  de  la 
»  dernière  fcéne ,  elle  eft  entre  le  Génie  du  fié- 
»  cle ,  &  Momus.  V oici  le  portrait  que  le  Génie 
«  fait  de  lui  même  ». 

Du  fiécle  en  moi  vous  voyez  le  Génie  , 
Rempliffant  l’Univers  de  nouvelles  clartés  , 

J’ai  des  vieux  préjugés  banni  la  tyrannie  , 

De  nos  ayeux  bornés  corrigé  les  abus  : 

D’une  confiance  ridicule  , 

Affranchi  les  Amours  ,  qui  ne  foupircnt  plus. 

Dégagé  Pamitié  des  devoirs  fuperflus 
La  probité  du  poids  d’un  vain  fcrupule  ; 

Et  j’ai  créé  d’autres  vertus, 

Momus  lui  répond  d'un  air  ironique. 

Cette  réforme  eft  des  plus  belles  ! 

On  fait  tout  ce  qu’on  veut  quand  on  a  de  l’efprit  ; 
£Iais  les  vieilles  vertus  n’ont  donc  plus  de  crédit  £ 

LE  G  E’  N  I  E. 

Kon  j’ai  fur  leur  ruine  établi  les  nouvelles  , 

Ces  controlleufes  éternelles 
Etoient  dures  à  vivre  ,  &  d’un  fot  entretien* 

MOMUS, 

De  m’avertir  vous  faites  bien  ; 

Car  j’aurois ,  dans  mon  ignorance  » 

Loué  bêtement  la  confiance  y 
La  candeur  ,  la  fidélité  , 

La  modeftie  ,  &  la  franchife  * 

La  bonne  foi  y  l’intégrité. 

L  E  G  E’  N  I  E. 

Tous  auriez  fait  une  infigne  méprife , 

Apprenez  qu’ aujourd’hui  la  candeur  eft  fotife  y 
La  confiance,  fadeur  ,  ou  défaut  d’agrémens  , 

La  modeftie  ,  un  vice  des  plus  grands  , 

Qui  par  la  crainte  qu’elle  excite 
Ote  la  grâce  ,  étouffe  les  talens  , 

Et  fait  fouvent  un  fot  d’un  homme  de  mérite* 
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la  bonne  foi  produit  les  plus  petits  efprits  , 

Qui  n’ofans  s’écarter  de  la  marche  commune  , 

Ne  font  jamais  un  pas  vers  la  fortune  : 

L’intégrité  des  gens  durs  ,  impolis  , 

Sur  qui  ne  peuvent  rien  les  parens  ,  les  amis  * 

Et  qui  refufent  tout  aux  Dames. 

La  franchife  ,  des  étourdis  , 

Et  la  fidélité  fait  les  plus  fottes  femmes- 

Le  Mercredi  1 8  Septembre  1737.  cette  Co¬ 
médie  fut  remife  au  Théâtre  avec  de  nouvelles 
fcénes  ,  &  entr’autres  une  où  Momus  fait  l’éloge 
de  Mlle  Du  Mefnil ,  alors  nouvellement  reçue 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  François,  Il  finit 
fa  tirade  par  les  quatre  vers  fuivans. 

Dans  fon  brillant  effai  ,  qu’applaudit  tout  Paris  , 
Le  fuprême  talent  fe  développe  en  elle  , 

Et  prenant  un  effor  dont  les  yeux  font  furpris  , 
Elle  ne  fuit  perfonne ,  &  promet  un  modèle.. 

Mercure  de  France ,  Septembre  1737.  pag. 
2071. 

APOTIQUAIRE  (  F  )  dévalifé  ,  Comédie 
burlefque ,  en  un  aéte  &  en  vers  ,  de  M.  de 
Villiers  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  PHôteL 
de  Bourgogne,  en  1660.  imp,  la  même  année  , 
in- 12.  Paris  ,  Sercy.  Hifi.  du  Th.  Fr ,  année 
1 66<s. 

Apotiquaire  (P)  ignorant.  Voyez  Arle-z 
qu'm  feint  guéridon  ,  Momie  &  Chat. 

APPARENCE  (  P  )  trompeufe  ,  Comédie 
Françoife  >  en  profe  &  en  un  acte ,  fuivie  d’un 
divertiffement  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Guyot 
de  Merville ,  le  Lundi  2,  Mars  1 744.  Paris  , 
De  Lormel.  Extrait  ,  Mercure  de  France , 
mois  de  Mai  1744.  p.  y8j-j<)a. 

Voici  le  début  de  l’Extrait.  «  Cetre  pièce  a 
»  été  très  bien  reçue  du  public,  elle  eft  pleine 
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^  d’efprit ,  Sc  tout  ce  qu’on  peut  reprocher  £ 
»M.  Guyot  de  Merville,qui  en  eft  Auteur 
»  c’eit  peut  être  d’y  en  avoir  trop  mis.  Ceft  un 
«  défaut  qui  11e  s’eft  que  trop  introduit  dans 
tous  les  Ouvrages  dramatiques  ,  &  dont  on 
«aura  bien  de  la  peine  à  fe  corriger  ,  parce 
qu’il  eft  applaudi  par  le  plus  grand  nombre 
«  des  Spectateurs ,  &c  ,  >y? 

Apparences  (  les  )  trompeufes,  Comédie  err 
cinq  aétes  &  en  vers  ,  de  M.  l’Abbé  de  B  ois- 
robert  ,  repréfentée  en  r 6yj.  Paris,  in-  12. 
1 6j6.  Hiji.  du  7 h.  Fr .  année  1 
Apparences  (les  )  trompeufes ,  ou  les  Ma¬ 
ris  in  ficelles  ,  Comédie  en  trois  aétes  &  en¬ 
vers  de  M.  Hanter oche  1671..  in,  12.  Paris  » 
Promé,  j  67  5.  Hifl .  du  Th.  Fr.  année  16 72. 

APRÈS  (  P  )foupé  des  Auberges ,  Comédie 
en  un  aéte  &  en  vers  de  M.  Raymond  Poijfon  * 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  1665.  imp.  la  même  année,  Paris,, 
Quinet,  in  1 2,  &  dans  le  Recueil  des  pièces, 
de  cet  Auteur.  H\ft.  du  Th .  Fr.  année  1 665. 

ARBIRAN,  (  les  trahifons  d’ )  Tragi  Co¬ 
médie  de  M.  ÜQuville  ,  repréfentée  fur  1e. 
Théâtre  de  l’Hôtel,  de  Bourgogne  ,  en  1637. 
iri-40.  Paris  ,  Courbé ,  163  8.  Hifi.  du  Th.  Fr 
année  1  637. 

ARBITRE  (  1’  )  des  differens  ,  Comédie' 
Françoife  en  proie  &  en  trois  aétes ,  précédée, 
d’un  Prologue, .intitulé  Arlequin  Prologue ,  au 
Théâtre  Iralien,  par  Meilleurs  Le  Sage  &  d’Or- 
ne  val ,  !ë  Mardi  ic.  Avril  1725.  non  imprimée,, 
fans  Extrait.. 

«  Les  Comédiens  Italiens  firent  l’ouverture: 
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»»  de  leur  Théâtre  par  une  pièce  nouvelle  inti- 
«  tulee  :  X Arbitre  des  différons ,  Comédie  Fran- 
«  çoife ,  en  profe  ôc  en  trois  actes ,  précédé. 
»  d’un  Prologue  ,  orné  d’un  Divertiflement- 
*>  Cette  pièce  n’a  été  jouée  que  deux  fois  », 
Mercure  de  France  ,mois  à' Avril  ijip.p.  82  6, 

Cette  pièce  e/l  entièrement  conforme  à  celle 
du  Point  d’ Honneur ,  Comédie  en  profe  &  en 
trois  aétes  du  même  Auteur  ,  repréfentée  an 
Théâtre  François  en  1702.  &  imprimée  dans 
fes  Œuvres  de  Théâtre ,  Paris ,  Barois  :  A  l’ex¬ 
ception  de  deux  nouvelles  fcénes,  l'une  d’un 
Efpion ,  &  l’autre  d’un  Gafcon ,  qui  ne  donnent 
pas  un  grand  mérite  à  cette  Comédie.  Note, 
manuferite.. 

ARCADIE  (  T  )  enchantée ,  (  Arcadia  in- 
tantata .  )  Canevas  Italien  en  cinq  aétes  ,  très- 
ancien,  le  Samedi  13  Février  1717.  Argu¬ 
ment  imprimé , que  voici.. 

«  Pantalon  ,  Marchand  Vénitien  ,  ayant  eus 
»  voyé  de  Veuife  dans  le  Levant ,  Lélio  fon. 
»  fils ,  &  Mario  fon  neveu ,  tous  deux  fort  jeu~ 
»  nés ,  le  vaiffeauiùr  lequel  ils  s’étoient  embar- 
»qués  fit  naufrage ,  &  Pantalon  n’en  ayant  au- 
»  cunes  nouvelles ,  fe  réfolut ,  au  bout  de  quel¬ 
que  temps,  défaire  le  même  voyage  du  Le- 
»  vant ,  en  partie  pour  les  affaires  de  fon  nego- 
»  ce ,  &en  partie  pour  chercher  de  leurs  nou- 
»  velles.  Cependant  le  vaiffeau  qui  le  portoi' 
»  alla  échouer  fur  les  côtes  de  l’Arcadie  ,  Ôc  il, 
»  fe  fauva  feul  avecScapin  ôc  Arlequin ,  deux 
»  de  fes  valets.  Ils  entrent  tous  trois  dans  le 
»  pays ,  pour  chercher  quelque  fecours,  ôc  c’eft 
m  qù  la.  Comédie  commence.  L’endroit  où  ils- 
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«  le  trouvent  a  été  enchanté  par  le  Dccleitr , 
«  grand  Aftrologue ,  &  ProfelTeur  de  Magie  » 
»  qui  a  rempli  ce  pays  de  Lutins  &  de  Follets 
pour  le  divertir  aux  dépens  des  étrangers  qui 
«en  font  tourmentés.  En  effet  Pantalon  &  les 
»  deux  valets  font  épouvantés  par  plufieurs 
»  avantures  effrayantes  qu’ils  rencontrent.  Enfin 
«  preffés  par  la  faim ,  &  par  la  néceffité ,  ils 
55  apprennent  que  les  Bergers  des  environs  vont 
»  faire  des  offrandes  à  leurs  Divinités  :  ils  pren- 
5j  nent  le  parti  d’entrer  dans  le  Temple  tous  les 
55  trois  :  ils  renverfent  les  Idoles ,  &  fe  mettent 
55  à  leur  place.  Scapin  dans  la  niche  de  Jupiter  , 
«Pantalon  dans  celle  de  Vénus,  &  Arlequin 
55  dans  celle  de  Cupidon.  Ils  reçoivent  les  of- 
J5  frandes ,  &  rendent  des  oracles  fous  le  nom 
55  des  Divinités  dont  ils  occupent  la  place.  Mais 
55  les  Bergers  s’appercevans  de  la  fourberie ,  ils 
55  veulent  fe  fauver ,  ils  font  pourfuivis ,  &  Ar- 
55  lequin  efi  arrêté  par  les  Bergers  qui  veulent  le 
>5  maltraiter  mais  le  Docteur  les  en  empêche , 
55  &  ayant  découvert  que  Nifo  &  Lucindo  font 
55  Lélio  &  Mario ,  l’un  fils ,  &  l’autre  neveu  de 
>>  Pantalon,  il  leur;  fait  époufer  Eurilla  &  Cloris 
»  fes  nièces ,  &  promet  de  renoncer  à  fon  art. 
55  Arlequin  efi  remis  en  liberté ,  &  tout  finit 

55  heureufement  55. 

M.  Charni ,  dans  fa  troifiéme  Lettre  fur  la 
Comédie  Italienne ,  donne  un  Extrait  de  cette 
pièce,  à  peu  près  pareil  à  celui  qu’on  vient  de 
lire,  &  le  finit  en  difant  :  «  On  avoit  déjà  joué 
55  cette  pièce  à  la  foire  fous  le  titre  d 'Arlequin 
»  jouet  des  Fées  ».  Au  refie  ,  celle  de  V  Arcadie 
enchantée  ne  fut  repréfentée  que  deux  fois. 
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Voyez  Naufrage  (le)  d9 Arlequin  >  qui  n  eit 
autre  chofe  que  Y Arcadie  enchantée  ,  mais 
dont  le  fond  eft  différent  de  cette  piéce-cy. 

Arcadie  (  Y  )  enchantée  ,  Canevas  Italien  en 
quatre  aétes  &  un  Prologue ,  orné  de  danfes 
&  de  fpeélacle ,  le  Jeudi  1 3  Juillet  1747.  Argu* 
ment  imprimé ,  que  nous  croyons  deyoir  placer 
dans  cet  Ouvrage. 

Prologue. 


«  Coraline  ,  Efprit  Aerien  ,  par  fon  inconf- 
«  tance  fait  naître  le  trouble  &  la  jaloufie  par- 
«  mi  le  fexe  des  Silphes  ,  des  Gnomes  ,  des  O11- 
«dains  ,  &  des  Salamandres.  Pour  punir  cet 
«  efprit  de  fa  légéreté  >  les  Monarques  des  qua- 
«  tre  Elémens  ,  le  chaflent  de  leurs  Empires , 
«  &  l’exilent  dans  l’Arcadie  ,  avec  défenfe  de 
«  révéler  qu’il  eif  un  Efprit.  Malgré  cet  arrêt  5 
»  l’Amour  lui  confeille  de  ne  jamais  fe  fouftrai- 
»  re  à  fon  Empire  en  lui  promettant  de  lui 
«  faire  trouver  dans  l’Arcadie  un  objet  digne 
»  cj’être  aimé.  Pour  mieux  s’affurer  du  cœur  de 
«CoraUne  ,  l’Amour  lui  décoche  un  de  fes 
«  traits  :  l’Efprit  relient  auflitôt  un  amour  pour 
«  Cloris  3  &  vole  la  chercher  3  afin  de  lui  décia- 
«  rcr  fapaffion. 

«  La  fuite  des  Elémens  forme  un  ballet.  Des 
«  Silphes  &  des  Silphides  entourent  des  Gno> 
«  mes  &  des  Gnomides.  Les  habitans  du  feu 
»  évitent  continuellement  ceux  des  ondes  î 
»  quoique  tout  femble  confondu  ,  chacun  for- 
me  fon  pas  différemment ,  &  fe  joint  à  1  Elé- 
«  ment  qui  lui  convient.  Tous  enfin  fe  fépa* 
»  reut*  &  ne  fe  réunifient  que  pour  former  la 
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.  »  dernière  entrée  qui  termine  le  Prologue: 

Acte  I.  Le  Théâtre  repréfente  une  belle  forêt* 

te  Lidio  vient  prier  Pantalon  de  vouloir  lui 
«  donner  en  mariage  Chris  fa  fille  -,  Pantalon 
«  la  lui  refufe  »  en  lui  difant  qu’il  fçait  qu’il  a 
«  promis  au  Doêleur  d’époufer  fa  fille  Camille. 
»  Lidio  allure  Pantalon ,  que  le  Doéteur  n’ayant 
»  pas  voulu  lui  accorder  ce  qu’il  prétendoit 
»  fon  mariage  avec  Camille  eli  rompu  :  Panta- 
«  Ion  lui  promet  Cloris* 

»  Arlequin  tout  elfouflé  &  tout  tremblant , 
»  vient  avertir  que  des  Turcs  ont  fait  une  def- 
•>cente  en  Arcadie ,  ravagent  le  pays ,  &  font 
«  efclaves  tous  les  Bergers  qu’ils  rencontrent. 
«  Plufieurs  Bergers  paroiffent ,  &  tâchent  de 
«  fuir  les  Turcs  qui  les  pourfuivent.. 

«  Coraline  combat  les  Turcs  avec  un  bâton  , 
»  8c  les  fait  difparoître.  Scapin  8c  Arlequin 
«  voyant  les  Turcs  défaits  ,  8c  croyant  n’avoir 
»  rien  à  craindre ,  viennent  faire  les  braves.  A 
«  l’afpeél  de  Coraline ,  ils  tremblent ,  8c  à  peine 
»  ont  ils  la' force  de  lui  répondre.  L’Efprit  après 
«  s’en  être  diverti,  les  renvoyé,  &  fort  aulfi  , 
«  après  avoir  fait  connoître  qu’il  ne  peut  fe  dé¬ 
pendre  de  s  charmes  de  Cloris ,  &  qu’en  faveur 
«  de  cette  Bergère  ,  il  protège  l’Arcadie. 

«  Ergafte  ,  Efclave  depuis  fept  ans  ,  rend' 
«  grâces  au  Cieldefe  voir  libre  &  dans  fa  patrie. 

«  Arlequin  &  Scapin  le  reconnoiffent ,  8c 
»  lui  expriment  Ja  joie  qu’ils  ont  de  le  revoir. 
«  Ergafte  leur  raconte  que  la  viétoire  qu’on 
vient  de  remporter  fur  les  T urcs ,  lui  a  facilité 
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«  l’occafion  de  recouvrer  fa  liberté.  Il  s’informe 
«  enfuite  de  fa  chere  Cloris.  Les  valets  lui  ré- 
«  pondent  qu’elle  fe  porte  bien ,  &  qu’elle  eft 
«  toujours  fidèle.  Ergaffe  eft  charmé  de  cette 
«  nouvelle. 

«  L’Efprit  jaloux  du  bonheur  de  fon  Rival  * 
«fous  la  forme  d’une  femme  Turque  ,  fuivie 
«de  plufieurs  Turcs  ,  fe  faifit  d’Ergaffe,  fa 
«fuite  effraye  Arlequin  &  Scapin.  L’efprit 
«  qui  s’apperçoit  de  la  crainte  qu’Er  gaffe  a  de 
«  retomber  dans  les  fers  ,  lui  promet  de  le  laif- 
«  fer  libre s’il  veut  renoncer  à  l’amour  qu’il  a 
«  pour  Cloris.  Ergafte  ne  fçauroit  d’abord  con- 
«  fentir  à  lui  faire  ce  facrifice  ,  mais  il  préféré 
«  enfin  l’amour  qu’il  a  pour  fa  liberté  à  celui 
«  qu’il  reffent  pour  Cloris.  Coraline  l’embraffe, 
«  lui  accorde  fon  amitié ,  &  renvoyé  Arlequirv 
«  &  Scapin  fort  contens  d’être  échappés  dè  fes 
«  mains.  Les  Turcs  de  la  fuite  de  Coraline  for. 
«  ment  un  Ballet» 

«  Arlequin  &  Scapin  fe  trouvent  fatigués  > 
»  ils  vont  s’affeoir  dans  une  Grotte.  Infenfible- 
«  ment  le  fommeil  les  fur  prend.  Coraline  vient 
«  leur  faire  des  niches,  &  lorsqu’elle  les  quitte  , 
«  ils  tâchent  de  fe  rendormir  ,  mais  l’Efprit 
«  leur  fait  voir  des  chofes  qui  leur  infpirent  tant 
«  de  crainte  ,  qu’ils  prennent  la  fuite» 

Acte  IL 

«•  Pantalon  demande  au  Doéleur  s’il  eff  tour* 
«  jours  dans  l’intention  de  donner  fa  fille  à 
«  Lidio  ?  11  lui  répond  que  la  légéreté  de  ce 
«  Berger  lui  a  fait  changer  d’idée.  Pantalon. qui 
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»  fçait  que  ce  Berger  eft  fort  riche  ,  eft  charmé 
93  d’avoir  occafion  de  lui  donner  fa  fille.  Il  ap- 
33  pelle  Arlequin,  &  lui  ordonne  d’avertir  Clo- 
«  ris ,  qu’il  a  réfolu  de  lui  faire  époufer  Lidioj 
»  Pantalon  fort ,  Arlequin  voyant  Cloris  s’ac- 
9»  quitte  de  fa  commifïion.  Cloris  qui  n’aime 
33  point  Lidio  ,  trouve  fon  pere  bien  cruel  de 
99  vouloir  lui  donner  un  mari,  fans  conful  er 
93  fon  goût.  Arlequin  demande  la  réponfe.  Cio- 
93  ris  furieufe  de  la  nouvelle  qu’il  lui  a  apportée, 
lui  donne  une  volée  de  coups  de  bâton,  8c 
99  s’en  va.  Arlequin  apperçoit  Pantalon  ,  &  peu- 
^dant  qu’il  a  la  mémoire  fraîche  ,  lui  rend 
exactement  la  réponfe  qu3il  a  reçue.  Pantalon 
39  outré  du  procédé  de  fa  fille  ,  promet  de  l’en 
39  punir.  Il  appelle  Lifette  :  Coraline  fous  la 
93  forme  de  cette  fille  fe  préfente:  Pantalon  lui 
93  dit  d’annoncer  à  Cloris ,  qu’il  veut  abfolu- 
®  ment  qu’elle  époufe  Lidio.  Lidio  vient  pour 
09  déclarer  fon  amour  à  Cloris  ,  Coraline  fous 
99  la  figure  de  Lifette  lui  apprend  que  Pantalon 
93  le  connoiffant  pour  un  volage  Sc  un  traître  , 
93  qui  cherche  à  tromper  toutes  les  filles ,  ne 
«  veut  point  lui  accorder  Cloris.  L’Efprit  quitte 
93  Lidio  extrêmement  piqué  contre  Pantalon. 
39  Lidio  appelle  Scapin. 

99  Coraline  en  Scapin ,  reçoit  ordre  de  Lidio 
39  d’avertir  Pantalon  de  lui  donner  fatisfadion 
de  Pinfulte  qu’il  lui  a  fait.  Lidio  fort ,  Scapin 
«  eft  effrayé  de  voir  un  autre  lui  même:  l’Efprit 
ôc  Scapin  fe  prennent  de  paroles ,  &  en  vien- 
»  nent  aux  mains.  Scapin  a  le  deffous  ,  &  la 
»  mortification  de  voir  le  vainqueur  fe  retirer 
99  en  fe  moquant  de  lui. 
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»  Pantalon  arrive  d’un  côté  avec  Arlequin, 
s)  &  Lidio  de  l’autre.  Ce  dernier  demande  à 
»  Scapin  s’il  a  parlé  à  Pantalon.  Scapin  ne  fçait 
»  ce  que  Lidio  veut  lui  dire ,  &  fort  avec  Arle- 
«  quin.  Lidio  cependant  s'explique  avec  Panta- 
^  Ion ,  qui  loin  de  s’oppofer  a  fon  union  avec 
fa  fille  ,  l’appelle  &  lui  ordonne  de  regarder 
«  Lidio  comme  fon  époux.  Cloris  fupplie  fon 
«  pere  de  ne  point  forcer  fon  inclination  >  Pan- 
»  talon  lui  répond  qu’il  veut  être  obéi  ,  6c  fort 
99  avec  elle  6c  Lidio. 

«  Arlequin  &  Scapin  paroiflent  chargés  de 
«  deux  paniers  qu’ils  croyent  que  les  Turcs 
n’ont  pu  fauver  dans  leur  déroute.  Ils  veulent 
«  les  donner  à  une  Concierge  Provençale  de 
leur  connoiffance.  Ils  l’appellent. 

»  Coraline  en  Concierge  Provençale  fe  char- 
»  ge  de  leurs  paniers  ,  leur  parle  Provençal ,  6c 
»  chante  une  petite  chanfon  :  fait  venir  plufieurs 
9>  Provençaux  qui  forment  un  Ballet.  La  danfe 
«  finie  ,  il  ne  refie  fur  la  fcéne  qu’Arlequm  6c 
»  Scapin ,  qui  ont  envie  de  reprendre  leurs  pa- 
9>  niers. 

»  Et  par  des  métamorphofes  finit  l’aéte  fécond* 

Acte  III. 

»  Pantalon  voulant  conclure  le  mariage  de 
»  fa  fille  avec  Lidio,  dit  à  Arlequin  d’appeller 
»  Cloris  :  Elle  vient  ,  &  montre  toujours  de 
«  l’éloignement  pour  Lidio.  Arlequin  lui  con- 
«  feille  d’obéir  ,  pour  ne  pas  irriter  fon  pere. 
«  Cloris  le  fupplie  de  lui  laifler  le  temps  de  faire 
»  réflexion  à  ce  qu’on  exige  d’elle.  Coraline  en 
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ar>  SuiiTe  vient  mettre  oppofition  à  ce  mariage  J 
»  difant  que  Cloris  lui  a  donné  fa  foi.  L’Efprk 
»  menace  Arlequin  de  lui  faire  éprouver  fon 
33  reffentiment ,  s’il  a  la  hardieffe  de  lui  être 
w  contraire.  Arlequin  trop  prudent  pour  ne  pas 
33  fe  ranger  élu  côté  du  plus  fort  ,  prend  le 
33  parti  du  Suiflfe-,  qui  maltraite  Pantalon  &  Li- 
33  dio.  Lidio  s’emporte  contre  le  SuiiTe  ,  qui  lui 
33  demande  fatisfaétion  le  fabre  à  la  main  >  Li~ 
33  dio  s’en  défend,  n’ayant  point  d’arme,  Cora- 
33  line  lui  en  préfente  une.  Ils  fe  battent  :  Cora- 
33  line  renverfe  Lidio  ,  &c  lui  donne  généreufe- 
33  ment  la  vie.  Lidio  honteux  de  fa  défaite,  fe 
33  retire.  L’Efprit  fort  auffi  ,  après  avoir  menacé 
33  Pantalon  de  le  faire  repentir  de  fon  obftinar- 
33  tion  à  vouloir  forcer  l’inclination  de  fa  fille, 
*  Pantalon  ne  fe  croît  pas  plûtôt  débarrafle  du 
33  SuiiTe  ,  qu’il  commande  à  Arlequin  d’aller 
»  chercher  le  Grand-Prêtre^ 

33  Coraline  en  Grand  -  Prêtre  fe  préfente  à 
»  Pantalon.  Le  vieillard  fe  plaint  de  la  défobéif- 
33  fance  de  fa  fille  ,  &  fupplie  le  Grand-Prêtre 
33  de  lui  faire  de  vives  réprimandes.  L’Efprk 
«  renvoyé  Pantalon ,  en  lui  promettant  de  par- 
33 1er  de  la  bonne  forte  à  fa  fille ,  &  de  lui  faire 
«  entendre  raifon.  Coraline  feignant  toujours 
33  d’être  le  Grand- Prêtre ,  s’approche  gravement 
de  Cloris  ,  &  lui  reproche  le  peu  de  foumif- 
33  fion  qu’elle  a  pour  les  ordres  de  fon  pere.  Ck> 
33  ris  eii  toute  interdite  ,  mais  l’Efprit  n’ayant  pas 
33  la  force  de  faire  fouffrir  un  objet  qu’il  aime , 
3>  fe  découvre  à  Cloris  :  Elle  refpire  à  la  vue  de 
»  fon  amant ,  répond  à  fa  tendreffe ,  &  promet 
»  de  l’aimer  conftammenu 
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»  Ergafle  fait  entendre  à  Scapin,que  ne  pou- 
«  vant  prétendre  au  coeur  de  Cloris ,  il  voudroit 
»  pofleder  celui  de  Camille.  Scapin  lui  dit  qu’el- 
«  le  n’eft  qu’une  jeune  innocente ,  dont  il  pour- 
w  ra  facilement  fe  faire  aimer. 

»  Ergafle  voit  Camille  ,  ôc  lui  parle  de  fou 
•»  amour  :  elle  répond  avec  fimplicité  ;  Ergafle 
»  lui  jure  de  l’aimer  jufqu’à  la  mort.  La  naïve 
»  Bergère  lui  dit  qu’elle  fe  gardera  bien  de  lui 
»  faire  un  pareil  ferment ,  afin  de  pouvoir  dé- 
»  faire  le  mariage  quand  fon  amant  ne  lui  plaira 
»  plus  :  Ergafle  lui  dit ,  que  le  mariage  eft  un 
«  nœud  que  la  mort  feule  peut  rompre.  Cette 
«  forte  de  mariage  n’eft  pas  du  goût  de  Camille; 
»  Quoi  jamais ,  dit-elle,  je  ne  fourrai  me  rema - 
«  ner  ?  jamais  de  mon  vivant  ,  reprend  Er- 
«  gafte ,  En  ce  cas ,  dit  Camille ,  vous  rn  aurez. 
”  donc ,  quand  j'aurai  envie  de  me  remarier  ? 
«  Cette  dernière  fimplicité  fait  rire  Ergafle ,  qui 
«  confent  à  tout  ce  qu’elle  veut ,  trop  heureux 
«  de  pofleder  un  cœur  fi  neuf.  Coraîine  fe  fai- 
»  fant  un  plaifir  de  troubler  le  bonheur  d’Er- 
»■>  gafte ,  paroît  fous  la  forme  d’une  Bergère  , 
«  gronde  Camille  de  ce  qu’elle  parle  d’amour 

avec  un  Berger.  L’innocente  lui  répond  fran- 
»■>  chement  qu’elle  n’eft  point  fâchée  d’aimer  ôc 
« d’époufer  Ergafle,  qui  lui  a  promis  de  mou- 
”  rir  quand  elle  auroit  envie  d’en  époufer  un 
»  autre.  Coraîine  la  dégoûte  de  ce  mariage ,  en 
«l’affurant  que  fi  elle  époufe  Ergafle  ,  elle 
v  mourra  la  première.  Après  cet  avis ,  Camille 
«  remercie  fon  Amant.  Ergafle  trouve  extraor- 
»’  dinaire  qu’une  femme  qu’il  ne  connoît  pas , 
j'ofe  fe  mêler  de  fes  affaires.  Coraîine  dit 


r  66  AR 

»  qu'elle  s’intéreffe  trop  à  Camille ,  pour  ne  pas 
99  l’empêcher  d’époufer  un  traître  ,  un  perfide 
*>  qui  doit  être  fon  époux ,  8c  qui  en  même 
«  temps  manque  de  foi  à  Cloris  8c  à  Elife.  En* 
»  gafte  ne  pouvant  foûtenir  tant  de  calomnies , 
99  s'emporte  contre  Coraline  ,  qui  lui  défend 
«  d'ouvrir  la  bouche.  Ergafie  fe  voit  obligé  de 
«  fe  retirer ,  fans  pouvoir  prononcer  une  parole. 
»  Coraline  fort  avec  Camille ,  8c  lui  promet 
99  Lidio  pour  époux. 

«Scapin  8c  Arlequin  apportent  un  coffre 
*>  qu’ils  foupçonnent  encore  appartenir  aux 
»  Turcs. 

«  Coraline  en  Bergère  fe  met  au  milieu  d'eux  : 
»  ils  la  trouvent  aimable ,  lui  difent  des  dou- 
9}  ceurs.  La  feinte  Bergère  y  répond  de  la  ma- 
»  niére  la  plus  obligeante ,  danfe  avec  eux  ,  8c 
9>  engage  les  payfans  d'alentour  ,  à  venir  mêler 
93  leurs  danfes  aux  fiennes  :  après  avoir  danfe 

l'Efprit  difparoît.  Scapin  8c  Arlequin  fe 
^  voyans  feuls  ,  veulent  ouvrir  le  coffre  pour 
*>  partager  entr’eux  ce  qu’ils  trouveront  dedans, 
9y  mais  par  le  pouvoir  de  l'efprit ,  ils  font  obli* 
»  gés  de  fuir  épouvantés. 

Acte  IV. 

«  Pantalon  8c  le  Doéteur  vont  avertir  le 

Grand  Prêtre  qu'il  y  a  un  efprit  qui  trouble 
«  les  douceurs  qu’on  peut  goûter  dans  leurs 
».  contrées. 

«  Arlequin  ne  peut  revenir  de  la  frayeur  qu* 
93  lui  a  caufé  le  coffre. 

99  Tous  les  Bergers  8c  habitans  de  l'Arcadie 
»  courrent  au  Temple  >  on  les  voit  enfuite  eu 
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*>  fortir  ,  6c  defccndre  la  montagne  avec  le 
«  Grand  Prêtre ,  qui  dit  avoir  confulté  l'Oracle , 
«  que  fa  réponfe  eft  que  l'Arcadie  ne  pourra 
»  jouir  d’aucune  tranquillité  fi  Cloris  ri epoufe 
3>  Ergaffe,  6c  Camille  Lidio.  Les  vieillards  aufïi- 
»  tôt  veulent  contraindre  leurs  filles  à  conclure 
33  cet  hymen.  L'Efprit  leur  apparoît  fous  fa 
»  forme  ordinaire ,  6c  dit  qu'aucun  mariage  ne 
33  fe  fera  fans  fon  confentement.  Le  Grand* 
53  Prêtre  fachant  la  vénération  qu'on  a  pour  lui* 
»3  fe  doute  bien  que  ce  n'eft  point  un  mortel  qui 
33  oferoit  parler  ainfi  en  fa  préfence  ,  prend  le 
33  parti  de  fe  fauver  avec  tout  le  monde  dans 
33  le  Temple.  L'Efprit  leur  déclare  que  rien  ne 
33  peut,  les  mettre  à  l’abri  de  fon  pouvoir  >  6c 
33  pour  leur  en  donner  des  preuves  >  il  change 
33  les  délices  de  l'Arcadie  en  des  lieux  affreux. 
33  Chacun  tremble  ,  &ne  fçait  où  fe  mettre.  Le 
33  Grand  -  Prêtre  &  le  peuple  fe  proffernent 
33  devant  l’Efprit  &  implorent  fa  clémence. 
33  L'Eîprit  que  l’amour  &  la  jaloufie  avoient 
33  fait  agir  jufqu’alors ,  touché  de  compafiion 
w  pour  des  malheureux  qui  ont  été  les  jouets 
33  de  fes  caprices  ,  fe  rend  à  leurs  vœux  :  il  re- 
w  nonce  à  fon  amour  pour  Cloris  ,  confent 
33  qu’elle  époufe  Ergafte  ,  &  permet  que  Lidio 
33  s'unifie  à  l'objet  qu'il  aime  }  après  les  avoir 
33  afiuré  de  fa  protection  ,  il  change  leurs  cam- 
33  pagnes  défolées  en  un  féjour  enchanté  ,  6c 
33  par  des  danfes  la  Comédie  finit  33 

ARCAGAMBJS  ,  Tragédie  en  un  aéle,  au 
Théâtre  Italien  5  par  Meilleurs  Dominique  >Ro- 
vnagnefi  6c  Riccobonï  ^  le  Samedi  10  Août  1726, 
Paris ,  Briaffon. 
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L'idée  de  cette  pièce  eft  de  M,  Riccobont 
Je  pere  elle  fut  précédée  d’un  Prologue  intitu¬ 
lé  :  Les  Comédiens  Eftlaves  prologue ,  6c  à’ Ar¬ 
lequin  toujours  Arlequin ,  pièce  en  un  aétc ,  en 
profe ,  avec  un  divertiffement ,  fuivie  de  VOc- 
cafon ,  Comédie  en  un  aéte ,  en  profe  &  Vau¬ 
devilles  ,  le  tout  des  mêmes  Auteurs. 

ARCHITECTURE,  (!)  c’eft  le  titre  de 
la  première  Entrée  ,  fervante  de  Prologue  au 
Ballet  du  Triomphe  des  Arts ,  de  M.  de  La 
Motte ,  Mufique  de  M.  de  La  Barre ,  repré- 
fentéen  1700.  Voyez  Triomphe  (  le)  des  Arts. 

ARÉTHUSE  ,  ou  ia  Vengeance  de  l’A¬ 
mour,  Ballet  en  trois  aétcs  ,  avec  un  Prologue 
de  M.  Danchet ,  Muüqne  de  M.  Campra , 
repréfenté  le  Jeudi  14  Juillet  1701.  imprimé 
la  même  année ,  in-40.  6c  dans  le  tome  VII.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue. 

Le  Printemps.  Le  Sieur  Pithon.’ 

La  Nymphe  de  la  Seine.  Mlle  Maupin. 

Ballet. 

Un  Jardinier  danfant.  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin^ 

Une  petite  Jardinière .  La  petite  Prévoit, 

A  c  t  eu  rs  du  Ballet , 
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Aréthufe, 

Alphée. 

Pluton. 

Proferpine. 

Neptune . 

Théiis. 

Diane . 

Jfmene  >  JuivanU  de 
Diane. 

Endimion . 

L’Amour. 

Balle: 
Un  Suivant  de  Pluton , 


Mlle  Moreau. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Le  Sieur  Hardouin. 
Mlle  Champenois. 

Le  Sieur  Dun, 

Mlle  Maupin. 

Mlle  Defmatins, 

Mlle  Savigny. 

Le  Sieur  Chopelet* 

Mlle  Loignon. 

Le  Sieur  Baîon, 

Actg 
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Acte  II.  Une  Matelotte . 


Mlle  Dufort. 


Acte  IIL  Nymphe  de  Diane,  Mlle  Subligny. 

VEurope .  Le  Sieur  Leftang. 

Cet  Opéra  n’a  jamais  été  remis  au  Théâtre. 

ARGÉLIE  ,  Reine  de  Thejjalie  ,  Tragédie 
de  M.  l’Abbé  Abeille  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  :  in- 12.  Pa¬ 
ris  ,  Barbin  ,  1674.  Hi(l.  du  Th.  Fr.  année 
i673-  , 

ARGËNIS  8c  Poliarque,  ckThéocrine, 
Première  Journée ,  Tragi-Comédie  de  M.  Du 
Ryer ,  repréfentée  en  1630.  imprimée  la  même 
année,  in  8°.  Paris,  Bellin.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1630. 

Argénis  ,  (!’)  Dernière  Journée  ,  Tragi- 
Comédie  du  même  Auteur  ,  repréfentée  en 
1631.  in- 8°.  Paris,  Veuve  BeiTin,  1636.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1631. 

ARIADNE,  Tragédie  de  M.  Corneille  de 
VIfle ,  répréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  ,  le  Vendredi  4  Mars  1672.  in- 12. 
Paris ,  8c  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Dra¬ 
matiques  de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1672. 

Ariadne  ,  Tragédie-Lyrique  en  cinq  actes  , 
avec  un  Prologue  ,  de  Meilleurs  Chancel  de  la. 
Grange  8c  Roy ,  Mufique  de  M.  Mouret ,  re¬ 
préfentée  le  Mardi  6  Avril  1717.  jour  de  l’ou¬ 
verture  du  Théâtre  :  in  40.  Paris ,  Ribou  ,  8c 
tome  XII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue, 


Un  Druyde, 
Une  Nymphe • 
Vénus, 


Le  Sieur  Le  Mire, 


Mlle  Pouflin. 
Mlle  Palquier. 


Tome  /. 


H 


>> 


Ballet . 


Bergères  danfantes , 

Acteurs  de  l  4 

Théfée. 

Ariadne. 

Minos. 

Peribée. 

V ombre  d*  A  ndrogée. 
Un  Guerrier. 

Une  Crétoife. 


Mlles  Prevoft  8c  Gttyot# 
T  R  A  G  E'  D  I  E. 

Le  Sieur  Thévenard» 
Mlle  Journet. 

Le  Sieur  H^rdouin* 
Mlle  Antiey. 

Le  Sieur  Diiti  fils. 

Le  Sieur  Muràyre. 
MiiePOuflîn. 


Ballet. 

Acte  I.  Un  Cretois.  Le  Sieur  Blondy, 

Une  Crétoife.  .  Mlle  Guyot. 
cte  IL  Une  Crétoife.  MllePrevoft. 

c  t  e  III.  Athéniens.  Le  Sieur  D.  Dumoulin  » 

le  Sieur  Marcel  ,  &  Mlle  Menés, 
Acte  IV.  Guerriers ,  Les  Sieurs  Blond  y  & 

Marcel. 

Cet  Opéra  n’a  point  été  repris. 

Ariadne  &  Bacchus  ,  Tragédie  Lyrique 
en  cinq  aétes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  de 
S.  Jean ,  Mufique  de  M.  Marais  ,  repréfentée 
le.  .  .Février  1696.  in-40.  Paris,  Ballard ,  8c 
tome  V.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Cet  Opéra  n’ayant  pas  reparu  au  Théâtre 
depuis  fa  nouveauté ,  il  fuffit  d’ajouter  les  noms 
des  Acteurs  qui  l’ont  repréfenté. 

Acteurs  de  ia  Trace’ die. 


Bacchus • 

(JZnarus  ,  Roi  de  Naxe. 
JDircè ,  fotur  d’Œnarus. 
Ariadne. 

Çorcine ,  Confidente  d'A- 
riadne. 

Adrafie  ,  Prince  d'Itha¬ 
que. 

Geralde,  Magicien . 
Alefton. 


Le  Sieur  Du  Mefny, 
Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Moreau. 

Mlle  Rochoi*. 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Hardouin. 
Le  Sieur  Guyard. 

Le  Sieur  Delvoyes. 


L’Auteur  de  cette  pièce  a  tiré  fon  fujet  en 
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partie  de  celle  de  M.  Corneille  de  l’If  e ,  8c  nn 
peu  de  la  Comédie  Héroïque  du  Mariage  d’A- 
riadne  &  de  Bacchus ,  de  M.  Deviné ,  en  ajou¬ 
tant  quelque  chofe  de  Ton  invention.  La  Tragé¬ 
die-Lyrique  de  Meilleurs  Chancel  de  la  Grange 
8c  Roy ,  eft  compofée  fur  un  fujet  différent. 

Ariadne  8c  Bacchus  ,  c’eft  le  fujet  de  la 
troifiéme  Entrée  du  Ballet  des  Saifons  ,  de 
M.  l’Abbé  Pic  j  Mullque  de  M.  Collafle.  Voyez 
Saifons.  (les) 

Ariadne  &  Bacchus  ,  M.  Fufelier  a  aufli 
traité  ce  fujet ,  dont  il  a  compofé  la  quatrième 
Entrée  de  fon  Ballet  Héroïque  des  Amours  des 
Dieux ,  mis  en  Mufique  par  M.  Mouret.  Voyez 
Amours  (les)  des  Dieux. 

Ariadne  ravie ,  Tragi-Comédie  d’Alexan¬ 
dre  Hardy  ,  représentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  vers  1606.  imp.  tome  II.  de  fes 
Œuvres ,  in-8°.  Paris ,  Quefnel  1624.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1606. 

Ariadne  8c  Thésée  ,  c’efl  le  fujet  de  la  pre¬ 
mière  Entrée  du  Ballet  Héroïque  de  l’Empire 
de  l’Amour ,  de  M.  de  Moncrif,  Mufique  de 
M.  le  Marquis  de  Braffdc ,  intitulée ,  Les  Mor¬ 
tels.  Voyez  Empire  (V)  de  l'Amour. 

Ariadne  8c  Thésée  ,  Pièce  en  un  aéte,  en 
Vaudevilles ,  par  Ecriteaux.  Elle  forme  le  troi¬ 
fiéme  acte  de  XHifloire  de  l’Opéra  Comique , 
ou  les  Métamorphofes  de  la  Foire  ,  pièce  de 
M.  Le  Sage ,  en  trois  actes  ,  non  imprimée  , 
&  repréfentée  le  Mercredi  27  Juin  1736.  jour 
de  l’ouverture  du  Spectacle. 

Ariadne  fait  confidence  à  Egine ,  que  touchée 
du  malheur  de  Théfée ,  qui  doit ,  fuivant  l’ufa- 
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ge  prcfcrit  par  Minos ,  être  livré  au  Minotaure , 
elle  veut  tout  tenter  pour  fauver  les  jours  de  ce 
Prince  qu’elle  aime.  Théfée  &  Théramene  fon 
Confident  paroiffent  enfuite  -,  ce  dernier  témoi¬ 
gne  une  extrême  frayeur.  Pendant  que  fon 
Maître  cherche  à  le  raffurer ,  Egine  apporte  de 
la  part  de  la  Princeffe ,  un  peloton  de  fil ,  qui 
peut  fervir  à  lui  faire  retrouver  fon  chemin ,  & 
l’iffue  du  Labyrinthe  5  après  quil  aura  tué  le 
monftre.  Théfée  part  pour  cette  expédition. 
Egine  &  Théramene  relient  fur  la  fcéne ,  &  fc 
communiquent  leurs  craintes  mutuelles.  Ariad- 
ne  vient  les  tranquillifer  un  peu  :  dans  le  mo¬ 
ment  ,  Théfée  paroït  avec  la  dépouille  du 
Monftre.  Il  propofe  à  A riadne  de  felaiffer  en¬ 
lever  ,  pour  éviter  le  reffentiment  du  Roi  fon 
pere. 

A  R  I  A  D  N  E  à  Egine. 

(Air.  N’y  a  pas  d’mal  à  çà.  ) 

Pour  fuir  la  colere 
Du  Roy  mon  papa  , 

Il  faut  donc  ma  chere  , 

En  paiïer  par-là  ? 

EGINE. 

N'y  a  pas  d’mal  à  çà.  bis. 

Théfée  protcfte  à  la  Princeffe  5  qu’elle  peut 
le  fuivre  fans  crainte  *,  &  ils  s’embarquent  tous 
fur  l’air  du  cotillon  de  Thalie.  Extr.  manufcrit. 

AriAdne  abandonnée  par  Théfée  ,  & fecou - 
rue  par  Bacchus ,  Ballet  Pantomime  éxécuté 
fur  le  Théâtre  Italien ,  à  la  fin  du  canevas  Ita¬ 
lien  intitulé ,  X Heureux  Efclave  >  le  Samedi 
2 y  Février  1747. 

ARIARATHE ,  Tragédie  de  M.  de  S.  G  il- 
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le  s  ,  repréfentée  le  Vendredi  30  Octobre  1 699. 
non  imprime .  du  Th.  Fr.  année  16519. 

ARIClDItïw  /e  Mariage  de  Tite  ,  Tra¬ 
gi-Comédie  de  M.  Le  Vert ,  1 646.  imprimée 
la  même  année  :  in-40.  Paris ,  Sorhmaville  &c 
Quinet.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1646. 

AR1E  &  PÉTUS ,  ou  les  Amours  de  Né¬ 
ron,  Tragédie  de  M.  Gilbert,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  le  Lundi  22 
Septembre  1659.  imp.  la  même  année,  in- 12. 
Paris,  de  Luynes.  Hift.  du  Th.  Fr.  an.  163-9. 

Arie  &  Pétus  ,  Tragédie  de  Mlle  Barbier 
de  Vaux ,  &  de  M.  l’Abbé  Pellegrin  ,  repréfen¬ 
tée  le  Samedi  3  Juin  1702.  fuivie  du  Soupe  mal 
apprêté  :  in-i  2.  Paris ,  Ribou,  1703.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1702. 

ARIMENE,  (1J)  Paftorale  de  "Nicolas  de 
Montreux ,  repréfentée  le  15  Février  1396. 
in-8°.  Nantes ,  1397.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
139^. 

ARION ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq  aétes , 
avec  un  Prologue,  de  M.  Fufelier  ,  Mufique  de 
M.  Matan  ,  repréfentée  le  Mardi  10  Avril 
1714.  jour  de  l’ouverture  du  Théâtre  :  in-40. 
Paris ,  Ribou ,  &  tome  XI.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue. 

Vénus,  Mlle  Antier. 

La  Victoire .  Mlle  Poufîin. 

Un  guerrier.  Le  Sieur  Bourgeois. 

Ballet . 

Les  Grâces .  Mlles  Le  Maire  >  Man- 

got  &  Duval. 

Une  Amante,  Mlle  Guyot, 
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Acteurs  de  la  Tragæ9dje» 

Periandre.  Le ’^feur  Hardouilrf 

Irène  y  fille  de  Periandre.  Mlle  Journet, 

Qrphifi  ,  Princefje  alliée 

à  Periandre.  Mlle  Heufé. 

Eurilas ,  Prince  defeen- 
dant  d'Eole.  .  Le  Sieur  Thévenard. 

Arion  ,  illuftre  inconnu.  Le  Sieur  C o cher eau 9 

Allante  y  Confidente  d3I- 
™ne.  Mlle  Aubert. 

Falemon  ,  Confident  dyA- 
rwn *  Le  Sieur  Le  Mire, 

V ne  Bergère  &  une  Si - 
rêne.  Mlle  Antier. 

Ecs  Grâces .  Mlles  Pouflin  ,  Amie» 

8c  Pafquier. 

L’Amour.  Mlle  Minier. 

Forée.  Le  Sieur  Dun, 

Acteurs  du  Ballet. 


Acte  I.  Bergères , 
Acte  II.  Plaifirs • 

Acte  Hl.UnVent . 
Acte  IV.  Une  Néréide . 
Acte  V.  Un  Corinthien . 


Mlles  Prevoft  &  GuyorJ 
Le  Sieur  Dumoulin  L# 
&  Mlle  Menés. 

Le  Sieur  BÎondy. 

Mlle  Prévoit. 

Le  Sieur  D.  Dumoulini 


Cet  Opéra  n’a  point  été  repris. 

Arion  ,  c’eft  le  fujet  de  la  deuxième  Entrée 
du  Ballet  des  Elcmens ,  de  M.  Roy ,  Mufique  de 
Meilleurs  Defiouches  6c  La  Lande ,  fous  le  titre 
de  l’Eau  ,  1725.  Voyez  Elémens.  (  tes  ) 

ARISTOBULE  ,  Tragédie  d’un  Auteur 
Anonyme,  non  imprimée,  repréfentée  le  Ven¬ 
dredi  30  Novembre  1685.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
armée  1685. 

AR1STOCLÉE  ,  ou  le  Mariage  infor¬ 
tuné  ,  Tragi-Comédie  d’Alexandre  Hardy  y 
repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  vers  l’an  162 1.  imp.  tome  V.  des  Œuvres 
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Dramatiques  de  l’Auteur  ,  in  8°.  Rouen ,  Du 
Petitval ,  1626.  Hifl.  du  Th.  Fr.  an.  1621. 

ARISTODÉME ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé 
Boyer ,  repréfentée  en  1647.  in- 4°.  Paris,  Qut- 
net ,  1648.  Hifl.  du  Th.  Fr. armée  1647,  • 

ARISTOMENÉ  ,  Tragédie  de  M.  Mar- 
monte  f  repréfentée  le  Mercredi  30  Avril  1747. 
fuivie  du  Mariage  forcé ,  imp.  la  même  année  , 
8°.  Paris ,  Jorry.  Hifl .  du  Th.  Fr.  année  1749. 

ARISTOTIME,  Tragédie  de  M.  LeVert, 
1 642.  imprimée  la  même  année ,  in-8°.  Paris , 
Courbé  &  Sommaville.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1 642. 

ARLEQUIN  à  la  Guinguette ,  Divertiïîe- 
ment  en  trois  Entrées ,  par  Ecriteaux  ,  de  M. 
l’Abbé  Pellegrin ,  repréfenté  au  jeu  de  Bel- air, 
fur  le  Théâtre  des  Sieurs  Baxter  &  Saurin ,  à 
l’ouverture  de  la  Foire  S.  Laurent,  171 1.  imp. 
in- 12. 

La  rareté  de  l’ouvrage ,  femble  devoir  nous 
engager  à  en  donner  ici  un  petit  extrait. 

Dans  l’Avertiflement  qui  eft  à  la  tête  ,  on 
apprend  que  la  Troupe  de  Bel-air  avoit  eu  le 
malheur  de  débuter  à  la  Foire  S.  Germain  pré¬ 
cédente  ,  par  un  DivertiiTement  qui  n’eut  point 
de  fuccès ,  ce  qui  influa  ,  dit-  on ,  fur  tout  ce 
qui  parut  dans  le  cours  de  cette  Foire.  On 
ajoute,  «  qu’on  efpére  que  le  nouveau  diver- 
«  tiffement  rappellera  le  public  par  la  magni- 
«  licence  de  fon  fpeétacle,  &  le  jeu  des  Aéteurs, 
”  du  nombre  defquels  font  les  Sieurs  Baxter  Ôc 
»  Saurin  ». 

Ie  Entrée. 

Cette  première  Entrée  efi.  une  efpéce  de  Pro- 
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logue.  Jupiter  ordonne  à  Momus  d’exercer  fa 
Satyre ,  pour  corriger  les  défordres  qui  régnent 
à  Paris.  Momus  connoiffant  le  péril  de  cet 
emploi >  refufe  de  s’en  charger  :  Jupiter  infifte 
&  veut  être  obéï  *,  la  difpute  s’échauffe  ;  des  in¬ 
jures  on  paffe  aux  coups  :  Arlequin  furvient  & 
fépare  les  deux  Divinités.  Momus  reconnoît 
Arlequin  ,  ôc  lepréfente  à  Jupiter  ,  comme  le 
fujet  le  plus  propre  à  remplir  l’emploi  de  cen¬ 
seur  parmi  lès  hommes.  Je  le  veux ,  répond 
Jupiter. 

J  U  P  I  T  E  R.  (Air.  des  TrembUurs.  ) 

Il  faut  que  Momus  t’infpire 
Quelque  bon  trait  de  fatyre  ; 

Si  tu  fçais  l’art  dç  médire  , 

Tout  va  fléchir  fous  tes  loix. 

Tu  te  rendras  redoutable  , 

Chacun  t’offrira  fa  table  ,  &c. 

Malgré  des  promefles  fi  fiatteufes 3  Arlequin 
appréhendant  le  danger  qu’il  va  courir  en  fai- 
fant  le  perfonnage  de  Cenfeur,  fupplie  qu’on  le 
difpenfe  de  l’accepter  ?  mais  le  Dieu  fans  vou¬ 
loir  écouter  fes  raifons,  l’oblige  3  par  un  coup 
de  foudre  3  à  fe  foûmettre  à  fes  ordres  5  &  Mo¬ 
mus  pour  l’encourager  3  lui  chante  ,  fur  l’air. 
Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  F  rince. 

Je  veux  pour  t’attirer  du  monde 
Qu’une  Fée  ici  te  fécondé  , 

Chez  toi  l’argent  foifonnera. 

Son  art  va  te  combler  de  gloire  9 
Et  je  prétens  que  l’Opera 
Soit  jaloux  des  jeux  de  la  Foire. 

La  Fée  arrive ,  ôc  allure  Arlequin  d’une  en¬ 
tière  protection. 

IIe  Entrée. 

Arlequin  prêt  à  partir  pour  exécuter  les  or- 
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cires  de  Jupiter  ,  dit  adieu  à  fa  femme  Colora- 
bine,  qui  fait  femblant  d’être  au  défefpoir  de 
cette  réparation.  Après  qu’elle  eft  fortie ,  paroîr 
un  Lutin  envoyé  de  la  part  de  la  Fée ,  qui  Ha¬ 
bille  Arlequin  en  Gabaretier.  On  s’attend  peut- 
être  à  quelque  chofe  d’extraordinaire  ,  mais 
on  voit  feulement  que  le  Théâtre  change ,  ôc 
repréfente  une  Guinguette ,  fur  la  porte  de  la¬ 
quelle  eft  un  Ecriteau ,  avec  ces  mots  :  Bon  vin  , 
&  grande  me  fur  e  ,  à  jufie  prix.  Arrivent  un 
Solliciteur  de  Procès ,  ôc  une  Coquette.  Un 
Petit-Maître  qui  entre  enfuite ,  veut  s’emparer 
de  la  Coquette ,  ôc  fe  bat  avec  le  Solliciteur  : 
plufteurs  perfonnes  viennent  fe  réjouir  à  la  Guin¬ 
guette  ,  ôc  danfent  un  branle.  Enfin  le  Docteur 
paroît ,  tenant  Colombine  fous  le  bras.  Arle¬ 
quin  qui  reconnoît  auflitôt  cette  dernière,  entre 
en  fureur ,  donne  quelques  coups  de  bâton  à 
ces  deux  amans ,  ôc  brife  les  pots ,  les  verres,  ôc 
les  autres  uftenfiles  du  cabaret.  Après  cette 
belle  expédition ,  le  Lutin  l’enleve. 

•  J  '  ;is  ./T  -i' 

IIIe  Entrée. 

Le  Théâtre  repréfente  un  bois  :  Arlequin  y 
attend  à  diner  Pierrot  ôc  Scaramouche.  Ils  arri¬ 
vent  ôc  fe  mettent  à  table.  Sur  la  fin  du  repas 
l’obligeante  Fée  amené  Colombine ,  ôc  engage 
Arlequin  à  fe  reconcilier  avec  elle. 

COLOMBINE.  (Air.  Ton  joli  belle  Meunier e<) 

Rens-moi  toute  ta  tendrefie 
Mon  cher  Arlequin  , 

Si  je  fuis  un  peu  traîtreflè  , 

Prens-t'en  au  deftin. 

Ici  bas  chaque  Lucrèce 
Trouve  fon  Tarquîn, 
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ARLEQUIN.  (Mime  air.) 

La  Fée  eft  ici  maîtrefle  , 

Et  je  fuis  fa  loi  : 

Avec  toute  ma  tendrefle  , 

Je  te  rens  ma  foi  ; 

Tel  fe  rit  de  ma  foiblefle  , 

Qui  fait  pis  que  moi, 

La  pièce  finie  par  un  DivertifTement  général 
de  tous  les  Aéteurs  qui  font  fur  la  fcéne. 

Arlequin  Am abis  ,  Parodie  en  un  aéie, 
énprofe  6c  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  Lyrique 
d 'Amadis  de  Gaule ,  au  Théâtre  Italien,  par 
Meilleurs  Dominique  6c  Romagneji ,  le  Mardi 
xj  Novembre  1731.  non  imprimée.  En  voici 
V extrait  tiré  du  Mercure  de  France. 

«  Amadis  arrive  fur  le  Théâtre ,  qui  repré - 
»  fente  un  Palais ,  avec  Florefian  fon  frcrc  ,  ce- 
»  lui  -  ci  lui  demande  la  caufe  de  fa  trifleffe. 
»  Amadis  répond,  fur  l’air  de  l’Opéra  : 

J’aime ,  hélas  î  e’eft  afFez  pour  être  malheureux, 

»  Il  ajoute  qu’il  aime  Oriane ,  &  qu’elle  l’a 
«  condamné  à  ne  le  jamais  revoir.  Florellan  lui 
»  repréfente  qu’il  doit  fe  confoler  avec  la  gloire. 
»  Amadis  répond  fur  l’air  :De  tous  les  Capucins . 

J’ai  choifi  la  gloire  pour  guide  , 

En  marchant  fur  les  pas  d’Alcide  » 

Je  cours  imiter  la  valeur  ; 

Je  n’imite  que  fa  folie  , 

En  cela  feul  j’ai  le  bonheur 
D’être  fa  üdelle  copie. 

»  Amadis  fe  retire ,  Floreftan  relie,  Sc  Cori- 
*>fande  paroît.  Ils  témoignent  tous  deux  le 
«  plaifir  qu’ils  ont  de  fe  revoir.  Oriane  furvicnr, 
»  qui  loue  la  fidélité  de  Florefian ,  6c  fe  plaint 
*>  de  l’inconftance  d’ Amadis ,  qui  aime  Briela *■ 
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«  nie.  Flore  fl  an  veut  la  défabofer ,  en  lui  difant 
«  le  couplet  fuivant ,  fur  l’air  :  Tu  n'as  -pas  le 
»  pouvoir. 

Il  eft  l'ennemi  redouté 
De  l’infidélité  ,  (  bis  ) 

Et  puisqu'il  punit  les  ingrats  , 

Sans  doute  il  ne  l’eftpas.  ( bis) 

O  R  l  A  K  E. 

Vous  contez  une  belle  hiftoire  , 

Ce  Héros  ,  fuivant  fon  défir  , 

Punit  les  ingrats  pour  fa  gloire  , 

Et  les  imite  pour  fon  plaifir. 

CORISANDE  &  FLORESTAN; 

Gn  fort  mal  aifément 
D’un  tendre  engagement* 

ORIANJÊ. 

Ah  4  quel  cruel  tourment 
D’avoir  un  volage  amant* 

Il  accable  votre  cœur 
D’une  mortelle  douleur* 

Tous  trois • 

On  fort  mal  aifément 
D’un  tendre  engagement  ; 

Et  lorfqu’on  voit  changer  y. 

Cela  fait  enrager. 

»  Corifande  annonce  des  Guerriers  ,  qui 
«  viennent ,  dit-elle  ,  fe  battre  pour  divertir 
»  Oriane.  Cette  Princeffe  demande  qui  les  en- 
»  voye  ?  A  quoi  on  répond ,  qu’on  ne  le  fçait 
«  pas.  Hé  bien ,  ajoute  Oriane ,  on  ré  a  qu'à  les 
«  renvoyer ,  je  ne  veux  point  d'un  divcrtijjement 
«  Anonyme.  Suivei-moi , 

»  Le  Théâtre  change  ,  &  repréfente  une  fo- 
»  rêt ,  dont  les  arbres  font  chargés  desdépouil- 
»  les  de  ceux  qu ’Arcalaùs  a  vaincus.  O11  y  voit 
«  au  milieu  un  grand  Pont.  Art  abonne  chante 
»  fur  l’air  :  J'ai  rêvé  toute  la  mât * 

H  vj 
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Amour  que- veux-tu  de  moi  , 

Mon  cœur  nJeft  pas  fait  pour  toi  J 
Je  veux  infpirer  l'effroi  , 

Ceft-là  mon  emploi ,  (  bis  ) 

Amour  que  veux-tu  de  moi , 

Mon  cœur  n’eft  pas  fait  pour  toi. 

«  Arcalaiis  arrive ,  &  demande  à  fa  fœur  * 
99  quel  eft  le  fujet  de  fa  mélancolie  ?  Arcabonne 
»  chante  fur  l’air  ?  Ah  Pierre ,  ah  !  Pierre , 

Par  fa  vertu  guerrière 
Un  Héros  très-poli 
Contre  un  maître -en  colere  , 

Un  (our  priyfcaon  parti  : 

Mon  frerV^mon  frere , 

J’étois  morte  fans  lui. 

«  Bon  !  les  enchanteurs  craignent  -  ils  les 
«  monftres  ?  répond  Arcalaiis.  Arcabonne  con- 
»  tinue  fur  l’air  :  Le  manque  tombe  >  &  l’oft 
«  voit  la  coquette . 

En  rendant  grâce  au  vaillant  perfonnage 
Je  m'informai  de  fon  nom  vainement  r 
Mais  remarquez  le  bel  événement 
Son  cafque  tombe ,  &  je  vois  fon  vifage. 

»  Arcalaiis  chante  fur  l’air  :  A ur ois-je  jamais 
«  un  Amant. 

Délivrez-vous  de  l'efclavage 
Où  le  traître  amour 
Vous  engage 
Dans  ce  jour. 

Vous  qui  commandez  aux  Enfers 
Brifez  donc  vos  fers. 

ARCABONNE. 

Je  les  briîerois 
Si  je  pouvois  , 

Mais  je  ne  fçaurois. 

ARCALAU3, 

Songez  donc  ,  ma  fœur  , 

Que  la  fureur , 
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L’effroi  &  l'horreur , 

De  votre  cœur 
Sont  le  partage  : 

Qu’Ardan  fut  occis  , 

Par  le  félon  Amadis. 

«  Ah  !  que  le  nom  à'  Amadis  m’infpire  de 
*>  rage  y  s’écrie  Arcabonne. 

Tous  deux . 

Air.  (  Lucas  pour  fe  gaujfcr  de  nous,  > 

Un  jour  pour  fe  moquer  de  nous  , 

Le  perfide  afiomma  notre  malheureux  frere  , 

Mais  à  fon  tour  il  doit  fentir  nos  coups  9 
Nos  coups. 

Livrons-nous  à  notre  colere  , 

Ma  chere 
Mon  frere. 

Oui ,  qu’il  périfie  le  pendard  ; 

Àh  !  qu’il  eft  doux  d’exercer  la  vengeance  ! 

Puniflons  plutôt  que  plus  tard  : 

Pour  nous  moquer  de  lui,  frappons,  frappons  fa  panfe* 
Frappons  ,  morbleu ,  perçons  à  grands  coups  de 
poignard. 

”  Laijfez.-moi  l’engager  dam  mes  enchan- 
»  terriens ,  dit  Arcalaiis.  Arcabonne  fe  retire. 
«  Arcalaiis ,  au  fon  de  la  fymphonie  ,  forme 
«  avec  fa  baguette  plufieurs  cercles  magiques , 
»  &  voyant  venir  Amadis ,  il  faut ,  ajoûte-t-il , 
”  qu’il  J  oit  bien  malheureux  four  tomber  ainfi 
»  dans  les  piégés  que  je  lui  drejfe .  Amadis  & 
«  Corifande  fe  cherchent  dans  le  bois  :  ils  s’ap- 
»  pellent ,  &  fe  reconnoiffent.  Arcalaiis  s'oppo- 
»  fe  au  paflage  d’Amadis ,  en  lui  chantant  fur 
»  l’air  du  Chajfeur. 

ARCALAUS. 

Ce  paflage  eft  en  ma  puifiance  j 
Vois  ce  magnifique  attelier  , 

Il  eft  le  prix  de  ma  vaillance  , 

Je  dépouille  ici  tout  guerrier. 


/ 
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AMAD1S, 

Voyez  quelle  infolence  t 
J’ai  toujours  pallé  fans  paye* 

Sur  tous  les  poilts  de  France. 

»  Tu  ne  pajferas  pas  fur  celui-ci ,  lui  répon cf 
&  Arcalaîis  :  Nous  allons  voir ,  dit  Amadis.  Ar- 
»  calaüs  le  repouffe  :  Corifande  demande  du  fe- 
»  cours  à  Amadis.  Arcalaiis  le  fait  faifir  par  des« 
9»  diables  qui  l'enlèvent.  Amadis  outré  de  co- 
»  lere  roffe  Arcalaüs ,  8c  chante  fur  fait  :  Le$ 
»  petits  valent  bien  les  grands r 

Maraut ,  tu  cherches  ton  malheur  y 
Tu  vas  éprouver  ma  valeur. 

A  R  G  AL  A  US. 

Venez  empêcher  ma  défaite  , 

Meilleurs  les  démons  ,  il  eft  temps. 

AMADIS  après  avoir  battu  Arcahus* 

Les  petits  »  tourelourirette  r 
Valent  bien  les  grands. 

Une  troupe  de  Nymphes  8c  de  Bergers- 
s>  forment  une  danfe  pour  enchanter  Amadis ,, 
’j  qui  prend  une  danfeufe  pour  Oriane ,  en  lui 
«  difant  y  Tenez,  mignone  y  vous  avez,  fi  bien 
>>  danfé ,  que  je  vous  fais  préfent  de  mon  épée** 
»  Bon  y  continue-t-il  ?  je  fuis  bien  bête*- 

Et  Ion  lan  là 
Que  fais-je  là  , 

Eft-ce  avec  cela 
Qu’on  régale  les  danfeufes  ? 

*>  La  Nymphe  emmène  Amadis  avec  elle, 
*>■  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  un  Palais 
«  ruiné  ,  &  des  cachots.  Cette  décoration ,  qui 
s*  eft  de  M.  Le  Maire ,  a  été  bien  goûtée,  com- 
»  me  toutes  celles  qu’il  a  faites  pour  le  Théâtre 
»  Italien. 


»  Florefian  ,  Corifande,  &  les  captifs  qui 
»  fortent  de  leurs  cachots  ,  fe  plaignent  des 
«  maux  qu’ils  fouffrent.  Corifande  chante  fur» 
«  l’air  :  Tarare  pompon. 

Sont-ce  là  les  liens  que  l'hymen  nous  prépare  ?' 

Encor  fi  Ton  étoit  dans  la  même  prifon 
On  pourroit ,  (  fort  barbare  !  } 

Se  faire  une  raifon. 

Aux  Geôliers » 

Mettez-nous-y.^ 

LE  GEOLIER. 

Tarare- 

Pompon» 

»  Arcaboime  fous  la  figure  d’un  chat  rrtonf- 
»  trueux ,  fe  rend  dans  la  prifon  ,  &dit  le  cou- 
»  plet  qui  fuit ,  fur  l’air  :  On  n'aime  plus  dans 
t>  nos  forêts. 

Sortez  ,  traînez  ici  vos  fers  , 

Cefiez  vos  plaintes  ennuyeufes. 

LES  CAPTIFS. 

Des  maux  que  nous  avons  foufferts  s- 
Terminez  les  rigueurs  affreufes. 

ARC  ABONNE  d’un  air  doux > 

Vous  allez  cefler  de  fouffrir  , 

Mes  enfàns  ,  vous  allez  mourir. 

CORISANDE  à  Floreftan, 

A  in.  (  de  Grifelidis*  ) 

Avec  vous  la  mort  même 
A  pour  moi  des  appas. 

FL  OR  EST  AN. 

Cyeft  aufll  mon  fyftême. 

ARCABONNE. 

Ne  vous  le  dis-je  pas  ? 

FLORESTAN  &  CORISANDE, 

Oui  y  le  trépas 
Avec  ce  que  l’on  aime 
ER  doux  à  recevoir, 

J 
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ARCABONNE. 

Vous  allez  voir. 

«  Floreftan  &  Corifande  chantent  encore 
un  duo  langoureux  &  paffionné  ,  ce  qui 
«  donne  lieu  au  couplet  fuivant. 

ARCABONNE.  Air.  (  J*ai  le  cceur  tendre ,  ) 

C’eft  trop  entendre 
Ce  maudit  refrain  : 

J’ai  le  cœur  tendre  : 

Ï1  me  met  en  train  : 

C’eft  trop  entendre 
Ce  maudit  refrain. 

«  Enfuite  elle  évoque  l’ombre  de  fon  frere. 

ARCABONNE.  Air.  {Oh  \  oh  \  tourelouribo .  ) 

Toi  qui  n’eft  plus  qu’un  refte  de  cendre 
Oh  !  oh  ! 

Dans  ce  noir  tombeau  : 

Reçois  &  fans  plus  attendre  , 

^  Oh  !  oh  ! 

Le  joli  cadeau. 

Du  fang  que  je  vais  répandre. 

L’OMBRE. 

Oh  !  oh  !  oh  ! 

Tourelouribo. 

«  Quel  hurlement  !  s’écrie  Arcabonne  ;  Je 
jure  ,  mon  frere  que  dans  un  infant  vous 
»  ferez*  fatisfait . 

V  O  M  B  R  E  parolffant  s  chante . 

Tu  vas  trahir  ton  ferment , 

Menteufe  ,  menteufe  , 

Tu  vas  trahir  ton  ferment  , 

Menteufe  ,  en  ce  moment. 

«  Ne  vous  fâchez,  pas  ,  mon  frere  ,  lui  dit 
s.  Arcabonne  3  J’ai  juré,  cela  doit  vous  fujfire. 
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V  0  M  B  R  E.  Air.  {Je  fuis  toujours  prêt  à  danftr.  ) 

Ah  !  tu  vas  trahir  tes  fermens  , 

Le  jour  me  bleïïe  *  je  retombe  , 

Le  grand  air  me  fait  mal  aux  dents  : 

Je  me  trouve  mieux  dans  ma  tombe. 

Tu  me  fuivras  dans  peu  de  temps  : 

C’eft  aux  Enfers  que  je  t’attens  , 

Que  je  t'attsns  ,  (  bis .  ) 

C'eft  aux  Enfers  que  je  t’attens. 

*>  Allez,-y  toujours  devant,  lui  répond  Area- 
«  bonne  ,  on  lui  amene  Amadis  qu’elle  veut 
immoler  à  fa  vengeance ,  mais  elle  le  recon- 
”  noît  auffi-tôt  pour  le  héros  qui  lui  a  fauvé  la 
«  vie.  Les  armes  lui  tombent  des  mains  :  Il  neji 
»pas  jufte  ,  dit-elle  ,  que  je  tue  un  homme  à 
”  qui  fai  tant  d'obligation .  Dites  vous-rrïême  > 
”  continue-t-elle  ,  la  récompenfe  de  vos  fervi - 
«  ces  ,  &  fy  fouferis.  Amadis  demande  qu’on 
”  donne  la  clef  des  champs  à  tous  ces  malheu- 
"  reux  :  il  eft  dans  l’inftant  obéi.  Floreftan  , 
”  Corifande ,  8c'  tous  les  captifs  font  mis  en 
«  liberté.  Arcabonne  dit  à  Amadis  de  la  fuivre* 
«  Quef  aille  feul  avec  vous  >  lui  dit  Amadis  ,je 
33  nofe ,  Allons ,  marchez. ,  petit  ?  arçon .  conti- 
33  nue  Arcabonne. 

AMADIS.  Air  Tandis  :  que  je  dreffe» 

Elle  veut  me  faire , 

La  bonne  forciére  , 

Elle  veut  me  faire 
Payer  leur  rançon. 

ARCABONNE  carejfant  Amadis, 

Le  joli  garçon  , 

Il  eft  formé  pour  plaire  f 

.  AMADIS, 

Elle  veut  me  faire 
Payer  leur  rançon. 
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«  Les  Captifs  fe  réjouiffent  defortîr  cfefcla- 
»vage.  Le  Théâtre  change,  &  repréfente  la 
9»  mer.  Arcalaüs  dit  qu'il  vient  encore  de  faire 
»  un  enchantement  qui  leur  livre  Oriane ,  & 
»  ajoute  ,  en  parlant  à  Arcabonne ,  Vous  avez. 

eu  ,  ma  fœur  bien  duplaifir  à  tuer  Amadis  ? 
**  Arcabonne  foupire  ,  &  lui  dit  ingénuement 
»  qu’elle  a  trouvé  dans  fon  ennemi  même  lob- 
»  jet  de  fon  amour  ,  &  qu'à  fa  confidération , 
«  elle  a  donné  la  liberté  à  tous  les  captifs.  Vous 
»  avez  fait  là  une  belle  befogne. 

ARCALAÜS,  Air.  (  J* ai  peur ,  ), 

Il  vit  donc  ici  ? 

ARCABONNE. 

Oui. 

ARCALAÜS. 

Ï1  cft  donc  votre  aini  ? 

ARCABONNE 

Oui. 

ARC  AL  A  U$. 

L’Amour  aujourd’hui 
Vous  parle  donc  pour  lui  > 

ARCABONNE. 

Oui. 

ARCALAÜS. 

O  foiblefle  étrange  i 
Prendre  ainfi  le  change  T 

ARCABONNE. 

Plaignez  une  fœur 

Qu’un  tendre  amour  dérange» 

ARCALAÜS. 

La  main  me  démange  , 

Il  faut  que  je  vange 
Sur  vous  mon  honneur  , 

Ma  honte  &  ma  douleur* 

ARC  AB  ON  NEr 

J’ai  peut»* 
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n  Mais ,  ajoute  Arcabonne  }  je  fens  que  La 
»  fureur  /’ emporte  fi ir  t  amour  >  voici  ma  Rivale , 
»  vous  allez,  voir  tous  les  tours  que  je  vais  lui 
n  jouer.  Oriane  paroit  y  Arcalaüs  lui  vient  dite 
»  qu’il  a  vaincu  ce  vainqueur  invincible ,  &  que 
»  puifqu’elle  le  haït  ,  elle  doit  être  bien  con- 
«  tente.  Il  fait  venir  Amadis ,  qui  paroit  mort , 
»  Oriane  fe  défefpere. 

ORIANE.  Air.  (  Pentens  déjà  te  bruit  des  armes*  J 

J'entens  Amadis  qui  m’appelle  , 

Pour  gage  certain  de  ma  foi  , 

Mon  cher  dans  la  nuit  éternelle 
Je  me  précipite  avec  toi. 

Elle  tombe  évanouie * 

AMADIS  fur  un  gajon, 

Àh  !  ventrebleu  que  ne  vient-elle 
S’évanouir  auprès  de  moi  l 

»  Arcalaüs  &  Arcabonne  fe  réjouiflent  dti 
«défefpoir  de  ces  deux  Amans.  Auifitôt  on 
»  voit  fur  la  mer  un  rocher  enflammé  ,  &  enr 
«fuite  la  Grande ferpente ,  d’où  fort Urgande* 
»  avec  plufieurs  femmes  qui  font  avec  elle. 

ARCALAÜS.  Air*  (/<e  rte  fuis  flatteur  ni  menteur »  ) 

D’oü  part  ce  fpe&acle  nouveau  ï 
ARC  A  RO  N  NE. 

D’un  pouvoir  plus  grand  que  le  nôtre# 
ARCALAÜS. 

Eft-ce  un  ferpent  ,  Eft-ce  un  vai/îêau  > 
ARCABONNE. 

Non  ,  non  ,  ce  n’eft  ni  l’un  ni  l’autre#- 
ARCALAÜS* 

Ma  fœur  ,  qu’eû-ce  donc  que  celà.  £ 
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A  R  C  A  B  O  N  N  Ë. 

Le  magafin  de  l’Opéra. 

«  Urgande  enchante  Arcabonne  &  Arcala iis, 

**  &  défenchante  Oriane  &  Amadis ,  &  les  me- 
^  ne  avec  elle ,  après  avoir  rendu  à  Arcabonne 
»  &  à  Arcalaüs  lufage  de  leurs  fens.  Arcabonne 
w  &  Arcalaüs  appellent  les  démons  de  la  terre 
«  à  leur  fecours ,  qui  combattent  contre  les 
»  démons  de  l’air ,  qui  obligent  ceux  de  la  terre 
»  à  leur  céder  la  viétoire.  Arcalaüs  &  Arca- 
«  bonne  fe  retirent.  Le  Théâtre  change  ,  8c 
»  repréfente  1 3  Arc  des  loyaux  Amans .  Urgande 
«  conduit  avec  elle  Oriane  &  Amadis,  qu’elle 
»  a  raccommodé  enfemble.  Si  vous  voulez, ,  dit 
«  Amadis  à  Oriane  ,  je  pajferai  fous  Varc  des 
«  loyaux  Amans  ,  pour  vous  prouver  mafidé-  ’ 
»lité*  Non  j  non  >  répond  Urgande ,  cela  /croit 
»  trop  ennuyeux  ,  paffons  vite  à  la  Chaconne. 

«  Les  loyaux  Amans  forment  une  danfe  avec 
»  leurs  Amantes  ,  en  parodiant  la  Chaconne 
»  d’Amadis.  La  pièce  finit  par  un  Vaudeville , 
w  dont  le  refrain  eft  ». 

Ce  n’eft  plus  le  temps 
Des  loyaux  Amans. 

'Merc.  de  Fr .  mois  de  Décembre  173 y.  /.  vol . 
p .  2853-2870. 

Arlequin  Amant  défefpéré ,  Pantomime  re- 
préfentée  au  jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait  y 
par  les  petits  enfans  Anglois  &  Italiens  ,  à  la 
Foire  S.  Germain  ,  le  Jeudi  20  Février  1749. 

Arlequin  Amant  malgré  lui ,  ou  le  Jouet 
de  la  Fortune  ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes* 
le  Vendredi  30  Août  1748.  Sans  extrait , 
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Amufant  par  les  Jeux  de  Théâtre.  Noté 
Mamtfcrite . 

Arlequin  Amoureux  par  complaifance , 
Canevas  Italien  en  trois  aétes  ,  le  Vendredi 
1  Janvier  1740.  Sans  extrait . 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  pièce  fut  annoncé 
par  le  Mercure  dans  les  termes  fuivans.  «  Le 
«  premier  Janvier  les  Comédiens  Italiens  don- 
«  lièrent  une  pièce  Italienne  en  trois  aétes , 

«  intitulée  :  Arlequin  amoureux  par  comptai - 
»  fance.  Le  lendemain  ils  rejouèrent  la  même 
»  pièce ,  qui  avoit  été  réduite  en  un  aéte ,  fous 
«  le  titre  A' Arlequin  Barbier  paralytique .  » 
Mercure  de  Fr .  mois  de  Janvier  1720.  pag. 
J2J  &  116. 

Arlequin  amoureux  par  enchantement  , 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  aétes , 
avec  des  agrémens  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Beauchamps ,  le  Mercredi  1 6  Décem¬ 
bre  1722.  non  imprimée  &  fans  extrait. 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  16 
«Décembre  1722.  une  pièce  nouvelle  Fran- 
«  çoife  en  trois  aétes  ,  avec  des  agrémens ,  inti- 
«  tulée  ,  Arlequin  amoureux  par  enchante - 
«  ment .  Il  y  a  apparence  qu’elle  n’a  pas  été 
«  goûtée  du  public  ,  puifqu’on ne  la  jouée  que 
«deux  ou  trois  fois.  «  Merc .  de  France ,  Déc* 
1711.  p.  14 6  y 147. 

Arlequin  Apprentif  Magicien y Pantomime 
repréfentée  par  la  grande  Troupe  étrangère,  à 
la  Foire  S.  Germain  ,  au  mois  de  Mars  1747. 

Arlequin  Apprentif  Fhilofophe  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  aétes  ,*avec 
un  divertiffçment ,  au  Théâtre  Italien,  parM. 
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Davefnes ,  le  Mercredi  ij  Avril  173  3.  Paris, 
Prault  pere. 

«  Cette  Comédie  qui  n’eut  qu’un  très-médio- 
»>  cre  fuccès  ,  eft  aiïez  paffablement  verfiftée , 
«  mais  le  canevas  n’en  eft  pas  heureux ,  l’intri- 
»  gue  mal  foûtenue  &  pleine  de  reffemblances 
»  avec  d’autres  pièces  du  même  Théâtre ,  ôc  de 
»  celui  des  François.  De  plus,  par  le  titre  de  cet- 
»  te  pièce ,  on  croiroit  que  le  rôle  d’Arlequin  en 
»  fer  oit  le  dominant ,  &  cependant  il  eft  très» 
»  épifodique.  »  Jugement  à’ un  Anonyme . 

Arlequin  arbitre  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  Sc  en  un  a  été ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
un  Auteur  Anonyme  ,1e Samedi  17  Juillet  1728. 
non  imprimée. 

Arlequin  eft  fubftitué  par  un  Procureur, 
pour  être  à  fa  place  l’arbitre  de  fes  clicns. 
Les  fcénes  font  épifodiques.  La  première  ,  eft 
entre  une  fourde  &  un  fourd  ,  Arlequin  les 
marie  enfemble.  Suit  un  Poète  ,  qui  demande 
à  un  Gafcon  le  prix  de  dix  huit  à  vingt  mille 
vers  qu’il  a  fait  pour  lui  ,  &  qu’il  ne  veut 
pas  lui  payer.  Enfin  deux  Procureurs  appor¬ 
tent  vingt  mille  francs  ,  que  la  Comtefie  de 
Pimbeche  a  laiffé  pour  le  plus  habile  Procu¬ 
reur.  Pendant  que  ces  deux-ci  étalent  leurs 
mérites ,  Arlequin  fe  faifit  de  la  bourfe ,  ôc 
renvoyé  les  deux  Procureurs ,  avec  force  coups 
de  bâton  ,  ce  qui  termine  la  Comédie  ,  qui 
n’eft  qu’une  très  mauvaife  copie  de  celle  inti¬ 
tulée  le  Procureur  arbitre ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  François.  Extrait  Manufcrit. 

«Le  17  Juillet  1728.  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  donnèrent  la  première  repréfentation 
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»>  d’une  petite  pièce  nouvelle  en  profe  &  en 
»>  un  acte ,  intitulée ,  Arlequin  arbitre.  L’Au- 
«  teur  qui  ne  fe  nomme  pas  ,  a  voulu  paro- 
»  dier  quelques  fcénes  de  la  Comédie  du  Pro- 
»  cureur  arbitre ,  jouée  au  Théâtre  François  , 
*»  au  mois  de  Février  dernier.  >*  Merc.  de  Fran¬ 
ce  ,  mois  de  Juillet  1 728.  p.  1676. 

Arlequin  Aflrologue »  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  de  Lijle  ,1e  Mardi  13  Mai  1727.  non 
imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  1 3 
»Mai  1727.1a  première  repréfentation  d’une 
»  Comédie  en  profe  &  en  trois  petits  aétes,  in- 
«  titulée  Arlequin  Aflrologue ,  dont  l’Auteur 
*>  efl  Anonyme.  Nous  en  allons  donner  un 
«  extrait  pour  fatisfaire  à  nos  obligations. 


Acte  I. 


»>  Arlequin  commence  l’aéte  ,  il  cherche 
**  Erafle  fon  maître  ,  qui  s’eft  fouftrait  à  fes 
«  yeux  depuis  quelques  jours.  Il  le  trouve  dé- 
»>  guifé  en  Jardinier ,  au  fervice  de  Doriméne  , 
«  fous  le  nom  de  Lucas.  Il  ne  le  reconnoît  pas 
«  fous  ce  traveftiffement ,  ce  qui  lui  donne  lieu 
»  de  croire  qu’il  ne  fera  pas  reconnu  de  Dori- 
»>  mene  ni  de  Julie.  C’eft  une  précaution  que 
»  l’Auteur  a  prife  pour  répondre  d’avance  aux 
«  objeétions  que  les  Critiques  pourroient  lui 
»>  faire  fur  cela.  Ce  n’eft  pas  à  nous  à  décider  fi 
”  ces  objeétions  feroient  bien  ou  mal  fondées , 
»  on  ne  difpute  point  fur  les  faits  ,  c’en  eft  un 
»  qu  Erafle  n’a  pas  été  reconnu  de  fon  propre 
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^  valet.  L’Auteur  fait  entendre  par-là  ,  que  la 
«  raifon  doit  fe  taire  ,  où  l’expérience  parle* 
»  Erafte  rend  compte  à  Arlequin  du  fujet  qui 
«  l’a  obligé  de  venir  fe  mettre  au  fervice  de 
«  Dorimene,  en  qualité  de  Jardinier.  Dorimene 
^veut  marier  Julie  à  Oronte  ,  &  c’eft  pour 
rompre  ce  mariage  qu’Erafte  s’eft  travefti.  Il 
»  propofe  à  Arlequin  de  fe  traveftir  lui  meme 
en  A  Urologue  ,  pour  en  impofer  à  Dorimene, 
«  qui  ajoûte  beaucoup  de  foi  aux  Devins.  Pour 
»  mieux  engager  Arlequin  à  le  fervir  dans  ce 
déguifement  ,  il  le  prend  par  fon  foible.  Arle- 
«  quin  eft  amoureux  de  Colombine,  qu’il  foup* 
«  çonne  d  aimer  Trivelin  ,  valet  d’Oronte ,  que 
»  Dorimene  deftme  à  Julie  fa  fille.  Erafte  em- 
«  mène  Arlequin ,  pour  l’empêcher  de  fe  mon- 
«  trer  à  qui  que  ce  foit.  Ils  vont  au  Cabaret  pour 
v  prendre  leurs  mefures  pour  le  ftratagéme 
«  qu’Erafte  a  imaginé.  Dorimene  vient  avec 
«  Julie ,  dans  le  temps  qu’Erafte  8t  Arlequin  fe 
»  retirent.  Elle  fe  prévaut  de  l’ingénuité  de  fa 
»  fille ,  pour  pénétrer  ce  qui  fe  pafie  dans  fon 
»  cœur.  Julie  lui  avoue  naturellement  qu’elle 
w  ne  veut  point  d’Oronte  pour  mari  >  parce 
qu’elle  a  fait  choix  d’un  amant,  qui  eft  plus  de 
«  fon  goût.  Elle  lui  dit  qu’Erafte  eft  cet  Amant 
«  préféré  ,  St  quelle  croît  avoir  bien  choifi , 
»  puifqu’elle  a  fuffifamment  éprouvé  fa  conf- 
w  tance  ,  avant  que  de  lui  faire  connoître  le 
«  progrès  qu’il  a  fait  fur  fon  cœur.  Dorimene 
w  qui  n’aime  pas  moins  Erafte  que  fa  fille  ,  8c 
«  qui  ne  lui  a  interdit  l’entrée  de  fa  maifon ,  que 
parce  que  Julie  l’emportoit  fur  elle  dans  fon 
”  cœur ,  lui  défend  de  penfer  à  Erafte  3  &  lui 

>•>  ordonne 
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*>  ordonne  de  fe  préparer  à  recevoir  la  main 
»  d'Oronte ,  dont  les  richeffes  la  rendront  heu- 
»  rcufe.  Oronte  vient,  Dorimene  fait  retirer  fa 
»  fille ,  Julie  lui  obéit ,  mais  elle  fait  entendre 
«  par  un  à  patte  ,  qu’elle  va  fe  cacher  dans  un 
»  lieu  d’où  elle  puiffe  entendre  la  converfation 
»  de  fa  mere  &  du  vieux  époux  qu’elle  lui  def- 
»  tine.  Dorimene  dit  à  Oronte  qu’elle  trouve 
«  beaucoup  de  réfiftance  dans  k  cœur  de  Julie, 
»  au  fujet  du  mariage  dont  elle  vient  de  lui  par- 
»  1er.  Oronte  fe  promet  de  lever  tous  les  obffa- 
»  clés  à  la  faveur  de  fes  richeffes.  Dorimene  le 
«quitte,  pour  aller  donner  ordre  à  quelques 
«  affaires.  Julie  vient  un  moment  après  ;  elle  dit 
»  à  Oronte  qu’elle  a  entendu  toute  la  converfa- 
:>  tion  qu’il  vient  d’avoir  avec  fa  mere  :  elle 
«  ajoute  que  Dorimene  le  trompe  fort  *.  Oronte 
»  fe  flatte  que  fes  paroles  lui  font  favorables ,  & 
«  qu’il  n’eft  pas  auiïï  dé  l'agréable  aux  yeux  de 
«Julie  que  fa  mere  le  croîr.  Mais  Julie  ne  le 
«  laiffe  pas  longtemps  dans  cette  erreur  5  &  fans 
«  s’expliquer  en  termes  ambigus,  elle  lui  déclare 
«  qu’elle  ne  l’aime  point ,  &  qu’elle  ne  l’aimera 
»  jamais.  Elle  fe  retire  après  un  aveu  li  fincère  : 
«  Oronte  eff  un  peu  déconcerté,  mais  il  ne  perd 
«  point  efpérance. 

Acte  II. 

«  Arlequin ,  malgré  la  défenfe  qu’Eraffe  lui 
»  a  faite  de  fe  montrer  avant  fon  travefliffement 
«  en  Affrologue ,  ne  peut  réfifter  au  defir  qu’il 
“  a  de  parler  à  Colombine ,  pour  fçavoir  fi  elle 
»  lui  préféré  Trivelin.  Colombine  vient ,  elle 
Tome  I,  I 
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»»  n’eft  pas  trop  aife  de  le  voir  ,  parce  qu’elle 
»  aime  fon  rival.  Mais  elle  dilïimule  Ton  mécon- 
*>  tentement  :  elle  lui  demande  des  nouvelles 
»  d’Erafte ,  &  lui  dit  que  tout  abfent  qu’il  eft , 
«  il  eft  toujours  préfent  au  fouvenir  de  Julie . 
«  dont  il  eft  tendrement  aimé.  Arlequin  lui 
«  répond  qu’il  n’eft  plus  valet  d’Erafte ,  8c  qu’il 
«  a  trouvé  un  Maître  qui  vaut  infiniment 
«mieux.  Il  lui* dit  qu’il  eft  préfentement  au 
>»  fervice  du  grand  Aftrologue  Benifcraque , 
«  dont  le  pouvoir  eft  fans  bornes.  Il  fait  enten- 
«  dre  par-là  à  Coîombine  ,  que  fi  Trivelin  eft 
«  allez  téméraire  pour  lui  difputer  fon  cœur  , 
»  il  le  fera  danfer  au  milieu  des  airs  ,  par  le 
«fecours  de  quelques  Lutins,  que  fon  Maître 
«  lui  prêtera.  Coîombine ,  faille  d’effroi ,  prend 
»  le  parti  de  dilfimuler  ,  elle  lui  jure  qu’elle  ne 
«  peutfoufïrir  Trivelin,  &  qu’elle  n’aime  que 
«  lui.  Erafte  arrive  ,  toujours  déguifé  en  Jardi- 
«  nier  :  il  eft  en  colere  contre  Arlequin ,  8c  le 
»>  menace  tout  bas  de  le  punir  de  fa  défobéiffan- 
«  ce.  Arlequin  feignant  de  le  méconnoître ,  le 
«  prend  avec  lui  fur  un  ton  convenable  à  un 
»  homme  qui  eft  au  fervice  du  grand  Benifcra- 
»  que ,  8c  qui  n’a  affaire  qu’à  Lucas.  Arlequin 
«  fort  pour  s’aller  traveftir  :  le  feint  Jardinier 
«  apprend  de  Coîombine  que  Julie  a  refufé  la 
»  main  d’Oronte  ,  parce  qu’elle  aime  un  jeune 
«  Amant ,  qui  s’appelle  Erafte.  Le  faux  Jardi- 
«  nier  lui  dit  qu’il  fervira  Julie  dans  cet  amour , 
>>  autant  qu’il  dépendra  de  lui.  Julie  vient,  elle 
»  lui  témoigne  une  grande  envie  d’entretenir 
»  l’Aftrologue  avant  fa  mere ,  elle  prie  Lucas 
»  de  ne  point  l’abandonner ,  parce  qu’elle  craint 
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t*  ces  fortes  de  gens  qui  ont  commerce  avec  les 
•>  démons  ;  Erafle  la  met  adroitement  fur  le 
»  chapitre  de  fes  amours  fecrétes,  &  a  le  plaifir 
»  d’apprendre  qu’il  cil  aimé  au-delà  de  toutes 
»  fes  efpérances.  Il  lui  donne  la  main  pour  la 
«  conduire  auprès  de  Benifcraque  ,  dont  Dori- 
»  mene  attend  l’arrivée  avec  impatience. 

A  c’t  e  III. 

»  La  première  fcéne  de  ce  dernier  a&e  eft 
■»  entre  Trivelin  &  Arlequin  déguifé  en  Aflro- 
«  logue.  Arlequin  fait  tant  de  frayeur  à  Trive- 
»  lin ,  qu’il  l’oblige  à  lui  promettre  de  renoncer 
«  à  Colombine  ;  le  prétexte  que  le  feint  Benif- 
»  craque  prend  pour  exiger  de  Trivelin  cette  re- 
»  nonciation ,  c’eft  qu’il  a  pris  Arlequin  fous  la 
«  protection  ,  parce  qu’il  elt  à  fon  fervice.  Tri- 
»  velin  fe  retire  tout  tremblant ,  &  jure  de  ne 
»  plus  s’expofer  à  pareil  danger.  Dorimene  & 
«  Oronte  viennent  confulter  l’Aftrologue  ; 
«  Oronte  n’eft  pas  à  beaucoup  près  fi  crédule 
»  que  Dorimene.  Benifcraque  les  fait  retirer 
- j  tous  deux  ,  &c  veut  commencer  par  Colom- 
«  bine  ,  qui  demande  aulfi  à  le  confulter  :  Elle 
«fait  entendre  à  Benifcraque  qu’elle  a  deux 
•«  Amans ,  mais  qu’elle  n’en  aime  qu’un  :  elle 
«  ajoûte  qu’elle  elt  obligée  de  cacher  le  fecret  de 
«  fon  cœur ,  parce  que  le  Maître  de  celui  qu’elle 
«  n’aime  point  eft  dans  cette  maifon.  Elle  veut 
«  parler  de  Benifcraque ,  parce  qu’ Arlequin  lui 
»  a  dit  dans  le  premier  aéfce  ,  qu’il  s’eft  mis  au 
«  fervice  de  ce  célébré  Aftrologue.  Arlequin 
«  prend  le  change  ,  êc  croit  qu’elle  parle  de 
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«Trivelin,  qui  eft  au  fervice  d’Oronte.  Cette 
«  équivoque  donne  une  grande  joye  à  Arle- 
>>  quin ,  mais  il  eft  bientôt  détrompé.  Colombi- 
«  ne  lui  dit  que  c’eft  Trivelin  qu’elle  aime.  Ar- 
»  lequin  ne  peut  fe  contenir ,  il  jette  fa  barbe  & 
«  fa  robe  par  terre,  &  fe  fait  reconnoître  à  Co- 
jj  lombine ,  pour  cet  amant  à  qui  elle  a  l’injufti- 
»  ce  de  préférer  Trivelin.  Au  bruit  des  injures 
«  qu’il  dit  à  Colombine  /Dorimene  ,  Oronte 
jj  &  le  faux  Lucas  viennent  :  ils  font  fort  éton- 
9>  nés  de  trouver  Arlequin  au  lieu  de  Benifcra- 
5»  que.  D’abord  cette  balourdife  détruit  le  ftra* 
»  tagême  d’Erafte  -,  mais  tout  eft  bientôt  rac- 
«  commodé.  Oronte  apprenant  que  Julie  aime 
jj  Erafte  >  8i  voyant  cet  amant  aimé  travefti 
»  chez  fa  future  époufe ,  renonce  à  un  hymen  fl 
jj  dangereux  pour  lui  ,  &  Dorimene  après  un 
jj  tel  éclat ,  prend  fagememt  le  parti  de  confen- 
v  tir  au  mariage  de  fa  fille  avec  Erafte ,  à  qui  elle 
>j  promet  fon  amitié.  Arlequin  fe  trouve  feul 
jj  malheureux  ,  mais  il  n’en  peut  accufer  que 
sj  lui-même  j>.  Merc.  de  France ,  mois  de  Juin 
*1717.  II.  vol.  pag.  1438-144/. 

Arlequin  Aiys  ,  Parodie  en  trois  aétes, 
avec  des  agrémens  de  chants  8c  de  danfes  ,  de 
la  Tragédie  lyrique  de  ce  nom,  par  M.  Dominé 
que  y  repréfentée  à  la  Foire  S.  Germain  1710. 
imp.  dans  un  recueil,  â  Amfterdam. 

Arlequin  Atys ,  Parodie  en  un  a  été  ,  en 
profe  &  Vaudevilles,  de  la  Tragédie  lyrique 
d’Atys ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  P  aman  ,  le 
Mardi  22  Janvier  1726.  Paris ,  Briaflon, 

Arlequin  au  Banquet  des  fept  Sages,  Co¬ 
médie  Francoife  en  profe  8c  ç.n  trois  actes ,  avec 
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un  prologue  aufïi  en  profe ,  &  trois  divertine- 
mens ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Life ,  le 
Vendredi  iy  Janvier  1723.  non  imprimée,  6c 
fans  extrait. 

Cette  pièce  qui  étoit  attendue  depuis  long¬ 
temps  ;  6c  annoncée  avantagénfement ,  fit  une 
chute  très-précipitée*,  auffi  l'Auteur  du  Mercure 
fe  contenta  d’en  parler  dans  les  termes  fuivans. 
*  Les  Comédiens  Italiens  ont  repréfenté  le  1  j 
»  de  ce  mois,  (  Janvier  1723.  )  la  Comédie 
»  nouvelle  d’ Arlequin  au  banquet  des  fept  Sa¬ 
uges  ,  par  T  Auteur  de  Timon .  Cette  pièce  eft 

en  profe  ,  en  trois  a  des ,  avec  un  prologue  6c 
«  des  divertiffemens  ».  Mercure  du  mois  de 
Janvier  \yi$.p.  159. 

«  Arlequin  au  banquet  des  fept  Sages  ,  Co- 
«  médie  en  profe  de  M.  de  Life ,  attendue  de- 
^ puis  longtemps,  fut  repréfentée  le  15  Jan- 
^  vier  1723.  fur  le  Théâtre  des  Italiens  ;  il  s’en 
»  faut  beaucoup  qu’elle  ait  rempli  l’idée  qu’on 
v  s’en  étoit  faite  ,  fur  la  réputation  que  l’Auteur 
»  s’ert:  déjà  acquife,  par  fon  Arlequin  fauvage , 
»  6c  fon  Timon  mij'antrope.  On  ne  peut  nier 
«  qu’il  n’ait  fait  dans  fon  Banquet  une  dépenfe 
«  prodigieufe  d’imagination  *,  mais  elle  y  a  été  fi 
«  mal  placée  ,  que  pas  un  des  fpeélateurs  n’en 
«  a  été  fatisfair.  A  force  d’avoir  voulu  rendre 
«  fon  héros  un  homme  raifonnable  ,  il  le  fait 
«  fou  vent  tomber  dans  une  efpéce  de  bifarrerie 
«  &  d’extravagance.  La  morale  qu’il  débite  ,  6c 
99  qu’il  ne  ccfie  de  débiter  depuis  le  commence* 
”  ment  jufqu’à  la  fin ,  eft  plus  propre  à  être 
99  mife  dans  un  Traité  philosophique  ,  qu’à  pa- 
v  roître  fur  le  Théâtre.  M.  de  Life  y  a  fait  dans 

I  iij 
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la  fuite  plufieurs  changemens,  qui  ne  Pont 
»  pas  rendue  meilleure  :  on  s’eft  cependant  opi- 
niatré  à  la  jouer  Bibliothèque  Françoife ,  oa 

Hiftoire  littéraire  de  la  France  9  tome  I.  partie 
Ie  p.  Î40  &  141. 

Arlequin  au  défefpoir  de  ne  pas  aller  en 
prifon  y  Canevas  Italien  en  trois  a&es  ,  le  Mer¬ 
credi  11  Mai  1740.  Sans  extrait. 

Arlequin  amoureux  de  Coraiine>  fœur  de 
Scapin ,  qui  eft  Geôlier  d’une  prifon  >  fait  tout 
fon  poflible  pour  voir  fa  Maîtrefle  ,  que  ce 
Geôlier  tient  enfermée  dans  la  prifon.  Arle¬ 
quin  cherche  le  moyen  de  fe  faire  prendre  ,  & 
n’y  peut  réuffir  j  enfin  il  eft  arrêté  &  conduit 
dans  la  prifon  5  où  eft  Coraline  ,  mais  cette 
dernière  n’y  eft  plus.  Cette  pièce  eft  très  foible 
d’invention.  Note  de  M.  Riccoboni  le  per e. 

Arlequin  au  Parnajje ,  ou  la  Folie  de  Mel- 
pomene  >  Parodie  en  un  a&e  en  profe ,  mêlée  de 
vers  ,  avec  un  divertiffement ,  de  la  Tragédie  de 
Zaïre ,  par  M.  l’Abbé  Nadal  5  le  Jeudi  4  Dé¬ 
cembre  1731.  Paris ,  Briaffon.  Extrait ,  Mer¬ 
cure  de  France  5  mois  de  Dccemb.  1732.  L  vol*, 
p.  2667-2673. 

L’Extrait  du  Mercure  finit  par  les  réflexions 
fuivantes.  «  Au  refte  ,  tous  les  amateurs  des 
»  pièces  de  Théâtre  ont  été  furpris  que  l’Auteur 
v  d’une  idée  fi  neuve  ,  &  fi  fufceptible  de  traits 
«  comiques ,  l’ait  fi  négligemment  remplie  :  on 
«  diroit  qu’il  n’a  voulu  donner  qu’une  efquifle  , 
^pour  apprendre  aux  faifeurs  de  parodies  , 
qu’on  peut  s’écarter  des  fentiers  trop  battus 
»  dans  ce  genre  de  Comédie ,  qui  pourroit  être 
«  très-utile  ,  fi  l’on  ne  s’y  attachoit  plutôt  à 
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»j  divertir  qu’à  inflruire.  8c  à  corriger.  Nous 
»  n’avons  vu  depuis  plufieurs  années  que  très- 
«  peu  de  parodies  dignes  d’être  e/limées ,  telles 
»  font  Œdipe  travefii ,  Agnès  de  Chaillot  8c  le 
»  Mauvais  ménage.  La  plupart  des  autres  ne 
»  font  qu’une  imitation  fer  vile  des  Tragédies 
»  qu’elles  prétendent  tourner  en  ridicule  :  ce 
«  genre  eft ,  fans  contredit  le  plus  aifé ,  mais  il 
»  s’en  faut  bien  qu’il  foit  le  plus  eilimable  ,  8c 
»  le  plus  courru  ,  à  moins  qu’on  n’y  trouve 
»  quelque  heureux  incident  qui  attire  le  public, 
»  foit  par  la  beauté  du  fpeitacle,  foit  par  quel- 
»  que  chofe  de  bruyant ,  tel  que  la  fureur  dé 
»  Roland ,  &c  ».  Extrait  ci-dejfus  cité ,  pages 
2672  &  2673. 

Arlequin  au  S abat  ,  Pièce  en  trois  ailes 
de  M.  Romagnejt,  Mufique  des  divcrtilTemens 
du  fieur  de  la  Croix ,  reprefentée  au  Jeu  d’Oe- 
tave ,  au  mois  de  Février  1713.  non  imprimée , 
fans  extrait. 

Cette  pièce  eut  alfez  de  fuccés  ,  c’étoit  une 
rapfodie  très  paffable  de  fcénes  &  de  lazzis  de 
l’ancien  Théâtre  Italien. 

Arlequin  au  Sérail ,  Comédie  Françoife, 
en  profe  8c  en  un  aile ,  au  Théâtre  Italien  par 
M.  de  Sainfoix ,  le  Lundi  29  Mai  1747.  Paris  , 
Prault  fils.  Cette  pièce  étoit  précédée  d’un 
prologue  muet  ,  avec  un  divertilTement  ,  de 
Zéloyde ,  Tragédie  en  profe  &  en  un  aile  ,  & 
du  Double  déguifement ,  aufli  en  profe  8c  en 
un  aile ,  le  tout  du  même  Auteur. 

Arlequin  aux  ChtDnps  Elifées  ,  pièce  en 
trois  ailes  ,  à  la  muette  ,  avec  des  écriteaux  , 
reprefentée  le  Vendredi  15  Juillet  1710.  au  jeu 
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de  Doîet  &  La  Place  ,  affociés  avec  Bertrand  * 
imprimée. 

Quoiqu’on  ne  fut  pas  accoûtumé  à  voir  des 
pièces  pafiables  à  ce  fpeélacle  ,  on  peut  affuret* 
que  celle  ci  eft  encore  au-deffous  des  autres. 

Arlequin  aux  Enfers.  Voyez  Orphée  >  ou 
Arlequin  aux  Enfers. 

Arlequin  Barbet  ,  Pagode  &  Médecin , 
Pièce  Chinoife  en  deux  a&es  ,  en  monologues , 
mêlée  de  jargon ,  avec  un  prologue  ,  par  Mei¬ 
lleurs  Le  Sage  8c  à'Orneval  >  repréfentée  au 
mois  de  Février  1723.  à  la  foire  $.  Germain, 
parla  troupe  de  Reftier ,  non  imprimée. 

Prologue. 

Gille  ouvre  la  fcéne  d’un  air  très  embarraf- 
fé.  Il  eft  obligé  d’haranguer  le  public  ,  8c  d  an¬ 
noncer  que  la  troupe  n’a  point  de  pièces  à  lui 
donner  ,  attendu  que  les  Aéleurs  ne  croyant 
pas  être  reftrains  aux  monologues  feulement  , 
ne  fe  font  précautionnés  que  de  pièces  ordinai¬ 
res.  Pendant  qu’il  rêve  à  tourner  fon  compli¬ 
ment  5  Arlequin  arrive  avec  un  air  joyeux ,  en 
difant  qu’il  vient  de  trouver  chez  une  Beurriérd 
un  paquet  de  paperaffes  dont  le  titre  l’a  frappé. 
Ce  titre,  ajoute-t-il ,  eft.  Recueil  de  pièces  en 
monologues  &  à  la  muette ,  ledit  paquet  pefant 
deux  livres ,  à  trois  fols  fix  deniers  la  livre  >  le 
tout  pour fept  fols.  Ils  feuillétent  enfemble  ces 
papiers  ,  &  trouvent  parmi  ces  pièces  ,  Arle¬ 
quin  Barbet ,  Pagode  &  Médecin.  La  néceflîté 
où  ils  font  ,  les  détermine  à  la  jouer ,  &  le 
prologue  finit  par  l’exercice  des  Sauteurs. 
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Le  Prince  chi  Japon ,  amoureux  de  la  fiile 
du  Roi  de  la  Chine  , ‘engage  Arlequin  à  s’intro¬ 
duire  dans  le  Sérail ,  Arlequin  Te  déguife  en 
Barber ,  8c  enfuite  en  Pagode.  Sous  ces  deux 
traveftiffemens ,  il  trouve  le  moyen  de  remet¬ 
tre  à  la  Princeffe  une  lettre  ,  8c  le  portrait  de 
fon  Maître.  Il  faut  un  nouveau  ftratagême 
pour  fortir  du  Sérail  :  Arlequin  feint  qu’un  des 
reflorts  de  la  Pagode  eft  caffé ,  le  Roi  ordonne 
qu’on  l’emporte  pour  le  raccommoder.  C’eft 
ainfi  que  finit  le  premier  a  été. 

Acte  II. 


Arlequin  qui  a  appris  que  le  Médecin  du 
Roi  de  la  Chine  eil  mort ,  vient  revêtu  d’une 
robe  de  Médecin ,  accompagné  du  Prince ,  qui 
eft  déguifé  en  Apotiquaire ,  s’offrir  au  Roi , 
pour  remplir  ces  deux  places.  Ils  font  préfentés 
par  le  grand  Colao  Miniilre  8c  Favori  du 
Prince  ,  qui  les  reçoit  à  fon  fervice.  Ce  Mo¬ 
narque  fort  pour  aller  dîner ,  &  laiffe  le  pré¬ 
tendu  Médecin ,  &c  le  faux  Apotiquaire  avec  le 
Colao. 


SCENE  CINQUIE’ME, 

Le  Prince  ,  le  Colao  ,  Arlequin  ,  deux  Officiers  du  RoH 
ARLEQUIN. 


Il  va  donc  dîner  } 


Va  dînao. 


LE  COLAO. 
ARLEQUIN, 


Et  nous  ,  allons  *n  faire  autant  ? 


I  V 


2C2 


A  R 

L  E  COLAO. 

Convenio  ,  demeurao  ,  Medecinao  regardao  dinao  l’Eflté 
perao. 

ARLEQUIN. 

Comment  ma  charge  m’oblige  à  le  regarder  faire  ?  (  le 
Colao  lui  baragouine  à  Voreille  )  pour  prendre  garde  à  ce 
qu’il  a  mangé  ?  Et  que  m’importe  à  moi  qu’il  mange  trop  , 
&  qu’il  fe  crève  de  chofes  nuifibles  ? 

LE  COLAO. 

Ho  !  ho  !  {Il  lui  parle  à  Voreille .  ) 

ARLEQUIN. 

Plaît-il  ?  Comment  dites-vous  cela  ? 

LE  COLAO  lui  parle  à  Voreillel 
ARLEQUIN* 

Hé  bien  !  fi  le  Roi  venoit  à  mourir  ? 

LE  COLAO. 

Pertdao  le  Medecinao. 

ARLEQUIN* 

On  pend  le  Médecin  ?  Miféricorde  !  Ab  !  fur  ce  pied-là  , 
au  diable  la  charge.  (  Il  veut  oter  fa  robe  ,  le  Colao  Ven  empê¬ 
che  y  &  lui  parle  à  Voreille.  )  Quoi  !  il  ne  m’eft  pas  permis  de 
la  quitter.  (  Le  Colao  branle  la  tête.  )  Ah  !  miférable ,  qu’ai- 
je  fait  ?  (  le  Prince  l’encourage.  )  Cela  vous  eft  bien  aifé  à  dire, 
à  vous  ,  car  apparemment  les  Apotiquaires  s’en  tirent  les 
brayes  nettes. 

LE  COLAO. 

Non  fouettao, 

ARLEQUIN. 

On  fouette"  l'Apotiquaire  au  pied  de  la  potence  ?  Morbleu 
pourquoi  n’ai-je  pas  plutôt  choifi  d’être  Apotiquaire  ?  J’ea 
ferois  quitte  à  meilleur  marché  ,  &c. 

Ce  morceau  de  fcéne  que  l’on  met  ici  pour 
donner  une  idée  du  jargon  de  la  pièce ,  &  de 
la.façen  de  traiter  ces  monologues ,  eft  termi¬ 
né  par  l’arrivée  de  l’Ambafladeur  du  Japon , 
qui  vient  demander  la  PrinceiTe  de  la  Chine  e» 
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mariage  pour  le  Prince  fils  du  Roi  fon  Maître. 
Ce  dernier  fe  découvre ,  &  fe  jette  aux  pieds 
du  Roi  de  la  Chine. 

LE  ROI  riant. 

Ah  !  ah  !  ah  !  plaifantaou  ,  pardonnaou  ,  levaou  ,  diver- 
ti/Taou  ,  danfaou. 

ARLEQUIN  donnant  au  Roi  fa  robe  de 
Médecin  dont  il  l*  affuble. 

Tenez  ,  je  vbus  remets  ma  fouguenilie  de  Do&eur  ,  vou9 
pouvez  la  donner  avec  la  charge  à.  qui  bon  vous  femblera  $ 
car  pour  moi  je  n'aime  point  les  métiers  qui  font  pendre 
leurs  Maîtres.  (  donnant  la  main  à  une  Efclave .  )  Allons  * 
mariaou. 

Cette  pièce  eft  terminée  par  des  danfes  8c 
des  divertiffemens.  Extrait  manuferit. 

Arlequin  Barbier  paralytique  ,  Canevas 
Italien  en  un  aéte ,  le  Samedi  2  Janvier  1740. 
fans  extrait. 

Ce  font  quelques  fcénes  tirées  à  Arlequin 
amoureux  par  complaifance ,  8c  cela  compofe 
une  allez  mauvaife  farce.  Note  d’un  Anonyme. 

Arlequin  Baron  Allemand ,  ou  le  Triom¬ 
phe  de  la  Folie  ,  pièce  en  trois  aétes  &  en  Vau¬ 
devilles  j  par  écriteaux ,  avec  des  fcénes  muet¬ 
tes  j  douteufe  entre  Meilleurs  Le  Sage  ,  Fufe- 
lier  8c  èîOrneval ,  repréfentée  le  Mercredi  12 
Février  1 7 1 2.  au  jeu  de  la  Dame  Baron  ,  précé¬ 
dée  d’un  Prologue  intitulé  ,  Le  retour  d’Arle 
qu'm  à  la  Foire.  Paris  1712. 

Cette  pièce  n’a  ni  plan ,  ni  intrigue ,  ni  plai- 
lanteries }  8c  ne  s’elt  foutenue  que  par  le  jeu  des 
A éteurs ,  8c  fur-tout  de  Dominique,  qui  y  re- 
préfentoit  le  principal  rôle.  Voyéz  Retour  (le) 
d’ Arlequin  à  la  Foire. 

Arlequin  Baron  Suijje ,  Canevas  Italien  en 
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un  a&e  ,  le  Lundi  io  Décembre  1742,  Sant 
extrait. 

Ce  fujet  eft  tiré  d’un  autre  Canevas  Italien 
en  trois  ades ,  intitulé ,  Arlequin  feint  Baron 
Allemand.  Il  avoit  été  employé  dans  une  efpéce 
d’Opéra  Comique  intitulé  Arlequin  Baron  Al¬ 
lemand  ,  ou  Le  Triomphe  de  la  Folie .  Note 
Manufcrite . 

Arlequin  Belle;*ophon  ,  Parodie  en  un  ade, 
en  profe  &  Vaudevilles  ,  de  la  Tragédie  lyri¬ 
que  de  Bellerophon  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
Meilleurs  Dominique  &  Romagnefi ,  le  Vendre¬ 
di  7  Mai  1728.  Paris  ,  Briaffon.  Extrait  >  Mer¬ 
cure  de  France  >  mois  de  Mai  1728.  p.  1019* 
1031. 

Arlequin  Bohémienne  ,  Canevas  Italien  en 
cinq  ades  ,  le  Samedi  10  Septembre  1746* 
Ceft  le  même  fujet  des  Stratagèmes  de  l'A¬ 
mour. 

Arlequin  Bouffon  de  Cour ,  (La  Maggior, 
gloria  d'un  Grande  ,  è  il  vincer  fe  fteffo  ,  )  Ca¬ 
nevas  Italien  entrois  ades, le  Mercredi  20  Mai 
1716.  Cette  pièce  eft  très  -  plaifante  3  elle  eft 
tirée  dune  autre  intitulée,  (  Di  fpada  &  cap  a,  ) 
ceft-à-dire,  Tragi-Comédie  ,  parce  qu’il  y  en¬ 
tre  des  Princes  &  des  gens  d’une  médiocre  con¬ 
dition.  Extrait  imprimé ,  Ie  Lettre  fur  la  Co¬ 
médie  Italienne ,  page  3  0-34.  Paris  ,  Prault  pere. 

«  Lélio  devient  le  favori  de  fon  Roi  :  deux 
»  Miniftres  de  ce  Prince  font  jaloux  de  la  for- 
»  tune  du  nouveau  Favori ,  &  cherchent  toutes 
=»  les  occafîons  de  le  perdre.  Ils  découvrent 
»  qu’il  aime  fecrétement  Flaminia,  &  qu’il  en 
*  eft  aimé,  &  comme  le  Roi  s’eft  déclaré  Aman 


«  de  cette  même  Flaminia ,  ils  en  avertiffent  le 
»  Prince  >  qui  refufe  de  les  croire  fur  leur  paro- 
»  le.  Lélio  qui  n’ignore  pas  la  haine  que  lest 
»  deux  Minières  ont  conçue  contre  lui ,  s’avife 
«  de  préfenter  au  Roi  fon  valet  Arlequin ,  fous 
»  le  titre  de  Bouffon  fourd  &  muet.  Les  finge- 
»  ries  d’Arlequin  plaifent  fi  fort  au  Roi ,  qu’il 
»  lui  donne  fes  entrées  par  tout.  Comme  on  ne 
»  fe  défie  point  de  lui ,  il  fe  trouve  en  état  de 
»  voir  &  d’entendre  tout  ce  qui  fe  pafle  contre 
»  les  intérêts  de  fon  Maître  ,  &  par  les  avis 
*>  qu’il  lui  donne ,  de  faire  avorter  les  projets  de 
«  fes  ennemis.  Entre  plufieurs  fervices  qu’il  lui 
»  rend ,  en  voici  deux  des  plus  marqués.  Les 
«deux  Miniftres  confeillent  au  Roi  de  pro- 
«  pofer  à  Lélio  un  emploi  à  l’armée ,  efpérant 
«  que  ne  voulant  pas  s’éloigner ,  il  le  refufera 
»  &  que  ce  refus  fera  une  preuve  de  fon  amour. 

«  Lélio  entre  dans  le  moment ,  &  Arlequin  qui 
«  a  tout  entendu  ,  fe  fert  d’un  ftratagême  pour 
«  l’avertir  de  ce  qui  fe  pafle ,  fans  que  perfonne 
»  s’en  apperçoive  ;  pour  couvrir  fon  jeu  ,  & 
«  entre  differens  lazzis  qu’il  employé  ,  il  s'ap¬ 
proche  de  l’oreille  du  Roi  ,  &  y  bourdonne 
«  quelque  temps,  il  en  fait  de  même  aux  deux 
«  Miniftres ,  &  vient  enfuite  à  fon  Maître ,  à 
«  qui  il  dit  qu’il  ne  rifquera  rien  en  acceptant 
«  l’emploi  que  le  Roi  va  lui  propofer ,  parce 
«  que  ce  n’eft  qu’une  feinte.  Lélio  fuit  l’avis 
«  d’Arlequin ,  &  le  Roi  voyant  qu’il  ne  balance 
»  point  à  lui  obéir ,  reproche  aux  Miniftres  l’in-" 
«  juftice  de  leur  accufation. 

«  Ce  mauvais  fuccès  ne  les  rebute  point ,  au 
»  contraire  ,  ils  engagent  le  Roi  à  éprouver 
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»  d’une  autre  façon  la  fidelité  de  fon  Favori  ,  en 

*  le  menant  avec  lui  fous  les  fenêtres  de  Flami- 
»  nia.  Là  le  Roi  ordonne  à  Lélio  d’appeller  Fla- 
»  minia ,  &  de  lui  parler  comme  étant  fon 

*  Amant ,  8c  fe  cache  pour  entendre  leur  con- 
w  verfation.  Lélio  eft  au  défefpoir  de  cer  ordre  » 
»  il  voit  que  le  Roi  va  découvrir  fon  fecret , 
»  mais  Arlequin  a  encore  prévenu  ce  malheur, 
w  N'ayant  pû  joindre  fon  Maître,  pour  l’avertir 
9*  du  nouveau  piège  qu'on  va  lui  tendre  ,  il  a 
»  trouvé  le  fecret  d’inftruire  Flaminia  de  ce 
3*  qui  doit  fe  paffer  la  nuit  fous  fes  fenêtres; 
»  de  forte  que  lorfqu’en  tremblant  Lélio  parle 
»  d’amour  à  Flaminia ,  celle-ci  feint ,  jufqu’à  le 
»  traiter  avec  le  dernier  mépris.  Le  Roi  eft  char- 
32  mé  de  ce  qu’il  entend ,  mais  Lélio  qui  a  lieu 

de  croire  que  fa  Maîtreffe  eft  infidèle  ,  ne 
»  ménage  plus  rien ,  8c  s’emporte  contre  elle 
2^  avec  toute  la  violence  poffible.  Le  Roi  fe 
»  retire  fatisfait ,  8c  emmene  fon  Favori  3  en 
»  difant ,  c’eft  affez.  Lélio  ,  outré  de  jaloufie  > 
«répond  au  Roi  vivement*  fi  c’eft  affez  pour 

vous ,  ce  n’eft  pas  affez  pour  moi ,  dans  cette 
22  jolie  phrafe  Italienne  :  bafia  per  voi  *  ma  m 
22  per  me .  Enfin  le  Roi  découvre  la  tendreffe 
«  mutuelle  de  ces  deux  Amans ,  8c  par  un  excès 
22  de  générofité ,  confent  que  Flaminia  époufe 
22  Lélio  ,  qui  conferve  toûjours  auprès  de  ce 
2>  Prince  fa  place  de  Favori  Extrait  de  la 
Comédie  àC  Arlequin  bouffon  de  Cour ,  Pièce  Ita¬ 
lienne  *  tirée  de  ces  Comédies  Napolitaines 
qu’on  appelle  Di  capa  è  fpada  ,  ainfi  nommées 
parce  qu’il  y  entre  des  Princes  8c  des  gens  de 
médiocre  condition,  Mçreure  de  France ,  mois 
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de  Décembre  1739.  premier  vol .  fag.  2906- 
2908. 

Arlequin  Cabaretier  jaloux ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  quatre  aétes  ,  le  Lundi  6  Mars  1747. 
Sans  extrait.  Cette  pièce  ne  fut  jouée  qu’une 
fois. 

Arlequin  camarade  du  Diable ,  Comédie 
Françoife  en  trois  a  êtes ,  mêlée  de  fcénes  Ita¬ 
liennes.  Le  canevas  du  premier  aéte  eft  de  M. 
Riccoboni  le  père ,  8c  la  pièce  écrite  par  M.  de 
S.  Jorry  ;  le  Mardi  4  Mars  1722.  imp.  Œuvres 
mêlées  de  cet  Auteur  ,  tome  IL  Amfterdam ,  ♦ 
(  Paris,  Didot ,  )  1733.  in-i 2.  Jouée  fans  fuccès 
deux  ou  trois  fois. 

Arlequin  Cartouche  .  Canevas  Italien  en 
cinq  actes  de  M.  Riccoboni  le  pere ,  le  Lundi 
20  Octobre  1721.  Sans  Extrait. 

»  Arlequin  Cartouche ,  Comédie  Italienne  en 
»  cinq  aétes ,  fans  nœud ,  8c  fans  autre  dénoue- 
«  ment  que  la  prife  de  ce  voleur.  Ce  font  des 
«  tours  de  filoux ,  dont  on  a  çompofé  plufieurs 
»  fcénes  coufues  précipitan/ent  les  unes  aux 
»>  autres ,  pour  prévenir  une  pièce  fous  le  même 
»  titre  affichée  pour  le  Théâtre  François.  On  a 
«  tant  parlé  de  Cartouche,  que  perfonne  n’igno- 
«  re  que  c’eft  le  nom  d’un  jeune  homme  d’en- 
«  viron  vingt- fix  ans  ,  chef  d’une  bande  de 
«  voleurs ,  fameux  par  quantité  de  vols  8c  de 
«  meurtres,  8c  plus  encore  par  fon  adreffe,  fon  • 
9>  courage  ,  8c  fes  fubterfuges  à  fe  fouftraire  aux 
*»  pourfuites  de  la  ju/lice  ,  qui  s’eft  fauve  plu- 
3>  fieurs  fois  des  prifons  8c  des  mains  des  Ar- 
”  chers ,  qu’on  pourfuivoit  depuis  longtemps  , 

«  8c  qui ,  en  dernier  lieu ,  depuis  qu’il  elt  pris  , 
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»  (  ce  fut  le  Mardi  14  Octobre  1721.  qu’il  fut 
»  arrêté,  )  à  fait  des  efforts  incroyables  pour  for- 
»  tir  de  fon  cachot ,  pendant  la  nuit ,  lui  deu* 
«  xiéme ,  quoiqu’il  eut  les  fers  aux  mains  &  aux 

pieds ,  après  avoir  percé  deux  murs ,  &  tra- 
w  verfé  deux  latrines  &  une  cave  ;  il  étoit  par- 
”  venu  jufques  dans  la  boutique  d’un  artifan  à 
»  plein  pied  de  la  rue ,  ou  il  fut  découvert  &  re- 
V  pris  auffitôt ,  (  &  rompu  vif,  le  26  Novembre 
»  1 72 1 .  )  La  Comédie  de  Cartouche  a  été  jouée 
”  pour  la  première  fois,  le  Lundi  20  Octobre 
”  1721.  furie  Théâtre  du  Palais  Royal.  On  l’a 
wceffée  après  treize  repréfentations  très- nom- 
^breufes  Mercure  du  mois  de  Novembre 
1721.  p.  125-126. 

Voyez  Cartouche  ,  Comédie  Françoife  de 
M.  Le  Grand. 

Arlequin  Chaffeur ,  ou  Le  fervice  mal  ré- 
compenfé ,  Pantomime  repréfentée  par  la  Gran¬ 
de  Troupe  Etrangère  ,  à  la  Foire  S.  Germain  » 
le  Vendredi  3  Février  1747* 

Arlequin  Chirurgien  de  Barbarie ,  Parade 
compofant  la  première  partie  du  premier  aéte 
de  l’Hiftoire  de  YOpéra  Comique  ,  ou  les  Méta¬ 
morphoses  de  la  Foire ,  de  M.  Le  Sage  ,  Mer¬ 
credi  27  Juin  1 756. 

Deux  hommes  amènent  Scaramouche  ,  Offi¬ 
cier  François ,  bleffé  à  la  bataille  de  Parme , 
d’un  coup  de  fufïl ,  dont  la  baie  lui  eft  demeurée 
dans  le  corps.  Dans  quel  endroit ,  demande  Ar¬ 
lequin  ,  qui  eft  le  Chirurgien*  Dans  le  bras 
droit  3  répond  Scaramouche.  Arlequin  fans 
héfiter  ,  lui  coupe  habilement  le  bras  droit , 
pour  extirper  dit-il,  la  caufe  du  mal.  Scara- 
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mouche  Ce  plaint  que  la  baie  eft  paffée  dans  le 
bras  gauche  :  Arlequin  ne  balance  pas  ,  &  fait 
ilne  nouvelle  amputation  :  il  lui  coupe  fuccefli- 
vement  les  deux  cuiffes  eu  la  baie  étoit  réfugiée. 
Lorfque  Scaramouche  eft  ainfi  mutilé ,  on  l’em¬ 
porte  ,  la  parade  finit,  8c  des  crieurs  paroif- 
fent ,  qui  invitent  les  paffans  à  entrer  dans  le 
Jeu.  Les  rôles  de  ces  derniers  étoient  remplis 
par  Rebours  ,  8c  la  Demoifelle  Lombard. 
Drouillon  jouoit  le  perfonnage  d'Arlequin ,  8c 
Le  Febvre  ,  celui  de  Scaramouche.  Extrait 
Manuscrit. 

Arlequin  Cocu  imaginaire ,  (  il  Cornuto  \er 
opinion  e.  )  Canevas  Italien  en  trois  a  êtes ,  le 
Mardi  10  Novembre  1716.  fans  Extrait.  On  die 
que  Moliere  a  tiré  de  cette  pièce  le  fuiet  de  fort 
Cocu  imaginaire ,  fi  cela  eft  vrai ,  on  peut  dire 
que  l’original  n’a  pas  eu  le  meme  fuccès  que  la 
copie ,  car  cette  Comédie  n’a  pas  été  reprife 
depuis. 

Arlequin  Compétiteur  de  Lélio  Maître 
difirait ,  ou  Lélio  amant  difirait ,  (  Lo  Smemo - 
riato  ,)  Canevas  Italien  en  trois  aéles ,  le  Same¬ 
di  6  Juin  1716.  Cette  pièce  eft  moderne  ,  8c 
tirée  de  la  Comédie  du  Difirait  ,  de  M.  Re * 
gnard .  Note  Manufcrite. 

«Paflbns  au  fixiéme  jour  (  du  mois  de  Juin 
«  1716.  )  La  Comédie  que  les  Comédiens  Ita- 
«  liens  repré fenterent ,  avoit  pour  titre,  Lélio 
«  Amant  difirait .  Celui  de  Lélio  qui  manque  de 
”  mémoire  lui  conviendroit  mieux.  Cette  pièce 
99  eut  quelque  fuccès  ,  mais  ils  en  font  redeva- 
99  blés  à  Lélio ,  qui  y  joua  fort  bien ,  car  la  pièce 
*>par  elle -meme  ne  vaut  pas  gtand’chofe  ** 
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fécondé  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne ,  p.  lôi 
Paris ,  Prault  pere. 

Arlequin  condamné  à  mort  par  converfa - 
tton  y  (ljole  9  )  (  C’eft  le  nom  de  la  principale. 
Aétrice  de  cette  pièce,  )  Canevas  Italien  en  $ 
aétès  ,  ancien  ,  &  farts  nom  d’Auteur ,  le  Lundi 

12  Octobre  1716.  Sans  Extrait . 

«  Par  les  fourberies  de  Scapin  ,  un  inconnu 
eft  mis  en  prifon ,  foupçonné  d’être  un  Efpion,. 
»  attendu  qu’on  lui  a  pris  dans  fa  poche  le  plan 
»  des  fortifications  de  la  ville.  Ce  plan  lui  a  été 
gliffé ,  fans  qu’il  s’en  foitfapperçu.  Arlequin 
»eft  enveloppé  dans  cette  accufation,  &  par 
»  fes  répcnfes  naïves  ôc  balourdes ,  il  eft  con- 
damné  à  perdre  la  vie.  Enfin  l’Etranger  eft 
»  reconnu  pour  le  fils  du  Gouverneur  de  la 
Ville»,  ôte.  Note  de  Æ  Riccoboni  le  pere. 
Arlequin  Corfaire  Afrtquain  ,  Canevas 
Trançois,  de  M.  Coutelier ,  en  cinq  actes , 
en  Italien ,  &  repréfenté  le  Mercredi  j  Janvier 
J718. 

Acte  I. 

«Lélio  amoureux  de  Sil via,  fille  de  Panta- 
»  Ion ,  informé  qu’on  va  la  marier  à  un  nommé 
»  Mario  que  l’on  attend  pour  terminer  ,  fe 
»  rend  auprès  de  la  maifon  du  pere  de  fa  Mai- 
»  treffe ,  qui  eft  fituée  aux  environs  de  Livour- 
»  ne  ,  afin  d’empêcher ,  s’il  eft  poflible ,  l’exécu- 
»  tion  de  ce  mariage.  Trivelin  valet  de  Panta- 
»  Ion  ,  qui  eft  dans  les  intérêts  de  Lélio  ,  fe  ferc 
»  d’un  ftratagême  ,  c’eft  de  le  préfenter  à  fon 
»  Maître  fous  le  nom  de  Mario  fon  gendre. 
»  Pantalon  après  avoir  marqué  le  plaifir  qu’il  & 
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b  de  Ton  arrivée ,  lui  demande  des  nouvelles  de 
)>  fa  famille.  Lélio  qui  n’a  pas  eu  le  temps  de 
«  fe  préparer  fur  les  queflions  qu’on  pourroit 
>»  lui  faire ,  y  répond  au  hazard,  &  d’une  ma- 
=>  niére  embarrafiëe.  Pantalon  qui  ne  s’en  eft 
»  point  appeiçû  ,  fait  venir  Silvia  fa  fille,  8c 
»  lui  apprend  l’arrivée  de  Mario  :  mais  elle  qui 
«  n’aime  que  Lélio  ne  veut  point  entendre  au 
»  mariage  qu’on  lui  propofe,  8c  le  refufe  tour 
«  net.  Pantalon  cependant ,  fur  le  confeil  de 
«  Trivelin ,  fait  avancer  Lélio ,  mais  Silvia  à  qui 
»  l’on  a  dit  que  c’eft  Mario  ,  lui  tourne  le  dos, 
»  8c  refufe  de  le  voir ,  8c  de  lui  parler  ,  jufqu’à 
«  ce  que  le  reconnoifiant  à  fa  voix  ,  elle  fc  re- 
»  tourne ,  8c  alors  feignant  adroitement  d’avoir 
»  changé  de  fentiment ,  elle  confent  de  faire 
»  ce  que  fon  pere  demande  d’elle. 

Acte  IL. 

»  Tout  fernble  concourir  à  la  fatisfaéKon' 
«  des  deux  Amans ,  par  la  réfolution  que  prend 
«  Pantalon  de  les  marier  le  même  jour ,  lorf- 
«  qu’ils  font  troublés  par  l’arrivée  de  Mario. 
»  Arlequin  fon  valet ,  qui  l’a  devancé  avec  fa 
«  valife ,  reconnoît  en  arrivant  Trivelin ,  à  qui 
«  il  apprend  qu’il  eft  au  fervice  de  Mario.  Tri- 
»  velin  voyant  la  conféquence  qu’il  y  a  que  ce- 
«  valet  ne  foit  point  vû  de  Pantalon ,  lui  per- 
*  fuade  de  s’en  retourner  à  Livourne  retrouver 
«  fon  Maître ,  afin  de  lui  fervir  d’efcorte  con- 
»  tre  les  Corfaires ,  qui  font  efclaves ,  ou  tuenr 
«  ceux  qu’ils  rencontrent.  Mais  Arlequin  ef- 
w  frayé  refufe  d’y  aller.  Pour  l’y  engager.  Tri- 
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»  velin  lui  donne  un  palfeport  ,  &  Lélio  dfc 
n  l’argent ,  ce  qui  le  fait  partir,  mais  en  même 
fi  temps  ne  lui  ôte  pas  fa  frayeur.  Lélio  con- 
»  jure  Trivelin  de  preffer  fes  notes  autant  qu'il 
a  pourra  j  &  voyant  venir  Pantalon ,  il  fe  retire. 
«Celui  ci  apprend  à  Trivelin,  qu’allant  à  Li- 
•w  vourne  ,  il  a  trouvé  un  autre  Mario  >  à  qui 
«  pourtant  il  ne  s’eft  point  découvert ,  &  que 
a  ce  prétendu  Mario  cherchoit  un  valet  qu’il 
«  avoir  perdu  dans  le  chemin.  Trivelin  qui  ne 
fi  fonge  qu'aux  intérêts  de  Lélio  ,  dit  à  Panta- 
«  Ion  qu’il  a  vu  ce  valet ,  &  qu’il  va  Tappeller 
«  pour  tirer  de  lui ,  fi  l’on  peut,  quelques  éclair- 
«  ciffemens.  Il  fait  connoître  en  même  temps, 
«  par  un  à  parte  ,  qu’il  a  befoin  de  fe  fervir 
«  de  la  balourdife  d’Arlequin ,  &c  de  fon  igno- 
«  rance  ,  pour  confirmer  tout-à-fait  Pantalon 
*>dans  l’opinion  que  Lelio  eft:  le  vrai  Mario. 
«  Cependant  Trivelin  rencontre  Lélio ,  à  qui  il 
*>  confeille  d’aller  trouver  Pantalon ,  &  de  bien 
«  foûtenir  fon  peffonnage.  Lélio  s’avance  en 
n  effet  d’un  air  gai  &  content ,  mais  Pantalon  ; 
«  que  la  rencontre  de  l’autre  Mario  rend  incer- 
«  tain ,  le  reçoit  d’un  air  embarraffé.  Trivelin 
«  qui  revient ,  le  tire  de  fon  inquiétude ,  en 
«  amenant  Arlequin  avec  lui.  Lélio  lui  parle 
«  comme  s’il  étort  à  fon  fervice  ,  &  Arlequin  à 
n  qui  Trivelin  avoir  donné  le  mot ,  en  venant, 
fi  lui  répond  de  même  ,  ce  qui  fait  croire  à 
a  Pantalon  quec’eltlà  le  vrai  Mario.  Lélio  de- 
ii  mande  où  eft  fa  valife ,  &  fçaehant  qu’elle  eft 
«  à  l’Hôtellerie  ,  il  ordonne  a  Arlequin  de 
n  l’apporter,  &  fur  le  refus  qu’il  fait  d’y  aller 
>»  feul ,  par  la  peur  qu’il  a  des  Corfaires ,  Trive- 
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»  lin  confeille  tout  bas  à  Lélio  de  l’y  mener ,  etc 
»  lui  faire  bien  donner  a  boire  8c  a  manger ,  &ç 
»  pendant  ce  temps-là  ,  de  prendre  dans  la  va- 
v  lil'e  ce  qui  peut  achever  de  prouver  le  nom 
»  8c  la  qualité  qu’il  fe  donne.  Lélio  fuivant  cet 
»  avis ,  fort  avec  Arlequin  ,  en  fe  lervant  au- 
»  près  de  Pantalon ,  du  prétexte  de  la  peur  qu’il 
»  a  des  Corfaires.  A  peine  font  ils  fortis ,  que 
»  Mario  arrive  ,  falue  Pantalon  ,  8c  demande 
»  à  voir  celle  qui  lui  eft  deftinée  pour  femme. 

Le  bon  homme  lui  dit  qu’il  n'y  a  pas  moyen  , 
’>  pour  le  préfent ,  qu’au  refte ,  comme  il  ne  l’a 
»  jamais  vû  *  avant  toutes  chofes  >  il  faut  des 
«  lettres  de  fon  pere  pour  le  faire  connoître. 
»  Mario  l’aflure  qu’il  en  a ,  mais  que  n’ayant 
»  pas  encore  retrouvé  fon  valet  Arlequin ,  qui 
’>  eft  chargé  de  fa  valife ,  il  ne  peut  fatisfaire 
»  préfentement  à  ce  qu’il  lui  demande  ,  8c  fort 
»  en  difant  qu’il  va  le  chercher  ,  &  qu’il  revien- 
»  dra  aufütôt  qu’il  l’aura  trouvé.  Pantalon  fe 
»  reproche  de  n’avoir  pas  demandé  pareille- 
«  ment  à  l’autre  Mario  des  Lettres  de  créance  » 
»  puifque  c’elt  le  feul  moyen  d’éclaircir  le  doute 
«  qui  lui  refte  à  ce  fujet ,  &  dans  le  temps  ,  il  fe 
»»  promet  bien  de  réparer  cette  faute ,  dès  qu’il 
»>  le  verra.  Lélio  fe  préfente  en  difant  tout  bas  à 
»  Trivelin  ,  qu’il  a  trouvé  dans  la  valife  ce  qu’il 
»  y  cherchoit.  Pantalon  ne  manque  pas ,  dès 
»  qu’il  l’apperçoit ,  de  lui  demander  des  lettres. 
»  Lélio  les  lui  préfente ,  en  lui  difant  que  l’em- 
«  preffement  qu’il  avoir  de-  voir  fa  MaîtreiTe , 
”  le  lui  avoit  fait  oublier  la  première  fois.  Pan- 
»  talon  ne  doutant  plus  ,  après  les  avoir  lues , 
”  qu’il  ne  fojt  le  vrai  Mario ,  le  fait  conduire 
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«  par  Trivelin  dans  fa  maifon  3  en  le  comblant 
«  d’honnêtetés  ôc  de  civilités.  Cependant  le 
«  vrai  &  malheureux  Mario ,  qui  n’a  pu  trou- 
«  ver  fon  valet ,  revient  trouver  Pantalon  :  Ce- 
«  lui  ci  bien  loin  de  le  croire ,  fe  moque  de  lui , 
«  lui  dit  qu’il  n’e/l  point  Mario  ,  ôc  que  le  vrai 
»  Mario  e/t  dans  fa  maifon.  Mario  a  beau  pro- 
«  teiler  que  c’e/l  un  impofieur ,  qui  a  pris  fon 
J»  nom  ,  mais  qu’il  n’en  peut  avoir  de  preuve; 
«  il  fe  trouve  confus  à  la  vue  des  Lettres  que 
w  Pantalon  lui  préfente  y~  ôc  que  Lélio  lui  a 
»  laiffées.  Mario  revenu  de  fa  furprife  3  ôc  les 
«  reconnoiffans  pour  les  mêmes  qui  étaient 
«  dans  fa  valife  ,  lui  protefte  qu’elles  lui  ont  été 
«  volées  ;  ôc  pour  faire  voir  qu’il  n’e/l  point  i  n 
«  fourbe  ,  il  lui  montre  les  anciennes  qu’il  a  re- 
«  eues  de  lui  5  ôc  que  par  bonheur  il  porto,  t  fur 
«  lui.  Pantalon  les  prend ,  ôc  ne  pouvant  les 
«  méconnoïtre  pour  les  fiennes ,  retombe  dans 
«  une  plus  grande  perplexité  que  celle  où  il  étoit 
«  d’abord  :  fon  embarras  redouble  ,  il  ne  fçait 
«  ce  qu’il  doit  faire  ;  il  voudroit  le  mener  chez 
«lui,  ôc  chaffer  celui  qui  y  e/l ,  mais  Trivelin 
«  qui  le  voit  pencher  de  ce  côté  là  ,  lui  con- 
«  feille  de  les  chaffer  plutôt  tous  deux ,  jufqu’à 
«  ce  qu’il  foit  parfaitement  éclairci  fur  leur  fu- 
«  jet.  Pantalon  trouve  cet  avis  bon ,  ôc  rentre 
«  chez  lui  pour  le  fuivre.  Mario  veut  y  entrer 
«  aulïi ,  mais  il  en  e/l  empêché  par  Trivelin, 

«  Celui-ci  fur  la  violence  que  Mario  veut  faire, 

«  appelle  au  fecours  ,  e/l  joint  par  Scaramou- 
«  che  qui  l’aide  à  le  chaffer  ,  ôc  lui  ferme  la 
«porte  au  nez.  Mario  feul  fe  plaint  de  fon 
«  mauvais  fort ,  ôc  jure  de  fe  venger  de  l’impof- 
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»»  tcur  ,  en  faifant  connoïtre  à  Pantalon  qui  il 
«  e/t ,  d’une  manière  fi  claire ,  qu’il  n’en  pourra 
»  douter. 

Acte  III. 

«Pantalon ,  fuivant  le  confcil  que  lui  a  donné 
«Trivelin  ,  congédie  Lélio  ,  en  lui  difant  que 
«  comme  il  fe  trouve  un  autre  Mario ,  qui  a  des 
«  preuves  femblables  aux  Tiennes  ,  il  ne  peut 
«raifonnablement  lui  donner  la  préférence ,  8c 
«  le  garder  chez  lui ,  qu’il  n’ait  été  inftruit  de 
«  la  vérité  :  Lélio  feignant  de  prendre  la  chofe 
«  avec  hauteur  &  avec  fierté ,  fort  8c  lui  pro- 
«  telle  de  chercher  celui  qui  a  eu  la  hardielTe 
«  de  prendre  fon  nom ,  8c  de  l’en  faire  repentir  : 
«  mais  le  chagrin  que  ce  contre-temps  lui  caufe, 
«  8c  qu’il  a  laide  voir  en  s’en  allant ,  ne  laide  pas 
«  de  difpofer  Pantalon  en  fa  faveur  :  d’un  autre 
»  côté ,  pour  faire  croire  à  Pantalon  que  Mario 
«  eft  Lélio  ,  Scapin  valet  de  ce  dernier,  &  con- 
»  nu  pour  tel  du  bon  homme  vieillard ,  fe  laide 
«voir  à  lui ,  par  l’ordre  de  Trivelin  ;  mais  en 
«  faifant  femblant  de  ne  pas  vouloir  être  vû ,  8c 
«  fans  fe  laiffer  aborder.  Pantalon  qui  ne  man- 
«  que  pas  de  donner  dans  le  panneau  ,  raconte 
«  à  Trivelin  ce  qu’il  vient  de  voir ,  8c  Trivelin 
«  de  fon  côté ,  le  confirme  dans  cette  opinion  , 
«  en  lui  difant  d’un  air  fâché  ,  qu’il  a  découvert 
«  que  ce  Lélio  amant  de  fa  fille  ,  étoit  dans  le 
«  voifinage.  Sur  cela  ils  prennent  des  mefures, 
«  &  comme  Trivelin  dit  qu’il  croit  Silvia  feule 
»  capable  de  les  tirer  d’embarras ,  Pantalon  la 
«  fait  venir ,  8c  en  même  temps  donne  ordre  à 
»  Trivelin  d’aller  chercher  les  deux  Mario.  Ma~ 
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»  rio  arrive ,  &  voyant  celle  qui  lui  e/l  de/linéet 
redouble  Tes  in/lances.  Pantalon  autant  inté- 
refle  ,  ôc  plus  curieux  que  lui  de  découvrir  ce 
«  qu’il  veut  fçavoir ,  demande  à  fa  fille  lequel 
«  des  deux  elle  choifiroit ,  fi  on  lui  en  donnait 
«  la  liberté  *,  Elle  ,  fans  héfiter ,  répond  que  c’eft 
«  celui  qui  e/l  préfent,  n’ayant  pour  l’autre  que 
»  de  laverfion  ,  ôc  ne  le  recevant  pour  Epoux 
que  par  obéiffance.  Mario  tranfporté  de  joie, 
«  fe  jette  à  fes  genoux  ,  ôc  lui  baifant  la  main , 
w  lui  témoigne  fa  reconnoiflance  dans  les  ter- 
«  mes  d’un  Amant  aimé.  Mais  que  les  apparen- 
»  ces  d’une  femme  font  trompeufes  j  c’étoit  par 
9»  cette  même  déclaration ,  que  Silvia  prétend  oit 
»  donner  l’exclufion  à  Mario  3  car  Pantalon  fça- 
«  chant  le  goût  dont  fa  fille  étoit  prévenu  pour 
»  Lélio  >  conclut  de  cet  aveu  fi  favorable ,  que 
w  Mario  étoit  Lélio,  Il  le  fait  retirer  fur  le 
»  champ  d’auprès  de  fa  fille ,  le  traite  de  fourbe, 
33  &  dit  à  Silvia  que  c’e/l-là  cet  amant  qu’elle 
wvoudroit  bien  faire  paffer  pour  Mario,  ils 
33  veulent  parler  tous  les  deux  ,  mais  Pantalon 
33  ne  veut  point  les  écouter:  enfin  Arlequin  qui 
furvient ,  achève  de  confondre  Mario  :  celui- 
3>  ci  dit  à  Pantalon  ,  que  fon  valet  que  voilà ,  lui 
>3  témoignera  qui  il  e/l ,  mais  Pantalon  toujours 
>3  prévenu  contre  lui ,  dit  qu’il  fçait  que  ce  valet 
33  e/l  au  fervice  de  Mario ,  ôc  que  par  confé- 
33  quent  il  n’eft  point  à  lui.  Mario  outré  ,  or- 
33  donne  à  Arlequin  de  parler  :  Arlequin  fait  un 
33  imbroglio ,  ôc  finit  par  déclarer  qu’il  ne  fçait 
33  pas  pourquoi  on  lui  fait  toutes  ces  que/lions , 
33  puifqu’il  ne  peut  dire  autre  chofe  ,  finon  qu’il 
33  eft  valet  du  Seigneur  Mario.  Cependant  Lélio 

**  qui 
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»  qui  obferve  toujours  de  loin  ce  qui  fe  pal- 
»  fe ,  craignant ,  de  même  que  Silvia ,  que  tout 
»  ceci  ne  tourne  mal  pour  eux  ,  &  auïïi  pour 
«% empêcher  l’éclaircifTement  qu’il  appréhende , 
»  s’avance  l’épée  à  la  main  ,  &.demande  qui  eft 
»  celui  qui  ofe  fe  dire  Mario  ?  A  rlequin  à  la 
»  vue  de  l’épée  nue,  s’enfuit.  Pantalon  fait  re- 
»  mettre  l’épée  dans  le  foureau  à  Léüo ,  &  le 
»  préfente  à  fa  fille ,  comme  le  véritable  Mario  » 
«  laquelle  continuant  la  feinte  ,  le  refufe.  Pan- 
»  talon  piqué  de  la  défobéiffance  de  fa  fille ,  fe 
«  met  en  colere  ,  &  l’obligeant  à  donner  fa 
»  maint»  malgré  elle  en  apparence  à  Lélio , 
»  qu’il  nomme  toûjours  Mario  ,  il  les  fait  com- 
»  me  par  force  entrer  dans  fa  maifon.  Mario  a 
»  beau  pro telle r  qu’il  eft  le  vrai  Mario  ,  c’ell 
»  toiijours  inutilement ,  &  il  refie  feul  défefpé- 
»  ré ,  peflant  contre  fon  valet  Arlequin  ,  d’avoir 
»  dépofé  pour  un  autre.  Dans  le  moment  il 
«  l’apperçoit  ,  &  court  après  lui  l’épée  à  la 
»  main ,  pour  le  punir  de  fa  trahifon. 

A  c  x  e  I V. 

»  Pantalon  charmé  d’avoir  ,  félon  lui,  décou- 
»  vert  le  véritable  Mario,  dit  à  Lélio  de  ne  fe 
»  point  mettre  en  peine ,  qu’il  a  fçu  que  l’autre 
»>  Mario  eil  un  certain  Lélio  qui  en  veut  à  fa 
«  fille ,  mais  que  pour  le  punir  de  fa  témérité  , 
«  il  veut  terminer  fous  fes  y'eux  ,  &  à  la  barbe 
»  de  fon  Rival  ,  fes  noces  avec  Silvia.  Lélio  au 
i>  comble  de  la  joie  par  ces  paroles,  tort  en  af- 
»  furant  Pantalon  d’une  éternelle  reconnoiffan- 
i>  ce  ;  cependant  Mario  peu  fatisfait  d’avoir 
Tome  I.  K 
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*>  châtié  Ton  valet  en  particulier ,  remmené  en- 
»  core  à  Pantalon  ;  &c  là ,  à  l’aide  d'une  fécondé 
baftonnade ,  lui  fait  avouer  que  l’Impofteur 
33  qui  prend  fon  nom  ,  eft  un  fripon  qui  a  forcé 
”  fa  valife  ,  &  qui  y  a  enlevé  les  lettres  dont  il 
"  s’autorife.  Pantalon  né  pouvant  croire  Lélio 
«  capable  d'une  telle  action,  refufe  d’ajouter  foi 
»  à  ce  que  dit  Mario  ,  ce  qui  fait  que  celui  ci 
»  dit  qu'il  va  chercher  l’impoileur ,  &  dévelop- 
»  per  ce  cahos  ,  en  lui  faifant  confeffer  à  lui- 
^  même  la  vérité  de  ce  qu’il  vient  d’avancer. 
«  Pantalon  dit  que  c’eft  le  mieux  qu’il  puifle 
w  faire ,  &  que  fur  cela  il  verra  à  quoi  fe  déter- 
«  miner.  Ils  s’en  vont  chacun  de  leur  côté. 
«  Arlequin  feul  fe  lamente  fur  l’état  miférable 
33  où  il  eft  réduit.  Trivelin  qui  furvient ,  apprend 
»  de  lui  le  fujet  de  fon  chagrin  ,  &  réfolu  de 
^  mettre  tout  à  profit ,  il  confeille  à  Lélio  qui 
w  vient  les  joindre  ,  de  donner  la  baftonnade  à 
^  Arlequin ,  de  lui  donner  de  l’argent ,  &c  de 
«  s’en  aller  enfuite.  Ce  qu’il  fait  peu  après: 
Trivelin  appercevant  Pantalon  ,  lui  dit  qu’il 
vient  d’apprendre  de  ce  valet ,  que  ce  qu’il 
w  a  dit  tantôt  en  fa  préfence ,  eft  une  fauffeté  , 
^  que  Lélio  fon  Maître  lui  a  arrachée  par  la 
douleur  des  coups  de  bâton ,  dont  il  a  chargé 
33  fon  dos,  Sc  qu’enfui  te  il  lui  a  donné  de  Par- 
gent  j  en  meme  temps  il  fe  tourne  vers  Arle- 
«  quîn ,  qui  convient  de  tout  ce  que  Trivelin 
vient  de  dire  ,  ainfi  voilà  encore  Pantalon 
^  prefqu’auffi  en  doute  qu’il  étoit  ,  quoique 
»  cependant,  jftus  penché  pour  Lélio.  Mais  ne 
33  fçaehant  au  fonds  à  quoi  fe  déterminer  ,  lorf- 
qu’il  voit  ces  deux  Rivaux  arriver  par  diffé- 
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»  rens  endroits  ,  &  mettre  fur  le  champ  lepee 
«  a  la  main  :  comme  il  voudroit  bien  que  le 
«  vrai  Mario  ne  périt  pas  dans  le  combat ,  8c 
»  qu’il  ne  fçait  comment  faire ,  il  demande  coi>, 
«  feil  à  Trivelin  fur  cela:  Trivelin  lui  propofe  , 
«  pour  empêcher  le  duel  d’en  emmener  un  des 
»  deux  dans  la  maifon.  Pantalon  ,  fur  cet  avis, 
«  veut  y  faire  entrer  Lélio  ,  mais  Mario  s’y 
«  oppofe  >  remet  l’épée  à  la  main ,  8c  recom- 
mence  le  combat  :  enfin ,  Pantalon  effrayé  , 
«  propofe  une  trêve  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  envoyé 
»  un  homme  à  Bologne  ,  prier  le  Doéteur  de 
w  venir  lui  -  même  le  tirer  d’embarras ,  &  re- 
»  connoître  fon  fils.  Lélio  &c  Mario  paroiffent 
y  confentir  ,  s’embraffent  3  &  entrent  dans  la 
»  maifon  avec  Pantalon. 

Acte  V. 

»  Lélio  allarmé  de  la  dernière  réfolution  de 
”  Pantalon  ,  vient  trouver  Trivelin  pour  lui 
”  apprendre  qu’il  efl  perdu ,  puifqu’à  l’arrivée 
»  du  Doéteur ,  il  fera  immanquablement  recon- 
”  nu:  Trivelin  le  raffure,  en  lui  difant  que  la 
»  fourberie  qu’il  a  imaginée  aura  fon  effet ,  & 
que  Silvia  fera  à  lui ,  avant  que  le  Doéteur 
«  foit  arrivé  :  qu’au  refte ,  il  feroit  bon  d’em- 
«  ployer  Arlequin  dans  cette  fourberie  ,  afin 
»  que  11’ayant  plus  occafîon  de  retourner  chez 
»  Pantalon,  il  fut  hors  d’état  de  rompre  leurs 
mefures.  Lélio  approuve  fon  avis ,  8c  demaiv 
»  de  à  Arlequin ,  s’il  veut  refier  à  fon  fervice  : 
w  Arlequin  qui  ne  fçait  de  quel  côté  donner  de 
”  la  tête  ,  y  confent  volontiers ,  8c  fur  ce  que 
«  Scapin  vient  l’avertir  que  tout  eft  préparé  f  our 
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«  ce  qu’il  fçait  bien  ,  il  lui  enfeigne  Arlequin  * 
à  qui  il  ordonne  de  faire  tout  ce  que  Scapin 
lui  dira  ,  &  les  renvoyé.  Trivelin  dit  à  Lélio 
d’être  prêt  à  fortir  de  la  maifon  dans  le  temps 
5>  qu’il  verra  tout  difpofé  pour  cela  >  &  qu’il 
efpére  que  toutjra  bien,  les  bâtimens  des 
»  Corfaires,  qui  paffent  fouvent  devant  la  mai- 
fon  de  Pantalon  ,  fervans  beaucoup  à  leur 
deffein.  Lélio  qui  voit  venir  Pantalon  &c  fa 
fille ,  rentre  par  le  confeil  de  Trivelin.  Le  bon 
»  homme  fait  part  à  Silvia  de  fon  deffein,  pour 
»  réclairciffement  des  deux  Mario  ,  &  dans  le 
«  temps  qu’il  lui  fait  entendre  qu’il  faut  qu’elle 
»  foit  enfermée  dans  fa  chambre  jufqu’à  l’arri- 
^  vée  du  Doéleur  ,  &  qu’il  donne  fes  ordres  à 
^  Trivelin  pour  cela ,  dans  ce  temps ,  dis- je  , 
Scapin  en  habit  de  Corfaire  ,  &  fuivi  de  plu- 
«  fieurs  Turcs  ,  paroît  le  fabre  à  la  main  ,  Sc 
attaque  tous  les  trois  :  aufîitôt  Trivelin  prend 
»  la  fuite  ;  Pantalon  faifi  de  frayeur ,  tombe  par 
terre  ,  ôc  Silvia  eft  emportée  par  un  des 
Turcs  :  les  autres  prenant  Pantalon  par  les 
»  pieds ,  veulent  l’entraîner  dehors  ,  mais  les 
cris  qu’il  pouffe  font  fortir  Lélio  ,  qui  met 
l’épée  à  la  main  ,  fe  bat  contre  les  Corfaires  , 
9»  &  les  chaffe.  Pantalon  qui  a  été  témoin  de  fa 
valeur ,  lui  apprend  les  larmes  aux  yeux  ,  &  à 
Mario  ,  qui  n’eft  venu  que  quand  les  Corfai. 
99  res  ont  été  mis  en  fuite  ,  que  fa  fille  a  été 
»  enlevée  par  ces  barbares  ,  &  que  celui  des 
«  deux  qui  la  délivrera  ,  fans  plus  examiner  s’il 
»  eft  le  véritable  ou  non  ,  il  la  lui  donnera. 
^  Lélio  ,  fans  en  entendre  davantage ,  fort ,  & 
«  laiffe  Mario qui  demande  à  Pantalon  fi  ces 
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«Turcs  étoient  cil  grand  nombre,  &  fur  ce 
»  que  Pantalon  lui  dit  qu’oüi ,  il  entre  dans  la 
«maifon  pour  prendre  des  armes  ,  ion  épée 
»  n’étant  pas  dit-il ,  fuffifante  pour  tant  de  gens. 
«  Cependant  Lélio  revient ,  8c  fa  joie  fait  con- 
«  noître  à  Pantalon  que  fa  fille  eft  en  liberté  > 
«  il  la  lui  accorde ,  en  lui  difant,  que  fûremenc 
»  il  eft  le  vrai  Mario ,  6c  qu’il  fera  reconnu 
«  pour  tel  par  le  Doéteur  :  Mais  fi  je  ne  l’étois 
«  pas ,  dit  Lélio  :  ri  importe ,  dit  Pantalon ,  après 
«  un  tel fervice ,  je  puis  infirment  manquer  de 
«  parole ,  &  je  vous  l accorderai  toujours  ÿ  qui 
«  que  vous  [oyez,  ,  vous  ne  pouvez,  être  quun 
égalant  homme  ,  digne  de  pofiéder  ma  fille.  A 
»  ces  mots  Lélio  fe  fait  connoître  •,  Pantalon 
»  l’embralïe  ,  ôc  lui  réitéré  fa  promeffe.  Mario 
«  arrive  chargé  de  toutes  fortes  d’armes ,  pour 
«  aller  fûrement  fecourir  fa  Maîtreffe.  Panta- 
«  Ion  le  voyant  ainfi  équippé  ,  fe  moque  de 
«  lui ,  6c  lui  découvre  tout.  Lélio  &  Pantalon 
»  s’en  vont  trouver  Silvia  j  Mario  veut  les  fui- 
”  vre ,  malgré  tout  ce  que  peut  lui  dire  Panta- 
«  Ion  ,  &  la  Comédie  finit  «.  Le  nouveau  Mer - 
cure,  mois  de  Février  1718 .p.  88-104. 

Arlequin  Courier ,  Pièce  en  un  acte  6c  en 
vaudevilles  ,  repréfentée  aux  Marionettes  de 
Le  Vafieur ,  par  les  Comédiens  Praticiens  ,à  la 
Foire  S.  Germain  1749.  (  On  appelle  pratique , 
un  petit  morceau,  de  fer  blanc  ;  que  celui  qui 
fait  mouvoir  6c  parler  Polichinelle  a  dans  la 
bouche  ;  ainfi  les  figures  de  bois ,  qui  repréfen- 
tent  aux  jeux  de  Marionettes ,  font  appellées , 
Comédiens  praticiens ,  c’eft-à  dire ,  faifans  ufage 
de  la  pratique.  ) 
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Arlequin  Courtifan  ,  ou  X  Ambition  punie  y 
(  Arli  chine ?  Cortc giano  ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  ailes,  de  M.  Riccobtni  lepere  ,  le  Same¬ 
di  22  Août  1716.  (  Cette  pièce  eil  tirée  des 
Cent  nouvelles  nouvelles.  )  Sans  extrait . 

Arlequin  crû  Lélio ,  ou  Lélio  jouet  de  la 
fortune  >  (  Il  credito  Matto  ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  ailes,  le  Jeudi  18  Juin  1716.  L’original 
de  ce  fujet  eil  Efpagnol.  On  prétend  que  Les 
coups  de  l'Amour  &  de  la  Fortune  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Quinault ,  efl  prife  dans  cette 
fource.  Dominique  en  acompofé  une  Comédie 
Françoife  intitulée  :  Arlequin  Gentilhomme  far 
hasard.  Elle  fe  trouve  dans  fon  Théâtre ,  in- 
12.  Paris ,  Edouard ,  1712.  Sans  extrait. 

Arlequin  crû  Prince  ,  (  Arlichino  Fmto 
Principe ,  )  Canevas  Italien  en  trois  ailes ,  le 
Jeudi  4  Juin  1716.  Cette  pièce  efl  très-ancien¬ 
ne  ,  on  n’en  connoît  point  l’origine  \  on  a  corn- 
pofé  en  Italie  une  Comédie  en  Mufique ,  fur 
le  même  Canevas ,  intitulée  ,  Le  Tonnelet ,  (  Il 
Girello ,  )  parce  que  c’eil  par  le  moyen  de  ce 
tonnelet  qu’Arlequin  efl  crû  Prince.  (  Sans  ex¬ 
trait.)  Remifele  Vendredi  25  Novembre  1740. 

Arlequin  dans  le  Château  enchanté  ,  Ca¬ 
nevas  Italien  de  M.  Romagnefi ,  en  trois  ailes , 
le  Samedi  19  Mars  1740.  tombée.  Sans  extrait. 

Arlequin  dans  les  Ifles ,  ou  le  Triomphe 
Amériquain ,  Pantomime,  repréfentée  par  la 
Grande  Troupe  Etrangère,  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main,  le  Mardi  3  Mars  1750. 

Arlequin  dans  ITJle  de  Céylan  ,  Canevas 
François  en  un  aile  ,  avec  un  divertiffement  , 
par  M,  Coypel ,  repréfenté  en  Italien ,  le  Lundi 
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23  Août  1717.  Extrait  ,  IIIe  Lettre  fur  ta 
Comédie  Italienne ,  p.  5  3-/5 .  Paris ,  Prault  pere. 

«  Lélio  j  Flaminia  &  Arlequin  ,  après  avoir 
»  éré  battus  d’une  furieufe  tempête  ,  font  jettes 
«féparément  fur  des  planches  dans  l’Ifle  de 
«  Céylan ,  où  les  peuples  qui  font  noirs ,  recon- 
«noiffcnt  le  Singe  pour  leur  Divinité.  Lélio 
«  parcourt  lifle  pour  y  chercher  Flaminia.  Ar- 
«  lequin  après  y  être  arrivé  ,  accablé  de  laffitu- 
«  de ,  cherche  quelque  endroit  pour  dormir ,  ôc 
«  apperçoit  un  Piédeftal ,  ôc  une  efpéce  de  ni- 
»  che ,  où  éroit  la  figure  d’un  finge  ,  qui  a  été 
»  renverfé  par  l’orage ,  il  s’y  place  &  s’y  endorr. 
*>  Pendant  fon  fommeil ,  les  habitans  qui  s’é- 
«  toient  cachés  pendant  l’orage  ,  arrivent  fur 
»  le  bord  de  la  mer ,  &  appercevant  la  Statue 
«  de  leur  Dieu  par  terre ,  ils  font  de  grandes 
«  lamentations ,  &  fe  croyent  menacés  de  quel- 
«  que  malheur  ;  mais  appercevant  Arlequin  , 
"  qui  dort  fur  le  piédeftal ,  ils  fe  réjouiflent ,  ôc 
«croyent  que  leur  Dieu  vient  habiter  parmi 
«  eux ,  au  lieu  de  fa  Patrie.  Ils  attendent  avec 
»  refpect  fon  réveil ,  &  alors  ils  fe  profternenr 
«  devant  lui  pour  l’adorer ,  &  le  portent  enfuite 
»  en  triomphe  ,  malgré  les  coups  de  bâton 
«  qu’  Arlequin  ne  ce  lie  de  leur  donner ,  &  qu’ils 
«  reçoivent  comme  une  grande  faveur.  Arle- 
«  quin  demande  à  manger ,  ôc  les  Infulaires  lui 
«  préfentent  un  ample  diner.  Lélio  qui  a  trouvé 
«  flaminia ,  ell  amené  avec  elle ,  comme  étran- 
«  gers  ,  pour  être  facrifiés  à  l’Idole ,  félon  la 
»  coutume  du  pays.  Arlequin  qui  les  reconnoît , 
«  quitte  la  table  ,  court  fur  ceux  qui  les  tien- 
«  nent ,  leur  donne  quelques  coups  de  bâton , 
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«  8c  dit  qu’il  aime  ces  étrangers  ,  &  qu’il  les 
met  fous  fa  protection  >  8c  ajoûte  3  en  parlant 
«  aux  habitans  3  que  s’ils  veulent  qu’il  refte  avec 
»  eux  dans  Hile  ,  il  faut  non  feulement  qu’ils  ne 
«  faffcnt  aucun  mal  à  ces  étrangers ,  mais  qu’il 
■"  prétend  qu’on  leur  donne  un  vaiffeau  pour 
«  les  ramener  dans  leur  pays  ,  &  de  plus  ,  que 
«  pour  les  garantir  des  périls  du  voyage  ,  il  les 
*>  veut  reconduire  lui-même ,  en  ïes  affurant 
"  qu’il  reviendra  dans  l’Ifle  ,  pour  les  combler 
»de  fes  bienfaits.  Ils  partent  donc  avec  toute 
«  forte  de  provifions  &  de  préfens  ,  que  leur 
"  font  les  habitans  de  rifle  Extrait  Manuf- 
crit. 

Arlequin  dam  VI fie  Enchantée  ,  Canevas 
Italien  en  trois  aétes ,  repréfenté  devant  le  Roi 
au  Château  des  Thuilleries  >  le  Mercredi  4  Fé¬ 
vrier  1722.  Sans  Extrait .  C’eft  à  peu  près  le 
fujet  de  Y  Arcadie  enchantée ,  dont  on  a  rendu 
compte  ,  mêlé  de  quelques  fcénes  prifes  dans 
d’autres  Comédies  Italiennes. 

Arlequin  défendeur  d'Homere.  Opéra  Ce* 
mique  en  un  aéïe ,  avec  un  divertiffement  & 
un  Vaudeville ,  Mufique  de  M.  Giiiier  ,  par 
M.  Fufelier  y  le  Jeudi  2  y  Juillet  171J.  jour  de 
l’ouverture  de  la  Foire  >  imprimé  tome  II.  du 
Théâtre  de  la  Foire.  On  fçait  que  cette  pièce 
fut  compofée  àl’occafion  de  la  fameufe  querelle 
agitée  alors  entre  les  beaux  efprits  ,  au  fujet 
d’Homere.  L’Auteur  anroit  peut-être  pu  tirer 
un  meilleur  parti  de  ce  Vaudeville  du  temps 
affez  fufceptible  de  plaifanteries  ,  mais  quoi 
qu’il  l’ait  traité  un  peu  négligemment  *  l’ouvrage 
ne  pouYoit  manquer  de  réuilir  ,  aulfi  fut- il  reçu 
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d’une  manière  brillante.  «  La  chute  de  cette 
»  pièce  (l’Auteur  du  Mercure  galant  venoit  de 
«  parler  de  la  Faujfe  Veuve  ,,  Comédie  de 
«  M.  Deflouches  ,  )  fit  foupirer  après  les  fpec- 
«  tacles  de  la  Foire  S.  Laurent  ,  qui  fut  enfin 
«  ouverte  le  25  de  ce  mois.  Dès  ce  jour  meme 
«  la  Comédie  &  l’Opéra  furent  défertés  corn- 
«  me  de  raifon  ;  chacun  courut  en  foule  chez 
»  les  Sieurs  Dominique  &:  Baxter  ;  la  réputa- 
«  don  des  Auteurs  qui  travaillent  pour  eur 
«  avoit  déjà  promis  à  tout  le  monde  des  plaifirs 

>0  intéreffans.r . Le  Sieur  Dominique  qui  eft 

«  le  fils  d’un  pere  qui  a  fait  longtemps  les  plai- 
«  firs  de  Paris  ,  dans  le  genre  où  il  réuifit  fi 
«  bien  lui  même,  fit  l’ouverture  de  fon  Théâtre 
»  en  ces  termes- 

«  Messieurs, 

»  Je  ne  craindrai  point  de  vous  avouer  que 
«  ce  n’eft  qu’en  tremblant  que  j’ofe  paroître  fur 
«  la  fcéne  :  vos  judicieuses  cenfures ,  votre  goût 
»  délicat  &  fin  ,  m’infpirent  une  jufte  frayeur- 
»  Les  pièces  de  la  Foire ,  que  Fon  trakoit  autre- 
«  fois  de  pures  bagatelles  ,  trouvent  aujour- 
»  d’hui  des  fpe&ateurs  difficiles  ,  qui  n’accor- 
«  dent  leurs  applaudiffemens  qu’aux  ouvra- 
«  ges  qui  ont  droit  de  les  mériter,  &  nous  de- 
»  vons  cette  glorieufe  réforme  aux  Auteurs 
«  diftingués  qui  veulent  bien  travailler  pour 
»  nous.  C’eft ,  Meilleurs  ,  cette  attention  pouï: 
»  nos  fpeélacles ,  qui  caufe  ma  crainte’,  quel- 
»  ques  mefures  que  nous  prenions  pour  vou$ 
«contenter,  k  fuccès  efi  toujours  incertain 
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Arbitres  fouverains  du  deftin  d’un  Auteur 
Pour  lui  votre  bon  goût  s’irrite  ,  ou  s’intéreife  i 
Et  quand  vous  ûfflez  une  pièce  , 

Vos  fifflets  attaquent  l’A&eur  , 

Il  eft  pourtant  le  moins  coupable  , 

Mais  il  faut  fe  foûmettre  à  vos  juftes  décrets. 

Je  refpe&e  trop  vos  arrêts  , 

Et  quelque  malheur  qui  m’accable  , 

Si  vous  me  condamnez  ,  Spectateur  équitable  , 

Je  n’en  appellerai  jamais. 

Mercure  galant ,  Juillet  171  j.p.  281-287- 
^89.  Voyez  auffi  le  tome  I.  des  Mémoires  pour 
fervir  à  l’Hiftoire  des  Speétacles  de  la  Foire , 
p.  173-195.  Au  refte  nous  ne  prétendons  pas 
exeufer  l'Auteur  du  Mercure  du  défaut  de  juf- 
teffe  5  &  d’une  partialité  qui  n’eft  que  trop  aifée 
à  reconnoître. 

Arlequin  démarié  par  jaloufie  ,  Canevas 
Italien  en  trois  aétes  ,  f epréfenté  fans  fuccès  k 
Lundi  9  Août  1717.  Sans  Extrait . 

Arlequin  Démétrius  ,  Canevas  Italien  en 
cinq  aétes  ,  tiré  d’une  Comédie  du  Dcéfeur 
Boccabadati  *  le  Dimanche  1  Août  1717.  Ar¬ 
gument  imprimé . 

«  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  de  FHiftoirc 
»  de  Mofcovie.  On  fuppofe  ici  ,  qu’après  la 
«  mort  de  Juan  Bafilowitz  ,  Boris  Gondenow 

ayant  ufurpé  toute  l’autorité  fous  le  nom  de 
»  Théodore  Juanowitz  ,  qui  avoit  époufé  fa 
»>  fœur  ,  &  s’étant  mis  fur  le  trône  après  la  mort 
»  de  Théodore  fans  enfans  ;  la  fécondé  femme 
»  de  Juan  Bafilowitz  ayant  voulu  fouftraire  fon 
^  fils  Démétrius ,  aux  recherches  de  Boris  :  (  qui 
5>  prétendoit  s’aflurer  la  paifible  poftefTion  du 
»  trône  ,  en  faifant  périr  l’héritier  légitime.) 
»  Elle  le  confia  à  Pantalon  3  un  dç  fes  confi- 
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s>dcns,  que  celui-ci  remmena  en  Pologne, 
«  avec  deux  jeunes  Efclaves ,  que  l'on  élevoit 
avec  lui ,  &  auxquels  011  avoir  imprimé  ,  ainfi 
«  qu’à  lui ,  la  marque  qui  fervoit  à  diftingner 
m  les  Princes  du  Sang  Mofcovite ,  dans  le  def- 
«  fein  de  pouvoir  donner  le  change  à  Boris,  s’il 
«  venoit  à  découvrir  le  lieu  de  la  retraite  de 
99  Démétrius  :  cette  précaution  ne  fut  pas  inu- 
«  tile.  Des  meurtriers  envoyés  par  Boris ,  affaf- 
»  finérent  l’un  des  deux  efclaves  ,  qu’ils  prirent 
«  pour  Démétrius.  L’autre  efclave  ,  nommé 
»  Arlequin  ,  fut  élevé  dans  une  condition  obfcu- 
^  re  Sc  paftorale  ,  avec  le  Prince ,  qui  ignoroit 
*  fa  véritable  condition. 

«  On  fuppofe  encore  qu’après  la  mort  de 
Boris  ,  Gernand,  un  des  principaux  Seigneurs 
«  Mofcovites  3  irrité  de  ce  que  Théodore  ,  fils 
”  &  fucceffeur  de  Boris,  lui  avoit  refufé  une  de 
«  fes  fœurs  en  mariage  ,  fe  révolta  contre  lui, 
qu’il  fît  courir  le  bruit  que  Démétrius  étoit 
«  encore  vivant ,  &  qu’il  forma  un  parti  confi- 
dérable  à  la  tête  duquel  il  fe  mit  :  que  Pan  ta- • 
"  Ion ,  à  cette  nouvelle  5  inftruifit  le  véritable 
"  Démétrius  de  fa  naiffance  ,  &  l’amena  en 
Mofcovie  avec  Arlequin  ,  pour  tâcher  de 
”  profiter  de  la  conjoncture  favorable.  (  C’efi:  à 
l’arrivée  de  Démétrius  que  commence  l’ac- 
»  tion  de  la  Tragi  Comédie.  )  Gernand ,  pour 
«animer  fes  troupes  ,  a  fait  courir  le  bruit 
«que  Démétrius eiT  inconnu  dans  fou  camp, 
»  prêt  à  fe  découvrir  ^  quand  il  en  fera  temps  , 
«  fe  fervant  de  cette  nouvelle,  qu’il  ne  fçait  pas 
«  être  vraie  ,  pour  fatisfaire  fa  vengeance  & 
*>  fon  ambition  ,  en  fe  mettant  à  la  place  de 
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«Théodore  Boris.  Arlequin  qui  s’eft  troüvé 
«  engagé  dans  le  combat  par  Démétrius ,  efl: 
«  efïrayé  de  ce  fpeétacle ,  8c  fe  couche  parmi 
«  les  morts  pour  fauver  fa  vie.  Le  véritable 
«  Démétrius  ,  qui  a  cherché  Théodore  par 
«  tout  ,  le  rencontre  fur  la  fin  du  combat , 
«  après  que  fes  troupes  ont  été  mifes  en  dérou- 
«  te.  Il  fe  découvre  à  lui,  l’attaque  &  le  bleffe  , 
«  de  façon  que  l’ufurpateur  accablé  de  fatigue, 
«  8c  afibibli  par  fes  bleffures ,  tombe  évanoiii 
«  parmi  les  morts.  Il  efl:  trouvé  par  Gernand , 
«  auquel  il  découvre  qu’il  s’efl:  battu  contre 
«  Démétrius  ,  qu’il  en  a  été  vaincu  ,  mais  que 
«  ce  Prince  affoibli  auifi  par  fes  bleffures  ,  eû 
«  tombé  prefqu’en  meme  temps  que  lui  ,  8c 
«  qu’il  doit  être  parmi  les  morts ,  fous  1’habir 
«  de  payfan ,  qu'il  avoir  pris  pour  fe  déguifer. 
«  Gernand  furpris  de  cette  nouvelle ,  le  fait 
«  chercher  :  fes  foldats  trouvent  Arlequin,  8c 
«  en  le  dépouillant  pour  examiner  s’il  efi:  bleffé, 
«  ils  apperçoivent  la  marque  des  Princes  du 
«  Sang  Royal.  Auffitôt  ils  fe  perfuadent  qu’il 
v  efl:  Démétrius  ,  &  ils  le  proclament  en  cette 
«  qualité. 

«  Le  véritable  Démétrius  foupçonnant  ainfi 
«  que  Pantalon ,  la  fincérité  de  Gernand ,  ai- 
«  dent  à  l’erreur  de  fon  armée.  Ainfi  Arlequin 
«  efi  reconnu  de  tout  le  monde  pour  le  légiti- 
»me  Souverain  de  Molcovie.  Sa  balourdife 
«  lui  fait  éviter  plufieurs  pièges  que  Gernand 
«  tend  à  fes  jours  ,  &  ce  qui  n’eft  que  l’effet  du 
«  hazard  ,  pafie  dans  fa  perfonne  pour  un  ra- 
«  finement  de  politique.  Les  amours  d’Edel- 
^  monde  pour  le  véritable  Démétrius  x  8c  de 
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*  Claridée  poiii*  Gernand  ,  8c  les  diverfes  en- 
»  treprifes  de  Gernand  contre  le  faux  Démé~ 

5>  trius  ,  forment  plufieurs  incidens  ,  qui  con- 
duifent  au  dénouement  ,  c’elt- à-dire  ,  à  la. 
«  rcconnoiffance  du  véritable  Démétrius  ,  &C 
»  celui-ci  fe  découvrant  au  moment  que  Ger- 
”  nand  croit  Arlequin  mort ,  par  la  chute  d’un 
»  amphithéâtre  ,  qui  l’expofe  ,  ainfi  que  D.émé- 
»  trius ,  au  péril  d’être  dévoré  par  les  bêtes 
que  l’on  devoit  y  faire  combattre ,  &  dans  le 
*>  temps  qu’il  croit  pouvoir  fe  mettre  fur  le 
»  trône  ,  que  la  prétendue  mort  d’Arlequin  fait. 
»  croire  vacant 

Arlequin  dévalifeur  de  Maifon.  Voyez. 
Pantalon  amant  malheureux *. 

Arlequin  Deucalion .  Voyez  Deucalion* 
Arlequin  Ecolier  ignorant .  Voyez  Lélio 
délirant  par  amour . 

Arlequin  Ecolier  ignorant  Scaramou - 

che  Pédant  fcrupuleux .  Voyez  Scaramou che 
Pédant  fcrupuleux . 

Arlequin  Empereur  dans  la  Lune  ,Pié ce 
de  Meilleurs  Remy  8c  Chaillot  ,  non  imprimée 
&  repréfentée  au  Jeu  d’Oclave ,  FoireS.  Ger¬ 
main  171a. 

Cette  pièce  eft  >  pour  le  fond  ,  la  même 
qui  avoir  été  repréfentée  par  les  anciens  Co¬ 
médiens  Italiens,  le  y  Mars  1684.  &  qui  elt 
imprimée  tome  I.  du  Théâtre  Italien  de  Ghe- 
rardi.  Les  Auteurs  forains  la  mirent  en  cou¬ 
plets  ,  y  ajoutèrent  plufieurs  fcénes  nouvelles  * 
&  firent  les  changcmens  convenables  au  Théâ¬ 
tre  pour  lequel  ils  travailloient.  Cette  pièce: 
eût  un  très- grand  fuccès* 
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Arlequin  Endymion ,  Opéra  Comique  en 
un  aéle  ,  de  Meffieurs  Le  Sage ,  Fufelier  8c 
àOrneval ,  repréfenté  pat*  la  Troupe  de  Fram 
eifque  à  la  Foire  S.  Germain  1721.  précédé  de 
la  Queue  de  Vérité ,  Prologue ,  &  fui  vie  de  la 
F<?ré/  ^  Dodone ,  Opéra  Comique  en  un  aéte  v 
Imprimé»  Théâtre  de  la  Foire  ,  tome  IV. 
1724. 

Dans  un  petit  Avertiflement  les  Auteurs 
font  remarquer  que  les  Comédiens  Italiens 
ayant  repréfenté  dans  ce  temps  devant  le  Roi  3 
une  pièce  intitulée  Diane  &  Endymion  y 
avoient  pris  occafion  de  compofer  celle-ci , 
qui  en  contient  une  efpéce  de  parodie  ,  du 
moins  à  l’égard  de  quelques  fcénes.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  elle  eut  affez  de  fuccès  *  ainfi  que  les 
deux  autres  ,  dont  elle  étoit  accompagnée. 
Voyez  La  Qiieue  de  Vérité ,  8c  la  Forêt  de  D&- 
done. 

Arlequin  5  (V Enrollement  d ’  )  Voyez  En - 
rollement  (  /’)  d  Arlequin. 

Arlequin  8c  Colette  protégés  de  Flore  y 
Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  des 
grands  8c  petits  Comédiens  Pantomimes ,  à  la 
Foire  S.  Germain  ,  le  9  Février  1749. 

Arlequin  8c  Colombine  captifs  ,  ou 
Vheureux  défefpoir  ,  Divcrtiffement  Pantomi¬ 
me  ,  inventé  &  exécuté  par  le  Sieur  Maim- 
bray  de  Londres ,  8c  repréfenté  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  Reftier  8c  de  la  veuve  La  Vigne,  par 
la  grande  Troupe  Etrangère,  le  Vendredi  3 
Février  1741.  Programme  du  divertiffement 
imprimé.  On  joint  ici  feulement  les  noms  des 
Aéteurs. 
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! 'Arlequin .  La  Tour. 

Colombine •  La  Dlle  Oploo* 

Un  Corfaire  de  Barbarie.  Nicolini. 

Pierrot ,  Eunuque  de  fin 

Sérail .  Fergufonr 

Un  Génie .  La  Dlle  Reftier  çadctt®» 

Efilaves  du  Cor -  Guirtard. 
faire .  HendricK. 

{Magito. 

Cbrîftophe. 

Denis. 

Quatre  Génies  infernaux. Les  mêmes. 

Voyez  Les  Mémoires  pour fervir  à  ÎHifloire 
des  fpe'dacies de  la  Foire ,  t.  II.‘p.  174. 

Arlequin  &  Léuo  ,  valets  dans  la  même 
maifon ,  (  Il  traditor ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aétes,  le  Samedi  13  Juin  1716. 

On  prétend  que  Moliere  a  tiré  de  cette  pièce 
la  fcéne  de  la  Cajfette  de  l’Avare.  Sans  extrait . 

Arlequin  8c  Mezzetin  morts  par  amour » 
Pièce  en  un  aéle,  d’un  Auteur  Anonyme ,  repré- 
fentée  le  Lundi  19  Septembre  1712.  précédée 
des  Petits  Maures ,  pièce  en  cinq  entrées ,  à  la; 
Foire  S.  Laurent,  au  jeu  de  la  Dame  Baron  , 
non  imprimée. 

«  Lé  Doéteur  amoureux  de  Colombine  fa 
«  fervante  ,  veut  par  principe  de  confidence 
«  1  epoufer ,  mais  il  exige  qu’elle  chaffc  Scara- 
«  mouche ,  Arlequin  8c  Mezzetin.  Colombine 
»  qui  ne  les  aime  plus ,  obéit  fans  peine ,  &  ne 
»  réferve  que  Pierrot ,  qui  n’elt  point  fulpeéfc 
«au.Doéleur.  Scaramouche  reçoit  fon  congé 
«  fans  en  être  fort  touché  :  mais  les  deux  autres 
«en  font  tellement  frappés,  qu’ils  prennent  la 
»  trille  réfolution  de  mourir.  Enfin ,  après  plu- 
» fieurs  lazzis ,  ils  fe  noyent ,  peftant  fort  contre 
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«  leur  cruelle  Maîtrefle.  Leurs  ombres  vien- 
»  nent  l 'épouvanter ,  ainlî  que  le  Docteur,  fans- 
«empêcher  cependant  la  concluiîon  de  leur 
«  mariage ,  qui  termine  la  pièce  «_ 

Mémoires  four  fervirà  l’HiJloire  des  fpecla- 
cles  de  la  Foire ,  tome  II.  p.  1 74. 

Arlequin  &  Pierrot  favoris  des  Dieux  , 
Pièce  en  un  acte  de  M.  Dupuy  ,  repréfentée  par 
la  troupe  de  Lalauze ,  à  la  Foire  S.  Laurent 
1721.  non  imprimée.  .  *. 

Baechus,  Vénus,  l’Amour,  Cornus,  Momus, 
8c  Mars  viennent  étaler  leur  puilfance ;  chacun 
d’eux  vante  les  dons  dont  il  eit  le  maître  de 
faire  part ,  &  tâche  à  décrier  ceux  des  autres. 
Plufieurs  fe  préfentent  à  la  distribution  :  Arle¬ 
quin  fuivant  l’inclination  qui  le  domine  ,  choi¬ 
sît  Cornus  pour  fon  Dieu  tutélaire  ,  8c  Pierrot 
par  la  même  raifon,  implore  les  bontés  de  Vé¬ 
nus.  Cette  pièce  qui  cft  fans  intrigue ,  8c  des 
plus  foibles,  ne  fut  jouée  quedcux  fois  Mémoire 
manufcrit. 

Arlequin  &  Pierrot  Rivaux ,  Pantomime 
repréfentée  par  la  Troupe  des  grands  8c  petits 
Comédiens  Pantomimes  à-  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  ,  au  mois  de  Février  1745»'. 

Arlequin  8c  Scapin  ,  Magiciens  par  ha- 
z.ard  ,  Canevas  Italien  en  quatre  aétes  ,  le 
Lundi  rj  Juillet  1743. 

«  Cette  pièce  a  été  reçue  favorablement ,  &  a 
«  attiré  de  nombreufes  aiTemblées  à  l’Hôtel  de 
»  Bourgogne,  parle  jeu  continuel  des  deux  exr- 
«  cellens  Acteurs  Arlequin  &  Scapin  ,  que  le 
«  public  voit  toujours  avec  plaifir.  Ils  entrepreir- 
«  nent  dans  cette  pièce  de  devenir  les  rivaux  de 
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«  mais  ayant  manqué  leur  coup,  ils  quittent  la 
»  ville ,  &  fe  retirent  dans  un  bois ,  chacun  avec 
»  un  fufil,  dans  le  delTein  d’y  vivre  de  leur  chaf- 
»  fe.  Au  premier  coup  que  tire  Arlequin  ,  il 
»  voit  tomber  d’un  arbre ,  à  fes  pieds ,  un  livre 
»  ou  efpéce  de  grimoire  ,  lequel  contient  tous 
»  les  fecrets  de  la  Magie.  Ils  ouvrent  ce  livre , 
«  8c  auffitôt  trois  Diablotins ,  ou  Génies ,  vien- 
«  nent  offrir  tout  ce  qu’ils  demandent.  Ces  Gé- 
«  nies  font  ce  qu’ils  fouhaitent.  Tantôt  Scapin , 
«  tantôt  Arlequin ,  munis  du  grimoire  ,  font  di- 
«  verfes  niches  à  leurs  Maîtres.  Arlequin  fe 
»  trouvant  en  prifon  ,  pendant  que  Scapin  a  le 
«  livre ,  il  fe  voit  prêt  à  être  condamné  à  mort  $ 
«  Scapin  revient  avec  le  grimoire ,  le  tire  d’em- 
»  barras ,  le  fait  difparoître  aux  yeux  de  fes  Ju- 
«  ges ,  8c  enlever  par  deux  Diables,  dans  une 
»  chaife  à  porteurs.  Enfin  l’or  qu’ils  ont  reçu  des 
«  Génies,  leur  fait  prendre  la  réfolution  de  de- 
»  mander  pardon  à  leurs  maîtres ,  8c  de  brûler 
«  le  grimoire.  La  pièce  eft  terminée  par  un  nou- 
«  veau  feu  d’artifice  des  plus  ingénieux ,  placé 
»  dans  le  fond  du  Théâtre  ,  compofé  de  fo- 
»  leils  ,  de  lunes ,  d’étoiles  ,  d’un  globe  de  fufées 
»  croifées,  de  chûtes  d’eaux  ,  de  Croix  deMal- 
«  the ,  &  de  tout  ce  qu’on  peut  préfenter  aux 
«  yeux  des  fpeétateurs  de  plus  merveilleux ,  8c 
»  de  plus  fingulier  en  ce  genre ,  fans  compter 
»  l’exécution  qui  eft  parfaite ,  8c  généralement 
»  applaudie  «  Mercure  de  France ,  mois  de  Juil¬ 
let  1743. p.  1627-1628. 

A.rlequin  &  Scapin  morts  vivons ,  Cana^ 
vas  Italien  en  deux  actes ,  avec  fpeétacle  8c 
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divertiflement ,  le  Vendredi  20  Février  1 7;»; 
Argument  imprimé. 

Acte  t 

Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  de  Panta- - 
/fl# ,  au  milieu  def quels  efi  une  fmtaine. 

«  Arlequin  8c  Coraline  expriment  la  fatif- 
fanion  qu'ils  ont  de  fe  voir.  Arlequin  impa- 
»  tient  d’époufer  fa  Maîtrefie  ,  dit  qu'il  va  dans 
*>  l’infiant  en  demander  le  confentement  à  Pan- 
99  talon  fon  oncle,  mais  Coraline,  avec  dou- 
**  leur  ,  lui  apprend  que  cet  oncle  la  deftine  à 
»  un  mauvais  Génie.  A  cette  fàcheufe  nouvel! e, 
22  Arlequin  devient  furieux  :  Coraline  le  calme, 
22  en  lui  faifant  entrevoir  que  tout  pourra  réuf- 
w  fir  au  gré  de  leurs  defirs.  Elle  lui  donne  urf 
22  Talifman ,  qu'elle  a  dérobé  à  fon  onde.  Elle 
22  afliire  fon  amant ,  que  ce  Talifman  le  mettra 
w  à  l’abri  des  mauvais  tours  que  pourroit  lui 
22  jouer  le  Génie  ,  8c  forcer  Pantalon  à  lui 
22  donner  fon  confentement.  Arlequin  qui  n’efi: 
22  point  perfuadé  de  la  vertu  du  Talifman  ,  en 
22  voudroit  voir  des  preuves.  Coraline  lui  dit  , 
22  qu’il  n'a  qu'à  commander.  Arlequin  ordonne 
22  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  pré- 
22  fentent  pour  le  divertir.  Une  troupe  de 
22  Danfeufes  forment  un  Ballet ,  ce  qui  fatisfait 
22  Arlequin. 

22  Pantalon  préfente  la  nièce  Coraline  au 
22  Génie  j  celui-ci  s'approche  pour  embraflér  fa 
22  future  ,  mais  Coraline  avec  mépris ,  le  re- 
2>pouffe  ,  &  lui  jure  de  ne  jamais  l’aimer.  Arlc- 
2*  quin  efi;  charmé  de  cet  aveu j  le  Génie  s’ap- 
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**  perçoit  qu’Arlequin  eft  fon  Rival  j  il  s'en 
»  plaint  à  Pantalon  ,  qui  menace  Arlequin , 
»  mais  ce  dernier  rit  de  fes  menaces  ,  &  fe 
»  moquant  du  pouvoir  du  Génie  ,  avoue  qu’il 
»  aime  Coraline  ,  &  qu’il  l’époulera  malgré 
»  eux.  Pantalon  promet  de  fe  venger  de  la  té-» 
»  mérité  d’Arlequin  ,  &  fait  rentrer  Coraline 
«  dans  fon  appartement. 

»  Le  Génie  veut  mefurer  fes  forces  avec  fon 
»  Rival ,  il  lui  propofe  un  combat.  Arlequin 
»  que  le  Talifman  rend  courageux  ,  l’accepte  : 
»  ils  fe  battent.  Arlequin  eft  victorieux  ,  ôc 
»  renvoyé  le  Génie  ,  qui  va  confulter  le  Gri- 
»  moire. 

»  Pendant  qu’Arlequin  cherche  à  deviner  la 
»  réfolutionde  Pantalon,  &  la  vengeance  qu’e* 
«  xercera  contre  lui  le  Génie ,  Scapin  arrive. 
«  Après  mille  amitiés  de  part  &  d’autre ,  Scapin 
«  lui  dépeint  la  colere  de  Pantalon  fon  maître, 
«  qui ,  dans  fa  fureur ,  l’a  chaffé  de  chez  lui ,  ce 
”  qui  l’afflige  beaucoup  ,  ne  poffédant  pas  un 
»  denier ,  ne  fçaehant  où  aller  coucher ,  &  fur- 
»  tout  aimant  Camille ,  nièce  de  Pantalon.  Ar- 
»  lequin  lui  dit  que  rien  ne  doit  le  chagriner, 
«  &  l’affure  qu’ils  feront  beaux  freres ,  puifqu’il 
«  aime  Coraline.  Scapin  croit  qu’Arlequin  ba- 
«  dine.  Arlequin  lui  fait  voir  fon  Talifman.  Sca- 
«  pin  l’examine  ,  &  pour  en  faire  l’épreuve, 
»  fouhaite  qu’011  lui  apporte  une  bourfe  remplie 
”  de  louis.  Deux  Efprits  invifibles  donnent  des 
«  coups  de  bâton  à  Scapin ,  qui  fe  repent  bien 
«  d’avoir  éprouvé  le  Talifman.  Arlequin  lui  dit 
«  qu’il  ne  falloit  pas  être  intérefie ,  Scapin  alors 
»  implore  le  Talifman  ,  pour  qu’il  lui  fafle  ap- 
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*>  porter  de  quoi  fatisfaire  Ton  appétit  :  on  voit 
«  auffitôt  une  table  chargée  de  mets ,  mais  lorf- 
»  qu’ Arlequin  &  Scapin  vont  pour  en  tâter ,  un 
«  feu  d’artifice  part ,  6c  la  table  difparoît.  Arle- 
«  quin  &  Scapin  foupçonnant  avec  raifon ,  que 
»  le  pouvoir  du  Génie  les  perfécute  ainfi  ,  for- 
«  ment  la  réfolution  de  demeurer  dans  un  lieu 
=»  folitaire  ,  &  d'y  faire  conduire  leurs  Maî- 
»  trefles.  Scapin  commande  au  Talifman ,  6c 
»  Ton  voit  un  défert  rempli  de  rochers. 

«  Des  monftres  épouvantent  tellement  Arle- 
«  quin  &  Scapin ,  que  ce  dernier  laiffe  tomber 
«fon  Talifman  ;  un  Efprit  le  ramafie.  Vaine- 
»  ment  ils  veulent  courir  après,  des  monftres 
les  arrêtent  &  les  emportent* 

«  Pantalon  6c  Coraline  font  étonnés  de  voir 
«  leur  jardin  changé  en  un  lieu  folitaire.  Le  Gé- 
99  nie  apprend  à  Pantalon  qu’Arlequin  oppofe 
«  à  fon  pouvoir  un  Talifman  que  lui  a  donné 
»  Coraline.  Cette  dernière  avoue  que  c’eft  le 
«  même  que  le  Génie  avoit  donné  à  Pantalon. 
»  Ce  vieillard  fe  met  dans  une  colere  horrible. 
»  Pour  fouftraire  Coraline  aux  emportemens 
«  de  fon  oncle  ,  le  Génie  la  fait  retirer.  En-fuite 
«  il  fait  un  terrible  enchantement  pour  décou- 
«  vrir  Arlequin.  Une  lettre  qu'il  reçoit ,  lui  ap- 
«  prend  qu’Arlequin  a  perdu  fon  Talifman  ,  6c 
«  que  Scapin  &  lui  ne  fçavcnt  comment  fe  fau- 
«  ver  de  plufieurs  furies  qui  les  perfécutent.  Le 
*>  Génie  content  fe  retire  avec  Pantalon. 

«  Arlequin  6c  Scapin  ne  peuvent  revenir  de 
«  la  frayeur  que  les  monftres  lui  ont  caufé. 

«  Arlequin  reproche  à  Scapin  la  fotife  qu’il 
»  a  faite  de  laifler  tomber  le  Talifman.  Une 
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*>  faim  violente  caufe  leur  plus  grand  défefpoir. 

»  Scapin  en  cherchant  par  tout  de  quoi  la  cal- 
«mer,  trouve  un  nid  d’oi féaux,  il  l'apporte  à 
«Arlequin:  mais  ce  dernier  touche  de  com- 
»  paflion  pour  ces  petits  animaux ,  les  remet  où 
«  Scapin  les  a  pris.  Sa  pitié  va  jufqu'à  vouloir 
«  plutôt  mourir  que  de  les  manger.  Ces  mêmes 
«  oifeaux  fe  métamorphofent  en  plus  grands  , 

«  (  en  Autruches  )  8c  forment  des  danfes  qui 
«  finiffent  le  premier  a&e  • 

Acte  II. 

«  Arlequin  &  Scapin  font  tout  furpris  de  ce 
«  qu'ils  ont  vû  }  cependant  ils  voudroient  trou- 
«  ver  un  azile  qui  les  mit  à  l’abri  de  leur  enne- 
*>  mi.  La  nuit  commençant  à  devenir  fort  obfcu- 
«  re  ,  ils  ne  fçavent  plus  de  quel  côté  tourner 
«  leurs  pas.  Une  voix  qu'ils  reconnoiflènt  pour 
«  celle  du  Génie ,  les  fait  prefque  mourir  de 
«  peur.  Le  Génie  les  cherche  par  tout ,  mais  ils 
s’échappent  à  la  faveur  des  ténèbres.  Le  Génie 
«  impatienté  ,  les  enchante  tous  deux  ,  8c  leur 
«  laifte  la  parole.  11  fe  retire  après  avoir  fait 
«  paroître  un  tombeau  ,  fur  lequel  eft  gravée 
«  cette  épitaphe ,  en  lettres  de  feu. 

Cy  gijfent  les  malheureux  Scapin  , 

Et  Arlequin  ,  abîmés  par  le  Dragon . 

»  Coraline  &  Camille  paroiffent  extrême- 
»  ment  inquiètes  de  leurs  Amans ,  6c  jurent  de 
»  leur  être  fidèles.  Arlequin  &  Scapin  gémif- 
”  fent  de  ne  pouvoir  les  approcher  ;  ils  s’écrient, 
«  mais  d’une  voix  éteinte  par  la  faim  ,  qu’ils 
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«  font  morts.  La  nuit  empêche  leurs  deux  Aman* 
«tes  de  les  appercevoir.  Elles  tombent  pref- 
«  qifévanoiiies  à  la  vue  de  l’infcription  du  ton> 
V  beau  :  dans  l’excès  de  leur  douleur  ,  elles  for- 
w  ment  la  réfolution  d  aller  joindre  leurs 
«Amans.  Arlequin  &  Scapin  expriment  leur 
«  joie  ,  de  trouver  tant  de  tendreffe  &  de  fidélité 
«  dans  leurs  Amantes, 

«Une  trifie  fymphonie  annonce  une  Gno- 
«  mide  qui  fort  de  la  terre  :  elle  vient  au  fecours 
«  d’Ariequin  &  de  Scapin  ,  qu’elle  défenchante: 
«  Elle  leur  dit ,  que  les  oifeaux  qu’ils  avoient 
«  pris  font  fes  enfans  ,  que  le  Génie  malin ,  par 
«vengeance  ,  a  métamorphofés  de  la  forte: 
«  que  pour  les  récompenfer  de  la  vie  qu’ils  leur 
«  ont  laiffé ,  elle  leur  rend  leur  T alifman ,  qu’un 
«  de  fes  fujets  leur  a  enlevé.  Arlequin  &  Scapin 
«  lui  expriment  leur  reconnoifiance  ;  la  Gnomi- 
«  de  les  laifié ,  après  leur  avoir  annoncé  qu’ils 
55  trouveront  dans  le  tombeau  la  fin  de  leurs 
«  peines.  Arlequin  &  Scapin  en  lifant  l’infcrip- 
«  tion  ,  fe  croyent  morts.  La  faim  qu’ils  éprou- 
«  vent ,  les  convainc  de  leur  exiitence.  Alors  ils 
«  fe  déterminent ,  fuivant  les  avis  de  la  Gno- 
«  mide ,  d’entrer  dans  le  tombeau ,  qu’Arlequin 
«  fait  ouvrir,  par  la  vertu  de  fon  Talifman.  Ils 
«  y  defcendent ,  le  tombeau  fe  referme  >  &  l’inf- 
«  cription  difparoit.  (  Le  jour  paroit.  ) 

«  Pantalon  eft  toujours  courroucé  contre 
«  Coraline  &  Camille ,  qui  font  inconfplables 
«  de  la  perte  de  leurs  Amans  ;  elles  perfiftent 
«  dans  la  réfolution  de  les  aller  joindre  dans 
«  l’autre  monde;  mais  n’appercevant  plus  l’inf- 
«  cription  ,  elles  croyent  s’être  trompées.  Pau- 


A  R*.  239 

*>  talon  imagine  une  vengeance  finguliere ,  c  eit 
«  d'enfermer  fes  nièces  dans  le  tombeau ,  8c  de 
«  les  y  laifier  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  renoncé  à 
y »  leurs  Amans.  Le  Génie  approuve  cette  puni- 
«  tion.  Le  tombeau  s’ouvre  j  Pantalon  force 
«  Coraiine  &  Camille  d’y  entrer.  Pendant  que 
»  Pantalon  8c  le  Génie  font  charmés  de  la  puni- 
»  tion  qu’ils  exercent  la  voix  d’Arlequin  8c  de 
w  Scapin  les  allarme  ,  ils  courent  pour  defcen- 
»  dre  dans  le  tombeau  :  ils  ne  peuvent  exécuter 
w  leur  entreprife  ;  un  nuage  fait  difparoître  le 
9»  tombeau,  une  fymphonie  mélodieufe  fe  fait 
*>  entendre  ,  tout  elL  changé  en  un  lieu  préparé 
»  pour  la  noce  des  quatre  Amans  ,  malgré 
»  Pantalon  &  le  Génie  :  la  Comédie  finit  par 
»>  le  mariage  d’Arlequin  &  de  Coraiine  ,  8c  de 

Scapin  avec  Camille  ». 

Arlequin  &  Scapin  Rivaux  pour  Cora* 
line ,  Canevas  Italien  en  un  aéte ,  le  Jeudi  24 
Septembre  1744.  $ dns  Extrait. 

Arlequin  &c  Scapin  voleurs ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  aéles,  le  Samedi  20  Mai  1741* 
Sans  Extrait . 

Scapin  qui  eft  voleur ,  engage  Arlequin  fon 
ami  à  le  féconder  dans  fa  profeffion.  L’un  8c 
l’autre  font  difFérens  tours  3  8c  enfin  tout  fe 
termine  par  renoncer  à  leurs  fripponneries. 
Note  Mamifcrite. 

Arlequin  8c  Scaramouche  Rivaux ,  Ca¬ 
nevas  Italien  en  trois  aétes ,  le  Samedi  25  Mai 
1720.  Sans  extrait. 

Arlequin  en  deuil  de  lui-même ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  un  aéle,  par  M.  de 
S.  Jorry ,  le  Jeudi  20  Mars  1721.  imp.  Œuvres 
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mêlées  de  M.  de  S.  Joiry  ,tome  II.  Amflerdaitl, 
(Paris,  Didot  1735.) 

Arlequin  faux  brave ,  Canevas  Italien  en 
trois  aétes,  le  Vendredi  28  Novembre  1721. 
Cette  pièce  eil  tirée  d'une  autre  du  Doéteur 
Boccabadati .  Dans  la  pièce  originale  le  faux 
brave  fe  nomme  Coriel.  Dans  celle  ci  c'eft  Arle¬ 
quin  qui  remplit  ce  perfonnage.  Il  fe  vante  de 
beaucoup  d  aétions  de  bravoure  ,  où  il na  eu 
aucune  part ,  mais  qui  fe  trouvent  vraies ,  parce 
que  Lélio,  fans  le  fçavoir  ;  les  exécute  toutes. 
Note  manufcrite  de  M.  Riccoboni  le  pere. 

Arlequin  feint  Aftrologue ,  Statue ,  Enfant 
&  Perroquet ,  (  Arlïçhim  finto  AJlrologo ,  Bam- 
bïno  ,  Statua  ,  e  Perroquetto ,  )  Canevas  Italien 
en  trois  aéfces ,  le  Jeudi  20  Août  1716. 

«  Le  20  de  ce  mois^  (  Août  1716.)  fut  joué 
«  pour  la  première  fois ,  Arlequin  feint  Aftrolo- 
«  gue ,  Enfant ,  Statue  &  Perroquet ,  quoique 
”  cette  pièce  foit  un  peu  farce,  cependant  Arle- 
55  quin ,  par  tous  les  déguifemens  qu'il  prend  , 
«  la  rend  fi  agréable ,  qu'elle  a  été  repréf entée 
plufieurs  fois  avec  fuccès ,  tant  il  efi;  vrai  qu'un 
«  excellent  Acteur ,  peut  faire  lui  feul  un  fpeéta- 
cleamufant.  Troifiéme  Lettre  fur  la*  Comédie 
Italienne  3  page  21.  Paris,  Prault  pere. 

«  Lélio  &  Mario  ,  Amans,  le  premier  de  Fla- 
»  minia  ,  &  l’autre  deSilvia  ,  ne  peuvent  parler 
«  à  leurs  Maîtreffes ,  attendu  la  vigilance  de  Pan- 
«  talon  pcre  de  cés  belles  ,  qui  les  garde  à  vûe. 
w  Ils  emploient  Arlequin  pour  leur  rendre  à 
^  chacune  une  lettre.  Arlequin  pour  s'acquitter 
«  de  fa  commiffion,  &  s'introduire  dans  la  mai. 
»  fon ,  employé  divers  firatagêmes ,  qui  font  tous 

«  inutiles  , 
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»  inutiles,  par  l’attention  de  Pantalon.  Enjin  les 
deux  Amans  feignent  de  prendre  querelle  > 
m  ils  mettent  l’épée  à  la  main  ,  fe  battent ,  8c 
»  tombent  comme  s’ils  étoient  bleffés  à  mort» 
»  Pantalon  accourt  ,  8c  l’état  où  il  les  croit , 
«  l’engage  à  fouferire  à  la  prière  qu’ils  lui  font 
«  de  leur  accorder  fes  filles  en  mariage  avant 
qu’ils  expirent.  On  dreffe  le  contrat ,  &  lorf- 
»  qu’il  eft  figné  de  toutes  les  parties ,  Mario  8c 
»  Lélio  fe  relevent,  8c  avouent  l’artifice  dont 
ils  fe  font  fervis  ;  Pantalon  enrage  ,  mais  il 
«  ne  peut  fe  dédire  de  ce  qu’il  vient  de  faire  ». 
Note  d'un  Anonyme . 

Arlequin  feint  Baron  Allemand ,  (  Arli - 
chino  Barone  Tedefco ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aéfes,  le  Vendredi  21  Août  1716.  Voyez  le 
canevas  de  cette  pièce  dans  l’Hiftoire  de  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien. 

C’eft  de  cette  pièce  qu’on  a  tiré  Arlequin 
Baron  Suijfe,  Canevas  Italien  en  un  aéle.  Voyez 
cette  pièce  à  fon  article. 

Arlequin  feint  Vendeur  de  Chanfons ,  caiffe 
dd  Oranger ,  Lanterne  &  Sage-femme ,  Canevas 
Italien  en  trois  aéles ,  le  Mercredi  1 1  Novem¬ 
bre  1716.  Cette  pièce ,  qui  tomba,  avoir  été 
jouée  par  les  anciens  Italiens ,  avec  quelque 
fuccès.  Elle  n3a  point  de  titre  Italien  :  M.  de 
Charni ,  dans  fa  troifiéme  lettre  fur  la  Comé¬ 
die  Italienne ,  dit  que  le  fujet  de  cette  Comé¬ 
die  a  été  employé  ,  &  joué  aux  foires ,  fous  le 
titre  dl  Arlequin  Gazetier. 

Arlequin  fille  malgré  lui  ^  Pièce  en  trois 
actes ,  en  Vaudevilles ,  avec  un  Prologue  ,  8c 
un  Vaudeville,  par  un  Auteur  Anonyme ,  le 
Tome  L  L 
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Samedi  11  Juillet  1713.  au  jeu  des  Sieur  & 
Dame  Saint  Edme ,  non  imprimée. 

Le  Prologue  eft  lié  à  l'adion  de  la  pièce  ; 
Léandre  Amant  de  Colombine  >  vient  implo¬ 
rer  le  fecours  d’un  Enchanteur ,  pour  la  tirer 
de  l’étroite  prifon  où  le  Dodeur  la  tient  ren¬ 
fermée.  Après  bien  des  cérémonies  magiques , 
l'Enchanteur  paroit ,  &  donne  deux  bagues  à 
Léandre. 

f  V  ENCHANTEUR. 

Air.  (Tu  crojols  en  aimant  Colette .  ) 

Ces  deux  bagues  par  leur  ufage , 

Produifent  de  divers  effets  ; 

Votre  fidélité  m’engage 

A  rendre  vos  vœux  fatisfaits. 

(Air.  VouU\~vqu$  fçavoir  qui  des  deux,  ) 

Par  un  prodige  tout  nouveau 
Arlequin  portant  cet  anneau  , 

De  votre  Belle  aura  la  mine. 

Celle-ci  par  un  autre  effet 
Fera  paroître  Colombine 
Sous  la  figure  du  Valet. 

Voila  en  deux  mots  le  fujet  de  la  pièce,  que 
l’Auteur  a  jugé  à  propos  de  mettre  en  trois 
actes ,  en  l’allongeant  pat  des  fcénes  qui  ne  font 
plaifantes  que  par  le  jeu  des  Acteurs  ,  &  l’in¬ 
dulgence  que  le  public  avoit  alors  pour  ce 
genre  de  fpeétacle. 

Léandre  gagne  par  argent  Arlequin  valet  du 
Doéteur,  &  lui  remet  la  bague  qui  doit  le  faire 
paffer  pour  Colombine  aux  yeux  de  tout  le 
.  inonde.  Il  trouve  le  moyen  de  faire  tenir  à  cette 
dernière  l’autre  bague ,  qui  va  lui  faire  prendre 
la  figure  d’Arlequin.  Toute  la  pièce  roule  fur 
cette  double  illufion  ,  &  les  lazzis  d’Arlequin 
jouant  avec  le  Doéteur  le  rôle  de  fille ,  &  de 
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Colombine  qui  remplie  celui  d’Arlequin.  Le 
dénouement  fait  voir  que  cette  intrigue  étoit 
peu  nécelTaire ,  &  n’eft  faire  que  pour  diver¬ 
tir  ,  car  à  la  dernière  fcéne  Colombine  pa- 
roit  fous  fon  habit  ordinaire ,  accompagnée  de 
Léandre  ,  qui  lui  donne  la  main. 

COLOMBINE  au  Docteur, 

Air.  De  la  Foire  Saint  Germain , 

Confolez-vous  ,  pauvre  Doéteur  , 

Léandre  a  fçû  me  plaire. 

Il  a  triomphé  de  mon  cœur , 

Je  ne  puis  vous  le  taire  : 

Je  le  ferois  encor  ,  Moniteur  , 

Si  j’avois  à  le  faire. 

LEANDRE.  (  Même  air.  ) 

Par  l’effort  d’un  enchantement  , 

J’époufe  ma  maîtreflè. 

Et  l’amour  fait  à  mon  tourment. 

Succéder  l’allégreffe. 

11  nous  falloir  ce  dénouement , 

Pour  bien  finir  la  pièce. 

LE  DOCTEUR.  (  Même  air .  ) 

Non  jamais  je  n’en  guérirai , 

Ma  bleffure  eft  profonde  ; 

Fille  que  l'on  trouve  à  fon  gré 
En  malice  eft  féconde. 

Hélas  !  c’eft  un  fexe  engendré  , 

Pour  damner  tout  le  monde. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Dans  la  première  innocence  , 

Les  plaifirs  étoient  charmans  : 

Les  femmes  par  la  confiance 
llendoient  les  maris  contens  ; 

C’étoit  la  belle  méthode. 

Mais  fuivant  la  nouvelle  mode  , 

On  regrette  le  bon  temps. 

Couplet  de  Pierrot* 

On  voyoit  la  modeftie 
Régner  dans  tous  les  difeours. 

Et  les  filles  .  fans  malice  , 

Etoient  fimples  comme  moi. 
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Cette  méthode  étoit  belle. 

Mais  fuivant  la  nouvelle  mode 
Les  filles  en  fçavent  trop. 

Voici  ce  qui  fonde  le  titre  de  la  pièce.  Arle¬ 
quin  refufe  d’abord  de  trahir  fon  Maître  ,  &  ce 
n’eft  qu’à  force  de  coups  de  bâton ,  &  en  lui 
présentant  une  bourfe  d’argent  ,  •qu’il  le  fait 
réfoudre  à  jouer  ce  perfonnage.  Extrait  Ma- 
nufcrit . 

Arlequin  formé  far  magie  ,  &  Domeftique 
far  intrigue  ,  Pantomime  représentée  par  la 
grande  Troupe  Etrangère  ?  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  ?  le  Dimanche  9  Février  1749. 

Arlequin  Gentilhomme  malgré  lui ,  Opéra 
Comique  en  trois  aétes  5  avec  trois  divertifle- 
mens  3  par  M.  à’Orneval,  Mufique  de  M.  Au* 
bert  >  le  Lundi  3  Février  1716.au  jeu  d’Qda- 
ve,  non  imprimé. 

Léandre  ,  Gentilhomme  Romain  eiT  promis 
à  Ifabelle  ,  fille  du  Doéieur ,  mais  comme  il 
veut  fonder  le  pere  de  fa  Maîtrefle  ,  il  ordonne 
à  Arlequin  d’aller  fe  préfenter  fous  fon  nom  , 
tandis  qu’il  va  palier  pour  fon  valet.  Arlequin 
peu  content  de  jouer  ce  perfonnage  ,  s’en  ac¬ 
quitte  d’une  manière  tout  à- fait  ridicule  ,  au 
lieu  de  la  lettre  du  pere  de  Léandre  ,  il  fort  de 
fa  poche  un  morceau  de  fromage  ,  &  enfuite  il 
tire  Ja  lettre  de  fon  foulier.  Le  Doéieur  faifanc 
peu  d’attention  à  ces  extravagances  ,  reçoit  fon 
prétendu  gendre  avec  toute  l’amitié  convena¬ 
ble  ,  &  le  préfente  comme  tel  à  fa  fille  Ifabel- 
le.  Arlequin  continue  fes  balourdifes ,  il  fait  à 
cette  belle  un  compliment  ridicule  :  fon  Maître 
veut  tout  bas  lui  en  diéter  un  plus  poli  ;  Arle- 
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quin  le  répété  de  travers ,  &c  à  contre-  fens  :  ie 
Doéteur  le  fait  entrer  pour  fe  rafraîchir , 
lorsqu'ils  reparoiûent ,  Arlequin  qui  a  quelque 
coups  de  vin  dans  la  tête ,  veut  cajoller  Colom- 
bine  fuivante  d’Ifabelle  ,  &  s'adreffant  à  cette 
dernière  par  fes  difcours  impolis  &  Tes  façons 
groffiéres  ,  l'oblige  à  fe  retirer  avec  fa  fuivante 
&  le  Doéteur.  Léandre  outré  des  fotifes  de  ce 
valet ,  le  roffe  d'importance.  Celui-ci  crie  ,  le 
Doéteur  vient  ,  mais  avant  qu'il  paroiffe ,  Léan¬ 
dre  force  Arlequin  à  prendre  le  bâton  ,  &  feint 
d’en  avoir  reçu  plufieurs  coups.  Le  Doéteur  ex¬ 
horte  le  prétendu  Maître  à  agir  avec  plus  de 
douceur  ,  mais  il  n'eff  pas  plûtôt  Sorti,  que 
Léandre  recommence  à  frapper  Arlequin  ,  qui 
renouvelle  fes  cris  :  le  Doéteur  accourt ,  & 
devenant  à  la  troifiéme  fois ,  il  oblige  Léandre 
qu'il  prend  toujours  pour  le  valet ,  à  demander 
pardon  à  genoux  à  fon  Maître.  Ici  Arlequin 
triomphe  ,  il  -exige  que  Léandre  lui  baife  la 
main ,  le  pied,  &  enfin  lui  rend  unô  partie  des 
coups  de  bâton  qu'il  en  vient  de  recevoir.  Cette 
fcéne  bien  rendue  £>at  les  Aéteurs,  e(l  allez  plai¬ 
dante.  L’acte  finit  par  une  entrée  de  payfan. 

Au  fécond  aéte  ,  Oétave  Amant  d’Ifabeiîe  , 
&  Riva!  de  Léandre  ,  fe  déguife  en  Jardinier  , 
&  fous  ce  traveftiffement ,  dans  une  converfa- 
tion  qu'il  a  avec  fa  Maîtreffe ,  fous  des  termes 
empruntés  de  l'agriculture ,  il  tâche  à  lui  faire 
connoître  fa  paffioh.  On  dit  que  cette  fcéne  , 
qui  îîeft  cependant  qu'un  tiffu  de  mots  affez 
libres ,  à  fait  un  grand  effet  :  Oétave  feignant 
que  le  bâton  qu’il  tient,  renferme  un  Efprit 
fclet ,  qui  a  la  puiffance  de  faire  venir  l'objet 

L  iij 


246  A  R 

aimé  ,  donne  ce  bâton  à  Ifabelle ,  &  la  quittant 
reparoit  fous  fes  habits  ordinaires.  Ifabelle  eft 
charmée  de  le  voir  ,  mais  elle  eft  obligée  de 
ceffer  une  converfation  fi  charmante  ,  pour 
obéir  au  Doéteur  qui  rappelle. 

Léandre  qui  a  pris  la  réfolution  de  fe  décou¬ 
vrir  >  permet  à  Arlequin  de  quitter  l'équipage 
de  Gentilhomme  }  tandis  qu'il  en  témoigne  une 
extrême  joye ,  Oétave  le  prenant  pour  fon  Ri¬ 
val  3  veut  lui  faire  mettre  l'épée  à  la  main.  Ar¬ 
lequin  veut  d'abord  tourner  la  chofe  en  badi- 
nerie  ,  mais  fe  voyant  preffé  >  il  appelle  Léan¬ 
dre  ,  &  fait  différens  lazzis  de  poltronnerie. 
Léandre  arrive  ,  fe  fait  connoître  5  &c  fe  bat 
avec  Oétave.  Le  Doéteur  &  Ifabelle  accoutrent 
au  bruit  3  &  féparent  les  deux  Rivaux.  Pour 
faire  finir  leur  difpute  3  le  Docteur  propofe  de 
la  faire  décider  au  Temple  de  l'Amour  :  Léan¬ 
dre  &  Oétave  y  confentent.  La  fête  du  prix  tiré 
par  les  habitans  du  village  5  termine  1  aéte. 

Arlequin4vêtu  de  fon  habit  ordinaire  ouvre  le 
3e  aéte  avec  Colombine.  Cette  dernière  extrê¬ 
mement  furprife  de  ce  changement,  apprend 
enfin  que  fon  Amant  n’eft  qu'un  valet.  Elle  le 
quitte  3  arrive  Pierrot  autre  Amant  de  Colom- 
binc:  qui  débute  avec  Arlequin  par  un  foufflet, 
&  enfuite  des  coups  de  pied  &  de  baron.  Co¬ 
lombine  vient  les  féparer  ,  &  les  fait  fouferire 
à  confentir  aux  ordres  de  l’Amour  ,  fuit  une 
fcéne  d’un  payfan  &  de  fa  femme  5  qui  portent 
réciproquement  leurs  plaintes  au  tribunal  de  ce 
Dieu.  On  le  voit  enfin  paroître  au  milieu  de 
fon  Temple  ,  il  eft  affilié  de  Thémis  ,  &  donne 
audience  à  plufieurs  perfonnes.  Léandre  3  Ifa- 
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belle  &  O&ave  fe  préfenrent  à  la  dernière  fce- 
ne,  &c  l’Amour  décide  en  faveur  du  premier. 
Extrait  Manufcrit . 

L’Auteur  a  fait  dans  la  fuite  quelques  chan- 
gemens  à  ce  dernier  a£te  ,  &  l’a  donné  le  1 7 
Juillet  1726.  fous  le  titre  des  Arrêts  de  l'A¬ 
mour  ,  &  c’eil:  ainfi  qu’il  fe  trouve  imprimé , 
tome  II.  du  Théâtre  de  la  Foire 3  Paris»  Ga- 
neau  1721.  Voyez  Arrêts  de  l’Amour. 

On  a  oublié  de  remarquer  que  le  fujet  de 
cette  pièce  eft  tiré  $  Arlequin  Gentilhomme 
fuPP°Jé  >  &  duellifte  malgré  lui 3  Comédie  Ita¬ 
lienne  dont  on  va  parler. 

Arlequin  Gentilhomme  fuppofé ,  &  Duel¬ 
lifte  malgré  lui ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes, 
tiré  d’une  pièce  Efpagnole  intitulée  ,  D.  Juan 
d3  Alvarado  fte  Lundi  16  Octobre  1724.  Cette 
pièce  n’a  pas  befoin  d’Extrait 3  attendu  que  la 
Comédie  Efpagnole  a  été  traduite  8c  mife  au 
Théâtre  François  3  par  M.  Scarron  3  fous  le 
titre  de  Jodelet  Maître  &  valet . 

Arlequin  Grand  Mogol  3  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  trois  aétes  3  avec  trois  di- 
vertiffemens  ,  par  M.  de  Lifte  3  le  Jeudi  14  Jan¬ 
vier  1734.  non  imprimée. 

Afouf»  Général  des  troupes  de  Cha  Jéan, 
Empereur  du  Mogol  5  fe  révolte  contre  ce 
Prince  >  qui  a  répudié  fa  fille  5  &  qui  veut  épou- 
fer  Roxane  5  petite  fille  du  Sultan  Amajou. 
Pour  accréditer  fon  parti  ,  Afouf  fe  fert  d’Ar- 
lequin  3  fîmple  Berger  3  qu’il  préfente  aux  ré¬ 
voltés  ,  fous  le  nom  du  Prince  Boulaki  3  frere 
aîné  de  Cha-Jéan  3  mort  depuis  quelques  années. 
On  fe  doute  bien  que  le  prétendu  Prince  foû- 
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tient  fort  mal  le  perfonnage  qu’on  lui  fait  Jouer» 
De  plus ,  il  eft  Amant  d’une  jeune  Bergère  ap- 
pellée  Zaïde  ,  qui  fe  plaint  de  Ton  inconftance  >. 
&  qui  le  fait  repentir  d’avoir  accepté  la  place 
qu’Afouf  lui  a  fait  prendre.  Enfin  Cha-Jéan 
defait  les  révoltés  ,  Afouf  périt  dans  la  bataille , 
&  Arlequin  époufe  Zaïde.  On  célébré  la  noce 
d’Arlequin  par  un  divertiffement.  Voici  le  cou¬ 
plet  qui  le  termine*  C’eft  Arlequin  qui  l’adreffe 
aux  Speélateurs. 

Aimable  &  redouté  Parterre  , 

De  bon  cœur  recevez  mes  vœux. 

Tout  mon  objet  eft  de  vous  plaire  3 
L’ai-je  fait  :  je  fuis  trop  heureux. 

Ici  vos  mains  font  néceflaires 
Vous  fentez  bien  ce  que  je  veux> 

Extrait  manuscrit. 

Cette  pièce  où  il  fe  trouve  des  fcénes  très- 
intéreflantes  par  leur  naïveté  entre  Arlequin  & 
Zaïde  ,  n’eut  qu’un  médiocre  fuccès.  Le  Mer¬ 
cure  de  France  ,  Janvier  17  34.  p.  140.  en  parle 
dans  les  termes  fuivans.  «  Le  14  Janvier  1734. 

les  Comédiens  Italiens  donnèrent  la  première 
”  repréfentation  d’une  Comédie  nouvelle  en 
^  profe,  en  trois  aéfes,  ornée  de  trois  divertifle- 
^  mens  de  chants  &  de  danfes,  ayant  pour  titre, 
^  Arlequin  Grand  Mcgol.  Elle  eft  de  la  compo¬ 
sa  fition  de  M.  de  Lijle ,  Auteur  de  Yïmon  le  Mi - 
»fantrope  ,  &  d’autres  pièces  qu’il  a  données  au 
^Théâtre  Italien 

Arlequin  Grand  Vifîr  ,  Pièce  en  trois  aétes 
de  M.  Fufelier  ,  repréfentée  par  la  Troupe 
des  Sieur  &  Dame  de  S.  Edme  ,  à  la  Foire 
S.  Germain  1713.  Sans  extrait. 

Arlequin  heureux  Jardinier ,  Pantomime 
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repréfentée  par  la  Troupe  des  A&eurs  Pamo- 
mimes  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  3  au  mois  cîe 
Juillet  1748. 

Arlequin  heureux  -par  hasard ,  (  A  r  lie  h  in  0 
fachirio  fortunato ,)  Canevas  Italien  tiré  d’une 
pièce  en  même  langue  du  Doéteur  Boccaba- 
dari  3  8c  accommodé  au  Théâtre  ,  par  M.  Rie 
coboni 3  le  pere  le  Lundi  2  \  Décembre  1716., 
Sans  extrait . 

Arlequin  Huila ,  ou  la  Femme  répudiée. 
Opéra  Comique  en  un  aéte  >  avec  un  diver- 
tiffement 3  par  Meilleurs  Le  Sage  8c  d'Orne- 
val ,  Mufique  de  M.  Aubert ,  repréfenté  au 
Théâtre  de  Bel-air ,  par  la  troupe  de  Baxter  8c 
Saurin,  le  Vendredi  24  Juillet  1716.  imprimé 
tome  IL  du  Théâtre  de  la  Foire  3  Paris ,  Ga^ 
neau  1721. 

Cette  pièce  eut  un  grand  fuccès  3  8c  digne 
de  la  réputation  de  Meffieurs  Le  Sage  &  d’Or- 
neval ,  mais  ce  qui  y  attira  le  plus  de  monde  , 
fut  le  début  de  la  nouvelle  Colombine  (  Mlle 
de  Lille  )  qui  parut  dans  cette  pièce  pour  la. 
première  fois.  Voyez  1  es  Mémoires  pour Jervir  à 
V Hiftoire  des  Spectacles-  de  la  Foire  y  torne  L  po 
189. 

Arlequin  Huila ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  a 61e  ,  avec  un  divertiffement  „ 
par  Meffieurs  Dominique  ,  Riccoboni  fils  >  8c 
Romagnefi  y  le  Lundi  1  Mars  1728.  Paris, 
Briaflon.  Cette  pièce  étoit  précédée  d’un  Pro¬ 
logue  en  profe  5  intitulé  :  La  fuite  des  Comé¬ 
diens  Efclaves  5,  de  X Amant  ci  la  mode  y,  pièce* 
en  un  aéle ,  en  profe  5  8c  fuivie  de  la  Revue 
des  Théâtres  y  auffi  en  profe  8c  en  un  aéle  „ 
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avec  un  divertiffcment.  Tontes  ces  pièces  font 
des  memes  Auteurs. 

Arlequin  jaloux  vindicatif  ,  (  Il  fornaro 
gelofo  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aûes  ,  très- 
ancien  ,  &c  fans  nom  d’ Auteur ,  le  Mercredi  3 1 
Août  1718.  Sans  extrait. 

Arlequin  Jafon  ,  ou  la  conquête  de  la  Toi - 
fon  d’or ,  Pantomime  repréfentée  par  la  troupe 
de  Madame  Santdham ,  à  la  Foire  S.  Germain  y 
au  mois  de  Mars  1746. 

Arlequin  invifible  chez,  le  Roi  de  la  Chine  , 
Pièce  en  un  aéte  5  en  Vaudevilles  par  écriteaux , 
de  M.  Le  Sage ,  repréfentée  au  mois  de  Juil¬ 
let  1 71 3.  au  jeu  de  la  Dame  veuve  Baron  ,  fous 
le  nom  de  Baxter  &  de  Saurin  3  imp.  Théâtre 
de  la  Foire  ,  tome  I.  Paris  ,  Ganeau  1721. 

Arlequin  jouet  de  la  Fortune  ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  quatre  actes  &  en  vaudevilles  ,  de 
M.  du  Vivier  de  Saint  Bon  y  repréfenté  le 
Vendredi  3  Février  1714.  au  jeu  d’Oétave^non 
imprimé.  Oeil  le  feul  ouvrage  de  cet  Auteur. 

Arlequin  &  Pierrot  occupés  uniquement  à 
déplorer  leur  trille  fituation  &  leur  mifere  > 
font  fort  furpris  de  voir  paroître  une  Fée  ,  qui 
donne  au  premier  une  bague,  en  l’affurant  qu'il 
jouira  du  plus  grand  bonheur  >  tant  qu’il  pourra 
conferver  ce  bijou  :  l’effet  répond  à  la  promeffe* 
Arlequin  devenu  favori  de  la  Fortune  ,  en  dif- 
tribue  les  grâces.  Pierrot  ne  demande  qu’une 
charge  de  Sergent  >  pour  s’enrichir  plus  promp¬ 
tement.  Le  Capitaine  Tintamare  ,  dans  le  def- 
fein  d’obtenir  un  Régiment ,  a  amené  deux  fol- 
dats  ,  qui  tout  haut  vantent  les  faits  de  ce  fou¬ 
dre  de  guerre  5  &  tout  bas  difent  que  ce  n’eft 
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qu’un  lâche.  Une  jeune  fille  pleure  la  perce  de 
fon  Amant  ,  pour  la  confoler  ,  Arlequin  la 
marie  avec  Pierrot ,  &  fe  charge  des  frais  de  la 
noce. 

Un  Comédien  Italien  ,  &  un  Peintre  qui 
pofiede  en  même  temps  les  taiens  de  la  Dâïife 
&  de  la  Mufique  ,  fe  préfentent  enfuite.  Aile' 
quin  confeille  au  premier  d’avoir  foin  d’être 
fourni  de  jolies  Adlrices  ,  &  dit  au  fécond  qu’a¬ 
vec  fes  trois  taiens  qui  vifent  à  la  folie  ,  il  ne 
peut  manquer  de  faire  fortune  dans  un  pays  où 
on  aimé  fi  fort  les  foux. 

Enfuite  ,  fans  qu’on  en  fçache  la  raifon*  Ar¬ 
lequin  fe  trouve  Brocanteur.  Le  Temps,  que 
l’Auteur  a  placé  au  nombre  des  curiofités  de  fa 
Boutique ,  rend  fes  Oracles  à  un  vieux  Apoti- 
quaire  ,  qui  pour  plaire  à  fa  jeune  Maîtreffe  , 
veut  fe  faire  paffer  Doéleur  en  Médecine  ;  à 
Léandre  chef  d  une  Troupe  Foraine,  qui  veut 
époufer  une  jolie  Comédienne  de  campagne» 
Enfin  Scaramouche  &  Colombine  ,  jaloux  dit 
bonheur  d’Arlequin  ,  arrivent  déguifés  en  Bo¬ 
hémiennes  ,  8c  feignons  de  vouloir  lui  donner 
une  bague  d’une  vertu  finguliére  pour  la  con- 
fervation  de  la  fanté  ,  lui  dérobent  celle  que 
la  Fortune  lui  a  confié.  Arlequin  privé  de  fa 
bague  retombe  dans  fa  première  mifere  :  Pier¬ 
rot  11e  pouvant  fupporter  l’humeur  accariâtre 
de  fa  femme,  vient  le  trouver.  Ils  font  accoftés 
d’un  fou  qui  fe  croyant  Apollon ,  &  prenant 
Pierrot  pour  Daf>hné  ,  &  Arlequin  pour  le 
Penée  ,  veut  les  emmener  malgré  eux.  Cette 
difpute  attire  les  Archers ,  qui  emmènent  les 
trois  combattons  aux  Petites  Maifons*  Là  il 
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voyent  des  fous  de  toutes  les  efpéces  ;  Pun 
d’eux  ,  en  qualité  de  Médecin  ,  veut  guérir  les 
cervelles  dérangées  :  un  autre  leur  propofe 
d’efcalader  un  Château  où  il  croît  que  fa  Maî- 
treffe  eft  renfermée.  Une  folle  s’imaginant  être 
Pallas ,  veut  monter  fur  les  épaules  de  Scara- 
mouche ,  qu’elle  prend  pour  un  cheval  de  ba¬ 
taille. 

A  la  fuite  de  ces  fcénes ,  Scaramouche  preffé 
par  fes  remords  ,  rend  généreufement  la  bague 
à  Arlequin.  La  Fortune  fe  réconcilie  avec  lui , 
&  s’engage  à  le  remettre  dans  l’état  le  plus 
brillant  3  mais  comme  Arlequin  meurt  de  faim, 
le  premier  foin  eft  d’aller  faire  un  bon  repas , 
&  pour  fe  fatisfaire  ,  il  propofe  à  la  Fortune  & 
à  fon  camarade  Pierrot  d’aller  à  Chaillot  man¬ 
ger  un  gigot  de  mouton,  avec  une  falade.  C’eft 
ainfi  que  finit  la  pièce.  Éxtrait  Manufcrit. 

Cette  pièce  eft  intitulée  Arlequin  favori  de 
la  Fortune ,  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à 
l’Hiftoire  des  Speétacles  de  la  Foire. 

Arlequin  Mahomet ,  Opéra  Comique  en 
un  aéXe  &  en  Vaudevilles ,  par  M.  Le  Sage  ,  le 
i y  Juillet  1714.  jour  de  l’ouverture  de  la  Foire 
S.  Laurent  ,  au  Théâtre  de  la  Dame  de  Baune , 
fous  le  nom  de  Baxter  &  Saurin  ,  précédé  d’un 
Prologue  intitulé  La  Foire  de  Guibray  ,  & 
fuivi  du  Tombeau  de  Noflradamus ,  pièce  en 
un  aéFe.  Ces  trois  pièces  font  imprimées,  tome 
X.  du  Théâtre  de  la  Foire.  Elles  eurent  un  plein 
fuccès  :  l’idée  à3 Arlequin  Mahomet  eft  plaifante, 
mais  elle  fent  un  peu  trop  la  parade. 

Arlequin  Maître  d3 Amour  ,  (  Arlichino 
Maejlre  di  Scola  )  Canevas  Italien  en  trois 
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a  des,  le  Samedi  27  Juin  1716.  Sans  extraie . 

Les  Italiens  appellent  cette  pièce  La  Scola 
di  Terencio.  11  n’y  a  cependant  rien  de  Térence 
dans  cette  pièce  ;  ce  nom  lui  fut  donné  en  Ica- 
lie  ,  parce  qu’anciennement  on  appelloit  ainfi 
tous  les  Pédans.  D’autres  préfument ,  à  caufe 
de  l’antiquité  de  la  pièce ,  que  l’Auteur  s’ap- 
pelloit  T érence  >  ou  bien  que  c’étoit  un  Aèleur. 
qui  portoit  ce  rypm  fur  le  Théâtre*  Dans  la 
pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,,  Arlequin 
apprend  à  Lélio  l’art  de  faire  l’amour ,  &  Lélio 
pratique  c es  leçons ,  toutes  ridicules  qu’elles 
font ,  avec  la  pupille  d’ Arlequin  &c  l’époufe. 
Note  Manufcrite . 

Arlequin  malheureux  dans  la  profpérité , 
(.  Arlichino  sfortunato  nella  cocagna  ,  )  Canevas 
Italien  en  trois  aétes  ,  le  Mercredi  ij  Mai 
1718. 

Flaminia  amoureufe  de  Lélio,  quitte  le  Doc¬ 
teur  fon  pere  ,  &c  fa  patrie ,  pour  fuivre  fon 
Amant.  Lélio  arrive  à  Milan,  &  devient  amou¬ 
reux  de  Silvia,  fille  de  Pantalon.  Celui  -  ci  a 
promis  Silvia  à  Arlequin  ,  qui  arrive  deBerga- 
me  à  Milan  ,  &  qui  ne  parle  à  fon  prétendu 
beau-pere ,  que  de  boire  &  de  manger.  Panta¬ 
lon  ,  pour  contenter  Arlequin ,  ordonne  qu’on 
lui  ferve  un  repas  des  plus  complet.  Un  peu 
devant  qu’ Arlequin  arrive  dans  la  falle ,  où  le 
dîner  eiî  prêt ,  Trivelin  enleve  tout  ce  qui  eit 
dans  les  plats  ,  &  Arlequin  ne  trouve  plus  rien 
pour  manger.  D’un  autre  côté  fon  mariage  eft 
traverfé  par  Mario  ,  qui  aime  Silvia  ,  &  en  eft 
aimé.  Enfin  la  pièce  eit  terminée  par  le  rac¬ 
commodement  de  Lélio  6c  de  Flaminia  ,  le 
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mariage  de  Mario  avec  Silvia ,  &  celai  d’Ark- 
quin  avec  Violette ,  à  qui  il  a  promis  la  foi  de 
mariage  à  Bergame.  Mauvaife  pièce  ,  &  qui 
n’a  été  jouée  qu’une  fois.  Extrait  Manufcrit. 

Arlequin  malheureux  par  fes  richejfes 
Colombine  confiante  ,  Pantomime  représentée 
par  la  grande  Troupe  étrangère ,  à  la  Foire  Saint 
Germain  le  Mardi  3  Février  1750. 

Arlequin  mari  de  la  Femme  de fon  Maître , 
(  La  Cameriera  nobile ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  ades  ,  le  Lundi  ij  Juin  1716,  Sans  ex¬ 
trait. 

Arlequin  mari  fans  femme.  Voyez  Le  Fot 
pourri . 

Arlequin  mari  fans  femme  ,  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  ades,  le  Lundi  11  Juin  1744.  Sans 
extrait . 

Arlequin  Médecin  volant  ,  (  Arlichino  Me - 
dico  volante ,)  Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  le 
Dimanche  14  Juin  1716.  Sans  extrait.  Cette 
pièce  extrêmement  bouffonne  ,  efl:  très  ancien¬ 
ne.  Bourfault  s’eft  fervi  du  Sujet  de  cette  pièce, 
pour  en  compoSer  une  en  vers  Sc  en  un  ade  , 
fous  le  titre  du  Médecin  volant . 

Arlequin  Militaire ,  Canevas  Italien  en  5 
ades  ,  Suivi  d’un  divertiffement ,  le  Jeudi  1  Sep_ 
tembre  1 740, 

Arlequin  Tambour  d’un  Régiment ,  revient 
de  l’armée  ,  de  rencontre  Scapin  ,  qui  l’engage 
à  jouer  ,  &  qui  lui  gagne  tout  Son  argent.  Sca¬ 
pin  charmé  de  Son  aventure  ,  court  en  faire 
part  à  Argentine  ,  dont  il  eil  amoureux  ,  &  lui 
avoue  qu’il  a  ufé  de  Supercherie,  en  jouant  avec 
Arlequin.  Ce  dernier  entend  ce  diScours  ,  il 
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trouve  Argentine  ,  en  devient  amoureux  ,  & 
trouve  le  fecretde  s'en  faire  aimer.  Scapin  vient 
demander  Argentine  en  mariage  à  Pantalon  fon 
Maître  ,  qui  la  lui  accorde.  Arlequin' eft  dans 
le  fond  du  Théâtre  ,  qui  fonge  à  fe  venger  de 
Scapin.  En  effet,  Argentine  qui  s’entend  avec 
lui ,  dit  à  Scapin  qu’il  lui  faut  des  habits  ôc  des 
meubles  pour  fon  ménage.  Scapin  tire  fa  bourfe, 
où  eft  l’argent  qu’il  a  gagné  à  Arlequin  ,  &  la 
préfente  à  Argentine.  Celle  ci  la  prend  ,  &  la 
donne  à  Arlequin  qui  eft  derrière  Scapin  ,  en 
difant  que  c’eft  celui-là  qu’elle  accepte  pour 
époux.  Arlequin  conte  la  friponnerie  de  Scapin* 
&  celui-ci  s’enfuit ,  en  peftant  contre  fon  aven¬ 
ture.  Extr.  Manufcrit  de  M.  Riccoboni  le  per e . 

«Le  premier  Septembre  1740.  les  Corné- 
«  diens  Italiens  donnèrent  une  pièce  nouvelle 
«Italienne  en  trois  aéfes,  intitulée  Arlequin 
«  Militaire  ,  tlle  fut  fuivie  d’un  divertiffement  * 
«  dans  lequel  Arlequin  à  la  tête  d’une  Compa- 
«  gnie  de  Dragons  ,  leur  fait  faire  l’exercice 
«  d’une  manière  très  comique.  Chaque  Dragon, 
«muni  d’une  bouteille  de  vin,  &  d’une  tafie, 
«  obéit  avec  ces  armes  au  commandement  du 
«  Capitaine  «.  Mercure  de  France  *  mois  de 
Septembre  1740.  p.  2090. 

Arlequin  Mifantrope ,  protégé  par  Fluton , 
Pantomime  repréfentée  par  la  grande  Troupe 
Etrangère  ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  de 
Juillet  1747. 

Arlequin  mij érable ,  délivré  par  Eole ,  Pan¬ 
tomime  repréfentée  par  la  grande  Troupe 
Etrangère ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  cte 
Juin  1748» 
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Arlequin  muet  par  crainte  >  (  Arlichino  mu w- 
toper  for^a  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aétes  ,, 
de  M.  Riccoboni  le  pere,:  le  Jeudi  1 6  Décem¬ 
bre  1717* 

Acte  L 

«  Lélio  amoureux  de  Flaminia ,  ayant  appris 
"  que  le  Doéteur  pere  de  fa  Maîtreffe  Femme- 
"  noit  à  Milan  ,  pour  la  marier  à  Mario  fils  de 
»  Pantalon  ,  fa  jaloufie  le  détermina  à  fe  ren- 
»  dre  aufii  dans  la  même  ville  ,  à  deffein  de  fe 
»  battre  contre  fon  Rival.  Lélio  avoit  eu  Fin- 
«  difcrétion  de  faire  confidence  de  fon  deffein. 

à  Arlequin  fon  valet.  Ce  fecret  incommodoit 
«  trop  ce  dernier  ,  il  s’en  débarraffa  au  plutôt , 
«  tout  confident  lui  parut  bon. 

«  La  première  perfonne  à  qui  il  le  révéle  y 
"  efl  un  porte  faix  chargé  de  la  valife  de  Lélio. 
«  Non  content  de  l’avoir  dit  une  fois ,  il  en 
«  fait  part  au  Maître  de  l’Hôtellerie  où  il  va 
»  loger.  Lélio  arrive ,  à  qui  le  crocheteur  de- 
"  mande  fon  falaire  :  Lélio  n  ayant  point  de 
«  monnoie  lui  donne  un  écu.  Le  Porte-faix 
»  charmé  de  la  générofité  de  ce  Cavalier,  ne 
«  peut  s’empêcher  de  lui  découvrir  l’indifcré- 
^  tion  &  la  trahifon  de  fon  valet ,  en  lui  répé¬ 
tant  tout  ce  qu’il  lui  a  confié.  Lélio  renvoyé 
55  cet  homme,  en  lui  difant ,  que  ce  font  des 
55  fables  que  fon  valet  a  inventé.  Cependant 
55  THôte  arrive  ,  qui  lui  donne  le  même  avis. 
»  Alors  Lélio  outré ,  appelle  Arlequin,  &  tâche 
55  par  douceur  à  lui  tirer  l’aveu  de  fon  impru- 
*>  dence  ;  mais  voyant  qu’il  perfide  à  nier  ,  il 
"  tire  fon  épée ,  &  le  menace  de  le  tuer ,  s’il  ne. 
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» lyavoue.  Arlequin  tremblant,  lui  confeffe  la 

vérité  ,  &  lui  demande  comment  il  Ta  fçû. 
52  Lélio  lui  dit  qu’un  Efprit  familier  ,  qu’il  a 
52  dans  fa  bague  l’en  a  inftruit ,  &  que  s’il  parle 
55  d’avantage ,  le  même  efprit  l’en  informera 
55  &  qu’auffitôt  fa  mort  eil  certaine.  Arlequin 
55  intimidé  par  ces  menaces ,  lui  promet  d’être 
»  muet ,  mais  ne  pouvant  y  réuffir  ,  il  fe  réfout 
5>  de  fe  coudre  la  bouche ,  &  fait  de  cela  un 
55  lazzi  charmant. 

«  Lélio  en  fûreté  du  côté  de  fon  valet ,  va  r 
5>  pour  mieux  cacher  fon  deflein ,  trouver  Pan- 
5>  talon,  pour  lequel  il  a  des  lettres  de  recom- 
»  mandation  j  Pantalon  lui  fait  toutes  fortes  d’a~ 
55  mitié  ,  &  l’oblige  de  venir  loger  chez  lui.  Il 
55  lui  préfente  Mario  fon  fils ,  &  ordonne  à 
«  Violette  fa  fervante  ,  de  le  fervir  comme  luit* 
55  même.  Cependant  Arlequin  trouvant  Vio- 
55  lette  à  fon  gré,  &  fe  voyant  feul  avec  elle ,  lui 
»  fait  entendre  par  fes  gefles  ,  l’amour  qu’il  a 
5>  pour  elle ,  &  qu’il  voudroit  bien  devenir  fon 
”  mari.  Violette  ,  qui  tout  muet  qu’il  eft ,  le 
55  trouve  plaifant ,  y  connut ,  &  lui  donne  la 
»  main.  Arlequin  lui  témoigne  toujours  à  la 
»->  muette  fa  reconnoiffance  ,  &  finit  ainfi  le; 
52  premier  aéte* 

Acte  IL 

22  Voilà  donc  Lélio  logé  avec  fon  plus  grand 
22  ennemi ,  de  qui ,,  pour  comble  de  difgrace  * 
52  il  ne  reçoit  que  des  marques  d’iine  amitié 
52  que  fa  première  vûe  lui  avoit  infpirée ,  &  par. 
52  conféquent  fort  embarraffé  à  trouver  un  pré- 
52  texte  de  lui  faire  mettre  1  epée  à  la  main*. 
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»  Mario  ignoroit  le  deflèin  qui  amenoit  Lélior 
»  à  Milan  ,  8c  quand  il  faut  oit  fçû  ,  cela  n’ati- 
*>  roir  point  diminué  fon  amitié  :  c’étoit  malgré 
»  lui  que  fon  pere  le  deftinojt  à  l’hymen  de 
Flaminia.  Silvia  ,  fœur  de  Scaramouche  >  étoit 
»  celle  qui  occupoit  fon  cœur ,  il  lui  avoir  même 
«  promis  de  l’époufer ,  &  c’eit  fur  cette  pro- 
»  meffe  que  Scaramouche  affure  fa  fœur  ,  qu’il 
y>  obligera  Mario  de  lui  tenir  parole.  Silvia  ce* 
pendant  inquiète  de  ce  que  penfe  fon  amant , 
«  fur  le  deffein  qu’a  fon  pere  de  la  marier  à 
»  un  autre ,  cherche  l’occafion  de  s’en  éclaircir: 
»  elle  apperçoit  dans  ce  temps  là  Arlequin  qui 
wfort  de  la  maifon  de  Pantalon.  Après  avoir 
»  fçu  de  lui  qu’il  y  logeoit ,  elle  lui  fait  entendre 
«  qu’elle  fouhaite  qu’il  rende  une  lettre  à  Ma* 
«  rio ,  Arlequin  lui  témoigne  qu’il  le  veut  bien  5 
»  8c  Silvia  par  reconnoiffance ,  lui  donne  une 
«  bague.  Violette  qui  les  a  vu  enfemble ,  vient 
«  lui  marquer  fa  jaloufie  &  fon  dépit  ,  &  ce 
»  n’eft  qu’avec  bien  de  la  peine  ,  qu’Arlequin 
lui  fait  entendre  par  fes  geftes  ce  que  Silvia 
»  lui  vouloit,  &  lui  montre  la  bague.  Ils  fe  rac- 
w  commodent ,  &  s  en  retournent  auffi  bons 
»  amis  qu’auparavant  :  d’un  autre  côté  ,  Panta- 
«  Ion  apprend  par  le  Maître  de  l’Hôtellerie, 
qui  a  été  autrefois  fon  valet /que  le  Cavalier 
»  qui  devoit  loger  chez  lui ,  eft  venu  à  Milan 
»  pour  fe  battre  en  duel  contre  un  autre  Cava- 
»  lier ,  qui  doit  époufer  une  Demoifelle  de  Bo- 
»  logne  que  cet  étranger  aime.  Pantalon  recon- 
«  noiffant  que  c’cft  à  fon  fils  qu’il  en  veut  y 
»  prend  le  parti  de  le  faire  arrêter ,  8c  pour 
»  cela  va  chercher  la  Juftice.  Cependant ,  Lélio 
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»  fuivant  toujours  fon  deffein,  vient  pour  faire 
«  mettre  l’épée  à  la  main  à  Mario ,  mais  celui- 
»  ci  lui  donne  tant  de  témoignages  de  bien- 
»  veillance  ,  qu’il  l’oblige  de  le  quitter ,  fans 
«  avoir  exécuté  ce  qu’il  vouloit  faire.  Arlequin 
«  furvient ,  &  fair  tout  ce  qu’il  peut  pour  faire 
«  entendre  à  Mario  qu’on  veut  le  tuer  :  mais 
»  c'eft  en  vain  ,  il  eft  interrompu  par  Lélio , 
«  qui  vient  avertir  Mario ,  qu’en  fortant  il  a  vû 
«  des  Archers  ,  qui  cherchoient  quelqu’un  ,  ôc 
«  qu’ayant  connu  qu’ils  en  vouloient  à  lui ,  il 
«  eft  retourné  fur  fies  pas ,  pour  fe  dérober  à 
»  leurs  recherches.  Mario  ,  pour  plus  grande 
»  fureté ,  appelle  des  valets ,  leur  dit  de  pren- 
»  dre  des  armes ,  &  de  revenir  auflitôt:  mais  à 
»  peine  font-ils  partis ,  que  les  Archers  vien- 
nent  pour  fe  faifir  de  Lélio.  Mario  l’épée  à 
«  la  main ,  &  le  piftolet  de  l’autre ,  fe  bat  con- 
»  tre  eux  ,  &  fe  mettant  toujours  au-devant  de 
«  Lélio ,  fe  retire  avec  lui,  Sc  les  empêche  de 
»  le  fuivre.  Les  Archers  n’ayant  pu  fe  faifir  du 
«  Maîtte  ,  ils  apperçoivent  Arlequin  fon  valet , 
»  &  veulent  l’arrêter.  Il  fe  défend  de  fon 
»  mieux ,  mais  comme  il  faut  céder  à  la  force , 
»»  il  alloit  être  enlevé  ,  lorfque  les  valets  de 
»>  Mario  furviennent ,  armés  de  fufils ,  &c  tom- 
»  bant  de  tout  leur  cœur  fur  les  Archers  ,  leur 
»  font  lâcher  Arlequin ,  qui  ne  manque  pas  aulîi 
»  de  fon  côté ,  de  les  reconduire  à  grands  coups 
«  de  batte. 

Acte  III. 

«  Cependant  Lélio  ne  peut  s’empêcher  de 
»  reconnoître  les  obligations  qu’il  a  à  Mario: 
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«il  avoue  même  qu’il  commence  à  fentir  que 
«  la  reconnoiflance  balance  dans  Ton  cœur,  le 
«  defir  de  fe  délivrer  d’un  Rival,  Cet  ami,  toû- 
«  jours  attentif  à  ce  qui  le  regarde  ,  lui  apporte 
«  la  clef  d’une  chambre  fecrette  ,  où  il  veut  le 
«  cacher  ,  &  l’afiure  en  même  temps  ,  qu’il 
«  perdra  plutôt  la  vie  que  de  l’abandonner.  Lé- 
«lio  lui  rend  grâces  de  fa  générofité ,  va  s’en- 
«  fermer  dans  fa  chambre ,  &:  laifie  Mario.  Pan- 
«  talon  fument ,  qui  lui  dit  >  qu’il  a  mal  fait 
«  d’empêcher  l’exécution  de  la  juftice  j  qu  il 
«  «  faut  bien  qu’il  foit  coupable ,  puifqu’on  le  fai- 
«  foit  prendre,  (  fans  dire  que  cet  ordre  venoit 
«  de  lui ,  )  &  qu’il  fçait  fans  doute  où  il  éft  : 
«  Mario  lui  dit  que  non  ,  &  qu’il  croît  qu’il 
«  s’eil  fauvé.  Pantalon  ,  bien  aife  qu’il  ne  foit 
«  plus  dans  fa  maifon  ,  veut  découvrir  à  fon 
«  fils  y  que  c’eût  lui  qui  l’a  voulu  faire  arrêter  > 
«  &  les  raifons  qui  l’y  ont  engagé  ;  mais  il  en 
«  eft  empêché  par  î’arrivee  du  Doéteur  &  de  fa 
«  fille  Flaminia,  Mario  &  elle  fe  faluent  fort 
«  froidement  ,  &  ne  fe  cfifent  prefque  rien, 
«  Pour  comble  de  malheur,  Pantalon  emmene 
«  le  Doéteur ,  pour  lui  parler  en  particulier  fur 
«ce  mariage,  &  laiffe  fon  fils  feul  avec  elle. 
«  Arlequin  dans  ce  temps  là  arrive  >  qui  recon- 
«  noît  Flaminia  j  elle  qui  eft  fort  furprife  de  le 
«  voir  à  Milan  *  veut  lui  ad re fier  la  parole.  Mais 
«  Mario  ,  à  qui  elle  demande  quel  eft  ce  valet, 
«  qu’elle  a  vu  au  fervice  d’un  Cavalier  de  Bolo- 
«  gne ,  feignant  quelqif affaire ,  fe  retire  fans  lui 
«  répondre  ,  &  emmene  Arlequin  avec  lui. 
«Flaminia  furprife  de  ce  procédé,  &  ne  fca- 
«  chant  ce  qu’elle  en  doit  penfer  ,  apperçoit 
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*>  Lélio.  Ce  Cavalier  ,  qui  avoit  pris  la  réfolu- 
«  tion  de  ceffer  d'être  amant ,  pour  devenir  ami, 

«  demeure  furpris  &  déconcerté  à  la  vue  de 
«  Flaminia  :  elle  de  fon  côté  ,  qui  n’avoit  pas 
«  changé  de  fentiment  à  fon  égard ,  lui  parle 
«  de  fon  amour  ,  &  lui  dit  que  fon  mariage  eft 
«  arrêté  pour  ce  foir  avec  Mario  :  à  cette  nou- 
«velle  Lélio  fe trouble,  fes  réfolutions  s’éva- 
»  nouiffent  &  fon  amour  augmente.  Il  vou- 
»  droit  dire  qu’il  ne  penfe  plus  à  elle,  mais  il 
«  ne  peut.  Flaminia  attribue  fon  trouble  ail 
«  chagrin  que  lui  caufe  ce  qu’elle  vient  de  lui 
«apprendre ,  &  non  au  combat  intérieur  qui 
«  l’agite ,  fe  plaint  de  fon  fort  dans  des  termes 
«  qui  achèvent  de  le  vaincre.  11  lui  avoue  fa 
«  défaite ,  &  lui  protefte  que  dans  peu  elle  pieu-' 
«  rera  fa  mort,  ou  qu'ils  feront  époux.  En  mê- 
«  me  temps  il  lui  prend  une  main  pour  la  bai- 
«  fer ,  lorfque  Mario  furvient  :  fa  préfence  excite 
«  en  eux  des  mouvemens  bien  différens ,  &  que 
«  l’on  peut  aifément  imaginer.  Flaminia  ne  ju- 
«  géant  pas  à  propos  de  relier  ,  fort  fous  quel- 
«  que  prétexte.  Cependant  Mario  qui  vient 
«  d’apprendre  la  dernière  réfolution  de  fon  pere 
«  fur  fon  mariage ,  dit  d’un  air  fâché  à  Lélio  y 
«  qu’il  venoit  pour  lui  parler  en  particulier 
«  d’une  affaire  de  conféquence.  Lélio  charmé 
v  de  cette  conjoncture ,  croit  tenir  le  moment  de 
«  fe  fatisfaire  ,  &  que  Mario  ayant  appris  qu’il 
«  eft  fon  Rival,  vient  le  prévenir  ,  &  lui  offrir 
«  le  combat,  il  marque  même  fa  joie  par  fes 
«  aétions.  Mais  quelle  eft  fa  furprife ,  lorfque 
«  Mario  lui  apprend  que  fon  chagrin  ne  vient 
«  que  de  ce  que  fon  pere  le  veut  marier  le  même 
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«  jour  à  Flaminia  ,  qu’il  n’aime  point  ,  ôc  qu’il 
5j  eft  au  défefpoir  de  ne  fçavoir  comment,  s’en 
33  débarrafier  :  Lélio  furpris  ,  &  charmé  en 
33  même  temps  de  n’avoir  point  Mario  pour 
»  Rival ,  lui  découvre  le  deflêin  qu’il  avoit  de  fe 
«  battre  avec  lui ,  &  lui  en  demande  mille  par- 
33  dons.  Mario  Pembraffe  ,  le  prie  de  l’aider  de 
w  fes  confeils  ,  &  lui  avoue  fa  paflion  pour  Sil- 
»  via.  Le  Doéleur&  Pantalon  qu’ils  entendent, 
»  les  obligent  de  fe  retirer  >r  pour  concerter 
m  leur  projet.  Arlequin  qui  étoit  forti  après. fon 
«  Maître,  revient  quelque  temps  après  jSc  veut 
»  faire  par  Lignes  le  récit  d’un  combat  entre 
33  Lélio  &  Mario  ;  mais  perfonne  ne  l’entend. 
»  Le  Doéteur  qui  le  reconnoit  pour  l’avoir  vû 
à  Bologne,  demande  à  Pantalon  ce  qu’il  fait 
«  ici.  Pantalon  lui  dit  que  c’eft  un  pauvre  muet, 
valet  d’un  Cavalier  qui  a  demeuré  chez  lui. 
«  Le  Doéteur  allure  qu’il  n’eft  pas  muet ,  &  le 
«  menace.  Arlequin  effrayé ,  parle  ,  &  dit  quel 
33  efl  le  motif  du  voyage  de  fon  Maître  à  Milan. 
»  Enfuite  il  fait  le  récit  du  combat ,  &  ajoute 
m  qu’ils  font  convenus  que  le  vainqueur  épou- 
«  feroit  Flaminia.  Dans  le  temps  que  Pantalon 
«  témoigne  fon  inquiétude  fur  cela  ,  Mario 
33  arrive  ,  foûtenu  par  Lélio  ,  &  le  bras  enve- 
33  loppé  :  Pantalon  outré  contre  Lélio ,  tire  fon 
53  poignard ,  &  veut  le  tuer  ,  mais  fon  fils  l’ar- 
33  rête  ,  &  lui  dit  au  contraire  de  l’embraffer, 
33  puifque  par  une  générofité  digne  d’un  grand 
33  homme  ,  il  lui  a  donné  deux  fois  la  vie  dans 
33  le  combat ,  qu’il  vient  exprès  pour  déclarer 
33  qu’il  n’a  plus  rien  à  prétendre  fur  le  cœur 
33  &  fur  la  perfonne  de  Flaminia ,  &  qu’elle 
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»>  appartient  à  Lélio  par  le  droit  de  vainqueur , 
»  fuivant  la  condition  dont  ils  font  convenus 
«  avant  que  de  le  battre.  Lélio  la  demande  au 
«  Dodeur  *,  mais  fur  le  refus  qu'on  lui  en  fait, 
»  il  tire  fon  épée  pour  fe  tuer ,  on  l’en  empêche , 
»  3c  Flaminia  fe  jettant  aux  genoux  de  fon  pere, 
«  lui  avoue  fa  palfion  pour  Lélio  ,  &  le  prie  de 
»  le  lui  accorder.  Dans  l’inftant  Scaramouche 
»  vient  avec  fa  fœur  ,  fommer  Mario  de  tenir 
«  fa  parole.  Mario  avoue  à#fon  pere  fon  amour 
w  pour  elle ,  &c  la  promeffe  qu'il  lui  a  laite  de 
«  l'époufer.  Pantalon  voyant  fon  fils  engagé  ,  lui 
»>  donne  fon  confentement.  Mario  n'ayant  plus 
«  rien  à  ménager ,  développe  fon  bras ,  &  décou- 
»  vre  par-là  que  fa  blefiure  n'eft  qu'une  feinte, 
«  &  le  Dodeur  voyant  bien  qu’il  ne  peut  faire 
»  le  mariage  qu'il  s’étoit  propofé  ,  accorde  la 
«  fille  à  Lélio.  Mais  afin  que  tout  foit  content , 
»  Pantalon  donne  Violette  pour  femme  à  Arle- 
*>  quin  ,  &  ainfi  la  pièce  finit  avec  la  fatisfadion 
»  de  tout  le  monde  ».  Le  nouveau  Mercure , 
mois  de  Janvier  1718 .  p.  89-100. 

Arlequin  Notaire  maltraité.  Voyez  Erreurs, 
{les)  de  V Amour. 

Arlequin  Orphée ,  Pièce  à  la  muette,  for¬ 
mant  la  fécondé  partie  du  fécond  ade  de 
l' Hifloire  de  l'Opéra  Comique  ,  ou  les  Méta- 
morphofes  de  la  Foire ,  de  M.  Le  Sage ,  le  Mer¬ 
credi  27  Juin  1736.  non  imprimée. 

Arlequin  defcendu  aux  Enfers,  demande  fa 
femme  à  Pluton ,  qui  la  lui  accorde  fous  la  con¬ 
dition  que  tout  le  monde  fçait.  Arlequin  y 
manque  ;  la  perte  de  fa  femme  ,  par  fa  propre 
imprudence  le  jette  dans  un  affreux  défefpoir  3 


264  A  R 

les  femmes  de  Thrace  s’affemblent  autour  de 
lui  pour  le  confoler  ,  il  les  rebute,  fa  brutalité 
les  ofienfe  ,  elles  fe  jettent  fur  ce  malheureux , 
ôc  le  mettent  en  pièce.  Extrait  Manujcrit . 

Voyez  Hiftoire  (ly)  de  l’Opéra  Comique ,  ou 
les  Métamorphofes  de  la  Foire . 

Arlequin  Orphée  le  cadet ,  Pièce  en  trois 
aétes ,  par  Ecriteaux ,  de  M.  Le  Sage ,  repré- 
fentée  au  jeu  des  Sieur  &c  Dame  de  S.  Edme , 
pendant  le  cours -dp  la  Foire  S.  Germain  1718. 
non  imprimée. 

«  Arlequin  ,  las  des  rigueurs  de  Colombine  fa 
^  Maîtreffe ,  vient  dans  une  folitude  pour  fe 
»  pendre  ;  s’étant  paffé  une  ficelle  au  cou ,  un 
«  Philofophe  folitaire,  qui  fait  fa  demeure  dans 
»  cet  endroit  ,  arrive  ,  &  veut  le  détourner  de 
^  fa  réfolution  par.des  traits  de  morale.  Arle- 
«  quin  paroît  d’abord  inébranlable  ,  mais  le 
»  Philofophe  lui  remontre  qu’il  eft  de  fa  pru- 
dence  de  voir  fi  le  deftin  ne  lui  promet  pas 
«  un  plus  heureux  fort  ,  &  qu’en  tout  cas  il 
«  fera  toujours  temps  d’exécuter  fon  deffein.  Il 
l’engage  à  confulter  la  fage  Urgande  la  décon- 
«  nue ,  qui  fait  fon  féjour  au  pied  d’une  mon* 
»  tagne  qu’on  voit  dans  l’enfoncement  du  Théa- 
tre.  Arlequin  &  le  Philofophe  vont  donc  frap- 
«  per  à  la  porte  de  l’Enchantereife.  Urgande 
*-«  paroît ,  appuyée  fur  deux  jeunes  Fées  :  dès 
«  qu’elle  eftinftruitedu  fujet  du  défefpoir  d’Ar- 
»  lequin  ,  elle  fait  retirer  tout  le  monde ,  con- 
»»  jure  les  démons ,  &  après  avoir  appris  d  eux 
»ce  qu’elle  vouloit  fçavoir ,  elle  les  renvoyé, 

^  fait  revenir  Arlequin  ,  lui  dit  qu’il  eft  fils 
«  d’Apollon  ,  que  ce  Dieu  l’a  eu  d’une  fille  de 

>•>  l’Opéra 
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«l’Opéra  de  Venife,  qui  pour  des  raifonsde 
»  famille  &  d’honneur  ,  l’avoit  expofé  fur  une 
»>  porte.  Enfuite  la  Magicienne  lui  prédit  qu’il 
»>  doit  s’attendre  d’être  déformais  aufti  heureux 
»  qu’il  a  été  miférable. 

Arlequin  fe  réjouit  d’abord  de  cette  pré- 
*>  diction ,  mais  venant  à  penfer  que  fon  perc 
«  l’abandonne  ,  il  s’en  afflige  :  Je  n  ai  pas  lieu  , 
*>  dit  il ,  de  m’ applaudir  de  ma  naiflance  ,  puif- 
»  que  mon  pere  ne  veut  pas  me  reconnaître . 
«  J' aimer  ois  mieux  être  le  fils  d’un  bon  Abbé  y 
**  ces  gens-là  ont  de  la  confidence . 

»  Le  Philofophe  lui  confeille  de  s’adrefler  au 
*  Soleil ,  &  d’implorer  fon  fecours.  Ils  l’invo- 
»  quent  tous  deux  ,  en  chantant  fes  louanges  , 
«  de  la  manière  qu’on  invoque  les  Divinités  à 
l’Opéra,  Le  Soleil  paroît  fur  fon  char,  defcend, 
w  &  s’avance  jufqu’à  Arlequin  ,  qu’il  reconnoîc 
»  pour  fon  fils.  La  reconnoiffance  faite  ,  Arle* 
«  quin  demande  de  l’argent  à  fon  pere  \  celui-ci 
«  n’en  ayant  point ,  lui  fait  préfent  d’une  lyre, 
«  en  l’afturant  qu’il  va  charmer  toute  la  nature 
w  avec  cet  inftrument.  Cette  lyre  n’eft  autre 
«  chofe  qu’un  de  ces  jouets  d?enfant,  compofé 
d’une  efpéce  de  petite  boëte ,  dans  laquelle 
«  font  quelques  cordes  d’épinette  ,  qui  étant 
«  touchées  par  de  petits  bouts  de  plumes  ,’  qu’u- 
«  ne  manivelle  fait  tourner ,  rend  un  fon  affez 
«  défagréable. 

«  Arlequin  ,  pour  éprouver  fa  lyre*,  en  joue  ; 
v  auffitôt  on  voit  un  linge  au  haut  de  la  monta* 
«  gne ,  qui  paroît  écouter  cet  inftrument  ,  & 
^  prendre  plaifir  à  l’entendre.  11  en  eft  fi  charmé, 
»  qu’il  vient  careffer  Arlequin ,  &  il  fe  fait  un 
Tome  1.  M 
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«  lazzi  fort  plaifant  entre  Arlequin,  le  Phîlofo- 
phe  &  le  Singe  :  ce  lazzi  eft  troublé  par  un 
bruit  de  chaffe.  Des  piqueurs  defcendent  du 
w  haut  de  la  montagne  ,  &  femblent  fuir  un 
moudre  furieux  qui  les  pourfuit ,  au  lieu  de 
«  les  craindre.  Le  Singe  grimpe  fur  un  arbre, 
^  &  Arlequin  en  fait  autant.  Le Monftre,  après 
«  avoir  mis  en  fuite  les  Chaffeurs  ,  va  pour 
monter  fur  l’arbre  ,  où  il  lent  qu’il  y  a  de  la 
s»  chair  fraîche.  Arlequin  le  voyant  venir  >  joue 
«  de  fon  infiniment  •>  le  Monflre  furieux  s’ap- 
*>paife,  Arlequin  defcend  de  l’arbre ,  badine 
*>  avec  lui ,  &  s’échappe  à  la  faveur  de  fon 
infiniment.  Le  Monftre  court  enfuire  après 
99  le  Singe  ,  qui  fe  fauve  dans  la  montagne. 

«  Le  Théâtre  change  en  cet  endroit ,  Colcm- 
*>  bine  qui  aime  Pierrot ,  exprime  l’amour  qu’el- 
»  le  a  pour  lui.  Arlequin  arrive  ,  qui  lui  dit  des 
»  douceurs*,  elle  le  maltraite ,  mais  il  lui  apprend 
*>  qu’il  eft  fils  du  Soleil ,  &  qu’il  ale  pouvoir  de 
la  charmer  ,  quand  il  voudra  :  Elle  s’en  mo- 
que,  il  joue  de  fon  infiniment ,  elle  change  à 
«  vue  d’oeil ,  elle  s’attendrit  pour  lui ,  &  enfin 
»  lui  facrifie  Pierrot ,  qui  défefpéré  de  fon  in- 
«  confiance ,  fe  va  jetter  dans  la  rivière.  Colom^ 
33  bine  quitte  Arlequin,  pour  aller  annoncer  fon 
changement ,  &  le  faire  agréer  à  fon  pere. 
Pendant  ce  temps-là  ,  Arlequin  qui  eft  refté 
^  fur  la  fcéne ,  apperçoit  des  Archers  qui  le 
»  cherchent >  pour  le  mener  en  prifon  ;  il  a  re- 
v  cours  à  fa  lyre ,  qui  les  charme  ,  il  les  bat  & 
*  leur  échappe. 

»  Enfin  le  Doéleur  pere  de  Colombine,  vient 
»avec  fa  fille, dont  il  approuve  la  tendrefle  pour 
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*>  Arlequin ,  &  ordonne  les  apprêts  du  mariage, 
»  On  dreffe  une  table  ,  le  Docteur  ,  Arlequin 
»  &  Colombine-  s’y  mettent  ;  il  arrive  des 
«  joueurs  d’inftrumens  qui  font  un  concert -, 
#>qui  eft  interrompu  par  l’ombre  de  Pierrot, 
w  qui  revient  après  fa  mort.  Colombine  voyant 
«  fon  ombre  fait  un  grand  cri ,  tombe  évanouie, 
«  on  l’emporte  clans  la  maifon  ,  où  elle  meurt. 

Le  DoCteur  &  Arlequin  s’affligent  de  cet  acci- 
»  dent.  Le  Doéteur  dit  à  fon  gendre  d’aller  dans 
les  Enfers  chercher  Colombine  ,  de  même 
»  qu  autrefois  Orphée  fon  frere  aîné  y  alla 
»*  chercher  Euridice.  Arlequin  n’a  pas  peu  de 
w  peine  à  s’y  réfoudre  ,  mais  enfin  il  fe  laifie 
«  perfuader. 

’>  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  le  rivage 
où  les  ombres  errent  ,  &  s’empreffent  pour 
«  paffer  la  barque  fatale.  Mercure  conduit  Arle- 
»  quin  ,  qui  lui  fait  plufieurs  queftions  fur  tout 
»  ce  qu’il  voit.  Arlequin  arrête  quelques  om- 
»  bres ,  demande  à  chacune  quel  eft  le  Méde- 
«  cin  qui  lui  a  donné  un  paffeport.  L’une  dit 
»  qu’elle  eft  morte  du  regret  d’avoir  perdu  fou 
«  mari.  L’autre  au  contraire,  dit  qu’elle  a  perdu 
la  vie  de  rage  de  n’avoir  pu  tromper  le  fien , 
»  tant  elle  en  étoit  obfédée.  Après  quelques 
»  autres  fcénes  femblables  ,  où  les  mœurs  y 
»  étoient  plaifamment  cenfurées  ,  Mercure  , 
«  pour  divertir  Arlequin ,  lui  fait  voir  les  amu- 
»  femens  des  ombres  fur  ce  rivage.  Alors  plu- 
«  fieurs  fauteurs ,  qui  représentent  les  ombres 
”  faifoient  leurs  exercices  ,  qui  confiftoient  en 
»  mille  fortes  de  poftures  furprenantes.  Pluton 
»  &  Proferpine  ayant  appris  qu’il  y  avoit  un 

MJ, 
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”  nouvel  Orphée  dans  les  Enfers  ,  viennent  au¬ 
-devant  de  lui,  &  lui  commandent  de  jouet* 
w  de  fon  infiniment.  Ils  en  font  fi  charmés  y 
»  que  Pluton  lui  dit  qu’il  veut  bien  lui  rendre 

-  Colombine ,  à  la  même  condition  qu’il  accor- 

-  da  Euridice  à  Orphée  fon  frere ,  c’eft  à  dire , 

-  qu’il  ne  la  regardera  point  jufqu’à  ce  qu’elle 

-  fut  hors  de  fon  Royaume.  Arlequin  ,  qui 

-  tenant  de  la  famille  ,  n’a  pas  moins  de  curio- 

-  filé  que  fon  frere  ,  tombe  dans  le  même  in- 

-  convénient,  &  perd  fa  femme  comme  lui  — 
Lettre  première  fur  les  Foires  de  S.  Germain 
&  de  S.  Laurent  1718.  par  M.  de  Charny.  Pa¬ 
ris  ,  Prault  pere. 

Arlequin  Peintre  ,  (  Non  vuol  Rivali  amo - 
re  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aéies ,  le  Jeudi 
1  Oéiobre  17 1 6.  Sans  extrait.  C’eft  une  pièce 
de  l’ancien  Théâtre  Italien.  Voyez  l’Hiftoire  de 
ce  Théâtre. 

Arlequin  perfécuté  par  la  Dame  invifîble . 
(  La  Dama  Demonio ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aéies,  le  Lundi  25  Mai  1716.  Cette  pièce  efl 
tirée  d’une  autre  en  langue  Efpagnole  intitulée 
La  Dama  D  tient  e.  O11  s’eft  fervi  du  même 
fujet  pour  deux  pièces  qui  ont  été  repréfentées 
fur  le  Théâtre  François.  La  première  de  d’Ou- 
ville  ,  fous  le  titre  de  VEfprit  follet ,  &  la  fé¬ 
condé  ,  qui  efl  reliée  au  Théâtre ,  fous  celui  de 
VEfprit  follet ,  où  la  Dame  invifîble ,  de  Haute- 
roche  ,  Comédien  de  la  même  Troupe.  Au  refie 
il  y  a  dans  la  pièce  Italienne  une  fcéne  de  fom- 
meil  qui  efl;  excellente. 

Arlequin  perfécuté  par  le  Bafîlifco  delBer- 
nagafo  >  Canevas  Italien  en  trois  aéies ,  le  Jeudi 
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l6  Juillet  1716.  Ceiï  le  nom  d’un  gueux  qui 
s’introduit  chez  Arlequin ,  riche  Marchand  ,  &: 
qui  veut  chaffer  fon  bienfaiteur.  Voyez  le  Ca¬ 
nevas  de  cette  pièce  dans  FHiftoire  de  l’ancien 
Théâtre  Italien  e  fous  le  titre  du  Dragon  de 
Mofcovie . 

Arlequin  Perfée ,  Parodie  en  profe  de  vau¬ 
devilles  en  trois  acles  ,  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Perfée  >  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Fufelier , 
le  Vendredi  18  Décembre  1722.  Paris  3 
Briaffon. 

«  Le  1 8  Décembre  1722.  les  Comédiens  Ira- 
liens  ont  joué  la  Parodie  de  l'Opéra  de  Perfée  % 
»  c'eft  une  pièce  Françoife  en  trois  aéles  ,  pref- 
»que  toute  en  Vaudevilles,  dans  le  goût  des 
»  Opéra  Comiques  de  la  Foire  ».  Mercure  du 
mois  de  Décembre  lyii.p.  147. 

Arlequin  Perfée ,  Parodie  Pantomime  de 
la  Tragédie  lyrique  de  Perfée  ,  repréfentée 
par  la  Troupe  des  Acteurs  Pantomimes  ,  à  la 
Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Février  1 747. 

Arlequin  Phaeton ,  Parodie  en  un  aâre ,  en 
profe  &  vaudevilles  ,  delà  Tragédie  lyrique  de 
Phaeton  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  l’Abbé 
Macharty  ,  le  Jeudi  1 1  Décembre  1721.  non 
imprimée  &  fans  Extrait . 

«  Le  1 1  Décembre  1721.  les  Comédiens  Ira- 
»  liens  ont  repréfenté  pour  la  première  fois  la 
»  Parodie  de  Phaeton  ,  petite  Comédie  fort  in- 
»  génieufement  compofée  :  c’eft  l’Opéra  réduit 
»  en  un  a&e  ,  &  mis  en  comique  :  l’Auteur  a 
»  travefti  les  Rois  &c  les  Princes  en  Cabaretiers 
»  &  en  Payfans.  Epaphus  en  Trivelin  ,  &  Phaë- 
»  ton  en  Arlequin ,  tous  deux  n’ayant  d’autre 
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ambition  que  d’époufer  la  fille  du  Cabaretie? 
»  Colas  *  pour  être  maître  du  cellier  ,  qu’on  a 
«  fubftitué  à  la  place  du  Royaume  dont  il  s’agit 
«  à  l’Opéra.  Arlequin  l’emporte  fur  fon  Rival. 

Il  y  a  divers  traits  comiques  de  critique  fen- 
«  fée  3  par  exemple  la  querelle  d*  Arlequin  & 
de  Trivelin  3  finit  par  ces  mots  ,  que  dit  ce 
”  dernier  :  Allons ,  l'épée  à  la  main  *  nous  ne 
"  Jommes  pas  ici  à  t  Opéra.  Sur  la  fin  de  la  pièce 
«  la  Bergere  Climene  5  mere  de  Phaeton  ,  ne 
^  Tayant  point  vu  depuis  qu’il  eft  monté  au  ciel, 
reçoit  une  lettre  de  fa  part  *  &  dit  *  II  a  bien 
fait  de  m’écrire  ,  car  fans  cela  ,  je  naurois 
»  pas  fçu  ce  qu'il  efl  devenu  ».  Mercure  de  Dé - 
cembre  17 n.p.  90. 

Arlequin  Phaeton  ,  Parodie  en  un  aéïe,  en 
profe  &  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Phdéton  3  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs 
Dominique  &  Romagnefi *  le  Jeudi  22  Février 
1731.  Paris*  Briaflon.  Extrait  *  Mercure  de 
France  y  mois  de  Mars  1731.  p.  ^77-591.  Cet 
Extrait  finit  par  la  defeription  du  Palais  du 
Soleil  *  qui  mérite  d’être  placée  ici. 

«  Le  Palais  du  Soleil  dont  nous  avons  parlé 
»  dans  l’Extrait  de  la  parodie  de  Phaeton  >  eft  en 
«général  d’un  ordre  compofite  ,  &c  compris 
»  fur  un  nombre  de  magnifiques  colonnes  ifo- 
»lées*  &  de  pilaitres  3  faifant  corps  avec  les 
»  mêmes  colonnes  ,  élevées  fur  des  piédeftaux  * 
»  qui  fupportent  entr’elles  les  faillies  d’une  riche 
»  corniche  architravée  ,  fur  laquelle  s’élève  le 
»  plafond  ceintré  ,  défignant  fur  les  côtés  un 
«  nombre  d’arcades  ornées  de  bas  reliefs  allégo- 
«  riques  &  hiftoriques  :  au  bas  des  arcades  *  int- 
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»  médiatement  fur  la  corniche  ,  on  voit  -de 
»  grandes  confoles  qui  foûtiennent  des  fêlions 
«  de  laurier  &  d’olivier.  Au  milieu  du  plafond , 
«eft  un  percé  en  rond,  qui  découvre  un  Alti- 
«  que ,  où  les  lignes  du  Zodiaque  font  repré- 
«  fentés. 

«  Dans  le  fond  eft  un  Salon  de  forme  cireu- 
»  laire ,  terminé  en  coupole ,  fous  laquelle  eft 
»  placé  le  trône  du  Soleil ,  élevé  de  plulkurs 
«  degrés.  Sur  le  devant  il  y  a  une  baluftrade 
«  ornée  de  riches  tapis ,  avec  deux  grouppes  de 
«Génies  ,  tenant  les  attributs  du  Soleil.  La 
«  partie  du  devant  du  Palais  repréfente  une  Gal- 
»  lerie  en  colonne  8c  pilaftres  qui  foûtiennent 
»  les  arcades.  Dans  les  trumeaux  fur  des  piedef- 
«  taux  ,  font  placées  les  Statues  du  folllice  d’Eté 
«  &  l’Equinoxe  du  Printems  fur  des  nues  :  le 
«  Solftice  d’Hyver  8c  l’Equinoxe  de  l’Automne 
*»  font  fur  le  devant. 

«Tous  les  ornemens  de  l’édiffce ,  comme 
«  colonnes ,  chapiteaux ,  bafe ,  piédellaux ,  cor- 
«  niche ,  plafond  8c  les  figures ,  font  en  or ,  8c 
«  toutes  les  parties  auxquelles  font  adofiees  les 
«  pilafires  qui  tiennent  aux  corps  folides ,  8c 
«  arriérés-corps ,  font  en  argent.  On  avoit  placé 
»  des  panneaux  de  tapis  aux  frifes  de  la  corni- 
«  che  ,  au  plafond ,  8c  aux  piédeftaux  qui  por- 
»  toient  les  figures  8c  bas  reliefs  fymboliques  , 
«  trophées  8c  autres  attributs  du  Soleil.  Les 
«colonnes  ,  jufqu’au  tiers  de  leur  hauteur, 
»  étoient  enrichies  par  quantité  de  pierreries  de 
«  diverfes  couleurs  éclatantes ,  ainfi  que  toutes 
»  les  autres  parties  de  !  Architecture. 

»  Cette  ingénieufe  8c  brillante  décoration  eft 
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«  de  M.  Le  Maire  ,  qui  en  a  donné  plufieurs 
«  que  le  public  a  applaudies.  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  mois  de  Mars  173 1.  p.  590-591. 

Arlequin  ,  Pierrot  &c  Aphanel  ,  pris 
Efclaves  dans  Plfle  Sauvage  ,  Pantomime  re- 
préfentée  au  jeu  de  Colin  &  de  Refiier  le  fils  , 
à  la  Foire  S.  Laurent  ,  au  mois  de  Septembre 
*7 45- 

Arlequin  Pluton  ,  Comédie  Françoife  en 
trois  actes  ,  en  profe ,  mêlée  de  fcénes  Italien¬ 
nes  ,  avec  des  divertiffemens,  par  M.  Gueullettey 
le  Jeudi  19  Janvier  1719.  non  imprimée. 

L'Auteur  a  depuis  mis  cette  pièce  toute  en 
François . 

Pluton  Dieu  des  Enfers ,  devient  amoureux 
de  Violette  ,  fille  de  Pantalon ,  &  par  les  foins 
de  Mercure ,  ce  Dieu  fe  fait  écouter  de  cette 
jeune  perfonne  ,  qu'il  emmene  dans  un  lieu 
folitaire  qu'il  a  préparé  pour  fon  féjour  fur  la 
terre.  Arlequin ,  Amant  de  Violette,  fe  défef- 
père  de  l'inconftance  de  fa  Maîtrefie,  &  la 
cherche  par-tout.  Mercure  prend  pitié  d’Arle- 
<juin ,  8c  le  tranfporte  aux  Enfers  ,  après  lui 
avoir  fait  prendre  la  forme  de  Pluton.  Profer- 
pine  eft  la  dupe  de  cette  métamorphofe ,  & 
fait  des  reproches  violens  à  fon  prétendu  mari , 
enfuite  beaucoup  de  careffes  pour  Rengager  à 
quitter  fa  nouvelle  Maîtrefie.  D’un  autre  côté 
Violette  fe  repent  d’avoir  trahi  Arlequin  ,  8c 
demande  à  Pluton  de  la  remener  chez  fon  pere. 
Pluton  piqué  de  ce  difcours ,  lui  accorde  fa  de¬ 
mande  ,  &  retourne  aux  Enfers  a  où  il  eft  mé¬ 
connu  :  mais  Mercure ,  par  ordre  de  Pluton  , 
reporte  Arlequin  fur  la  terre,  après  lui  avoir 
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rendu  fa  première  forme.  Arlequin  fe  retrouve 
à  la  porte  de  Pantalon  ,  où  ce  vieillard  &  Vio¬ 
lette  fa  fille ,  qui  le  croyent  mort ,  pleurent  fa 
perte.  La  préfence  d’Arlequin  calme  leurs  re¬ 
grets  >  les  Amans  fe  raccommodent ,  &  la  pièce 
eft  terminée  par  une  fête  que  les  habitans  du 
lieu  célèbrent  en  faveur  du  mariage  d’ Arlequin 
&  de  Violette.  Extrait  Manufcrit. 

«Le  19  Janvier  1719.  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  jouèrent  Arlequin  Pluton  ,  Comédie 
»  Françoife  ,  avec  des  fcénes  Italiennes ,  en  trois 
«  actes ,  ornée  de  décorations  ,  de  danfes  &  de 
«  Mufique  ,  de  la  compofition  de  M.  Mouret. 
»  Cette  pièce  a  été  reçûe  favorablement  du  pu- 
«  blic.  Le  deffein  de  cette  pièce  eft  heureufe- 
«  ment  imaginé  &  conduit  *,  l’Auteur  a  rappellé 
«les  Spedateurs  par  le  jeu  comique  qu'il  a 
«  donné  à  Arlequin ,  qui ,  comme  un  autre  Pro- 
»  tée  ,  furprend  toujours  par  les  différentes  for- 
«  mes  qu’il  fçait  prendre  ».  Mercure  du  mois 
de  Janvier  1719./?.  168. 

»  Le  19  Janvier  1719.cn  joua  à  la  Comédie 
«Italienne  Arlequin  Pluton  ,  pièce  en  trois 
»  ades  ,  avec  des  agrémens  :  elle  a  été  très- 
«  goûtée  3  &  repréfentée  enfuite  devant  le  Roi  > 
»  au  Château  des  Thuilleries. 

»  Ceft  dans  cette  Comédie  que  le  fils  aîné 
»  d5 Arlequin  ,  (  Thomaffin  )  âgé  de  fix  à  fept  ans, 
»  parut  pour  la  première  fois  ,  fous  l’habit  d’Ar- 
»  lequin  ,  &  voici  comment  il  y  fut  introduit , 
»  (c’eft  l’Auteur  qui  parle.)  En  Janvier  1719. 
"  je  donnai  aux  Comédiens  Italiens  Arlequin 
»  P luton  ,  &  j'y  ajoutai  dans  la  pompe  funèbre 
99  d’Arlequin  ?  une  fcéne  y  où  j’introduifis  le  fils 
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»  aîné  de  Thoinafïîn  ,  âgé  au  plus  de  ûx  à  fept 
»  ans  ,  (  mort  )  &  fa  petite  fœur  ,  qui  n’en  avoir 
»  pasfix ,  (  c’efi;  aujourd'hui  Madame  de  Heffe) 
»  en  Arlequin  &  en  Arlequine,  qui  déploroienc 
99  la  perte  de  leur  proche  parent  ».  Note  Ma 
mtjcrüe. 

1  Arlequin  poli  par  ï  Amour ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéte,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Marivaux  ,  le  Jeudi  17  Octobre 
1720.  Paris ,  Briaffon. 

Arlequin  Prince  &  Payfan ,  Pièce  en  trois 
aétes.,  &  en  vaudevilles ,  fans  profe  par  un 
Auteur  Anonyme ,  repréfentée  au  jeu  de  paume 
d’Orléans  ,  au  Théâtre  des  Sieurs  &  Dame  de 
S.  Edme ,  à  la  Foire  S.  Germain  1713  .  noix 
imprimée. 

Le  Prince  Léandre  a  été  remis  à  l’age  de  deux 
ans,  par  le  Doéteur  à  un  Payfan  appellé  Scara- 
mouche  ,  qui  a  élevé  Arlequin  fon  fils  comme 
Prince,  &  a  mis  le  jeune  Prince  à  la  place  de 
ce  fils.  C’eft  en  cette  fituarion  que  la  pièce 
commence.  Le  Doéteur  vient  dans  un  caroffe  , 
efcorté  de  fix  Gardes ,  demander  à  Scaramou- 
che  le  Prince  qu’il  lui  a  remis.  Scaramouche 
fait  avancer  Arlequin ,  qui  dans  ce  moment 
tient  un  morceau  de  pain ,  &  du  fromage. 

LE  DOCTEUR  h  ir.  (  Réveillez-vous  belle  endormie,) 

Seigneur  no'is  vous  rendons  hommage  r/ 

En  nous  profternant  devant  vous.. 

ARLEQUI  N. 

Si  vous  efcroquez  mon  fromage 
Je  vous  aRemmerai  de  coups. 

On  veut  engager  Arlequin  à  monter  dans  le 
earroffe ,  mais  il  le  refufe  5  &  va  chercher  fon 
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âne ,  au  col  duquel  il  paffe  la  frai fe  &  les  man¬ 
chettes  du  Doéteur  ,  &  enfuite  montant  fur 
cet  animal ,  il  chante  fur  l’air  deJprjmaudin  : 

Le  Carrofle  m’elt  fort  contraire  , 

Je  n’en  veux  pas.  ^  > 

Voici  ma  voiture  ordinaire  , 

J’en  fais  grand  cas  : 

Ce  joli  rolîignol  me  plaît  , 

Car  il  eft  mon  frere  de  lait. 

Cet  a<Ste  finit  par  une  fcéne  entre  Pierrot 
&  Colombine. 


Acte  II, 

On  annonce  à  la  Princefle  le  nouveau  Prince 
qui  lui  eft  deftiné  pour  Epoux.  Arlequin ,  qui 
pafle  pour  tel ,  arrive  monté  fur  fon  âne ,  8c 
environné  de  SuilTes. 

ARLEQUIN.  Air.  (  Réveillei-vous  belle  endormie*  ) 

Bon  jour  Madame  la  coquine  , 

Avec  refpeét  faluez  moi  , 

Car  û  vous  faites  la  mutine  r 
Je  vous  roiferai  ,  par  ma  foi». 

Même  air . 


Madame  notre  ménagère  , 

Vous  ne  parlez  point  de  manger  3 
Déjà  votre  minois  m’altere  , 

Et  la  faim  me  fait  enrager. 

LA  PRINCESSE.  (  Même  air,)) 

De  l’éclat  qui  vous  environne 
Vous  foûtenez  mal  la  grandeur,- 

ARLEQUIN. 

Je  vendrai  jufqu’à  ma  couronne  9, 

Pour  aller  chez  le  RotilTeur. 

Ee  Docteur  dit  à  Arlequin  qu’on'  va’  faire  la? 
cérémonie  de  le  couronner.  Arlequin  11’èft  pas; 
plutôt  monté  fur  le  trône,,  que  lés  trompettes 

M-vj; 


27  6  A  R 

&  les  timbaîles  font  une  fanfare  :  Arlequin  faifi 
de  frayeur ,  tombe  en  bas  du  trône ,  &  veut 
envoyer  ces  joueurs  d’inftrumens  aux  galeres-. 
Pierrot,  ancien  xamarade  d’Arlequin,  & 
lombine ,  viennent  le  voir  :  Arlequin  les  em- 
braffe  ,  &  prend  Pierrot  pour  fubftitut  ,  de 
Colombine  pour  fa  femme.  LaPrinceffe  piquée 
de  cet  affront ,  fort  en  promettant  de  fe  venger* 

Arlequin  chaffe  le  Doéteur ,  qui  en  qualité 
de  Médecin ,  veut  lui  preferire  un  régime.  Il 
fait  Pierrot  fon  Cuifinier  j  &  voyant  qu'on  tarde 
trop  à  le  fervir ,  il  fort  pour  aller  mettre  la 
main  à  la  cuifine. 

Acte  III. 

Arlequin  paroît  avec  un  panier  au  bras ,  dans 
lequel  font  un  poulet ,  du  pain  ,  une  bouteille 
de  un  verre.  Scaramouche  veut  l'empêcher  de 
manger  tant ,  &  fi  goulûment ,  Arlequin  ne  lui 
répond  qu’avec  un  coup  de  pied ,  de  continue 
fon  repas.  Elmire ,  Confidente  de  la  Princeffe , 
vient  lui  annoncer  que  Ramire  l’attend  pour  fe 
battre  avec  lui.  Arlequin  répond  qu’il  ne  peut 
accepter  la  propofition  ,  parce  que  la  mort  d’un 
Prince  apporte  trop  de  préjudice  à  l’Etat.  Le 
prétendu  frere  d’Arlequin  s’offre  à  prendre  fa 
défenfe.  Il  apporte  un  flambeau  ,  de  fe  range 
derrière  un  fauteuil ,  pour  être  témoin  de  ce 
qui  va  fe  paffer.  Ramire  impatient  y  arrive* 
après  beaucoup  de  lazzi ,  Arlequin  s’enfuit ,  de 
emporte  la  lumière.  Son  prétendu  frere  profite 
de  fobfcurité  *  pour  commencer  un  combat 
avec  Ramire  >  quil  bleffe  >  de  défarme.  On 
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accourt  avec  des  flambeaux  ,  Arlequin  paroir 
auffi  ,  &  voudroit  bien  tâcher  de  fe  faire  hon¬ 
neur  de  cette  avanture,  mais  Scaramouche  preffé 
de  remords,  &  piqué  de  ringratitude  d’ Arle¬ 
quin  ,  vient  avouer  que  ce  dernier  eft  fon  fils  , 
6c  que  celui  qui  jufqu’alors  a  pafle  pour  tel ,  eft 
le  vrai  Prince Léandre.  LaPrincefle  charmée  de 
cet  événement ,  donne  la  main  au  Prince,  8c 
ordonne  qu’on  faffe  fortirl’impofteur.  Arlequin 
eft  chafie  par  les  Gardes ,  &  la  pièce  finit  par 
une  danfe.  Extrait  Manuscrit . 

Cet  Extrait  paroîtra  peut-être  plus  long  que 
l’Ouvrage  ne  fenable  le  mériter  ,  mais  on  a  crû 
devoir  donner  une  idée  des  pièces  qu’on  repré- 
fentoit  alors  aux  Théâtres  Forains.  On  voit  par- 
là*  combien  les  Auteurs  ont  négligé  l’intrigue  , 
la  juftefle  ,  le  choix  des  airs  ,  &  fur-tout  la  ver- 
fification.  Le  jeu  des  Adeurs  y  fuppléoit ,  8c 
d’ailleurs  l’indulgence  du  public  étoit  extrême* 
Sans  ces  circonftances  pourroit-on  concevoir 
qu’on  ait  applaudi  de  pareils  ouvrages  ! 

Arlequin  Prince  par  hasard  ,  Canevas 
Italien  en  trois  ades,  le  Jeudi  14  Septembre 
1741.  Sans  Extrait . 

Le  premier  ade  de  cette  pièce  eft  plaifanK,  le 
fécond  &  le  troifiéme  peu  de  chofe.  Note  MJ] \ 

A  rlequin  pris  Efclave  par  les  Turcs  ,  Pan¬ 
tomime  repréfentée  par  la  Troupe  de  Colin  8c 
de  Reftier  le  fils  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  »  le  Di¬ 
manche  3  Juillet  1746. 

Arlequin  prifonnier  &  Amant  préféré , 
uni  par  l'Amour ,  Pantomime  repréfentée  par 
la  Grande  Troupe  Etrangère ,  à  la  Foire  Saint 
Germain ,  au  mois  d$  Mars  1 747. 
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Arlequin  prifonnier  par  complaïfancc ;• 
Voyez  L///0  prodigue . 

Arlequin  Prologue ,  Prologue  François ,  en 
profe ,  avec  un  divertiffement  de  danfes ,  de  la 
Comédie  de  V  Arbitre  des  differens  5  au  Théâtre' 
Italien  ,  par  Meilleurs  Le  Sage  Sc  d’Orneval  > 
le  Mardi  io  Avril  1725.  non  imprimé. 

La  fcéne  fe  paflfe  au  bas  du  Mont  Parnafle. 

Mario  Comédien  Italien ,  vient  de  la  part  de 
fes  Camarades  pour  chercher  un  Prologue.  Le 
Mercure  galant  l’adrefîe  au  Prologue  même ,  Sc 
c’ell:  Arlequin  3  qui  eft  habillé  d’une  façon  qui 
défigne  les  quatre  Théâtres.  Mario  le  prie  d’ac¬ 
compagner  une  pièce  nouvelle ,  qui  va  paroître 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens.  Le  Pro¬ 
logue  le  refufe,  Sc  ajoute ,  «  Je  n’ai  pas  le  temps 
«5  de  refpirer  ,  Sc  l’on  m’employe  jufqu’aux 
^Danfeurs  de  Corde. 

MARI  OV 

»  Je  fçais  bien  que  vous  êtes  fort  occupé  préfentement, 
LE  PROLOGUE. 

»  Ventrebleu  !  on  ne  fe  contente  pas  de  me  faire  fervir 
»  aux  Comédies  nouvelles  ,  on  m’oblige  encore  à  foûtenir 
»  les  vieilles.  *  Toutes  fortes  de  gens  s’ingèrent  de  m’em-- 
,j  ployer  ,  il  n’y  a  pas  jufqu’aux  Médecins  qui  s’en  mêlent  ». 

*  Allufion  au  Prologue  ajouté  aux  trois  Confi¬ 
nes  ,  à  la  Comédie  Françoife  ,  le  Vendredi  22. 
Septembre  1724.  Voyez  YHïfioire  du.  Théâtre 
François ,  année  1724. 

Enfin  le  Prologue  fe  rend  aux  in  fiances  de 
Mario  ,  &  ce  morceau  eft  terminé  par  un  Ballet 
figuré  ,  qui  caraétérife  les  differens  Théâtres  de 
Paris-  Extrait  Manufiriu- 
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Arlequin  qui  fe  trahit  lui-même.  Voyez 
Pantalon  mari  débauché * 

Arlequin  Rival  de  Bacchus ,  Pièce  en  trois^ 
ades ,  avec  des  diverciffemens  ,  de  M.  l’Abbé 
Pellegrin  ,  fous  Je  nom  du  Chevalier  Pellcgrin 
fonfrere,  repréfentée  le  Lundi  3  Février  1721.. 
par  la  Troupe  de  Lalauze ,  au  jeu  de  paume 
d’Orléans ,  non  imprimée,  Sans  Extrait .  Cette 
pièce  n’eut  aucun  fuccès. 

Arlequin  Rival  du  Dotteur ,  Pièce  en  deux 
ades ,  avec  un  Prologue  ,  &:  par  Ecriteaux , 
d’un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  au  jeu  des 
Sieurs  &  Dame  de  S.  Edme  ,  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  1712.  non  imprimée*. 

Le  Prologue  roule  fur  les  défenfes  qui  vien>- 
nent  d’être  faites  aux  Forains  de  parler.  On  voir 
ces  Adeurs  triftement  afiemblés  dans  le  Temple: 
du  Silence.  A  la  fuite  de  plufieurs  fcénes  muet¬ 
tes  ,  dans  lefquelles  ils  témoignent  affez  leur 
mécontentement  ,  les  Romains  ,  (c’efl  fous  ce: 
mot  qu’on  défigne  les  Comédiens  François ,  ) 
veulent  encore  les  priver  de  la  faculté  des  Ecri¬ 
teaux  &  des  Pantomimes.  Ce  projet  rigoureux 
reufïit  fi  peu  ,  qu’un  d’eux  s’empoifonne  ,  &c 
rend  une  quantité  d’encre  par  la  bouche.  Auifi- 
tôt  paroît  un  écriteau  ?  fur  lequel  eft  écrit  uni 
couplet,  dont  voici  les  derniers  vers.. 

Mais  voyez  un  peu  ces  Romains  „ 

Comme  ils  ont  l’àme  noire  , 

Lon  la  , 

Comme  ils.  ont  l'ame  noire,. 

L’Extrait  de  la  pièce  fera  très-court.  Arle* 
quin  ,  Amant  de  Colombine ,  qui  eft  fous  te 
tutelle  du  Dodeur ,  trouve,  à  l’aide  de  Pierrot 
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ëc  de  Scaramouche ,  le  moyen  de  s’introduire 
auprès  d’Ifabelle ,  fous  différais  traveftiffemens , 
en  femme  groffe ,  en  melon  ,  en  Kam  de  Tarta- 
rie,  en  baffe  de  viole  ,  &  en  ftatue.  Aucun  de 
ces  ftratagêmes  ne  lui  réuflit  :  le  Dodeur  le  re- 
connoît  toujours ,  &  ne  manque  pas  de  le  faire 
chaffer  honteufement.  Enfin  Arlequin  audéfef- 
poir  veut  fe  tuer ,  fa  douleur  attendrit  le  Doc¬ 
teur,  qui  confent  à  l’unir  avec  Colombine.  Ex¬ 
trait  Manufcrit. 

Arlequin  Rival  du  Doreur  pédant  ferupu- 
leux ,  (  Il  Dottor  Pédante  fcrupulofo  ,  )  Cane¬ 
vas  Italien  tiré  d’un  autre  intitulé,  (  Il  Dottor 
Bachetone  ,  )  en  trois  actes  ,1e  Mercredi  29  Juil¬ 
let  1716.  Dolet  &  la  Place ,  Acteurs  Forains, 
ont  joué  cette  pièce  aux  Foires  S.  Germain  ôc 
S.  Laurent,  fous  le  ritre  à' Arlequin  Ecolier  igno¬ 
rant  ,  &  Scaramouche  Pédant  [crapuleux. 
Voyez  l’Extrait  de  cette  dernière  pièce  dans  ce 
Didionnaire. 

Arlequin  Roland ,  Parodie  en  profe  &  vau¬ 
devilles  ,  en  un  ade  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Roland  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meffieurs 
Dominique  &  Romagnefî ,  le  Mardi  30  Décem¬ 
bre  1727.  Paris,  Briaffon.  Extrait ,  Mercure 
de  France  y  Décembre  1727.  IP  vol.  pwx<)^- 
1956. 

Cet  Extrait  finit  par  ce  qui  fuit.  «  Dans  toute 
»  cette  Parodie  ,  les  Auteurs  ont  fuivi  d’une  fa- 
«  çon  critique  ,  l’Opéra  de  Roland  ,  excepté 
«  qu’Angélique  donne  rendez-vous  à  Roland, 
«  au  Bal  de  l’Opéra.  Celui  ci  s’y  rend  ,  il  y  ap- 
«  prend  l’infidélité  d’Angélique  ,  &  fon  départ 
*  avec  Médor.  Alors  il  commence  fes  fureurs  y 
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*»  après  avoir  chanté  un  premier  couplet ,  il 
»  quitte  fa  vefte  &  fon  pourpoint ,  &  au  fon  de 
»  la  fymphonie  ,  il  s’anime  encore  davantage  3 
»  en  caftant  avec  fon  fabre  quelques  vafes  de 
«  porcelaines  :  Il  croit  enfuite  être  defcendu  par 
«  la  trape  qui  eft  fous  le  Théâtre  j  il  s’imagine , 
»  dans  fon  agitation ,  d’entendre  la  répétition 
»  de  quelque  Opéra  nouveau ,  dont  les  vers  & 
»  la  mufique  lui  déplaifent  :  il  demande  à  boire 
99  au  Limonadier  5  qui  lui  préfente  de  la  limo- 
99  nade  ,  &c  veut  avoir  une  piflple  pour  fon 
»  payement.  Roland  cafie  toutes  les  caraffes 
«  que  ce  garçon  a  dans  fon  panier  ,  &  le  paye 
«  à  coups  de  bâton.  Il  achève  de  caffer  toutes 
«  les  porcelaines  qu'il  trouve  fous  fa  main  >  & 
99  toutes  les  glaces  du  falon ,  ce  qui  termine  & 
99  finit  la  pièce  d’une  maniéré  très-bruyante 

Arlequin  Romulus  ,  Parodie  en  un  aéle  ôc 
en  vers  5  de  la  Tragédie  de  Romulus  ,  au  Théâ¬ 
tre  Italien  >  par  M.  Dominique  >  le  Mercredi  1 8 
Février  1722.  non  imprimée  5  &  fans  Extrait . 

«  Le  18  Février  1722.  les  Comédiens  Italiens 
99  ont  donné  la  première  repréfentation  A'Arle - 
99  quin  Romulus  >  Parodie  de  la  Tragédie  de 
99  Romulus  ,  que  le  public  n’a  point  goûté  ». 
Mercure  de  Février  iyn.%p.  130. 

Arlequin  Roi  des  Ogres  >  on  les  Bottes  de 
fcÿt  lieues  ,  Pièce  en  un  acte  en  profe  ,  mêlée 
de  jargon  ,  de  Meilleurs  Le  Sage ,  Fufelier  ôc 
d’Orneval ,  reprérentée  par  la  Troupe  de  Fran- 
cifque  à  la  Foire  S.  Germain  1720.  précédée 
du  Diable  d’argent,  Prologue  ,  ôc  fuivie  de  la 
Queue  de  Vérité ,  pièce  en  un  aéte,  imp.  T.  IV. 
du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Ganeau  ,  1724. 
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Arlequin  Roi  de  Sérendib ,  Pièce  en  troîs 
ad es ,  en  vaudevilles,  par  Ecriteaux ,  de  M.  Le 
Sage ,  repréfenrée  à  la  Foire  S.  Germain  1713^ 
au  jeu  de  la  Dame  Baron ,  imprimée  Théâ¬ 
tre  de  la  Foire,  1  volume  ,  Paris,  Ganeau» 
172 1; 

Arlequin  Roi  par  hasard ,  Canevas  Italien 
en  cinq  ades ,  avec  des  divertiffcmens ,  le  Sa¬ 
medi  5  Juillet  1749.  Sans  Extrait . 

Arlequin  Sauvage  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  trois  ades ,  avec  un  divertiflëment , 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  De  Lifle  ,  le  Mardi 
17  Juin  1721.  remife  au  Théâtre  le  18  Juin 
1723.  augmentée  de  deux  fcénes.  Paris ,  Briaf- 
fon.  Extrait  ,  Mercure  du  mois  de  Juin  172  lr 
p,  22.  &  fuivantes . 

Arlequin  Scanderberg ,  Canevas  Italien  en 
trois  ades.  Voyez  Double  (  le  )  Dénouement . 

Arlequin  Secrétaire  public ,  Canevas  Fran¬ 
çois  en  trois  actes  ,  d’un  Auteur  Anonyme  , 
en  Italien  ,  le  Lundi  17  Mai  1717*  tombée.  ' 
Sans  Extrait . 

Arlequin  Soldat  au  Camp  de  Porché-Fon~ 
taine ,  Comédie  Françoife  en  un  ade ,  en  profe* 
avec  un  divertiffement,  au  Théâtre  Italien,  par 
M.  Dominique^  le  Dimanche  i8Qdobre  1722* 
Sans  Extrait .. 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  1 8 
»  Octobre  1722.  une  pièce  d'un  ade  en  profe, 
»  intitulée  ,  Arlequin  Officier  au  Camp  de  Por¬ 
to  ché-Fontaine ,  ce  font  des  fcénes  tirées  de  diffé- 
»  rentes  pièces  de  l’ancien  Théâtre  Italien.  I! 
»  y  a  un  divertiffement  à  la  fin  ,  avec  un  vaude¬ 
ville».  Merc .  de  Fr.  mois  d’Ofl.  lyiz.p .  106*. 
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Cette  pièce  fut  faite  à  l’occafion  du  Camp 
que  le  Roi  ordonna  à  Porché-Fontaine  ,  près 
de  Verfailles.  La  première  fcéne  de  cette  Co¬ 
médie  ,  eft  tirée  d’une  autre  imprimée  &  inti¬ 
tulée  :  Les  avantures  de  Figuereau ,  promenade 
de  Bordeaux  ,  Comédie  en  deux  attes ,  mi  je  au 
Théâtre  de  cette  ville  ,  par  le  Sieur  Des  Gran¬ 
ges.  Les  autres  fcénes  font  tirées  des  Filles  er¬ 
rantes  ,  &  d’autres  pièces  de  l’ancien  Théâtre 
Italien.  Note  Manuscrite. 

Arlequin  Soldat  infolent  ,  Canevas  Italien 
en  trois  aétes.  Voyez  Lélio  Amant  incons¬ 
tant. 

Arlequin  Somnanhule  ,  Pièce  Françoife  au 
Théâtre  Italien.  Voyez  Monde.  (  le  vieux  ) 

Arlequin  Sultane  Favorite  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  trois  aétes  &  en  vaudevilles  ,  fansprofe* 
deM  .Le  Tellier  ,  le  3  Février  1719.  au  jeu 
d’Oétave ,  imp.  tome  I.  du  Théâtre  de  la  Foire  * 
Paris,  Ganeau  1721.  L’idée  de  cette  pièce  eft 
afTez  ingénieufe ,  &  prete  infiniment  au  jeu  de& 
Aéteurs.  L’Auteur  retrancha  depuis  quelques 
couplets  des  plus  libres,  &  certains  endroits  un 
peu  trop  longs.  C^ft  de  cette  manière  qu’elle 
eft  imprimée. 

Arlequin  T 'ancre de ,  Parodie  en  un  aéte, 
en  proie  &  vaudevilles,  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Tancrede ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs 
Dominique  &c  Romagnefi ,  le  Lundi  21  Mars 
1729.  Paris,  Briaflon.  Extrait  ,  Mercure  de 
France ,  mois  de  Mai  1729.  p  994-1007* 

A  rlequin  Théfée ,  Parodie  en  profe  &  vau¬ 
devilles  ,  &  en  un  aéte  de  la  Tragédie  lvrique 
de  Théfée  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Valois 
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d’Or  ville  ,  le.  Samedi  31  Janvier  1743.  non 
imprimée ,  &  fans  Extrait. 

«  La  Parodie  nouvelle  de  la  Tragédie  de 
«  Théfée  a  été  représentée  pour  la  première 
«fois  le  Samedi  31  Janvier  1 745.  C’eil  une 
«  imitation  comique  &  Suivie  des  principales 
«  Scènes  de  l’Opéra.  Il  y  a  des  vaudevilles  heu- 
«  reuSement  appliqués  :  en  voici  un  échantillon, 
«  dans  le  dénouement ,  lorSque  le  Roi  d’Athé- 
«  nés  reconnoît  Son  fils  par  Son  épée ,  il  dit, 
«  s’adrelîant  à  Eglé. 

Air.  (  Sans  le  fç avoir.  ) 

O'üi  ,  je  reconnois  cette  lame  ; 

Voilà  la  marque  fur  mon  ame 
Que  ce  cher  Enfant  doit  avoir  .... 

Quel  bonheur  imprévu  ,  Madame  , 

Ici  ,  pour  aider  mon  pouvoir  , 

Pavois  un  fils  ,  grâce  à  ma  femme  > 

Sans  le  fçavoir. 

»  Les  Ballets  font  naïfs  ,  ingénieux  ,  Sc  paro-, 
diés  de  ceux  de  l’Opéra  *>.  Merc.  de  France  > 
mois  de  Février  1745.  /.  vol.p .  169-170. 

Arlequin  Thétis ,  Parodie  en  un  aéte,  en 
vaudevilles  par  écriteaux,  de  la  Tragédie  lyri¬ 
que  de  Thétis  &  Pelée  ,  par  M.  Le  Sage  ,  re- 
préfentée  au  jeu  de  la  Dame  Baron  ,  à  la  Foire 
S.  Laurent  1715.  imp.  tome  1.  du  Théâtre  de 
la  Foire  ,  Paris ,  Ganeau  1721. 

cc  L3 Arlequin  Thétis  ,  Parodie  en  un  aéte  par 
»  écriteaux  de  l’Opéra  de  ce  nom  ,  eut  beau- 
«  coup  de  fuccès  ,  on  n’en  doit  pas  être  furpris. 
»  L’Académie  de  MufL  ueavoit  remis  cet  Opéra 
»  après  Pâques  de  l’année  1712.  on  le  reprit 
«  l’été  de  l’année  fuivante  ,  au  défaut  du  nouvel 
Opéra  de  Médée  &  Jafon ,  &  il  fie  beaucoup 
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«de  plaifir.  Il  eft  aifé  de  concevoir  qu’une 
parodie  faite  par  un  homme  d’efprit ,  eft  un 
»  vaudeville  qui  ne  manque  jamais  de  réuffir  , 
«  fur-tout  dans  un  temps  que  le  public  n’étoit 
«  point  encore  rebuté  de  ce  genre  d’ouvrage  ». 
Mémoires  fur  les  Speftacles  de  la  Foire  ,  Paris, 
Briaffon,  Tome  I.  p.  158. 

Arlequin  toujours  Arlequin  ,  Comédie 
Françoife ,  mêlée  de  quelques  fcénes  Italiennes, 
en  un  a&e  ,  en  profe ,  &  un  divertiffement ,  par 
Meilleurs  Dominique ,  Riecoboni  le  fils,  &  Roma- 
gnefi ,  le  Samedi  10  Août  1726.  Paris,  Briaffon. 
Cette  pièce  fut  précédée  d’un  Prologue  intitu- 
le  Les  Comédiens  Efclaves ,  &  fuivie  éé  Area- 
gambis ,  Tragédie  en  un  ade ,  &  de  YQccafion 3 
en  un  aéte  profe  &  vaudevilles  ,  avec  un  diver¬ 
tiffement  ,  le  tout  des  mêmes  Auteurs.  Nous 
allons  rendre  compte  de  la  pièce  >  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article. 

«  Arlequin  amoureux  de  Colette ,  &  prêt  à 
»  l’époufer ,  préférablement  à  fon  Rival  ,  fe 
«  trouve  ,  pour  fon  malheur ,  fous  la  main  de 
»  ceux  que  le  Roi  de  Naples  a  chargé  d’enyvrer 
«  un  payfan  ,  pour  fervir  de  divertiffement 
»  qu’il  deftine  à  fon  fils  ,  accablé  d’une  lan- 
»  gueur  mortelle.  Ils  ont  des  bouteilles ,  du  vin 
«  &  des  verres  ;  une  de  ces  bouteilles  eft  rem- 
«  plie  d’un  vin  préparé.  Ils  convie  Arlequin  à 
«  boire  -,  il  ne  demande  pas  mieux.  Le  vin  affou- 
«  piffant  ne  tarde  pas  d’avoir  fon  effet  ;  on  le 
»  quitte  ,  il  Hendort  :  on  revient  fur  le  champ, 
»  &  on  l’emporte  dans  fa  létargie  au  Palais  du 
»  Roi  de  Naples.  Le  Théâtre  change,  &  repré- 
w  fente  un  riche  appartement ,  au  fond  duquel 


zS6  A  R 

w  il  y  a  un  trône.  On  voit  Arlequin  dormant 
«  dans  un  fauteuil.  Pendant  fon  fommeil ,  il 
rêve  à  fa  chere  Colette  ,  à  qui  il  croît  parler. 
«  Il  s’éveille  enfin  ,  &  croît  rêver  encore  ,  à  la 
»  vue  des  habits  de  noces  dont  Colette  lui  fait 
t»  préfent.  Mais  fa  furprife  eft  bien  plus  grande  , 
*>  quand  il  Jette  les  yeux  fur  le  fuperbe  ameuble- 
«  ment  de  fa  chambre  ,  fur  le  trône  qu’on  y  a 
élevé ,  &  fur  les  Courtifans  qui  l’environ- 
»>  nent.  On  le  fait  monter  au  trône  malgré  lui , 
w  après  lui  avoir  fait  entendre  qu’il  eft  Alphonfe 
”  Roi  de  Naples,  marié  à  Rofalde.  11  a  beau 
«  leur  protefter  qu’il  eft  Arlequin,  &  qu’il  ne 
v  veut  point  d’autre  femme  que  fa  chere  Co- 
w  lette  qu’il  va  époufer  ,  on  le  traîne  jufqu’au 
«  trône ,  où  il  doit  donner  audience  aux  Am- 
baffadeurs.  Au  bruit  des  trompettes  il  dégrin- 
•*  gole  du  trône ,  &  fait  divers  lazzis.  Enfin  il 
"  donne  audience  à  PAmbaffadeur  du  Roi  de 
*>  Garbe  -,  cet  Ambaffadeur  donne  lieu  à  beau- 
«  coup  de  plaifanteries  ,  par  un  bégayement 
w  qui  lui  fait  répéter  dix  ou  douze  fois  certaines 
«  fyllabes ,  comme  pa  ,  pa  ,  pa  ,  ma ,  ma  ,  ma , 
«  ca ,  ca  5  ca ,  &c.  Un  camarade  d’Arlequin  vient 
«  le  féliciter  fur  fa  nouvelle  fortune.  Il  lui  parle 
»  d’un  bon  vin  ,  dont  il  va  boire  à  fa  fanté  avec 
«fes  anciens  amis  :  Arlequin  ne  peut  tenir  , 
«  fur-tout  contre  l’appas  d’un  plat  de  maca- 
99  rons  qu’on  va  manger  fans  lui.  Il  fe  dépouille 
«  de  fes  habits  Royaux  pour  fuivre  fon  cher 
5»  camarade  aux  macarons  ,  mais  on  l’en  empê- 
«che.  A  ce  camarade  fuccéde  fa  chere  Colette, 
«  qui  lui  reproche  fon  infidélité ,  &  qui  lui  dit 
en  colere ,  qu’elle  va  s’en  venger  en  époufanç 
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k  fon  Rival ,  comme  il  a  époufé  Rofalde.  lia 
«  beau  lui  jurer  qu’il  n’en  eft  rien  ,  il  ne  la  per- 
«  fuade  pas  \  clic  fe  retire  ,  &  l’on  11e  veut  pas 
99  lui  permettre  de  la  fuivre.  Pour  comble  de 
«  malheur,  011  vient  lui  annoncer  que  les  enne- 
mis  font  aux  portes  de  la  ville ,  &  que  fes  fu- 
«  jets  allarmés  ont  befoin  de  fa  prélence.  Il  ré- 
■»  pond  qu’il  ne  veut  pas  fe  faire  tuer  pour  eux, 
«  Au  bruit  des  trompettes,  &  de  quelques  coups 
«  de  fufils ,  la  peur  lui  prêtant  des  ailes,  il  fe 
9»  fauve  malgré  les  efforts  de  ceux  qui  veulent 
le  retenir.  Il  va  chercher  fon  aimable  Colette. 
»  Le  Théâtre  change  encore  pendant  fa  fuite  , 
«  &  repréfente  le  hameau  où  on  l’a  pris.  Son 
Rival  preffe  Colette  de  lui  donner  la  main 
pour  fe  venger  d’un  infidèle.  Colette  lui  ré- 
»  pond  qu’elle  fe  donne  à  lui  par  dépit ,  &  qu’cl- 
*>  le  lui  gardera  fa  foi ,  tant  qu’elle  ne  verra  pas 
Arlequin.  A  peineat-elle  fait  cette  réponfe 
au  nouvel  Amant  qui  la  preffe  de  fe  donner  à 
”  lui ,  qu  Arlequin  revient  ;  il  fe  juftifie ,  &  Par- 
rivée  d’un  Courtifan  ,  qui  vient  lui  donner 
«  mille  écus  de  la  part  du  Roi ,  pour  le  confoler 
”  du  tour  qu’on  lui  a  joué,  achève  de  lui  rendre 
«  toute  fon  innocence  auprès  de  Colette.  La 
«  pièce  finit  par  ffeur  noce ,  célébrée  avec  des 
»  danfes  &  des  chants  Mercure  de  France  9 
mois  de  Septembre  1716. p.  1115-1117. 

Arlequin  tourmenté  par  les  fourberies  de 
Scapin  ,  (  Le  difgracie  d'Arlichino  ,  )  Canevas 
Italien  en  trois  aétes  ,  le  Dimanche  28  Juin 
171-6.  Sans  Extrait .  Il  y  a  dans  cette  pièce  plu- 
fieurs  fcénes  prifes  d’une  Comédie^talienne  inti¬ 
tulée  (  La  Calendra  del  Cardinal  Bibiena.  ) 
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Dans  cet  original ,  Calendre ,  qui  eft  l’Adeur 
dominant  de  là  pièce  ,  eft  mis  dans  un  coffre  , 
&  le  valet  fourbe ,  lui  fait  accroire  qu’en  le  met¬ 
tant  dans  ce  coffre  ,  il  lui  a  démis  les  bras  &  les 
jambes  ,  pour  qu’il  y  tienne  moins  de  place. 
(  Voilà  le  germe  de  la  fcéne  du  Sac  des  fourbe¬ 
ries  d§  Scapin ,)  &  qu’il  les  lui  remettra  en 
place  >  en  le  retirant.  Cette  fcéne  eft  très  plai¬ 
dante  dans  l’original  imprimé  ,  mais  on  ne  l’a 
pas  jouée  ainfi*  au  Théâtre  Italien.  On  enferme 
feulement  Arlequin  dans  un  coffre  >  &  on  le 
fait  paffer  pour  du  linge  fale  ,  ôcc.  Note  Man . 

Arlequin  Traitant  ,  Opéra  comique  en 
trois  ades  ,  &  en  Vaudevilles ,  avec  des  danfes 
&  des  divertiffemens  ,  par  M.  d 'Qrneval ,  re- 
préfenté  au  mois  de  Mars  1716.  au  jeu  d’Oc- 
tave  ,  imp.  tome  IL  du  Théâtre  de  la  Foire  p 
Paris ,  Ganeau  1721. 

Cette  pièce  fut  compofée  à  l’occafion  de  la 
déroute  des  Traitans,  caufée  par  l’établiffement 
de  la  Chambre  de  Juftice.  Ce  vaudeville  du 
temps  ne  pouvoit  pas  manquer  de  faire  effet  : 
L’Auteur  y  avoit  joint  beaucoup  de  fpedacle  , 
un  bon  nombre  de  traits  fatyriques ,  ôc  les  por¬ 
traits  de  plufieurs  perfonnes  intéreffées  dans  les 
affaires ,  rendus  comiquement ,  &  d’une  ma¬ 
niéré  à  les  faire  aifément  reconnoître. 

Arlequin  Tuteur  ignorant  ,  &  Maître 
d' Armes ,  Canevas  Italien  en  trois  ades.  Voyez 
Force  (la)  de  V Education. 

Arlequin  Vainqueur  de  la  femme  Dia - 
blejfe  ,  Pantomime  exécutée  par  les  Comédiens 
Praticiens ,  de  Bienfait  3  de  la  Foire  S.  Laurent  > 
au  mois  d’ Août  1746. 

Arlequin 
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Arlequin  Vainqueur  de  Pluton  ,  Pantomi¬ 
me.  Voyez  Colombine  aux  Enfers . 

Arlequin  valet  de  deux  Maîtres  ,  Canevas 
François  en  trois  aétes ,  de  M.  de  Mandajors  > 
de  r Académie  des  Belles-Lettres ,  mis  en  Ita¬ 
lien  ,  &  repréfenté  le  Dimanche  3  1  Juillet 
1718. 

«  Flaminia  ,  fille  d’un  riche  Commerçant  de 
»>  Turin,  fe  trouvant  par  la  mort  d’un  frere 
»  unique  qu’elle  avoit ,  nommé  Frédéric  ,  feule 
*  héritière  d’un  bien  confidérable  ,  fongea  à 
»  régler  fes  affaires  ,  &  à  arrêter  de  compte 
»  avec  les  correfpondans  de  feu  fon  pere.  Pan- 
»  talon  qui  demeuroit  à  Venife,  étoit  celui  avec 
«  qui  il  s’étoit  fait  plus  d’affaires  ;  &  la  liaifon 
«  avoit  été  fi  grande  entre  le  pere  de  Flaminia 
«  &  lui,  qu’ils  avoient  projetté  d’unir  leurs  fa- 
«  milles  par  le  mariage  de  Frédéric  &  de  Silvia, 
«  (  c’étoit  la  fille  de  Pantalon ,  )  Flaminia  réfo- 
«lue  de  fe  rendre  à  Venife ,  détermina  le  jour 
«  de  fon  départ ,  &  fit  tout  préparer  pour  cela: 
«  mais  elle  prit  fecrétement  le  parti  de  s’habiller 
»  en  homme ,  &  de  fe  préfenter  à  Pantalon  fous 
«  le  nom  de  Frédéric  fon  frere  ,  dont  la  mort 
»  récente  n’avoit  encore  pu  être  feue  à  Venife: 
5»  Elle  comptoit  fous  ce  déguifement  être  à 
«  l’abri  des  rifques  que  court  une  fille  qui  voya- 
«  ge ,  &  principalement  d’être  moins  aifément 
«  trompée  par  Pantalon  ,  dont  elle  connoiffbit 
«  l’humeur  avare  &  intéreflec.  A  peine  fut-elle 
«  arrivée  ,  quelle  reçût  une  lettre  d’une  de  fes 
«  bonnes  amies  de  Turin  ,  qui  lui  marquoit 
«que  Dorante  étoit  parti  fort  précipitamment 
«  de  cette  ville  ,  pour  fe  rendre  à  Venife ,  ôc 
Tome  I.  N 
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«  que  par  la  diligence  qu’il  avoit  faite  ,  il  devoir 
«  y  être  arrivé  avant  elle.  Ce  Dorante  étoit  un 
«  jeune  Gafcon ,  qui  en  paffant  par  Turin  ,  avoit 
«  vu  Flaminia ,  &  en  étoit  devenu  éperduement 
«  amoureux.  Plus  confiant  que  ne  font  en  gé- 
«  néral  ceux  de  fa  nation  ,  &  fur  tout  de  fa 
»  Province ,  il  n’avoit  point  oublié  l’objet  de  fon 
»  amour  ,  malgré  une  abfence  de  près  de  trois 
«  années ,  où  des  affaires  de  famille  l’avoient 
«engagé.  Aufïi-tôt  qu’il  s’étoit  trouvé  maître 
«  de  fon  temps  ,  il  s  étoit  rendu  à  Tùrin ,  pour 
«y  revoir  fa  chere  Flaminia  j  mais  y  ayant 
«  appris  qu’elle  en  venoit  de  partir  pour  Venife, 
«  il  en  étoit  forti  fur  le  champ  ,  &  avoit  pris 
«  la  pofte  pour  la  même  ville  ,  comme  on  vient 
«  de  le  voir.  L’envie  qu’il  avoit  de  fçavoir  la 
«  langue  Italienne  ,  lui  fit  prendre,  en  arrivant 
«  à  Venife,  un  valet  Italien:  mais  en  même 
«temps  l’envie  de  lui  parler  lui  faifant  compo- 
«  fer  un  François  Itaiianifé  ,  inintelligible  pour 
«  Arlequin  ,  (c’eft  le  nom  de  fon  valet ,)  four- 
«  niffoit  des  jeux  très-plaifans  à  ce  valet,  qui  de 
«  fon  côté  vouloit  apprendre  le  François,  pour 
«  mieux  entendre  fon  Maître. 

«  Cependant  le  faux  Frédéric ,  qui  étoit  def- 
cendu  chez  un  nommé  Trivelin ,  où  logeoit 
«  aufïi  Dorante ,  lui  demande  un  valet  diferet, 
«  ou  du  moins  en  qui  la  balourdife  tint  lieu 
«  de  diferétion ,  parce  qu’il  lui  étoit  important 
«  de  n’être  pas  reconnu  avant  le  tems.  Com- 
«  me  Trivelin  avoit  fervi  longtems  le  pere 
«  de  Flaminia ,  elle  lui  avoit  fait  confidence  de 
«  la  caufe  de  fon  travefliffement  5  &  de  la  mort 
*  du  vrai  Frédéric  fon  frere.  Trivelin  qui  con- 
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noiffoit  Arlequin  ,  crut  ne  pouvoir  mieux 
«  s’adreffer  qu’à  .lui.  En  effet ,  fur  la  parole  que 
«  lui  donna  le  jeune  Frédéric  de  lui  faire  faire 
«fes  quatre  repas,  il  calcule  en  lui -même, 
»»  qu’en  fervant  deux  Maîtres  ,  ce  feroit  huit 
«  repas ,  au  lieu  de  quatre  :  &  fur  un  avantage 
«  aufli  confidérable  pour  lui ,  il  fe  détermine  8c 
»  s’engage  à  fervir  encore  ce  fécond  Maître.  On 
«  lui  met  entre  les  mains  la  malle  où  font  les 
«»  habits  de  Frédéric  ,  avec  ordre  de  les  en  for- 
«  tir ,  8c  de  les  nettoyer ,  s’il  en  eil  befoin.  Arle- 
«  quin  ,  qui  avoir  reçu  de  Dorante  un  ordre 
«  femblable  ,  fe  trouvant  feul ,  apporte  les  deux 
«  malles ,  8c  fait  exhibition  de  ce  qu’il  y  a  de- 
«  dans ,  ce  qui  forme  des  lazzis  excellens ,  mais 
»  que  l’on  ne  peut  décrire ,  parce  qu’ils  coniif- 
«  tent  plus  dans  la  fineffe  du  jeu  de  l’Aéleur  , 
«  que  dans  le  deffein  de  l'Auteur.  Dans  le 
»  temps  qu’il  ôte  des  poches  ce  qu’il  peut  y 
«  avoir  de  cafuel ,  l’on  frappe  à  la  porte ,  on 
«l’appelle  :  la  précipitation  avec  laquelle  il 
«  renferme  les  hardes  dans  les  coffres ,  fait  qu’il 
«  ne  prend  pas  garde  à  les  mettre  où  elles  doi- 
«  vent  être ,  &  que  ce  qui  appartient  à  Frédéric, 
«  fe  trouve  dans  la  malle  de  Dorante.  Enfin ,  il 
«  va  à  la  porte ,  &  trouve  Pantalon ,  qu’il  prend 
«  pour  un  Barbier  :  il  veut  lui  faire  peigner  la 
«  perruque  de  Dorante  fon  Maître ,  félon  l’ordre 
«>  qu’il  lui  en  avoir  donné.  Pantalon  11e  veut 
«  point ,  mais  Arlequin ,  pour  n’en  avoir  pas  le 
«  démenti  ,  &  le  prenant  toujours  pour  un 
«  Barbier ,  à  caufe  de  fa  barbe ,  le  pour  fuit  à 
«coups  de  batte  ,  8c  finit  ainfi  le  premier 
«  aéle. 
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Acte  II. 

»  Silvia  que  fon  pere  deftinoit  à  l’hymen  dt 
#>  Frédéric,  avoit  autrement  difpofé  de  fon  cœur, 
w  elle  l’avoit  donné  à  un  jeune  homme  de  Ve- 
^nife,  nommé  Lélio ,  qui  répondoit  de  fon 
9»  côté  au  penchant  quelle  avoit  pour  lui.  L’ar- 
»  rivée  inopinée  de  Frédéric  ,  rompoit  leurs 
«  mefures ,  &  Silvia  plutôt  que  de  fe  voir  entre 
«  les  bras  d’un  homme  qu’elle  n’aimoit  point , 
»  dit  à  fon  pere  qu’elle  préféreroit  la  mort  au 
•>  mariage  qu’il  s’étoit  propofé  ,  &  afin  que  le 
9>  jeune  Frédéric  ne  pût  l’ignorer  ,  elle  lui  fit  un 
accueil  fi  froid  ,  qu’il  vit  bien  de  quoi  il  étoit 
wqueftion,  &  réfolut  de  s’en  divertir.  En  effet 
99  l’ayant  trouvée  feule  ,  il  feignit  pour  elle  un 
99  amour  fi  violent ,  &  un  fi  grand  empreffe- 
99  ment  pour  leur  union  prochaine  ,  qu’il  ne 
*>  manqua  pas  d’exciter  fon  courroux.  Elle 
99  s’emporte  contre  lui ,  &  lui  témoigne  fon  ref- 
fentiment  dans  les  termes  les  plus  forts.  Fré- 
sj  déric  ne  voulant  pas  pouffer  le  jeu  plus  loin , 
99  feignit  d’abandonner  les  droits  qu’il  avoit  fur 
99  fon  coeur  ,  la  raffura  ,  &  lui  promit  avec  fer- 
ment  de  ne  point  traverfer  fes  deffeins  &  fon 
99  inclination.  Silvia  charmée  de  la  générofité 
99  de  celui  quelle  avoit  regardé  jufqu’alors  com- 
me  fon  plus  grand  ennemi ,  lui  donna  autant 
99  de  marques  d’amitié  &  de  reconnoiffance , 
99  qu’elle  lui  avoit  jufqu’alors  laiffé  voir  d’indif- 
**  férence  ;  elle  étoit  fi  tranfportée  de  joye, 
qu’elle  laiffa  prendre  volontiers  un  baifer  par 
»  Frédéric  ,  qu’elle  crût,  fans  doute ,  devoir  à 
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»>  la  rcconnoifiance.  Pantalon ,  quî  entra  dans  ie 
»  temps  que  le  jeune  Etranger  embraffoit  fa  fil— 
”  le  ,  n'en  eût  pas  moins  de  joye  qu’elle  :  il 
”  jugea,  aifément,  &  avecraifon,  qu’ils  étoienc 
»•>  enfemble  dans  une  union  parfaite  ,  ôc  les  re- 
«  gardant  déjà  comme  deux  Epoux  5  il  accorda 
”  a  Frédéric  la  permiffion  que  celui  ci  lui  avoir 
«  demandé  ,  d’emmener  dîner  Silvia  dans  fon 
«  appartement  :  en  meme  temps  Pantalon  lui 
99  remit  les  papiers  qui  regardoient  fes  comptes, 
”  avec  un  billet  de  vingt  mille  livres ,  qu’il  s’eft 
”  trouvé  lui  redevoir  ,  par  l’arrêté  de  leur 
99  compte.  Frédéric  embarraffé  de  ces  papiers  , 
99  les  donne  à  Arlequin ,  pour  tes  porter  dans 
99  fon  appartement  ,  ôc  lui  dit  d’aller  enfuite 
99  trouver  Trivelin  ,  pour  lui  ordonner  de  fa 
99  part  un  grand  repas.  Ces  deux  commiflions 
«  étoient  bien  différentes  pour  Arlequin  ,  ôc  la 
99  dernière  l’intéreffoit  bien  plus  que  l’autre. 
«  Auffi ,  oubliant  à  aller  ferrer  les  papiers ,  il 
99  appelle  Trivelin  ,  ôc  lui  dit  l’ordre  de  fon 
99  Maître  :  mais  fur  quelque  explication  que 
99  Trivelin  lui  demande  au  fujet  de  ce  repas ,  il 
”  lui  dit  qu’il  eft  un  ignorant ,  &  qu’il  va  lui 
99  faire  voir  comme  il  faut  qu’il  foit  compofé. 
99  Auïïitôt  il  commence  la  defeription  d’un  fef- 
«  tin  :  mais  ne  fçaehant  comment  le  figurer  , 
«  pour  fe  faire  mjeux  entendre  ,  il  prend  les 
99  papiers  que  fonMaître  lui  a  confié  ,  ôc  fans 
”  s’embarraffer  s’ils  font  de  conféquence  ou 
99  non  ,  il  les  déchire  par  morceaux  ,  pour  mar- 
«  quer  les  plats ,  &  les  affiétes  qui  doivent  corn- 
99  pofer  le  premier  fervice  de  ce  repas  :  Puis , 
t*  s’arrêter ,  il  renverfe  d’une  manière  très- 
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«  plaifante  tout  ce  qu’il  a  déchiré ,  Sc  Ce  met  en 
«  devoir,  en  mettant  en  pièces ,  6c  déchirant 
«  d’autres  papiers ,  de  tracer  le  fécond  fervice , 
«  &  enfuite  le  defiert  :  mais  Frédéric  qui  fur- 
«  vient ,  ne  lui  en  donne  pas  le  temps  ,  car  , 
«  voyant  ce  défordre  affreux  ,  il  prend  un  bâ- 
«  ton ,  &  l’oblige ,  non  feulement  de  les  ramaf- 

•  «  fer  ,  &  de  les  porter  dans  fa  chambre ,  mais 
*»  encore  de  cefTer  d’en  déchirer  :  car  la  defcrip- 
«  tion  des  mets  l’avoit  fi  fort  entoufiafmé ,  qu’il 
«  ne  connoifioit  prefque  perfonne ,  6c  n’enten- 
«  doit  plus  rien. 

Acte  III. 

»  Frédéric  ne  s’étoit  pas  contenté  ,  dans  la 
^colere  où  elle  étoit,  de  roffer  Arlequin ,  elle 
"  lui  avoir  encore  donné  fon  congé.  Ce  pauvre 
"  malheureux  ,  mortifié  de  voir  la  moitié  de  Tes 
w  repas  perdus  ,  plaignoit  tout  feul  fa  difgrace , 
»  lorfqu’ii  eft  furpris  par  Lélio,  qui  lui  demande 
w  la  caufe  de  fon  chagrin  ;  fur  l’aveu  fincere 
M  qu’il  en  fait  ,  Lélio  lui  promet  de  parler  pour 
"  lui  à  Mario  fon  Maître  ,  (  car  Dorante  avoit 
«  pris  ce  nom  pour  n’être  point  connu,  )  &  de 
^  faire  fa  paix  avec  lui.  Arlequin  connoiflant  la 
«  fotife  qu’il  venoit  de  faire  ,  &  en  même  temps 
n’ofant  avouer  la  vérité  du  fait ,  crainte  d’être 
«  chaffé  aulîi  par  MariorçWs’jà  venoit  à  fçavoir 
qu’il  fervit  un  autre  Maître  que  lui  ,  prioit 
«  Lélio  de  n’en  rien  dire  ,*que  ce  n’étoit  rien  , 
&  qu’il  pardonnoit  de  bon  cœur  à  fon  Maître. 
^  Dans  le  temps  qu’il  étoit  dans  cette  perpléxité, 
»  arrive  un  Marchand ,  avec  les  étoffes  que  Fré- 

*  déric  avoit  envoyé  chercher  par  Arlequin  > 

l  - 
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*  parce  que  prévoyant  qu’il  11e  feroit  bientôt 
»  plus  beîbin  de  fe  déguifer ,  elle  vouloit  fc  faire 
«  faire  des  habits  qui  fufiént  convenables  à  fon 
«  fexe.  Lélio  demande  à  Arlequin  ce  que  fou 
«Maître  veut  faire  de  ces  étoffes  ?  Celui-ci  , 
«  fort  embarraffé ,  &  11e  fçachant  que  répondre, 
«  lui  dit  que  fon  Maître  va  fe  marier,  &  que  ces 
«  étoffes  font  pour  faire  les  habits  de  la  Mariée. 
«  Lélio  eft  fort  étonné  d'apprendre  que  fon 
«  ami  ait  eu  le  deffein  de  fe  marier  ,  fans  le  lui 
«  avoir  dit ,  &  le  voyant  arriver  ,  il  commence 
-«par  vouloir  excufer  Arlequin  au  fujet  des 
«  papiers  déchirés  5  enfuite  il  parle  des  coups 
«  de  bâton  quece  pauvre  garçon  a  reçu.  Mais 
«  Mario  qui  ne  comprend  rien  à  tout  ce  dif- 
«  cours ,  dit  à  fon  ami  ,  qu’il  ne  fçait  ce  que  tout 
«  cela  veut  dire  ,  8c  quïl  n’y  a  rien  de  plus  faux, 
«  Lélio  lui  dit  qu’il  ne  le  fçait  que  d’Arlequin  , 
«  dou  Mario  conclut  que  fans  doute  fon  valet 
«  eft  yvre  ,  &  que  c’eff  quelque  imagination 
«  produite  par  les  vapeurs  du  vin.  Arlequin , 
«  qui  ne  cherchoit  qu’un  moyen  de  fe  tirer 
«  d’embarras ,  dit  que  cela  eft  vrai ,  qu’il  a  bû , 
«  8c  pour  mieux  le  faire  croire  ,  il  contrefait 
«  l’yvrogne.  Mario  lui  dit  d’aller  chercher  fon 
«  habit  noir ,  qui  étoit  dans  fa-malle:  Arlequin 
«l’apporte,  Mario  le  met:  mais  quelle  eft  fa 
«  furprife ,  lorfqu’en  fouillant  dans  fes  poches, 
«  il  trouve  fon  portrait ,  qu’il  avoit  donné  à 
«  Flaminia  dans  le  premier  voyage  qu’il  avoit 
«  fait  à  Turin.  Il  interroge  Arlequin  fur  un  évé¬ 
nement  fi  fingulier.  Arlequin  lui  dit,  après 
«  bien  des  façons  ,  qu’un  Cavalier  qui  avoit  fé- 
"journé  quelque  temps  dans  cette  ville,  8c 
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99  qu'il  avoir  fervi  pendant  fon  féjour ,  lui  avoit 
«  donné  cette  boe'te  pour  fon  falaire.  Il  n'en 
99  fallut  pas  davantage  à  Mario ,  pour  croire 
"  que  fa  Maîtreffe  étoit  une  infidelle  ,  qui  avoit 
99  fait  un  facrificede  fon  portrait  à  un  autre  ,  & 
99  fur  le  champ  il  fort,  dans  le  deflein  de  cher- 
«  cher  fa  perfide ,  &  après  l’avoir  accablée  de 
"  reproches  ,  de  l'abandonner  pour  jamais.  Arle- 
»  quin  fe  félicitoit  déjà  d’être  forti  fi  heureufe- 
99  ment  d'affaire ,  quand  Frédéric  paroîr ,  tenant 
99  le  billet  de  vingt  mille  livres  ,  qu'il  avoit  gardé 
^  en  donnant  les  autres  papiers  à  Arlequin^Ellç 
^ lui  demande  fon  porte-feuille,  qui  eff  dans 
*>  fon  autre  habit ,  pour  y  enfermer  ce  billet  : 
*9  Arlequin  lui  en  apporte  un  qu’il  ne  réœnnok 
"  pas  pour  le  fien  :  elle  l’ouvre  ,  cependant 
pour  s’en  éclaircir,  &  y  trouve  des  lettres 
99  qu’elle  avoit  écrite  à  Dorante  fon  Amant. 
99  Etonnée  &  inquiète ,  elle  demande  à  Arle- 
«  quin  à  qui  eft  ce  porte- feuille  ?  Celui  ci ,  qui 
«  s'eft  bien  trouvé  de  la  menterie  qu'il  a  faite  à 
99  Mario  ,  au  fujet  de  la  boête  à  portrait ,  dit 
99  pareillement  que  c’eff  à  lui ,  &  qu’il  l'a  acheté 
«  à  l’inventaire  d'un  Cavalier,  qui  mourut  en 
«  cette  ville  ,  &  dont  on  vendit  les  meubles, 
«  pour  payer  l’hôte  chez  qui  il  demeuroit.  Fré- 
99  déric  s'informe  de  fon  pays ,  &  apprend  qu’il 
■"  étoit  François  ,  &  de  Montpellier.  A  ces 
»  mots,  elle  ne  doute  plus  de  la  mort  de  fon 
»  cher  Dorante.  La  douleur  &  le  défefpoir 
«  s'emparent  de  fon  ame.  Dans  l'exccs  de  fon 
»  troub’e ,  elle  découvre  en  termes  ambigus , 
«  même  devant  Pantalon,  le  fecret  qu’elle  avoit 
«  caché  jufqu  alors,  &  enfin  s'évanouit.  Trive* 
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»  lin  accourt  au  bruit ,  s’informe  de  ce  qui  en 
»  eft  la  caufe ,  ôc  rappelle ,  pour  ainfi  dire,  à  la 
»  vie  Flaminia  ,  en  lui  apprenant  que  Dorante 
»>  n’eft  point  mort ,  ôc  qu’il  eft  toûjours  conf- 
«  tant  ôc  plus  amoureux  que  jamais.  Sur  ces 
»  affurances ,  elle  achève  de  fe  découvrir  :  Do- 
»  rante  arrive  avec  Lélio  ,  l’on  s’explique ,  ôc 
«  les  deux  Amans  fe  donnent  la  main ,  en  fe 
»  jurant  une  fidélité  éternelle.  Lélio  ,  qui  voit 
«  fon  ami  content  ,  s’hazarde  à  demander  à 
«  Pantalon  fa  fille  Silvia  pour  époufe.  Dorante 
»  joint  fes  inftances  à  celles  de  fon  ami ,  Ôc  ils 
«  font  fi  bien  ,  que  Pantalon  ,  qui  voit  fes  efpé- 
«  rances  perdues  du  côté  de  Frédéric ,.  ôc  qui* 
«  fçait  d’ailleurs  que  fa  fille  aime  Lélio  ,  con- 
«fent  à  la  lui  donner.  Arlequin,  qui  par  ce 
»  moyen  refte  fans  Maître ,  entre  au  fervice  de 
«  Lélio ,  à  condition  de  ne  fervir  que  lui  parce 
»  que  dit-il ,  il  efi  trop  difficile  &  même  im~ 
”  pojfible  de  fervir  deux  Maîtres  à  la  fois  ». 
Le  nouveau  Mercure ,  mois  a’ Août  ijiZ.pag. 
é7  7 6. 

Arlequin  valet  de  Merlin  ,  Pièce  en  une 
aéte  ôc  par  écriteaux  ,  de  M.  Le  Sage ,  non  im¬ 
primée ,  représentée  au  jeu  des  Sieurs  ôc  Dame 
S.  Edme  ,  à  la  Foire  S.  Germain  1718.  précédée 
d’un  Prologue  intitulé  ,  Les  Filles  ennuyées. 

Une  Dame  incertaine  du  fort  de  fbn  Epoux, 
vient  accompagnée  de  fon  Ecuyer  ,  confulter 
l’Oracle  de  Merlin.  La  caverne  où  ce  Prophète 
s’eft  renfermé  ,  eft  gardée  par  un  Griffon  -,  l'ani¬ 
mal  s’envole  à  l’approche  de  la  Dame ,  la  porte 
de  la  caverne  s’ouvre  ,  ôc  Merlin  paroît  dans 
fon  laboratoire  avec  Arlequin ,  qui  efi;  occupé 
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à  le  fervir.  Senfible  au  chagrin  de  la  Dame ,  il 
luiconfeille  de  prendre  un  Amant,  pourfou- 
lager  fa  trifteffe.  La  Dame  rejetce  d’abord  cette 
proportion ,  &  avoue  enfuite  qu’elle  a  de  l’in¬ 
clination  pour  un  jeune  Efpagnol,  qu’elle  épou- 
feroit  avec  joye ,  fi  elle  fçavoit  fûrement  que 
fon  mari  ne  fut  plus  vivant.  Merlin  la  fait  retirer 
un  moment ,  pour  confulter  fes  Génies,  &  lui 
fait  enfuite  cette  réponfe. 

MERLIN.  (Air.  Des  Folies  d’Efpagne.  ) 

Votre  Epoux  vit  dans  un  climat  fauvage  : 

Là  d’un  Efclave  il  éprouve  le  fort. 

LA  DAME. 

Mon  Epoux  vit  I  il  eft  dans  l’efclavage  ; 

J’aimerois  mieux  mille  fois  qu’il  fut  mort, 

MERLIN. 

«  O  tranfport  d’amour  conjugal  !  Madame  ,  je  fuis  touché 
„  de  votre  tendreffe  pour  votre  mari  :  Je  veux  l’arracher  des 
»  mains  barbares  qui  le  retiennent.  Je  vais  tout  à  l’heure  le 
*>  faire  enlever  par  des  Génies  ». 

LA  DAME. 

Ah  J  gardez-vous-en  bien. 

Air.  (  Réveillez-vous  belle  endormie.  ) 

Comment  donc  ,  pour  fa  délivrance  , 

D’un  charme  employer  le  fecours  ! 

Je  renonce  à  votre  aÆiftance  , 

Au  Ciel  je  veux  avoir  recours.  Elle  s'en  ve, 

ARLEQUIN. 

»  La  matoife  ! 

MERLIN. 

»  Voilà  les  femmes  .  .  .  .  Ecoute  Arlequin  ,  je  fuis  obligé 
»  de  me  rendre  en  ce  moment  dans  la  Cochinchine  ,  pour 
»  préfider  à  une  diète  de  Fées  qui  s’y  tient  :  Je  te  laifle  le 
»  fom  de  ma  grotte. 

Arlequin  feul  ,  par  curiofité  ,  &c  pour  Ce 
défennuyer,  fait  ufage  de  la  baguette  de  fon- 
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'"Maître.  Il  fe  fait  d’abord  apporter  du  vin  ,  du 
fromage,  &c.  8c  enfin  il  ordonne  aux  Génies 
de  le  tranfporter  dans  l’appartement  de  la  Favo¬ 
rite  du  Sophi  de  Perfe,  Nous  fupprimons  le 
refie  de  l’Extrait ,  l’Auteur  n’ayant  fait  que  pla¬ 
cer  ici  une  partie  des  couplets  qu'il  avoit  em¬ 
ployé  dans  fa  pièce  intitulée  :  Arlequin  invi - 
(ible.  Le  dénouement  efl  un  peu  différent ,  Ar¬ 
lequin  furpris  par  le  Roi  de  Perfe,  en  converfa- 
tion  avec  la  Favorite,  efl  arrêté  par  des  Gardes  * 
8c  prêt  à  être  pendu ,  il  échappe  ,  par  la  vertu 
de  la  baguette ,  &  il  efl  reporté  proche  de  la 
grotte  de  Merlin.  - 

UN  GE’NIE.  (  Air.  Lanturlu.  ) 

Tu  fens  la  ficelle. 

Tu  viens  ,  entre  .nous  , 

De  l'échapper  belle. 

ARLEQUIN. 

Oui  ,  ma  foi  fans  vous  , 

Meilleurs  les  Génies  , 

J’étois  un  homme  pendu  , 

Lanturlu  ,  & c. 

MERLIN.  (Air.  De  tous  les  Capucins  du  monde .  ) 

Oiii  ,  je  veux  bien  te  faire  grâce  , 

Je  te  pardonne  ton  audace  , 

Rentre  dans  ma  grotte  ,  Arlequin  , 

Renonce  à  ces  folles  envies  : 

Vraiment  c’eft  bien  à  toi  ,  faquin  t 
A  commander  à  des  Génies.- 

Extrait  Manufcrit. 

Voyez  Filles  (  les  )  ennuyées . 

Arlequin  valet  étourdi ,  (  Il  fervo  fciocco ,) 
Canevas  Italien  en  trois  aètes ,  le  Lundi  8  Juin 
1716. 

Cette  pièce  efl:  très  -  ancienne ,  8c  on  nren 
connoît  point  l’origine.  Rofitnont  Acteur  8c 
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A  tueur  du  Théâtre  François ,  a  traité  le  même 
fi, jet,  fous  le  titre  du  Valet  étourdi .  Sans  ex - 
trc>  it. 

«Le  8  Juin  1716.  les  Comédiens  Italiens 
99  je  lièrent  Arlequin  valet  étourdi ,  elle  a  été 
jouée  autrefois  à  la  Foire  par  Dominique. 
99  Tout  le  mérite  de  cette  pièce  confifte  dans 
«  les  balourdifes  d’Arlequin  :  il  y  a  entr’autres 
99  un  endroit  fort  plaifant  ,  le  voici.  Scapin 
99  valet  de  Lélio  ,  pour  débarrafler  fon  Maître 
99  des  importunités  de  Siivia  ,  qu'il  n’aime  point, 
«  en  dit  beaucoup  de  mal  à  cette  fille  ,  ce  qui 
«  la  dégoûte  ,  ainfi  qu’il  en  avoit  eu  le  deffein. 
99  Arlequin  voyant  que  Scapin  avoit  reçu  pour 
99  réccmpenfe  une  chaîne  d’or  de  Lélio ,  pro- 
99  jette  de  trouver  un  moyen  pour  en  gagner 
99  ai  iïi  une ,  &  comme  il  n’attribue  ce  don  qu’au 
«  mal  que  Scapin  a  dit  de  fon  Maître  ,  voici  ce 
«  qu'il  fait.  Ayant  rencontré  Flaminia,  (qui  cft 
»  aimée  de  Lélio,  &  qu’il  doit  inccflammcnt 
«  époufer ,  )  avec  fon  pere  ,  il  leur  en  dit  tout 
»le  mal  qui  lui  vient  en  penfée,  &  leur  infpire 
99  enfin  toute  l’indignation  poiïible  contre  cet 
99  amant.  Lélio  s’en  apperçoit  dans  la  fcéne  fui- 
99  vante,  &  pendant  qu’il  tâche  de  deviner  d’ou 
ce  changement  peut  provenir.  Arlequin  vient 
fort  joyeux  lui  raconter  tout  ce  qu’il  a  dit  à 
»  Pantalon  &  à  Flaminia ,  &  comme  il  s’imagine 
»  par  ce  beau  trait  avoir  auffi  mérité  une  chaîne, 
»  il  la  demande ,  fe  perfuadant  qu’on  ne  peut  la 
lui  refufer  :  mais  il  eft  bien  étonné ,  &  accufe 
99  fon  Maître  d’injuftice  ,  voyant  que  ce  qui  a 
fait  gagner  une  chaîne  d’or  à  ion  Camarade, 
«  ne  lui  procure  que  des  coups  &  des  repro- 
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chcs  ».  II.  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne , 
p.  21-23.  Paris  ,  Prault  pere. 

Arlequin  valet  étourdi  ,  &  dévalfeur  de 
Maijon .  Voyez  Pantalon  Amant  malheureux . 

Arlequin  victorieux  ,  Pantomime  repré- 
fentée  par  la  Troupe  de  Madame  Sandham  ,  à 
la  Foire  S.  Germain  ,  au  mois  de  Février  1746. 

Arlequin  voleur  ,  (  Tre  ladri  feoperti  ,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  actes  >  le  Mercredi 
12  Août  1716.  Sans  extrait.  Cette  pièce  a  été 
remife  en  un  acte  en  1724.  fous  le  même  titre* 
Voÿez  en  le  Canevas  de  quelques  fcénes  ,  dans 
FHifloire  de  l’ancien  Théâtre  Italien. 

ARMAND  (  François  )  HUGUET ,  Comé¬ 
dien  François,  débuta  le  Mardi  2  Mars  1723* 
par  le  rôle  de  Pafc[uin  ,  dans  la  Comédie  de 
P  Homme  à  bonne  fortune  ,  reçu  le  30  Octobre 
1724.  pour  doubler  les  rôles  du  feu  Sieur  de 
la  Thorilliere ,  qu  il  a  rempli  depuis  fa  mort 
avec  l’applaudiffement  de  tout  le  Public*  Ht  fl. 
du  Th.  Fr.  année .....  * 

Armand  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife 
déburante ,  parut  pour  la  première  fois  le  Di¬ 
manche  17  Mai  1744.  &  joua  le  rôle  de  Lifette 
dans  la  Comédie  des  Folies  amour euf es  ,.  au¬ 
jourd’hui  vivante.  Comédienne  en  Province* 
Hflt  du  Th.  Fr.  année  1749. 

Armand  ,  (  Mlle  )  Aétrice  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  parut  au  Théâtre  vers  la 
fin  de  l’année  1703..  &  joua  le  rôle  de  Phénice , 
l  une  des  Confidentes  d’Armide ,  dans  une  re- 
prife  de  cet  Opéra ,  qui  fut  donnée  le  27  No¬ 
vembre  1703.  Elle  a  repréfenté  d’original  La 
Jeunejfe  5  dans  la  Comédie  Ballet  d \iCarnaval, 
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ik  la  Folie ,  joué  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
3  Janvier  1704.  Iris  dans  la  Tragédie  lyrique 
ATfes  ,  le  14  Février  fuivant.  Elettre  à  la  pre¬ 
mière  repréfentation  $  Iphigénie  en  Tauride  5  le 
Mardi  6  Mai  de  la  même  année  \Anne  à  la 
reprife  de  Didon  ,  18  Juillet  1704.  Scylla,  dans 
la  Paftorale  d *Acis  &  Galatée  ,  le  Dimanche  5 
Oétobre,  &  le  1 1  de  Novembre  fuivant  >  le  rôle 
éiEucharis  dans  Télémaque  Tragédie ,  Frag- 
mens  des  modernes .  E11  1 70 j .  elle  joua  Nérine 
Confidente  d 'Alcine  3  à  la  première  repréfen¬ 
tation  de  l’Opéra  d£  ce  nom,  qui  fut  donnée  le 
Jeudi  15  Janvier.  Thémire dans  Roland  ,  le  it 
Février.  Æglé  dans  Alcide  5  le  Mardi  28  Juin. 
C'eft  le  dernier  Opéra  où  elle  a  paru  :  elle  efi: 
morte  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  ou  au  com¬ 
mencement  de  la  fuivante.  Mlle  Armand  étoit 
jeune  &  jolie  ,  fa  perte  fut  afiez  regrettée  :  elle 
avoit  la  voix  très-gracieufe  ,  mais  peu  d’efpé- 
rance  de  devenir  jamais  paflable  Aétrice. 

ARMIDE  3  Tragi-Comédie  en  machines ,  de 
M.  Quinault ,  formant  le  cinquième  a  été  de  fa 
Comédie  fans  Comédie ,  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  Marais  en  1655.  Hift.  du  Th .  Fr.  année 
1655.  Voyez  Comédie  (  la)  fans  Comédie. 

Armide,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes , 
avec  un  Prologue,  de  M.  Quinault ,  Mufique 
de  M.  Lully ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
à  Paris  le  Vendredi  iy  Février  1 686.  imp.  la 
même  année  in-40.  Paris ,  Ballard ,  &c  tome  III. 
cfu  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs. 

Armât)  nièce  d’Hidraot ,  Mlle  Roehoîs, 


Sidonie.  «  Confidentes  Mlle  Moreau. 

Phénice.  f  dy Armide.  Mlle  Defmatins. 

Hidraot,  Roi  de  Damas.  Le  Sieur  Dun. 

Renaud.  Le  Sieur  Du  Mefny». 

La  Haine.  Le  Sieur  Frere. 

Cette  Tragédie  fut  reprife  au  mois  d’ Avril 
1688.  &  cette  reprife  ne  peut  paffer  que  pour 
une  continuation  de  la  précédente.  Depuis  ce 
temps  nous  n’avons  aucune  certitude  qu’elle  ait 
été  repréfentée  jufqu’en  1703. 

IIe  Reprise  d ’ Armide,  le  Mardi  2.7  Novem¬ 
bre  1703.  (  2e  édition  in-40  Ballard.  ) 

La  Gloire .  Mlle  Armand» 

La  SageJJ’e.  Mlle  Sallé. 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e’ d  i  e~ 


Armide, 

Phénice . 

Sïdonie. 

Hidraot , 

Aronte. 

Renaud. 

Artemidore , 

Une  Bergère . 

La  Haine. 

Ubalde . 

Le  Chevalier  Danois » 
Un  Plaifir . 


Mlle  Defmatins» 

Mlle  Armand. 

Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Les  Sieurs  Pouflm  & 
Plein  ,  alternativement , 
Le  Sieur  Defvoyes. 

Mlle  Cochereau. 

Le  Sieur  Mantienne» 

Le  Sieur  Hardouin. 

Le  Sieur  Chopeler. 

Le  Sieur  Boutelou» 


Ballet . 


Acte  T.  Un  Habitant  de  Damas.  Le  Sieur  Balon» 

Acte  III.  Un  fuivant  de  la  Haine.  Le  Sieur  F.  Dumoulin» 
Acte  IV»  Habitants  champêtres .  Le  Sieur  Balon  &  Mlle 

Subligny. 

Acte  V.  Amante  fortunée,  Mlle  Subligny» 

IIIe  Reprise,  le  Mardi  iG  Décembre  1713. 

(  3e  édition  in  40.  Ribou.  ) 

Acteurs  du  Prologue, 

La  Gloire.  Mlle  Poulfin; 

La  Sageffé,  Mlle  Antier» 
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Ballet. 

Sulvans  de  la  Gloire,  Le  Sieur  Dangeville  L,  & 
Mlle  La  Ferriere. 

Suivante  de  la  Sagejfe.  Mlle  Guyor. 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e’  d  i  e. 

Mlle  Journet* 

Mlle  Peftel. 

Mlle  Heuzé. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Le  Sieur  Péliflier. 

Le  Sieur  La  Roliere. 

Le  Sieur  Cochereau, 

Le  Sieur  Mantienne. 

A  L  L  E  T. 

Acte  I.  Habitant  de  Damas .  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Acte  II.  Un  Démon  transformé.  Mlle  Guyot. 

Acte  III.  Suivant  de  la  Haine .  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  IV.  Berger  &  Bergère .  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Prévoit. 

Acte  V.  Amante  fortunée.  Mlle  Prévoit. 

IVe  Rep rise,  Juin  1 7 1 4.  (  4e  éd.  in-40.  Ribou.  ) 
La  difpofition  des  rôles  &  des  Entrées ,  de 
même  qu’en  1713. 

Ve  Reprise  à’Armide ,  le  Jeudi  9  Novembre 
1724.  (  je  édition  in-40,  Ribou.  ) 
Acteurs  du  Prologue . 

La  Gloire.  Mlle  Lambert. 

La  Sagejfe.  Mlle  Eremans. 

Bal  l  e  t. 

Suivant  de  la  Gloire.  Le  Sieur  Laval. 


A  r  mi  de» 
Phénice , 
Sidonie . 
Hidraot . 
Artemidore . 
Aronte. 
Renaud. 

La  Haine . 


Acteurs  de  la  Tr  âge9  die. 


Armide. 

Phénice . 

Sidonie. 

Hidraot  * 

Aronte . 

Renaud. 

Artemidore* 

La  Haine . 

Lucinde. 

Le  Chevalier  Danois. 


Mlle  Antier. 

Mlle  Eremans. 

Mlle  Lambert. 

Le  Sieur  Thévenard, 
Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Muxayre, 

Le  Sieur  Cuvillier* 
Le  Sieur  Mantienne, 
Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Tribom- 


Ubalde, 


Le  Sieur  ChafTé. 


Ballet , 

Acte  I.  Habitant  de  Damas.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Acte  II.  Un  Démon  transforme,  Mlle  Prévoit. 

Acte  IV.  Berger  6-  Bergère,  Le  Sieur  D.  Dumoulia 

&.  Mlle  Prévoit. 

Acte  V,  Efprits  transformes  en 

Plaifirs,  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Laval  ,  Maltaire  ,  &c. 

Mlles  De  Lille  ,  Richalet  ,  Thibert  ,  &c. 

VIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  d 'Armide, 
le  Vendredi  7  Janvier  1746.  (  6e  édition 
in- 40,  Ballard.  ) 

Acteurs  du  Prologue . 


La  Gloire,  Mlle  Metz. 

La  Sagejfe,  Mlle  Coupée. 

Ballet . 

1 

Suivant  de  la  Gloire,  Gherardi, 

Suivans  de  la  Sagejfe ,  Le  Sieur  Matignon  ; 

Mlle  Lyonnois  &  Mlle 
Carville. 

Acteurs  delà  T  r  a  g  e*  d  i  e. 


Armide, 

Phênice,  , 

Sidonie, 

Hidraot, 

Aronte, 

Renaudy 

Artémidore, 

*La  Hat  ne. 

Le  Chevalier  Danois, 
Ubalde, 

Lucinde, 


Ballet, 


Mlle  Chevalier. 
Mlle  Bourbonnois. 
Mlle  Romainville. 
Le  Sieur  ChalTé. 

Le  Sieur  Lè  Page» 
Le  Sieur  Jélyote. 
Le  Sieur  Albert. 

Le  Sieur  Chafle. 

Le  Sieur  La  Tour.' 
Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Fel. 


Acte  I.  Habitans  de  Damas, 


Acte 

Acte 


II.  Une  Bergere, 

III.  Suivant  de  la  Haine, 


Acte  IV.  Démons  transformés. 


Le  Sieur  Pitro. 

Mllè  Lyonnois. 
Mlle  Le  Breton. 
Le  Sieur  Pitro. 
Mlle  Camargo. 


Le  Sieur  Maltaire  3.  &  Mlle  Camargo. 
Acte  V.  Amans  fortunés.  Le  Sieur  Dupré. 

Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Rolélie  ,  Puvignée  * 
Thierry ,  &  Beaufort. 
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L’Opéra  d 'Armide  a  été  encore  repris  le 
Vendredi  17  Février  1747.  (  même  édition  que 
ia  précédente.  ) 

Armide  *  Parodie  en  profe  &  Vaudevilles* 
&  en  un  aéte de  la  Tragédie  lyrique  A’ Armide y 
par  M.  Bailly  5  au  Théâtre  Italien*  le  Dimanche 
21  Janvier  17 25.  Paris  *  Briaffon.  Extrait  *. 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Janvier  1715* 
p.  351.  &  fuiv  ante  s. 

ARMINIUS,  Tragédie  de  M.  Campiflron  * 
repréfentée  le  Samedi  19  Février  1684.  Paris  * 
Ribou  ,  in-i2r  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  T  Auteur.  Ht  fl.  du  Th.  Fr.  année  1684. 

Arminius  ,  ou  les  Freres  ennemis  *  Tragi- 
Comédie  de  M.  Scudéry ,  repréfentée  en  1642. 
in-40.  Paris ,  Quinet  *  1643.  Hift.-  du  Th.  Fr* 
année  1642. 

ARMOIRE  *  (  1’  )  ou  la  Puce  à  deux  Ac¬ 
teurs  ,  Opéra  Comique  en  un  aéte  ,  de  M.  P  a* 
nard  >  non  imp.  repréfenté  le  Jeudi  6  Février 
1738.  précédé  d’un  Prologue  intitulé:  La  dé¬ 
route  des  Aélcurs . 

Dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  PHiftoire 
des  Speétacles  de  la  Foire ,  on  a  confondu  mal 
à  propos  les  titres  de  la  pièce  &  du  Prologue , 
dont  on  ne  fait  qu’un  feul  ouvrage. 

Valere  amant  de  Luciîe ,  a  pour  Rival  un 
certain  M^  Platinet ,  que  Madame  Argante  * 
tante  de  Lucile  ,  lui  deftine  pour  époux.  Lucile 
êc  Valere  conviennent  d’un  rendez-vous  chez 
le  tuteur  de  la  dernière.  Madame  Argante  ap¬ 
prend  cette  intelligence  de  la  bouche  de  Plati- 
pet ,  qui  lui  déclare  en  même  temps  qu’il  renon¬ 
ce  à  Lucile  :  de  forte  que  Madame  Argante  fe 


voit  obligée  à  confenrir  au  mariage  de  fa  nkce 
avec  Valere.  Cette  intrigue  eft  comme  on  le 
voit  des  plus  commune  ;  mais  le  mérite  de 
l’ouvrage  confiée  dans  la  manière  dont  il  eft 
exécuté  par  deux  A éteurs. 

Dromllon  ,  fous  le  nom  de  Frontin ,  valet 
de  Madame  Argante  ,  ouvre  la  fcéne  avec  Mlle 
Angélique  Deftouches  ,  qui  jouoit  le  rôle  de 
Lifette ,  fuivante  de  la  même  Madame  Argante. 
11  fort ,  &  reparoît  auifitôt  fous  le  perfonnage 
de  Valere.  Lifette  quitte  ce  Cavalier,  &  Lucile 
repréfentée  par  la  même  Dlle  Deftouches,  vient 
au  rendez-vous  convenu.  On  entend  du  bruit  > 
Lucile  confeille  à  Valere  de  fe  cacher  dans  l’ar¬ 
moire.  Il  le  fait ,  8c  peu  après  on  voit  arriver 
M.  Platinet.  C’eft  encore  Drouillon  qui  jouoit 
ce  rôle.  Enfin  Lucile  quitte  la  fcéne ,  8c  Mlle 
Deftouches  revient  fous  le  nom  de  Madame 
Argante ,  s’expliquer  avec  Platinet.  A  la  fuite 
de  cette  pièce ,  l’Auteur  avoir  placé  un  Epilogue > 
dans  lequel  le  Directeur  de  l’Opéra  Comique 
remercioit  les  deux  Aéteurs  de  leur  comptai- 
fance  8c  de  leur  habileté.  Le  tout  étoit  terminé 
par  un  divertiffement  &  un  Vaudeville. 

Couplets  du  Vaudeville . 

Dénicheurs  de  tendrons  frians, 

Vous  beaux  Mefîieurs  les  Verds  galans  * 

Telle  qu'on  croît  fimple  novice  , 

Eft  déjà  fort  au  fait  du  vice. 

Sans  connoître  ,  il  eft  hazardeux  > 

De  chercher  à  n'être  que  deux. 

Extrait  Manuscrit . 

ARMS  ,  Sauteur  &  Danfeur  de  Corde  y. 
renommé  pour  les  tours  d’équilibre ,  parut  au 
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jeu  des  Sieurs  &  Dame  S.  Edrne  ,  pendant  le 
cours  déjà  FoireS.  Germain  1718, 

ARRÊTS  (les)  de  l'Amour,  Opéra  Comi- 
que  en  un  aéte  ,  avec  un  divertiffement  &  un 
Vaudeville  ,  par  M.  d 'Orneval ,  Mufique  de 
M.  Aubert ,  imp.  Théâtre  de  la  Foire  ,  tome  II. 
Paris ,  Ganeau  1721. 

A  Farticle  à3 Arlequin  Gentilhomme  malgré 
lui ,  on  a  remarqué  que  la  pièce  dont  on  parle 
ici ,  en  formoit  le  troifiéme  aéte.  Cet  aéte  a 
été  repris  Séparément,  &  avec  quelques  addi¬ 
tions  ,  fous  le  titre  des  Arrêts  de  l'Amour , 
le  Mercredi  17  Juillet  1726.  accompagné  de 
Fier  rot  Fée ,  &  de  l'Ecole  des  Amans ,  pièces 
en  un  aéte.  Voyez  Arlequin  Gentilhomme  mal¬ 
gré  lui . 

ARSACE  Roi  des  Parthes  ,  Tragédie  de 
M.  de  Prade ,  représentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal,  par  la  Troupe  de  Moliere,  en 
1666.  imp.  la  même  année  ,  Paris,  Girard, 
in- 12.  Hfi.  du  Th.  Fr.  Année  1 666. 

ARSACOME  ou  l' Amitié  des  Scythes  , 
Tragédie  d’Alexandre  Hardy  ,  représentée  au 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  vers  l’an 
1609.  imp.  tome  III.  des  Œuvres  de  cet  Au¬ 
teur  ,  in-8°.  Paris  ,  Quefnel  >  162/.  Hifi .  du 
Th .  Fr.  année  1609. 

ART  (  Y  )  de  régner ,  ou  le  Sage  Gouver¬ 
neur  ,  Tragi  Comédie  de  M.  Gillet  de  la  Tef- 
fonnerie ,  reprefentée  en  1645.  imp.  la  meme 
année  in-40.  Paris,  Quinet.  Chaque  aéte  de  cet 
Ouvrage  compofe  une  petite  Tragi-Comédie. 

Aéte  I.  Minerve  &  Attale. 

Aéte  II.  Camille  &  Lucippe. 
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A£e  III.  La  mort  de  Pompée. 

Aéte  IV.  Alexandre  &  Statira. 

Aéle  V.  Persée  Roi  de  Macédoine. 

Hift.  du  Théâtre  François ,  année  164J. 

Art  (Y)  &  la  Nature  ,  Ballet  en  un  aéte, 
&  coupé  de  fcénes  ,  par  M.  Pontau  ,  Mufique 
de  M.  Gillïers ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  ,  le  Mercredi  1 3  Février 
1737.  non  imprimé.. 

»  Le  13  de  ce  mois  l’Opéra  Comique  donaa 
»  Ar génie  ,  pièce  Tragi-  Comique  .  en  trois 
«  aétes ,  avec  un  divertiffement.  Elle  fut  fuivie 
»  d’un  Ballet  nouveau  mêlé  de  fcénes ,  qui  a 
»  pour  titre  Y  Art  &  la  Nature ,  il  a  été  très- 
«  goûté  du  public  par  l’exécution  ,  &  par  les 
»  différentes  danfes  qui  juftifient  le  titre  de  ce 
»  Ballet.  Le  Mariage  de  l’Art  &  de  la  Nature 
»  termine  ce  divertiffement ,  qui  a  été  fort  ap- 
»  plaudi,  comme  auffi  le  Vaudeville  chanté  par 
»  ces  deux  époux.  La  Mufique  eil  de  M.  GU - 
»  tiers  ».  Mercure  de  France  ,  Février  1 737. 
»  3  J  3  • 

Mercure  defcendu  fur  la  terre  par  ordre  de 
Jupiter,  pour  marier  la  Nature  avec  l’Art, 
trouve  d’abord  beaucoup  de  difficulté  de  la  part 
de  celle-là ,  &  ce  n’efl:  qu’avec  bien  de  la  peine 
qu’il  parvient  à  conclure  cette  union ,  qui  efl: 
célébrée  par  un  divertiffement.  Cette  efpécc 
d’intrigue  eft  lardée  de  fcénes  de  Bergers  ,  d’une 
Courtifane,  d’un  Gentilhomme  campagnard, 
&c. 

Couplets  du  Divertiffement , 

Perfonne  aujourd’hui  ne  cenfure 
La  belle  qui  fait  un  amant , 
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Lorfqu’elle  l’aime  uniquement 
C'eft  un  effet  de  la  Nature. 

Mais  que  fans  égard 
Trois  ou  quatre  elle  gratifie  , 

Sans  qu’aucun  d’entr’eux  s’en  défie  , 

C’eft  un  effet  de  l’Art. 

Extrait  manuscrit. 

Art  (  F)  &  la  Nature  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  &  en  un  a ébe,  au  Théâtre 
Italien  ,  pat  M*  Cholet ,  le  Lundi  j  Mai  1738* 
Paris  3  Prault  fils.  Extrait }  Mtr  cure  de  France y 
mois  de  Juillet  1738.  p.  1611-1620. 

«Le  5  Mai  1738,  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  la  première  représentation  de  trois 
»  pièces  nouvelles  ,  d’un  aéte  chacune ,  qui  fu- 
*>  rent  reçues  très  -  favorablement  du  public.  La 
w  première  intitulée ,  l’-^r£  &  la  Nature ,  pièce 
«en  un  aéte  ,  en  vers  libres,  de  la  compofi- 
«  tion  de  M.  Cholet .  La  fécondé ,  La  Conjpira - 

tion  manquée ,  Parodie  défia  Tragédie  de  Ma- - 
«  ximien ,  par  les  Sieurs  Romagnefi  &  Riccoboni 
»>  le  fils  ,  &c  la  troifiéme  efl:  un  Ballet  Pantomi- 
»  me  ,  intitulé  5  Les  filets  de  Vulcain  ,  de  la 

compofition  de  M.  Riccoboni  le  fils  Mercu - 
re  3  &c.p.  161 1. 

ARTAXARE  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé 
Pcllegrin  ,  représentée  le  Mardi  3  Mai  1718. 
Paris  3  Veuve  Piffotjin-S0.  1734.  Hift .  du  Th. 
Fr.  année  1718. 

ARTAXERCE  ,  Tragédie  de  M.  Magnon y 
représentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  en  1645.  imp.  la  même  année  3  in-40.  Paris, 
Befongne.  FUJI.  dulh.  Fr.  année  1645. 

Artaxerce  3  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Boyer , 
repréfencée  le  Dimanche  22  Novembre  1682, 
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in- 12.  Paris  ,  Blageait,  1683.  H'ifi.  du  Th.  Fr * 
année  1682. 

Le  fujet  des  deux  précédentes  pièces  eft  1© 
meme ,  il  a  aulïi  été  traité  par  M.  l’Abbé  d© 
Boisrobert ,  fous  le  titre  du  Couronnement  de 
Daire  ,  &c  par  M.  de  Crébillon ,  dans  fa  Tra¬ 
gédie  de  Xercés. 

Artaxerce  ,  Tragédie  de  M,  Descbampf  p 
repréfentée  le  Lundi  19  Décembre  1735.  11011 
imp.  fuivie  de  la  Comédie  de  la  Pupille.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1735. 

ARTÉMIRE  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire , 
lion  imp.  repréfentée  le  Jeudi  15  Février  1720, 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1720. 

Artémire  5  Parodie  en  vers  &  en  un  a&e , 
au  Théâtre  Italien ,  de  la  Tragédie  d 3  Artemire  > 
par  M.  Dominique  ,  le  Dimanche  10  Mars 
1720.  Paris,  BriaiTon. 

ARTENAY  ,  (  N . d5  )  débuta  au  Théâtre 

François  le  Mercredi  4  Mai  1712.  par  les  rôles 
de  M.  de  Pourceaugnac  ,  dans  la  Comédie  de 
ce  nom ,  &  Crifpin ,  dans  celle  de  Crifpin  Mé¬ 
decin.  Ce  début  n’ayant  pas  été  favorable  , 
d’Artenay  fe  préfenta  à  l’Opéra  Comique, 
ôc  joua  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  1715.  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame 
de  S.  Edme ,  &  enfuite  dans  les  Troupes  de  Pro¬ 
vince. 

ARTENICE.  Voyez  Bergeries  (  les  )  de  M. 
de  Racan. 

A  R  T  S  ,  (  les  )  troifiéme  Ëntrée  de  la 
pièce  intitulée  le  Bouquet  du  Roi ,  de  M.  P  a* 
nard ,  Mufique  du  divertiffement  de  M.  GiU 
lier  s  3  repréfenté  le  Jeudi  24  Août  1730* 
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non  imprimé.  Voyez  Bouquet  (  le  )  du  Roi. 

L’Opéra  Comique  fe  plaint  à  la  Ville  de 
Paris  de  ce  qu’elle  ne  l’honore  plus  de  fes  vifi- 
tes  dans  le  Fauxbourg.  Il  ajoute  qu’il  ne  peut 
mieux  montrer  Ton  zélé  &  fon  empreflement 
pour  le  Roi ,  qu’en  envoyant  Pierrot  le  meil¬ 
leur  de  fes  Aéteurs  au  Parnafle  ;  Pierrot  arrive , 
&  fait  un  récit  comique  de  fa  réception ,  & 
qu’Apollon  étoit  fi  fort  occupé  à  chafîér  la 
profe,  qui  inondoit  le  facré  Vallon  ,  qu’il  n’a 
pu  tirer  aucun  fecours  de  lui.  A  qui  aurai-je 
donc  recours ,  s’écrie  l’Opéra  Comique.  A  moi , 
répond  l’Amour,  qui  entre  dans  le  moment, 
8c  qui  chante. 

Air.  (  Les  filles  font  fi  fottes.  ) 

D’Apollon  eft-ce  là  l’emploi  ? 

Non  ,  ne  vous  adre/Tez  qu’à  moi , 

Seul  je  dois  vous  fuffire. 

Tout  ce  qu’on  fait  pour  votre  Roi, 

C’eft  l’Amour  qui  l’infpire  , 

Lon  la  , 

C’eft  l’Amour  qui  l’infpire. 

L’Amour  promet  à  Pierrot  d’aller  préfentef 
au  Roi  leurs  vœux  &  leurs  hommages,  après 
qu’il  aura  préfidé  à  la  fête  que  les  Arts  vont 
donner.  L’Amour  fe  met  à  la  tête  des  Arts }  qui 
font  une  marche ,  après  laquelle  ils  élévent  un 
trophée  à  la  gloire  du  Roi.  C’eil  un  obélifque 
de  douze  pieds  de  haut ,  terminé  par  deux  lys  > 
figurant  le  Roi  &  la  Reine,  &  cinq  boutons 
de  lys ,  figurans  la  Famille  Royale.  Au  de/Tus  e/l 
un  globe  tranfparent  ,  avec  ces  mots  :  Non 
deerunt.  Le  pied  de  l’Obélifque  forme  un  enta¬ 
blement  fur  lequel  les  Arts  pofent  chacun  leurs 
attributs  »  &c  au  milieu  on  voit  deux  riches 

bordures 
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bordures  garnies  de  toiles}  fur  lefquellcs  la  Pein¬ 
ture  fait  peindre  les  portraits  du  Roi  &  de  la 
Reine.  La  décoration  du  trophée  a  été  trouvée 
très  bien  imaginée  ,  6c  parfaitement  bien  exé¬ 
cutée.  Tous  les  Arts  forment  un  Ballet  géné¬ 
ral.  Il  efl  fuivi  d’un  Vaudeville  ,  dont  voici 
quelques  couplets. 

LA  MUSIQUE. 

Je  fuis  un  Art  mélodieux  , 

Qui  forme  l’Harmonie  9 

Souvent  les  Héros  &  les  Dieux 
Occupent  mon  Génie. 

Mais  jamais  avec  tant  d’ardeur 
Je  n’exerce  ma  lyre  , 

Que  quand  je  chante  la  douceur 
Reine  de  votre  Empire. 

LA  PEINTURE. 

C'eft  moi  ,  dont  l’Art  ingénieux  , 

Imite  la  Nature  : 

De  tout  ce  qu’on  voit  fous  les  Cieux  , 

J’imite  la  figure. 

Souvent  pour  peindre  votre  Roi  , 

Je  me  mets  à  l’ouvrage  : 

Mais  l’Amour  encor  mieux  que  moi , 

En  fçait  graver  l’image. 

L’ART  DE  PLAIRE. 

Du  fecret  de  parler  au  cœur  , 

Je  fuis  dépofitaire. 

Par  un  regard  doux  &  flatteur  , 

Je  montre  l’Art  de  plaire. 

Mais  je  crois  que  de  mes  leçons , 

On  n’aura  point  affaire  ; 

Car  ce  bel  art  eft  aux  Bourbons  » 

Un  art  héréditaire. 

PIERROT  au  Parterre . 

Si  le  Prince  que  nous  chantons  , 

Meflieurs  ,  vous  intérefle  , 

Pour  le  prouver  ,  dans  nos  Cantons  , 

Faites  voir  plus  de  prefle. 

Venez  ,  &  qu’un  fi  beau  fujet 
Pour  nos  jeux  vous  réveille. 

Nous  vous  faifon^  voir  fon  portrait , 
Rendez-nous  la  pareille. 

Tome  I. 


O 
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Arts  ,  (  le  Triomphe  des  )  Ballet  en  cinq 
Entrées  de  M.  de  La  Motte  ,  Mufique  de  M. 
Collaffè ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Dimanche  16  Mai  1700.  in-40.  Ballard  ,  6c 
Tome  VII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

A  C  T  E  V  K  S. 

I.  E  n  t  r  e’  e.  L’Architecture. 

Apollon.  Le  Sieur  Hardouin, 

Le  Prêtre  d* Apollon.  Le  Sieur  Defvoyes, 

Vénus.  Mlle  Maupin. 

II.  Entre’  e.  La  Poéfie. 

Sappho.  Mlle  Defmatins. 

Doris  ,  amie  de  Sappho. Mlle  Ballet. 

La  Prêtrejfe  de  Vénus.  Mlle  Renaud. 

Phaon.  Le  Sieur  Chopelet. 

Neptune.  Le  Sieur  Labbé. 

III.  Entre’  e,  La  Mufique. 

Amphion .  Le  Sieur  Hardouin. 

Eurifle .  Le  Sieur  Defvoyes. 

Niobé.  Mlle  Defmatins, 

IV.  E  n  T  R  e’  E.  La  Peinture . 

Campafpe .  Mlle  Maupin. 

Afierie.  Mlle  Heuzé. 

Àpelle.  Le  Sieur  Pithon. 

Alexandre .  Le  Sieur  Dun. 

V.  E  n  t  R  e*  e,  La  Sculpture. 

Pygmalion.  Le  Sieur  Thévenard* 

Une  Propetide .  Mlle  Defmatins, 

Vénus.  Mlle  Loignon. 

La  Statue  animée .  Mlle  Clément. 

Ce  Ballet  n’a  point  reparu  au  Théâtre  depuis 
fa  nouveauté ,  à  la  referve  de  la  dernière  En¬ 
trée  ,  dont  les  paroles  ont  été  retouchées ,  Sc 
enfuite  mifes  en  nouvelle  Mufique  par  M.  Ra¬ 
meau  ,  &  qui  a  été  ainfi  repréfentée  fous  le  titre 
de  Pygmalion ,  pour  la  première  fois  le  Mardi 
27  Août  1748.  Voyez  Pygmalion. 
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ARTUS ,(  Madame  )  Comédie  en  cinq  actes 
8c  en  vers  deM.  Dancourt,  repréfentée  le  Mardi 
8  Mai  1 708.  imp.  la  même  année  in- 1 2.  Paris , 
Ribou ,  8c  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Au¬ 
teur.  Hili.  du  Th.  Fr.  année  1708. 

ASDRUBAL  ,  (  la  Mort  d’ )  Tragédie  de 
M.  de  Montfleury  ,  (Zacharie- Jacob)  repréfen¬ 
tée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1647.  imp.  la  même  année  in-40.  Paris ,  Som- 
maville  &  Quinet ,  8c  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  Montfieury.  Hift.  du  Th.  Franc,  année 
i647- 

Le  fujet  de  cette  pièce  eit  pris  du  fac  de  Car¬ 
thage  ,  Tragédie  en  profe  de  M.  Puget  dé  la 
Serre. 

ASPASIE  ,  Comédie  en  cinq  aéles  8c  en 
vers  de  M.  Defmarefts  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1636.  imp. 
la  même  année  ,  Paris ,  Camufat ,  in-^°.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  1636. 

ASSEMBLÉE,  (  1’)  c’eft  le  titre  de  la  pre¬ 
mière  Entrée  du  Ballet  des  Plaifirs  de  la  Paix , 
de  M.  Menejjon ,  Mufique  de  M.  Bourgeois. 
Voyez  Plaifirs  (  les  )  de  la  Paix. 

Assemblée  (T)  des  Acteurs ,  Prologue  de 
Meilleurs  Panard  8c  Carolet ,  non  imprimé  , 
repréfenté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique , 
le  Jeudi  21  Mars  1737.  fuivi  du  Mariage  en 
l’Air ,  &  de  la  première  repréfentation  de 
l’ Abondance  ,  pièces  en  un  aéte. 

.  Les  Acteurs  de  l’Opéra  Comique  raflemblés 
fous  leurs  propres  noms ,  attendent  un  Auteur, 
qui  veut  faire  la  lecture  d’une  pièce.  Pour  le 
mettre  en  état  de  juger  de  leurs  talens ,  ils  ima- 
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ginent  de  jouer  des  fcénes  de  tête  à  l’impromptu, 
dont  l’Auteur  &  le  public  font  les  dupes.  Ce 
projet  s’exécute  :  c’ell  dans  ce  Prologue  que 
l’Efclufe  fit  fon  début  au  Théâtre  de  l’Opéra 
Comique ,  par  fa  fcéne  du  Charbonnier ,  qui 
fut  fi  goûtée.  Après  cet  effai  du  talent  des  Ac¬ 
teurs  ,  on  chante  un  V audeville ,  dont  voici  un 
couplet. 

On  m'a  dit  que  dans  ce  quartier 
Certaine  mere  un  peu  coquette  f 
Appréhendant  que  fa  fillette 
Ne  lui  ravit  fon  Chevalier  , 

A  pris  foin  de  la  marier. 

Mamans ,  c’eft-là  le  bon  fyftême , 

Pour  n'avoir  point 
A  craindre  fur  ce  point 
Attrapez-nous  toujours  de  même. 

Nous  joignons  la  lifte  des  Aéteurs,  qui  fait 
en  même  temps  celle  de  la  Troupe  qui  com- 

pofoit  alors  l’Opéra  Comique. 

0 

Un  Auteur,  Le  Sieur  Drouin.  Le  Sieur  Rebours. 

Mlle  De  Lifle.  Le  Sieur  Des  Jardins. 

Mlle  Beauvais.  Mlle  Lombard. 

Mlle  Cheret  l'ainée.  Mlle  Nanette  Minot. 

Mlle  Catin  Cheret  ,  dite  la  Mlle  Fanchon. 

petite  tante.  Le  Sieur  Boudet pere. 

Le  Sieur  Drguillon.  Le  Sieur  Boudet  fils. 

Le  Sieur  Alphonfe.  Le  Sieur  l'Efclufe  en  Char * 

bonnier • 

Extrait  Manufcrit . 

Assemblée  (  F  )  des  Comédiens  y  Prologue 
en  profe  de  M,  Procope  Coutault ,  non  imp. 
repréfenté  à  la  reprife  de  la  Comédie  des  Trois 
Confines ,  de  M.  Dancourt ,  le  Vendredi  22  Sep¬ 
tembre  1724.  Hi(l.  du  Th.  Fr.  année  1724. 

Assemblée  (  F)  des  Comédiens ,  Opéra  Co- 
mique  en  un  aéle y  de  M.  Fufelier  y  non  imp. 
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8c  fans  Extrait ,  repréfenté  le  Jeudi  5  Octobre 
1724.  précédé  des  Dieux  à  la  Foire  ,  Prologue, 
des  Bains  de  Charenton ,  &  des  Vendanges  de 
Champagne ,  pièces  en  un  ade. 

u  Le  Jeudi  5  Octobre  ,  on  a  ajouté  aux 
pièces  précédentes  ,  un  ade  intitulé  YAJfem- 
”  blée  des  Comédiens  à  la  Foire .  Ceft  un  fujet 
«  fimple  ,  qui  peint,  affez  naturellement  les 
»  tracafferies  des  Théâtres.  Les  Comédiens  de 
*>la  Foire  s’affemblent  pour  délibérer  fur  leurs 
«  affaires.  La  Difcorde  fort  des  Enfers  ,  8c 
«  vient  préfider  à  leur  converfation  :  elle  leur, 
»  fouffle  fon  venin  3  &  dans  le  moment  ,  ils 
critiquent  toutes  les  pièces  qu’ils  ont  repré- 
99  fentées  pendant  la  Foire.  La  Difcorde  char- 
»  mèe  de  ce  début  les  trouve  digne  d'habiter  un 
99  Hôtel ,  8c  applaudit  aux  traits  qu’ils  lancent 
«  contre  leurs  Auteurs.  L’ade  finit  par  le  Bal- 
99  let  de  Y  Enlèvement  de  Proferpine  qu'on  y  a 
«  joint  j  en  fupprimant  le  Prologue  5  pour  ré- 
9>  duire  le  divertiffement  en  trois  ades.  Cette, 
«  dernière  petite  pièce  a  été  fort  bien  reçue  du 
«  Public  3  ainfi  que  celles  qu'elle  a  accompagné 
jufqu’à  la  fin  de  la  Foire  jqui  a  duré  jufqu5au 
«  Dimanche  1  j  de  ce  mois  d’Odobre  «.  Merc . 
de  France  3  Oüobre  1724.  p .  2216.  &c. 

Assemblée  (F  )  des  Poijjardes ,  ou  Polichi¬ 
nelle  Maître  dé  Hôtel,  Pièce  en  un  ade,  de 
M.  Carolet ,  non  imprimée  5  repréfentée  par 
les  Marionettes  à  la  Foire  S.  Germain  1737. 

Polichinelle  5  à  qui  l'on  donne  ici  le  nom  de 
Rapinet  3  après  avoir  amaffé  un  bien  confidé- 
rable  3  auprès  de  plufieurs  Seigneurs  5  dont  il 
a  été  Maître  d’Hôtel ,  yeut  enfin  fe  marier  avec 
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Mlle  Margot,  fille  de  Madame  Flanchet ,  Mar- 
chande  de  Morue,  Sa  noce  doit  être  célébrée 
le  jour  même.  Polichinelle  propofe  galamment 
à  fa  future  &  à  fa  mere  de  les  mener  à  l'Opéra 
Comique.  Cette  partie  eft  rompue  par  l’arri¬ 
vée  de  Rudepogne,  autre  Amant  de  Mlle  Mar¬ 
got,  qui  ne  parle  que  d’affommer  fon  Rival. 
Heureufement  tout  s’appaife ,  &  eft  terminé 
par  un  dénouement  très- digne  de  l’ouvrage.  A 
la  place  du  fpedacle  de  l’Opéra  Comique  dont 
Polichinelle  vouloir  régaler  fa  Maîtreffe  &  fa 
Bellemere  ,  il  fait  entrer  un  Savoyard  ,  qui 
montre  la  Curiofité.  On  voit  enfuite  paroître 
des  violons  pour  faire  danfer  les  poifiardes ,  8c 
autres  pareils  de  la  Mariée,  Extrait  Manuf- 
crït . 

ASSEZAN  ,  (N.......  Pader  d’ )  Poëte  Dra- 

matique  François ,  né  à  Touloufe  ,  &  Avocat 
de  cette  Ville  >  y  eft  mort  vers  la  fin  de  l’année 
1696.  Il  eft  auteur  des  deux  pièces  fuivantes  â 
qu’il  a  donné  au  Théâtre  François. 

Agamemnon  ,  Tragédie  1680. 

Antigone  ,  Tragédie  1686. 

Ces  deux  Tragédies  ,  imprimées  féparémenc 
dès  le  temps  de  leur  nouveauté,  ont  été  recueil¬ 
lies  dans  le  Théâtre  François  yen  12  vol.  Paris 
1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires.  Hifl.  du 
Th.  Fr.  année  168 6. 

ASTRATE  Roi  deTyr,  Tragédie  de  M.  Qui- 
nault ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  ,  vers  le  15  ou  le  20  Décembre 
1664.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
l’Auteur,  Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre. 
Hifl.  du  Th.  Fr .  année  1664. 
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ASTRÊE  ,  Tragédie  lyrique  ai  trois  actes 
avec  un  Prologue ,  de  M.  de  La  Fontaine  , 
Mufique  de  M.  CollaJJe,  repréfentée  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  ,  en  Novembre 
1691.  in-40.  Ballard  ,  8c  tome  IV.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Cet  Opéra  n’a  jamais  été 
repris. 

Astrée  (  les  Amours  d’ )  &  de  Céladon  , 
Tragi-Comédie  Paftorale  ,  où  font  mêlées  cel¬ 
les  de  Diane  &  de  Sylvandre  .  8c  les  lnconf- 
tances  d’Hylas ,  en  cinq  aétes  8c  en  vers  ,  par 
le  Sieur  Kay  figuier ,  repréfentée  en  1630.  imp. 
la  même  année  8°.  Paris ,  Beffin.  Hfi.  du  Th. 
Fr.  année  163  c. 

Astrée  j  (la  nouvelle)  Voyez  Pierrot. Cé¬ 
ladon. 

ASTRODI ,  (  Rofalie  )  fille  du  Sieur  Aftrodi 
Piémontois ,  jouant  de  la  baffe  dans  l’Orqueftre 
de  la  Comédie  Italienne  ,  âgée  d’environ  onze 
ans  ,  débuta  au  Théâtre  Italien  le  Jeudi  30 
Avril  1744.  dans  la  petite  Comédie  de  \Tfle 
«  des  Talent ,  8c  joua  le  rôle  de  Florine ,  que 
»  jouoit  ci-devant  la  Demoi  Telle  Sidonie  Tho- 
»  maffin ,  retirée  du  Théâtre  depuis  peu.  Cette 
»  nouvelle  Aétrice  fut  reçue  favorablement. 
”  Elle  chanta  quelques  couplets  dans  le  diver- 
»  tiffement  de  la  pièce  ,  avec  autant  de  goût 
»  que  d’intelligence  ».  Mercure  de  France  , 
mois  de  Mai  1744-  P%  99 *• 

Mlle  Aftrodi  a  continué  depuis  de  jouer  dif¬ 
férais  rôles ,  8c  a  joué  de  plufieurs  inftrumens 
avec  beaucoup  de  goût }  8c  elle  fut  reçue  dans 
la  Troupe  des  Comédiens  Italiens  du  Roi.  A 
préfent  (1752.  )  elle  remplit  les  emplois 
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cfamoureufe  5  de  foubrerte  *  danfe  dans  les 
Ballets  ,  &c.  Note  Manufcrite. 

ASTROLOGUE  (  F  )  de  Village  ,  Parodie 
en  un  aéte  &  en  Vaudevilles  >  du  Ballet  des 
Caraiïeres  de  la  Folie ,  par  M.  Favart  5  repré- 
fentée  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  5  le 
Samedi  5  Octobre  1743.  nonimp.  précédée  de 
Y  Ambigu  de  la  Folie  5  &  iuivie  des  Bateliers 
de  S.  Cloud  3  du  Ballet  des  Pierrots ,  avec  les 
Vaudevilles  du  Ballet  des  Nègres .  Le  titre  de 
FOuvrage  fait  connoître  que  l’Auteur  n'a  pré¬ 
tendu  parodier  que  la  première  Entrée  du  Bal¬ 
let  des  CaraEleres  de  la  Folie .  A  l’égard  de  la 
fécondé  &  de  la  troifiéme  ,  il  s’eft  contenté  de 
faire  paroître  la  principale  Aétrice  qui  vient 
confulter  FAftrologue  5  ainfique  plufieurs  per- 
fonnages ,  qui  s'adrefTent  à  lui  dans  le  même 
deffein.  Le  dernier  eft  le  Muficien  F  ut-fa3député 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

F  U  T  -  F  A.  Air.  (  Du  Prcvôt  des  Marchands,  ) 

Moniteur  je  m’appelle  Fut-fa  ; 

De  la  part  du  grand  Opéra  , 

Je  viens  fçavoir  fa  deftinée  , 

Il  vous  implore  par  ma  voix  , 

Languira-t-il  toute  l’année, 

Comme  il  a  fait  depuis  trois  mois  ? 

«  Ce  rïeft  pas  >  ajoûte-t-il ,  manque  de  jolies 
?>  chofes  ,  &  pour  réuffir ,  nous  faifons  depuis 
v  quelque  temps  une  furieufe  dépenfe  en  efprit 

N’admirez-vous  pas  le  ton  fublime 
De  nos  nouveaux  Opéra  > 

On  fent  l’épigramme  à  chaque  rime: 

L’ASTROLOGUE. 

Ils  ont  trop  d’efprit ,  &  ne  vivront  pas. 

Mlle  Darimath  étoit  chargée  du  rôle  de 
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r Afirologue  ,  ceux  de  Lucas ,  de  Palmire  8c 
d 'Éucharis  furent  joués  par  Lefclufe  ,  &  les 
Demoifelles  Vérité  Y  aînée  8c  Brillant, &  F  ut-fa 
par  Patent.  Extrait  Manu  fer  U, 

ASTROLOGUE  ,  (  le  feint  )  Comédie  en 
cinq  aétes  8c  en  vers,  de  M/  Corneille  de  Lijle 
repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne,  en  1648.  in-40.  8c  in- 12.  Paris  ,  Somma- 
ville  1651.  8c  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
Dramatiques  de  Y  Auteur.  Hifi.  du  Th .  Fr .  an¬ 
née  1648. 

ASTYANAX  ,  Tragédie  d’un  Auteur  Ano¬ 
nyme  ,  non  imprimée ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  le  Lundi  7  Janvier 
1659.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1659. 

AT  AL  ANTE ,  Tragédie  deM.  l’Abbé  Boyer , 
non  imprimée ,  repréfentée  au  Théâtre  de  I’Hô- 
tel  de  Bourgogne  ,  le  Sapiedi  2  Mai  1671. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1671. 

ATHALIE  >  Tragédie  Sainte  de  M.  Racine , 
repréfentée  à  S.  Cyr  en  1690.  &  fur  le  Théâtre 
François  pour  la  première  fois  le  Jeudi  5  Mars 
1716'.  in-40.  Paris,  Thierri  8c  Barbin  1691.  8c 
in- 12;  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  deM. 
Racine.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1716. 

ATHAMAS  foudroyé  par  Jupiter  ,  Inter¬ 
mède  en  vers  &  en  trois  aétes ,  d’un  Auteur 
Anonyme  ,  repréfenté  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1623.  imprimé  dans  un  Recueil 
qui  a  pour  titre  ,  Théâtre  François  ,  in- 8°.  Pa¬ 
ris  ,  Loifon,  1625.  Hifi.  duTh.  Fr.  année  1615. 

ATHEE  (Y)  foudroyé.  Voyez  Feftin  (le  nou¬ 
veau  )  de  Pierre  ,  du  Sieur  Rofimont. 

Athee  {  P  )  foudroyé  ,  (  c’eft  le  feftin  de 

O  v 


yii  A  T 

Merre,  )  Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe 
de  Madame  Sandham ,  à  la  Foire  S.  Germain, 
le  Samedi  19  Février  1746. 

ATHENAÏS ,  (  F  )  Tragédie  de  M.  Mayret , 
repréfentée  en  1636.  in-40.  Paris ,  Braquigny , 
/ 642.  Hïfi.  du  Th*  Fr.  année  1 646. 

Athénaïs  ,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange ,  repréfentée  le  Vendredi  23  Novem* 
bre  1699.  in- 12.  Paris  ,  Ribou  1700.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1699. 

ATHLÈTE  ,  Paftourelle  ou  Fable  Bocca- 
gere  de  Nicolas  de  Montreux ,  1583.  imp.  la 
même  année  in-8°.  Paris,  Beys.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1  y8y. 

ATLAS,  (F)  Feu  d’artifice ,  exécuté  furie 
Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  9  Mai  1745. 

ATRÉE  &  THYESTE ,  Tragédie  de  M.  de 
Crébiilon>  repréfeni^e  le  Lundi  14  Mars  1707. 
imp.  la  même  année,  in-i  2.  Paris,  Le  Breton , 
Jk  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1707. 

Atree  &  Thyette  ,  Parodie  de  la  Tragédie 
ci-deffus  ,  par  un  Auteur  Anonyme  ,  repréfen¬ 
tée  à  la  Foire  S.  Laurent  1709.  par  la  Troupe  de 
Selles ,  non  imp.  &  fans  Extrait . 

A  TROMPÊUR  TROMPEUR  ET  DEMI, 
Divertiffement  Pantomime,  inventé  &  exécuté 
par  le  Sieur  Mainbray  ,  &c  repréfenté  par  la 
grande  Troupe  Etrangère,  fur  le  Théâtre  de 
Reftier  &  de  laveuveLaVigne3àla  FoireS.  Ger¬ 
main  ,  le  Samedi  3  Février  1742.  Programme 
imprimé.  Il  fuffit  de  rapporter  les  noms  des 
Aéteurs,  qui  repréfentoient  dans  cette  Troupe. 

te  Pere  de  Cclombine ,  Fergufon, 
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Pierrot . .  .  «  .  .  ?  Domeftiques  Ç 

Sancho-Panfa,  J  du  Pere .  ^ 


L’Amour. 
Le  Meunier . 


ÇolombinC 

Arlequin. 


Mlle  Quinault, 

La  Tour. 

Roberti. 

Germain. 

Mlle  Reftier  cadette , 
Denis. 


ATTENDEZ-MOI  SOUS  L’ORME,  Co¬ 
médie  en  un  acte  &  en  profe ,  de  M Dm  Frefny, 
repréfentée  le  Mercredi  19  Mai  1694.  in-  12, 
la  même  année  ,  Paris ,  Ribou  -,  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  Regnard ,  à  qui 
elle  a  été  fauflement  attribuée.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1694. 

ATTILA  Roi  des  Huns ,  Tragédie  de  M.  Cor¬ 
neille  ,  repréfentée  au  Théâtre  du  Palais  Royal , 
à  la  fin  de  Février,  ou  au  commencement  de 
Mars  1667.  in-12.  Paris,  de  Luynes,  1668.  & 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Cette 
pièce  clé  encore  fur  le  Répertoire  des  Comé¬ 
diens  ,  quoique  cependant  il  y  ait  très-long¬ 
temps  qu’elle  n’a  paru  au  Théâtre.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  i66y. 

ATYS ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  a&es  >  avec 
lin  Prologue  de  M.  Quinault  ,  Mufique  de 
M,  Lully ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
devant  le  Roi  à  S.  Germain  en  Laye ,  le  Venr 
dredi  i  o  Janvier  1 676.  &  à  Paris  au  mois  d’Août 
1 677.  in-40.  Paris ,  Ballard  1676.  ôc  tome  h  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs .  (  1676.  )  Prologue. 


Le  Tems. 

La  Déeffe  Flore,, 
Melpomene. 

Iris . 

Un  Zêphyre. 


Le  Sieur  Beaumaviellc* 
Mlle  Verdier. 

Mad .  Beaucreux, 

Mlle  Des  Fronteaux.1 
Le  Sieur  La  Grille’. 
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Ballet . 

Nymphes  de  Flore  dan-  Les  Sieurs  Bouteville  & 
fautes .  Pécourt. 

Acteurs  de  la  T r  a  g  e9  d  j  e. 


Atys . 

Ida  s  t  ami  d9 Atys. 
Sangaride ,  fille  du  Fleu¬ 
ve  Sangar. 

Doris  Jœur  d9Idas  >  & 
amie  de  Sangaride . 
Cyhéle. 

MéliJJc  Confidente  de 
Cybéle . 

Celœnus  Roi  de  Phrygie, 
Le  Sommeil . 

JMorphée * 

Phobétor. 

Phantafe . 

Sangar* 

Ballet 


Le  Sieur  Clédiere. 

Le  Sieur  Morel. 

Mlle  Aubry. 

Mlle  Brigogne. 

Mlle  Saint  ChriftophCr 

Mlle  Bony. 

Le  Sieur  Gaye» 

Le  Sieur  Ribou. 

Le  Sieur  Langeais» 

Le  Sieur  Frizon. 

Le  Sieur  La  Forer. 

Le  Sieur  Godonefchc, 


À  o  te  I.  Phrygiens .  Les  Sieurs  Chicanneau  ,  Favier  L * 
Magny  ,  Leftang  L.  Favre  ,  &  Pecourt. 
Acte  II.  Indiens.  Les  Sieurs  Chicanneau  ,  Joubert  , 
Favier  C.  Germain  ,  Mayeux  ,  &  Coudu. 
Egyptiens.  Les  Sieurs  Noblet ,  Chicanneau  , 
Arnald  ,  De  Benne  ,  Vagnard  ,  Du  Mirai!» 
c  t  e  III.  Un  Songe  funefle*  Le  Sieur  Beauchamp. 

c  T  e  IV.  Fleuves.  Les  Sieurs  Magny  & 

Pecourt. 

Deux  vieux  Fleuves,  Les  Sieurs  d’Olivet  pere 
&  Le  Chantre. 

Deux  vieilles  Fontaines,  Les  Sieurs  Foignard  C. 

&  d’Olivet  C. 

Acte  V.  Dieux  des  Bois,  Les  Sieurs  Germain  , 

Chauveau  &  De  Benne. 
Nymphes*  Les  Sieurs  Royer  ,  Le 

Doux  ,  &Vaignardr 


Atys  repris  pour  la  deuxième  fois  le  Samedi 
Janvier  1678.  àS.  Germain  en  Laye, devant 
Sa  Majefté  ,  ze  édition ,  Paris ,  Ballard  ,  in-4®. 
1678.  &  1680.  avec  un  nouveau  frontifpice. 
Mêmes  Aéleurs  qu’en  1676, 


AT 

IIIe  Reprise  de  l’Opéra  d’Atys,  le  Mercredi 
7  Janvier  1682.  devant  le  Roi  à  S.  Germain 
en  Laye,  (  3e  édit.  Paris ,  Ballard  ,  in  40.) 


Acteurs  du 

Le  Tems. 

Flore. 

Zéphyr . 
Melpomene. 

Iris. 


Prologue . 

Le  Sieur  Gaye. 
Mlle  Ferdinand  C. 
Le  Sieur  La  Grille. 
Mlle  Ferdinand  L. 
Mlle  Puvigny. 


Ballet , 


Nymphes  danfantes .  Mademoifelle  de  Nantis, 

Les  Dlles  Le  Peintre  &  Le  Clerc. 

Acteurs  de  la  Tr  âge3  die. 


Atys . 
îdas. 

Sang  aride. 

Doris. 

C  y  b  êle 
Méliffe. 

Celœnus. 

Le  Sommeil ,  &c. 

Maire  ,  Frizon  ,  &,  La  Foreft. 

Le  Dieu  du  Fleuve  San - 
gar.  Le  Sieur  Godonefche, 

Acteurs  du  Ballet. 


&e  Sieur  Clédiere. 

Le  Sieur  Morel. 

Mlle  Rebel. 

Mlle  Ferdinand  C. 

Mlle  Saint  Chriftophe» 
Mlle  Ferdinand  L. 

Le  Sieur  Gaye. 

Les  Sieurs  Le  Roy  ,  Le 


Acte  I.  Egyptiens.  Monjeigneur  le  Dau¬ 

phin  &  M.  le  Prince  de  laRoche-fur-Ion. 
M.  le  Duc  de  Vermandois  ,  M.  le  Comte  de  Brionne  , 
M.  le  Marquis  de  Moiiy  ,  M.  le  Marquis  de  Mimeure. 
Egyptiennes.  Madame  la  Princeïïe  de 

Conty  ,  Mlle  de  Lillebonne, 
Mlles  de  Tonnerre  ,  de  Laval  ,  &  de  Loubes. 
Acte  III.  Songes  agréables.  Les  Sieurs  Bcuteville  , 

Pécourt’,  Du  Mirail  ,  &  Leftarfg  C. 
Songes  funefies.  Les  Sieurs  Barazé  , 

Joubert  ,  Richer  ,  &  Germain. 
Acte  IV.  Divinités  des  Eaux.  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin.  M.  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon, 
M.  le  Duc  de  Vermandois  ,  Comte  de  Brionne  » 
Marquis  de  Moüi ,  &  de  Mimeure» 
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Nymphes  des  Eaux.  Madame  la  Princefle  de 

Conty.  Mlles  de  Lidebonne. 
Mlles  de  Tonnerre  ,  de  Laval  ,  &  de  Loubes. 
Acte  V.  Dieux  des  Bois.  Les  Sieurs  Favier  L» 

Lellang  L.  Du  Mirail  &  Bouteville. 

IVe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  d'Atys, 
à  Paris ,  au  mois  de  Novembre  1689.  (4e  édir. 
in-40.  Ballard.  ) 

Acteurs  vu  Prologue . 

Le  Tems,  Le  Sieur  Dun. 

Flore .  Mlle  Barbereau. 

Ballet. 


Nymphes  de  Flore. 

Acteurs  v  e  la 

Atys.  % 

Idas. 

Sangaride. 

Cyhéle. 

Çelœnus. 

Le  Sommeil. 

Le  Fleuve  Sangar. 
Acteurs  vu 


Mlles  Pefan  L.  Sublir 
gny  ,  Carré  ,  &c. 

T  R A  G  E3  V  LE. 

Le  Sieur  Du  Mefny. 

Le  Sieur  Hardoüin, 
Mlle  Moreau. 

Mlle  Rochoisr 
Le  Sieur  Dun  ,  &  enfuit* 
le  Sieur  Avril. 

Le  Sieur  Boutelou, 

Le  Sieur  Guyar. 

Ballet. 


Acte  I.  Phrygiennes.  Mlles  La  Fontaine , 

Pefan  C.  Mariane  ,  Potenot ,  Hanoyer* 
Acte  II.  Egyptiens.  Le  Sieur  Pécour  ,  les 

Sieurs  Deshayes  ,  Defnoyer ,  Piquet  &  Piffetotr 
Acte  III.  Songe  funefte.  Le  Sieur  Magny. 

Acte  IV.  Néréides.  Mlles  Pefan  L.  La  Fon¬ 

taine  ,  deSeve  ,  Subligny  &  Carré* 

L’Opéra  à’ Atys  fut  encore  repris  vers  le 
mois  d’Août  1690.  exécuté  par  les  mêmes  fu- 
jets  que  ci  deffus. 

Ve  Reprise  de  l’Opéra  d 'Atys ,  le  Jeudi  3 1 
.Décembre  1699.  ( 5e  édit.  Ballard,  in-40. ) 

Actevrs  bv  Prologue. 

Le  Tems,  Le  Sieur  Hardouia» 


Flore . 
Zéphyre . 


Mlle  Clément. 

Le  Sieur  Boutelou. 


Ballet. 


Nymphes  de  Flore.  Mlles  Defplaces  ,  Dou- 
ville  ,  Le  Maire  &  Defmatins» 


Un  Zéphyr. 
Acteurs  de  la 
Atys. 

Lias. 

*Sangaride. 

Cybéle. 

Le  Fleuve  Sangar . 
Celanus. 

Le  Sommeil. 


Le  Sieur  Balon. 

T  R  A  G  E*  D  1  E. 

Le  Sieur  DuMefny» 
Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Moreau. 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Guyar. 

Le  Sieur  Hardouin. 
Le  Sieur  Boutelou. 


Acteurs  du  Ballet . 


Acte  I.  Phrygiennes . 


Mlles  Subligny  ,  Dufort  £ 


Acte  II.  Un  Egyptien. 
Acte  III .  Songes  juneftes. 

Acte  IV .  Une  Néréide. 

Deux  Fontaines. 
Ruijfeaux. 


Defplaces  ,  Dangeville  ,Freville  &  Clément* 


Le  Sieur  Pécourt. 

Le  Sieur  Blondy  ,  ou 
Dumoulin. 

Mlle  Subligny. 

Mlles  Dufort  &  Freville. 
Les  Sieurs  De  Ruel  ,  & 
Claude  ,  &  la  petite  Prevoft* 

VIe  Reprise  de  la  Tragédie  A' Atys  ,1e  Jeudi 
ly  Novembre  1708.  (  6e  édit.  in'40.  Ballard.  ) 
Acteurs  du  Prologue. 


Le  Tems,  Le  Sieur  Hardouin» 

Flore.  Mlle  Aubert. 

Un  Zéphyre ►  Le  Sieur  Boutelou, 

Ballet. 

Nymphes  de  Flore _  Mlle  Guyot» 

Mlles  Chaillou  ,  Milot*,  Dur  ville  &  Menc$> 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e3  d  i  e. 


Atys. 

Idas. 

Sangaride, 
Doris. 
Cybéle . 
Mélijfc 


Le  Sieur  Bufeau» 
Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Journet. 
Mlle  Pouflin, 
Mlle  D11  Jardifât 
Mlle  Heufé. 


Celctnus .  Le  Sieur  Thévenar4. 

Le  Sommeil .  Le  Sieur  Beaufort. 

Morphée  ,  Phobêtor  ,  Les  Sieurs  Chopelet  , 
Phantafc.  Dun  ,  &  Defvoyes, 

Sangar,  Le  Sieur  Hardouin. 

Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Un  Phrygien ,  Le  Sieur  F.  Dumoulin,’ 

Acte  II,  Afriquains .  Les  Sieurs  Balon  , 

F.  Dumoulin  r  &  D.  Dumoulin, 
Afriquaines.  Mlles  Guyot  &  Prévoit» 

Acte  III,  Songes  agréables.  Les  Sieurs  fialon  & 

D.  Dumoulin,  Mlles  Guyot  &  Prevoft, 
Acte  IV,  Nymphes  des  Eaux .  Mlle  Prevoft. 

Deux  vieilles  Fontaines.  Mlles  Guyot  &  Roche- 
court. 

Deux  petites  Fontaines.  Mlles  Dimanche  &  Le 
Roy, 

VIIe  Reprise  de  la  Tragédie  A'Atys,  le  Jeudi 
28  Novembre  1709.  (  7e  edit.  in-40.  Ballard.  ) 
Acteurs  du  Prologue. 


Le  Tems. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Flore. 

Mile  Poufïin. 

Zéphyre. 

Le  Sieur  Bufeau. 

Ballet. 

Nymphe  de  Flore . 

Mlle  Guyot. 

Acteurs  de  l 

a  Tragédie. 

Atys. 

Le  Sieur  Cochereati, 

Idas. 

Le  Sieur  Dun. 

Sangaride , 

Mlle  Journet. 

Devis. 

Mlle  Pouflîn. 

Cybèle 

Mlle  Du  Jardin, 

NLèliffe. 

Mlle  Millon. 

Cclcenus. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Le  Sommeil ,  6 'C. 

Les  Sieurs  Bufeau  , 

Chopelet ,  Dun  &  Mantienne,' 

Sangar. 

Le  Sieur  Dun. 

Acteurs  du 

Ballet. 

Acte  I,  Phrygien . 

Le  Sieur  F.  Dumoulini 

Acte  II.  Afriquain. 

Le  Sieur  Balon. 

Ac  T  e  III ,  Songes  agréables. 

Les  Sieurs  Balon  & 

D,  Dumoulin.  Mlles  Prevoft  &  Guyot, 
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Songe  funefte.  Le  Sieur  Blondy. 

'Acte  IV.  Nymphes  des  Eaux .  Mlle  Prévoit. 

Deux  vieilles  Fontaines.  Mlles  Maugis  &  Ro- 
checourt. 

Deux  petites  Fontaines .  Mlles  Dimanche  &  Le 
Roy. 


VIII*  Reprise  de  la  Tragédie  d 'Atys  3  le 
Dimanche  23  Décembre  1725.  (  8e  édit.  in-40. 
veuve  Ribou. ) 

Acteurs  du  Prologue, 

Le  Tems,  Le  Sieur  Thévenard, 

Flore.  Mlle  Eremans. 

Ballet . 

Suite  de  Flore.  Mlles  La  Ferrière  >. 

Petit  ,  Binet  &  Goblam, 


Acteurs  de  la  Tragédie. 

Atys .  Le  Sieur  Murayre. 

Idas.  Le  Sieur  Dun. 

Sangaride ,  Mlle  Le  Maure. 

Dori  s.  Mlle  Eremans. 

Cyhéle,  Mlle  Antier. 

Mélijle.  Mlle  Souris  L. 

Celœnus.  Le  Sieur  Thévenard. 

Le  Sommeil  3  &c.  Les  Sieurs  Tribou  , 

Grenet  ,  ChafTé  &  Mantienne, 
Sangar.  Le  Sieur  Dubourg. 

Acteurs  du  Ballet. 


Acte  I.  Phrygien . 
Acte  II.  Peuple. 
Acte  III.  Songe  funefte » 
Acte  IV.  Néréides. 


Le  Sieur  Blondy, 

Le  SièurD.  Dumoulin, 
Le  Sieur  Maltaire  C. 
Mlles  Duval ,  Le  Maire, 
Verdun  &  Thibert. 


Le  Jeudi  7  Février  1726.  Mlle  Lambert  joua 
le  rôle  de  Cybéle ,  &  le  Mardi  1 2  Mars  fuivant 
elle  remplit  celui  à! Atys  à  la  place  du  Sieur 
Murayre. 

IXe  Reprise  de  l’Opéra  à’  Atys,  le  Mardi 
7  Janvier  1738.  (  9  e  édit.  in-40.  Ballard.  ) 


» 


3*0  A  T 

Acteurs  du  Prologue 

Le  Tems,  Le  Sieur  ChafTé» 

Flore,  Mlle  Eremans. 

Ballet , 


Suivante  de  Flore, 
Acteurs  de  la 


Mlle  Le  Breton, 
Tragédie • 


Atys , 

Jdfas. 

Sangaride, 

Doris. 

Cybéle, 

Méiijje, 

Celanus • 

Sangar . 

Morphée. 

Phobetor . 

Phantafe, 

Acteurs  du 


Le  Sieur  Tribou. 
Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Pélifîier, 

Mlle  Julie, 

Mlle  Antier. 

Mlle  Fel. 

Le  Sieur  ChafTé, 
Le  Sieur  Perfbn. 
Le  Sieur  Jelyofte; 
Le  Sieur  Albert. 

Le  Sieur  Cuvillier, 

B  AL  L  E  T, 


Acte 

Acte 


I.  Un  Phrygien, 

II.  Egyptiens . 


Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 


Acte  III.  Songes  agréables. 


Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  H  amoche, 

& 


A  c  T.E  IV 


Songe  funefte, 
Nayade , 
Ruijfeaux . 


Le  Sieur  Maltaire  3 
Mlle  Mariette. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 
Mlle  Salié, 

Le  Sieur  Hamoche  & 
Mlle  Dalmand  L. 


Le  Vendredi  y  Décembre  1738.  l’Académie 
Royale  de  Mufiqne  remit  cet  Opéra ,  qui  fur 
exécuté  par  les  même  Acteurs  &  Actrices }  à 
la  réferve  des  rôles  du  Temps  &  de  Celanus «, 
que  chanta  le  Sieur  Le  Page ,  celui  de  Cybéle 
par  la  Dlle  Eremans ,  &  le  pérfonnage  A’ Atys  , 
par  le  Sieur  Jélyotte. 

Xe  Reprise  ,  de  la  Tragédie  lyrique  à’ Atys , 
le  Mardi  7  Novembre  1740.  (  10e  édition  in-40. 
De  Lormel.  ) 
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Acteurs  du  Prologue . 


Le  Tems. 

Flore. 

Mdpoméne. 

Un  Zéphyre . 

Iris . 

Balle 
Suite  de  Flore . 

Acte u r s  de  la 
Atys. 

Id.lS, 

Sangaride, 

Doris. 

Cybele . 

Mêlijfi. 

Celœnus , 

Morphée  >  Phobetor  , 
P  hanta  fi . 

Sangar. 


Le  Sieur  ChafTé. 

Mlle  Romainville» 

Mlle  Metz. 

Le  Sieur  La  Tour, 

Mlle  Chefdeville, 

r. 

Le  Sieur  Matignon  ?  & 
Mlle  Lyonnois. 

TRA  G  E3  D  I  E . 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieur  Albert. 

Mlle  Fei. 

Mlle  Coupé. 

Mlle  Chevalier. 

Mlle  Jaequer  . 

Le  Sieur  ChafTé. 

Les  Sieurs  La  Tour  ; 

Perfon  &  Cuvillier* 
Le  Sieur  Le  Page» 


Acteurs  du  Ballet . 

A  c  t  e  I.  Phrygiens.  Le  Sieur  Dupré» 

Acte  IL  Africains.  Mlle  Dalmand. 

Le  Sieur  Moniervin  &  Mlle  Carville» 
Acte  III.  Songes  agréables.  Le  Sieur  Dumoulin  & 

Mile  Le  Breton. 

Acte  IV.  Une  Nayade »  Mlle  Camargo. 

Ruijfeaux .  Le  Sieur  Dumoulin  & 

Mile  Dalmjand. 


Outre  les  deux  Parodies  d’A’.ys  dont  on  va 
parler ,  on  peut  voir  encore  celles  d’ Arlequin 
Atys,  en  trois  aétes ,  du  Sieur  Dominique ,  re- 
préfentée  à  la  Foire  Saint  Germain  1710.  une 
autre  du  même  nom ,  donnée  au  Théâtre  Italien 
par  le  Sieur  Pontau  -,  Cybele  amoureufe,  Paro¬ 
die  au  même  Theatre,  parle  Sieur Sticotti,  8c 
La  Grande  Mere  amoureufe.  Parodie  du  même 
Opéra  ,  compofée  par  M.  Fufelier ,  pour  les 
Marionettes  de  Bienfait. 


» 


Atys  ,  Parodie  delà  Tragédie  lyrique  de  ce 
nom ,  en  un  acte ,  en  profe  &  vaudeville  ,  par 
M.  Fufelier ,  au  Theatre  de  l’Opéra  Comique  y 
le  Mardi  19  Février  1726.  non  imprimée. 

«  Les  Entrepreneurs  de  l’Opéra  Comique  , 
»  qui  avoient  leur  Théatfe  dans  une  loge  du 
«  Préau  de  la  Foire  Saint  Germain  ,  &  quon 
«  a  abbatue  pour  faire  place  au  Marché  qu’on  y 
*>  va  établir  ,  ont  fait  conftruire  un  Théâtre  &c 
»  des  Loges  dans  un  Jeu  de  paume  de  la  rue  de 
»  BufTy  3  au  voifînage  de  la  Foire.  II s  y  ont 
»  donné  le  19  de  ce  mois  la  première  repréfen- 
«  tation  de  deux  petites  Pièces  nouvelles,  intitu- 
»  lées  /’ Ambigu  Comique ,  &  la  Parodie  à3 A lys , 
*>  en  Vaudevilles,  avec  des  divertiffemens  dans 
»  lesentr’ades.  La  première  a  été  plus  goûtée 
»  que  la  parodie  ».  Mercure  âe France ,  Février 
1 616  p  363-3-64. 

On  peut  ajourer  que  fi  cette  Parodie  n’a  pas 
fait  un  grand  honneur  à  l’Auteur ,  au  moins  ne 
lui  a-t  elle  pas  beaucoup  coûté,  puifqu’il  a  con- 
fervé  l’intrigue  ,  &  les  noms  des  principaux 
perfonnages ,  fans  rien  changer  qu’au  dénoue» 
ment  que  voici. 

Atys  devenu  furieux,  pourfuit  Sangaride 
dans  la  couliffe ,  &  l’aiTomme  de  coups  j  il 
revient  fur  la  fçcne ,  Cybéle  lui  rend  fa  raifon  > 
&  le  cœur  lui  apprend  qu’il  vient  de  bâtonnet 
Sangaride. 

ATYS  à  Cybéle.  Air.  (  Le  fameux  Diogène .  } 

Oh  bien  ,  puifque  moi-même 
J’ai  roffé  ce  que  j’aime  , 

11  faut  à  tour  de  bras  , 

Il  faut  ,  maudite  rolfe  , 

Que  maintenant  je  roiïe 
Çe  que  je  n’aime  pas.. 
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Cybéle  l’arrête  dans  un  cercle  qu’elle  trace 
fur  là  terre ,  &  lui  propofe  l’alrernative  de  l’ai¬ 
mer  ,  ou  de  périr  :  Moi ,  répond  Atys  *  je  veux 
boire.  Cybéle  éxauçant  fes  voeux ,  le  change  en 
tonneau.  Suit  un  divcrtifTement  convenable  au 
fujet ,  car  il  eit  compofé  d’yvrognes.  On  chance 
enfin  un  vaudeville ,  dont  voici  un  couplet, 

L’Opéra  met  en  vain 
Pu  nouveau  fur  la  feene  : 

Ce  feroit  grand  pitié  du  coufin  , 

Sans  la  Mufique  ancienne  , 

Et  notre  pot  de  vin  , 

Trinque  ,  tope ,  ô  gué  tin  tin  * 

Il  ne  vit  plus  que  de  gratin. 

Extrait  Manuscrit. 

Atys  ,  Parodie  en  un  aéte ,  en  profe  &  vau¬ 
devilles  ,  de  la  Tragédie  lyrique  d 'Atys  ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs  Rit  coboni  le  fils , 
êc  Romagnéfi  3  le  Jeudi  27  Février  1738.  non 
imprimée. 

On  ne  donne  point  d’Extrait  de  cette  pièce , 
attendu  que  les  Auteurs  n’ont  fait  que  rendre , 
d’une  façon  comique  ,  &  quelquefois  critique  , 
la  Tragédie  lyrique  d 'Atys  ,  &  qu’on  a  donné 
de  pareils  extraits  dans  cet  ouvrage. 

AVANTAGES  (les)  de  l’EJprit ,  canevas 
François  de  M.  Coypel ,  en  trois  actes  ,  mis  en 
Italien  ,  &  repréfenté  le  Jeudi  9  Septembre 
1717.  Sans  Extrait. 

AVANTURES  (  les  )  Comiques  d,Arlequin% 
ou  le  Triomphe  de  Bacchus  &  de  Venus ,  pièce 
en  trois  a  êtes  par  écriteaux ,  attribuée  au  Sieur 
Raguenet ,  &  représentée  le  trois  Février  17 1 1. 
au  Jeu  de  Dolet  &  la  Place,  affociés  de  Ber¬ 
trand  ,  imprimée  &  fans  Extrait. 
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Av antures  (les)  de  Cythére  ,  Comédie  Ita¬ 
lienne  en  quatre  ades  ôc  en  vaudevilles ,  fans 
profe ,  par  le  Sieur  Chai  pentier,  non  imprimée , 
représentée  au  Jeu  d’Odave  ,  à  la  Foire  Saint 
Laurent,  17 1  y. 

Cette  pièce  n’eft  qu’un  affemblage  affez  mal 
digéré  de  fcénes  de  l’ancien  Théâtre  Italien, 
ôc  de  la  Foire  ,  F  Auteur  même  11e  s’eft  pas  fait 
beaucoup  de  fcrupule  de  placer  des  vaudevilles 
qui  avoient  paru  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comi¬ 
que.  Telle  qu’elle  eft,  en  voici  l’Extrait. 

Arlequin  ôc  Scaramouche  ouvrent  la  pre¬ 
mière  fcéne ,  qui  fe  paffe  de  nuit.  Us  fe  recon- 
noiffent ,  ôc  vont  chercher  à  Cythére  Colom- 
bine  &  Marinette  leurs  Maîtrefïes. 

Suit  une  fcéne  de  Pèlerins  ôc  de  Pèlerines,  au 
nombre  defquels  efl  Pierrot.  Un  Marinier  leur 
enfeigne  le  chemin  qu’ils  doivent  prendre. 

Au  fécond  ade  Arlequin  &  Scaramouche  qui 
ont  été  féparés  par  un  naufrage:  fe  rejoignent. 
Comme  ils  font  amoureux ,  ôc  qu’ils  défefpé- 
rent  de  trouver  leurs  belles ,  ils  prennent  la  ré- 
folution  de  mourir. 

ARLEQUIN,  air.  (  Réveillez-vous  belle  endormie .  ) 

Je  vais  commencer  par  te  pendre  , 

Et  fitôt  que  tu  feras  mort  , 

Tu  viendras  à  ton  tour  me  prendre , 

Je  fubirai  le  même  fort. 

Ils  remettent  cependant  l’éxécution  de  ce 
périlleux  projet  à  un  autre  tems.  Arlequin  relie 
Ôc  voir  artiver  un  Magicien  de  fes  amis. 

LE  MAGICIEN. 

Air.  (  Ptntens  déjà  le  bruit  des  armes ,  ) 

Ta  mere  étoit  bien  careiïante  , 

Elle  attiroit  tous  les  plumets. 
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ARLEQUIN. 

Lz  tienne  étoit  plus  obligeante , 

Elle  avoit  affaire  aux  Laquais. 

LE  MAGICIEN. 

Cette  r^ponfe  eft  infolente  » 

ARLEQUIN. 

Ma  foi  je  ne  mentis  jamais. 

Loin  de  fe  fâcher  de  ce  ton  familier ,  le  bon 
Magicien  appelle  les  Diables ,  &  par  leur  moyen 
donne  à  Arlequin  une  bourfe  pleine  de  ducats. 
Arlequin  n'en  jouit  pas  longtem® }  &  fe  la  laiffe 
filouter  par  un  voleur  des  moins  adroits. 

Acte  III. 

Scène  d’un  payfan  8c  d’une  payfanne ,  cette 
dernière  pleure  fon  lait  qu’elle  a  répandu  ,  8e 
fes  œufs  qui  ont  été  caffés.  Le  payfan  promet 
de  la-  dédommager. 

Scène  de  deux  Vieillards,  rebutés  par  une 
jeune  Bergère.  Autre  fcéne  de  deux  Hôteliers, 
qui  offrent  un  logement  à  Arlequin.  Le  quatriè¬ 
me  acte  cil  encore  plus  découîu.  Arlequin  & 
Scaramouche  fe  retrouvent  :  Colombine  paraît 
accompagnée  de  Pierrot  fon  nouvel  amant.  Suit 
une  fcéne  de  Pierrot  &  de  Perrette ,  d’un  Berger 
8c  de  fa  Bergère  :  8c  enfin  le  Palais  de  Cythére 
paraît;  Vénus  8c  l’Amour  fe  préfentent ,  8c  la 
pièce  finit  par  l’Union  d’Arlequin  8c  d’Arle- 
quine.  Extrait  Manufcrit. 

Avantures  (  les  )  de  la  Foire  Saint  Lau¬ 
rent  ,  Pièce  en  un  aéte  d’un  Auteur  Anonyme , 
repréfentée  au  jeu  des  Marionettes ,  le  Jeudi 
Z3  Juin  1736.  non  imprimée ,  8c fam Extrait. 
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Avantures  (  les)  de  la  rue  Quincampoix , 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un  a&e , 
avec  un  divertiffement  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Carolety  le  Mardi  z  i  Novembre  1719.  non 
imprimée. 

Cette  Comédie  qui  n’eût  qu’une  repréfen- 
ration ,  eft  un  affemblage  de  fcénes  qui  n’ont 
aucune  liaifon  entr’elles.  La  première  fcéne  de 
cette  pièce  ,  qui  fe  paffc  dans  la  rue  Quincam¬ 
poix  ,  ouvre  par  un  Procureur ,  qui  a  mis  de 
mauvais  papiers  dans  fa  poche ,  dans  l’intention 
de  tromper  quelque  filou  qui  les  lui  prenne.  En 
effet ,  on  les  lui  dérobe  ;  il  crie  au  voleur ,  en 
arrêtant  celui  qui  a  fait  le  coup  ,  &  lui  de¬ 
mande  quatre  actions  ,  qu’il  affure  qu’il  avoir 
dans  fa  poche.  Le  voleur  ,  dans  la  crainte  d’être 
arrêté,  lui  donne  quatre  aâions.  Autre  fcéne 
d’une  femme ,  qui  fubffitue  un  billet  d’enterre¬ 
ment  à  une  action  qu’elle  vend  à  un  particu¬ 
lier  ,  &c.  Enfin  la  pièce  efl  terminée’  par  une 
fête  ,  que  Lélio  jeune  Gentilhomme  Italien 
donne  à  Silvia ,  fille  d’une  Sage-femme  dont  il 
eft  amoureux.  Voici  un  couplet  du  premier 
vaudeville. 

Vire  ,  vive  le  Quincampoix  , 

Vrai  pays  d'habitude  : 

Ici  comme  en  une  autre  étude 
Du  Procureur  on  craint  les  doigts  : 

Et  la  Coquette  s'y  dit  prude  , 

Quand  une  bourfe  eft  aux  abois. 

Extrait  Manufcrit. 

Avantures  (  les  )  de  nuit.  Comédie  en 
trois  a&es  &  en  vers ,  de  M.  Chevalier  ,  repré- 
l'entée  fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1680. 
in- 11.  la  même  année  ,  Paris  ,  Pépin  gué. 

Hiftoire 
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Hiftolre  du  Théâtre  François  ,  année  1666 . 

Avantures  (  les  )  de  Panurge  ,  Comédie 
de  M.  de  Montariban  ,  non  imprimée,  repré- 
fentée  au  Théâtre  de  Guénégaud ,  le  Vendredi 
3  Août  1673.  Hift .  du  Th.  Fr.  année  1673. 

Avantures  (  les)  amoureuses  d'Omphale  * 
fon  combat  ,fa  perte  yfon  retour  &  fon  maria¬ 
ge  y  Tragi-Comédie  de  M*  Grandchamp .  Voyez 
Omphale + 

Avantures  (  les  )  de  Policandre  &  de  Ba~ 
falie  ,  Tragédie  de  M.  Vieuget ,  1632.  imp.  la 
meme  année  ,  Paris ,  Billaine ,  in- 8°.  Hift.  du 
Th.  Fr .  année  1632. 

Avantures  (  les  )  ^  Camp  de  Porché-Fon* 
taine  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  profe ,  de 
Meffieurs  Grandval  8c  Quinault  y  le  Vendredi 
9  Oétobre  1722,  précédée  de  la  Tragédie  d’An- 
dromaque  ,  non  imp.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1722.  Voyez  Arlequin  foldat  au  Camp  de  P  or - 
ché-Fontaine. 

AVANTURIER  ,  (  Y  )  Comédie  en  cinq 
aétes  8c  en  profe ,  de  M.  Deviné ,  le  Lundi  2 
Janvier  1696.  non  imp.  Hift.  duTh.  Fr.  an* 
néei6c)6 . 

AVARE ,  (  V  )  Comédie  en  cinq  actes  8c 
en  profe ,  de  M.  Molierey  au  Théâtre  du  Palais 
Royal  ,  le  9  Septembre  1668.  in- 12.  Paris, 
Barbin ,  1675.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1668. 

Avare  (  ï  )  amoureux ,  Comédie  en  un  acte 
8c  en  profe  ,  de  M.  d ’Aygucbere ,  formant  le 
fécond  acte  du  divertiffement  intitulé  les  Trois 
Spcfl; actes.  Voyez  Speüacles.  (  les  trois  ) 

Avare  (  Y  )  dupé ,  Comédie.  Voyez  Le  Richt 
Vilain. 
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AUBERT ,  (  N  . .  vivant  )  Muficien  ordinai¬ 
re  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  a  ccm- 
pofé  celle  de  La  Reine  des  Pefis ,  Comédie  Per- 
fane  ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Fufelier. 

AUB1GNAC  5  (  François-Hédelin  Abbé  d’ ) 
Diocéfe  de  Bourges  ,  &  de  Mamac  Diocéfe 
de  Limoges ,  né  à  Paris  le  17  Mars  1^92.  mort 
en  cette  même  ville  le  11  Mai  1673.  a  com- 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife, 

Zénobie,  Reine  des  Falmiréniens  ,  Tragé¬ 
die  en  profe  1645. 

Il  eft  aufli  Auteur  de 

La  Pucelle  ,  Tragédie  en  profe,  in  -  nm 
Paris,  Targa,  1642. 

Sainte  Catherine  ,  Tragédie  en  profe , 
in-40.  1650.  &  in- 12.  1700. 

On  prétend  encore  qu’il  a  compofé  le  plan 
de  Cyminde  ,  Tragédie  donnée  au  Théâtre  par 
M.  Colletet ,  &  celui  de  la  Tragédie  de  Man¬ 
lius ,  de  Mademoifelle  Des  Jardins ,  plus  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  Madame  de  Villedieu. 

Quelques  Auteurs  lui  attribuent  l’invention 
du  fujet  à’Erixene  ,  Tragédie  non  imprimée , 
&  qui  a  été  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais 
en  166 1 .  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1645. 

AUBRY ,  (  Jean  -  Baptifte  )  des  Carrières  . 
Maître  Paveur  à  Paris  ,  y  eft  mort  le  20  Mai 
1692,  11  eft  Auteur  de  deux  Tragédies  qui  ont 
paru  fur  le  Théâtre  François  ,  &  qui  n  ont 
jamais  été  imprimées. 

Demétrius,  Tragédie,  1689. 

Agathocle  >  Tragédie  ,  1690. 
Hifl.duTh.Fr.  année  1690. 

Aubry  ,  { Geneviève  Bejart  femme  en  pre- 
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micros  noces  du  Sieur  de  La  ViHeaubrun ,  de 
en  fécondés  de  Jean  Baptifte  )  Comédienne  de 
la  Troupe  du  Palais  Royal ,  &  enfuite  de  celle 
deGuénégaud  ,  morte  au  mois  de  Juin  1675. 
Hfl.  du  Th.  Fr.  année  1673. 

AUDIENCE  (  L  )  du  Tems,  Prologue  en 
vaudevilles,  par  M.  Fufelier ,  non  imprimé, 
repréfenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  , 
le  Jeudi  22  Février  1725.  fuivi  de  Pierrot  Per¬ 
ret  te  y  Pièce  en  deux  aétes  du  même  Auteur. 

«  La  fcéne  de  X Audience  du  Tems  fe  pâlie 
^  dans  le  Bois  de  Boulogne  ,  où  VOccafion  par- 
»  tage  avec  Roger  Bon-tems  le  foin  de  répondre 
v  à  tous  ceux  qui  fe  plaignent  du  Tems  ,ou  qui 
«  viennent  lui  demander  des  grâces.  L'Occafion 
»  eit  repréfentée  par  la  Demoifelle  De  rifle  , 
«  qui  en  reparoiflant  fur  ce  Théaxre  là  5  lui 
»  a  rapporté  les  agrémens  qui  lui  manquoient. 
»  Le  premier  client  qui  fe  préfente  à  l'Audience 
«  eft  un  Poëte  qui  demande  un  tems  favorable 
«  pout  une  pièce  nouvelle  qu'il  veut  donner  au 
«  public.  L'Occafion  finit  la  fcéne  par  ce  con- 
*  «  feil  qu’elle  lui  donne  ». 

/Faites  de  bons  ouvrages 
•D'un  goût  fin  &.  fenfè , 

Vous  aurez  les  fuffrages 
Du  Parterre  emprefTé  : 

En  vain  il  pleut  ,  il  gèle  , 

On  court  voir  le  nouveau. 

Et  quand  la  pièce  eft  belle  , 

Le  temps  eft  toûjours  beau. 

»  La  Foire  S.  Germain  perfonnifiée ,  paroît 
enfuite  ,  &  fe  plaint  de  la  chute  des  pièces 
»  des  autres  Théâtres ,  chûtes  qui  ne  lui  per- 
«  mettent  pas  d’en  faire  des  Parodies. 

P  Ü 
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»  Un  vieux  Solliciteur  de  procès  fuccéde  à 
»  la  Foire  S.  Germain  ,•  il  demande  le  veuvage , 
«  mécontent  d’une  jeune  brune  qu’il  a  époufée 
«  en  troifiéme  noces.  Cette  fcéne  eft  fort  comi- 
»  que  ,  &  jouée  d’un  goût  original  par  l’Aéteur 
«qui  en  eft  chargé.  Une  petite  fille  arrive, 
«  après  le  départ  du  vieux  Solliciteur ,  &  dit 
«  que  fon  papa  lui  a  promis  de  la  marier  à  quin¬ 
ze  ans  *,  fon  impatience  lui  fait  trahir  des  fen- 
«  timens  que  la  timidité  &  l’éducation  ont  cou- 
wtume  de  cacher.  Le  prologue  finit  par  des 
«  traits  galans  femés  en  faveur  des  Dames ,  qui, 
«dit  l’Auteur,  font  ordinairement  la  plus  belle 
«  décoration  des  Speétacles».  Merc .  de  France , 
Mars  1725.  p.  559. 

Audiences  (les)  de  Thalie ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  ade  ,  avec  un  divertiffement  &  un 
vaudeville  ,  de  M.  Corette ,  par  M.  Carolet,  le 
Samedi  1  Avril  1734.  précédé  des  Jumelles , 
&  fuivi  du  Concert ,  Pantomime.  Cette  pièce  eft 
imprimée  dans  le  volume  des  Œuvres  de  l’Au¬ 
teur  ,  fous  le  titre  du  Théâtre  de  la  Foire,  Tome 
IX.  Paris ,  Prault  fils ,  1734.  avec  le  compli¬ 
ment  en  vaudevilles ,  prononcé  par  Mlle  de 
Lifle^,  le  Samedi  17  Avril  de  la  même  année , 
jour  de  la  clôture  du  Théâtre  ,  &  le  petit  avis 
qui  fuit. 

Explication  du  Sujet  des  Audiences  de  Thalie . 

«  Ce  petit  ade  eft  moins  une  pièce ,  qu’une 
«  defcription  fidèle  de  l’état  où  fe  trouvoit  alors 
«  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique.  L’Entrcpre- 
«  neur  confeillé  par  des  affociés ,  auxquels  la 
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tcte  ne  tournoit  pas  moins  qu’à  lui ,  fe  livroit 
»  comme  eux  à  l’ignorance  ,  &  à  la  prévention. 
«  Les  bons  Acteurs  murmuroient  hautement  de 
*>  fe  voir  forcés  de  repréfenter  fans  cefie  de 
»  mauvaifes  pièces ,  &  de  contribuer  avec  des 
»  Acteurs  aufli  pitoyables  que  neufs ,  à  écarter  le 
»  public  d’un  fpeétacle  qui  fçut  toujours ,  fous 
»  d’autres  Chefs ,  &  fous  d’autres  Auteu  rs ,  char- 
»  mer  fon  attente ,  &  fes  plus  chers  loifirs  ». 

Cet  amas  d’inveétives  fait  à  la  hâte ,  fem* 
ble  ne  mériter  aucune  réflexion  ,  &  fans  voir- 
loir  analyfer  ici  le  mérite  du  genre  de  l’Opéra 
Comique ,  011  remarquera  feulement  que  le 
Sieur  Carolet  qui  déclame  fi  fortement  contre 
l’Entrepreneur ,  &  les  Auteurs  de  ce  fpeétacle 
fubalterne.  étoit  lui  même  au  nombre  de  ces 
derniers  >  &  celui  qui  a  fourni  le  plus  de  pièces 
pendant  le  cours  de  cette  même  Foire. 

AVES,  (  Pierre  Trotterel  Sieur  d’ )  Voyez 
Trotterel. 

AVEUGLE  (  P  )  Amante ,  Comédie.  Voyez 
Sœur  (  la  )  valeur  eufe. 

Aveugle  (  1’  )  c1  air-voyant ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  Broffe  ,  repréfentée 
en  1649.  in-40.  Paris ,  i6yo.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1 649.  * 

Aveugle  (  1’  )  clair-voyant ,  Comédie  en  un 
*aéte  &  en  vers ,  de  M.  Le  Grand  ,  repréfentée 
le  Vendredi  18  Septembre  1716.  précédée  de 
la  Tragédie  d' Agrippa  ,  ou  le  Faux  Tibérinuy , 
imp.  la  même  année  in-12.  Paris  ,  Ribou  5  Sc 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hïft* 
du  Th.  Fr.  année  1716. 

Aveugle  (P)  de  Smyrne }  Tragi-Comédie 

P  iij 
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en  cinq  aétes  &  en  vers  des  cinq  Auteurs,  Mef- 
fieurs  Boifrobert  ,  Rotrou ,  Corneille ,  VEfloille 
Sc  Colletet ,  représentée  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal ,  &  fur  celui  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1638.  imp.  la  même  année,  in-40.  Paris,  Cour- 
bé^,  &  in- 1 2.  Hijloire  du  Théâtre  Franc .  année 
1638. 

AUGUSTE  ,  (  la  Mort  et).  Tragédie.  Voyez 
Agrippa  ,  de  M.  Riupeyrous. 

AVICE,  (Etienne  )  mort  en  1747.  a  corn- 
pofé  pour  le  Théâtre  François. 

Le  Divorce  ,  ou  les  Époux  mécontens  > 
Comédie  en  trois  actes  &  en  vers  1730. 
Hijtoire  du  Théâtre  Franç.  année.  1730, 

An  Théâtre  Italien . 

•  La  Réunion  forcée  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  cüvertiflement  ,  15 
Juillet,  1730. 

La  Gouvernante  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  trois  a&es,  25  Novembre  1737. 

Le  Valet  embarrassé  >  Comédie  en  vers 
&:  en  trois  aétes ,  19  Mai  1741. 

Les  Petits  Maîtres  ,  Comédie  en  vas  ôc 
-en  trois  aAes  ,  2  Juillet  1743. 

AVOCAT  (F  )  dupé ,  Comédie  en  cinq  a&es 
&  en  vers  ,  de  M.  Chevreau ,  repréfentée  à* 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1637.  imprimée  la 
même  annee  ,  in-40.  Paris ,  Quinet ,  &  in-  8°. 
1638.  Hijloire  du  Théâtre  François  année 
ï617- 

Avocat  (  Y  )  fans  étude  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers ,  de  M.  Rojîmont ,  au  Théâtre 
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du  Marais  >  en  1670.  imp.  la  meme  année-, 
Paris,  in- 12. 

Cette  pièce  a  etc  réimprimée  in- 12.  Paris, 
Bienfait  1676.  fous  le  titre  de  Y  Avocat  Save¬ 
tier  ,  par  le  Sieur  Scipion  ,  Comédien  du  Roi  » 
C  eli  à  peu  de  chofe  près  la  même  que  la  pré¬ 
cédente.  O11  la  joue  encore  actuellement  en 
Province  de  cette  dernière  façon,  H  fi ,  du  Th. 
Fr,  année  1670, 

AURORE  &  CÉPHALE  ,  quatrième  En¬ 
trée  ajoutée  au  Ballet  Héroïque  des  Amours 
des  Décjjes  ,  paroles  de  M.  Fufelier  ,  Mufique 
de  M.  Quinault ,  le  Jeudi  25  Août  1729.  in-40, 
Paris ,  Ribou  ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  géné¬ 
ral  des  Opéra. 

Acteurs. 

L* Aurore.  Mlle  Pélilîier. 

Dons  ,  Nymphe . .  Mlle  Julie.  ; 

Céphale,  Le  Sieur  ChafTér 

Ballet . 

Flore  &  Zéphyre .  Mlle  Sallé  8c  le  Sieur 

Laval. 

Un  Jardinier .  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

AUTEURS ,  (  Us  cinq  )  étoient  Meilleurs^ 
Boifrobert ,  Corneille ,  Colletet ,  dc*ï  Eftoille  ,  & 
Rotrou  ,  à  chacun  defquels  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  diftribuoit  un  aéte  à  mettre  en  vers# 
Ces  cinq  perfonnes  orît  compofé  en  fociété  : 

La  Comédie  dts  Thuilleries,  163 y. 

L’Aveugle  de  Smyrne  ,  1638. 

Et  la  Grande  Pastorale.  Cette  dernière 
dans  laquelle  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir 
dit-on  beaucoup  de  part ,  n’a  jamais  été  impri¬ 
mée,  Hifi .  du  Th.  Fr.  année  1 64 2. 

P  iv 
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AUTREÀU,  more  en  174J.  Hifî.  du  Th. 
Franç «  année  1735,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife  : 

Le  Chevalier  B-ayard  ,  Comédie  héroï¬ 
que  y  en  vers  8c  en  cinq  actes  ,  1 73  u 

La  Magie  de  l’Amour  ,  Paftorale  en  un 
aéte  8c  en  vers  libres,  173  J* 

Ait  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mufiqiie . 

Platée  ,  Ballet  bouffon  en  trois  actes ,  avec 
un  prologue  >  mis  en  Mufique  par  M.  Rameau  y 
1749. 

Ait  Théâtre  Italien . 

Le  Naufrage  au  Port  a  l’Anglois  ,  Co" 
medie  Françoife  en  profe  8c  en  trois  aétes  > 
précédée  d’un  prologue,  8c  fuivied’un  diver- 
tiffement ,  ij  Avril  1718. 

L’Amante  Romanesque  ,  ou  Capri¬ 
cieuse  ,  Comédie  Françoife  en  profe,  en  cinq 
aétes  &  deux  divertiffemens  ,  27  Décembre 
1718,  imp.  en  trois  aétes. 

Les  Amans  ignorans  ,  Comédie  Françoi¬ 
fe  en  profe  &  en  trois  actes ,  &  des  divertiffe¬ 
mens  ,  14  Avril  1720, 

Panurge  a  marier.  Comédie  Françoife 
en  profe  8c  en  trois  aéte$ ,  précédée  d  un  pro¬ 
logue  avec  des  divertiffemens,  21  Novembre 
1720. 

#La  Fille  inquiète  ,  ou  le  Besoin  rrAi- 
mer  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  aétes ,  avec 
des  divertiffemens ,  2  Décembre  1723. 

Democrite  prétendu  fou  ,  Comédie  en 
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vers  libres  &  en  trois  ades ,  fuivie  d’un  cüv#r- 
rilïèmenr ,  24  Avril  17 29. 

En  fociété  avec  MeJJîeurs  d’Crneval 
&  Le  Sage. 

Les  Amours  de  Nanterre,  un  acte  1718. 

AU  VIGNY  ,  (  N  .. . .  du  Cadre  ds  )  more 
en  1743.  a  pré  fente  au  Théâtre  François: 

La  Tragédie  en  Prose,  pièce  en  un  aéte,, 
1730.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

AU  VRAY ,  (  Jean  )  Avocat  au  Parlement  de 
Normandie,  né  en  1590.  mort  fur  la  fin  de 
l’année  1633.  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François  : 

L’Innocence  découverte,  Tragi-Comé¬ 
die  ,  1628’. 

Madonte  ,  Tragi-Comédie,  1630. 

Dorinde  ,  Tragi-Comédie,  163/1. 

Hifloire  du  Th.  Fr.  année  1630. 

AUZILLON ,  (  Marie  du  Mont',  femme  de 
Pierre)  Guidon  de  la  Compagnie  du  Prévôt 
de  l’Ifle  de  France  ,  Comédienne  de  la  Troupe 
du  Marais,  d’où  ellepaflaen  1673.  dans  celle 
de  l’Hôtel  de  Guénégaud ,  congédiée  par  déli¬ 
bération  de  la  Troupe,  le  12  Avril  1679.  morte 
le  Lundi  8  Juillet  1693.  Hift» du  Th»  Fr»  ann» 
1680. 

AXI ANE,  Tragi  -Comédie  en  cinq  aéïes  8c 
en  profe ,  de  M.  Scuderi ,  1643.  in-40.  Paris 4, 
Quinet  1644,  Hifl.  du  Th»  Fr.  année  1643,, 

AY GUEBERÉ ,  (  N . . . .  Dumas  d’ )  Auteur 
vivant  ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  r. 

Les  trois  Spectacles  ,  Divertiflement  ei* 
trois  aétes  ,  Sc  un  prologue  1729;. 
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Le  Prince  de  Noisy  ,  Comédie  Héroï¬ 
que  en  trois  actes ,  avec  trois  intermèdes ,  &  un 
prologue ,  1730. 

Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 729. 

Au  Théâtre  Italien. 

Colinette  ,  Parodie  de  l’aéte  des  Trois 
Spectacles,  intitulé  Polixene.  4  Septembre  1729.. 
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ABILLARD3(le)  Comédie  en 
#  SL  vin  acte  6c  en  vers 3  de  M.  de  BoiJJy  , 
^  aLl  théâtre  FranÇ°is  5  R  Samedi  16 
Juin  l7z5*  précédée  de  la  Tragédie 
■*  w  ÜAndromaque  3  imp.  la  même  an¬ 
née  3  Paris  3  Ribou  3  in- 11.  6c  Théâtre  de  cet 
Auteur  3  Paris ,  Prauit  pere.  Hift.  du  Th.  Fr.- 
année  lyi y.- 

BABRON ,  Aéteur  Forain  ,  étoit  fils  de  la 
Demoifelle  Babron  3  ouvreufe  de  Loges  de 
Pancienne  Troupe  Italienne  3  il  débuta  vers 
Pan  1698.  par  le  rôle  d’Arlequin  au  Jeu  de 
Bertrand  3  &c  adoptant  ce  caraélere  3  il  le  con¬ 
tinua  ,  courant  pendant  plufieurs  années  dans 
des  Troupes  en  Province.  En  1723.  il  revint  à 
Paris  3  &  joua  d’original  le  rôle  du  Rotifeur  » 
dans  la  pièce  des  Trois  Commeres.  Mémoires 
fur  les  Speüacles  de  la  Foire  3  tome  I.p.  13  ^ 
Babron  >  (  la  Demoifelle  )  Aéhice  Foraine  x 
fille  de  la  Dame  Babron  3  6c  fœut  de  PAc- 
teur  dont  on  vient  de  parler  3  entra  dans  lat 
Troupe  de  Bertrand  3  où  étoient  engagés  Dolet 
&  la  Place  3  &  joua  les  rôles  de  Colombine,, 
6c  ceux  de  femmes  travefties  en  hommes,.  Em 
1707.  elle  époufa  un  Aéteur  nommé  Prevofl 
qui  à  la  fin  de  Tannée  l’engagea  avec  lui  dans; 
une  Troupe  de  Proyince.  Depuis  ce  rems  lai 
Demoifelle  Babron  n’a  point  reparu  à  Paris,. 
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Mémoires  fur  les  Spetlacles  de  la  Foire,  tome  1. 
page  41. 

BACCHANALES  ,  (les  )  c’eil  le  titre  de  la 
fécondé  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques  & 
Romaines ,  de  M.  Fufelier  5  Mufique  de  M. 
Moitret  3  dont  les  Amours  de  Cléopâtre  &  de 
Marc  Antoine  font  le  fujet.  Voyez  Fêtes  (  les  ) 
Grecques  &  Romaines. 

BACHA  (  le  )  de  Smyrne  >  Comédie  Fram 
çoife  en  proie  &  en  un  aéte  >  fuivie  d’un  dive&- 
tiffement  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  P  *  *  M, 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  iz 
Septembre  1747.  in  8°.  Paris ,  Cailleau  ,  1748, 

BADAUT  5  (  le)  Comédie  en  un  acte  5  d’im 
Auteur  Anonyme  >  non  imp.  repréfentée  le  Sa¬ 
medi  10  Mai  1687.  précédée  de  la  Tragédie 
d3 Héracltus.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1687. 

BADINAGE  5  (le  )  ou  Le  dernier  Jour  de 
ïabfence ,  Comédie  en  un  aéte  Sc  en  vers  libres* 
de  M.  Eoiffy ,  repréfentée  le  Lundi  23  Novem¬ 
bre  173J.  précédée  de  la  Comédie  de  la  Trahi - 
Jon  punie  ,  in  8°.  1734.  &  dans  le  Recueil  de9 
Œuvres  de  l’Auteur,  Htft..  du  Th.  Fr  année 
*733* 

Badinage,  (le)  Prologue  d ’lfabelle  Arle- 
•  quin ,  par  les  Sieurs  Panard ,  Pontau  ,  8c  Fa- 
gan ,  repréfemté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comi¬ 
que  ,  le  Samedi  3  Mars  173 1.  non' imprimé  ,  8c 
fans  Extrait. 

BAGATELLE ,  (  la  )  voyez  Etrennes ,  (.  les  ) 
ou  la  Bagatelle ,  Comédie  de  M.  Boifly  ,  au 
Théâtre  François» 

Bagatelle  ,  (  la  )  ouS.anchoPança  Gou¬ 
verneur  ,  Opéra  Comique  en  deux  actes,  avec 


im  Prolo^pe ,  des  divertiffements ,  &  deux  vau 
devilles ,  par  M.  Thierry  ,  Mufique  de  M.  Gil - 
tiers ,  reprérenté  le  Jeudi  28  Août  1727.  non 
imprimé, 

Le  premier  de  ces  deux  titres  eft  proprement 
celui  du  Prologue.  Les  Adteurs  Forains  très-em- 
barrafles  ,  implorent  l’affiftance  de  la  Foire ,  qui 
eft  représentée  par  Arlequin.  Elle  la  leur  accor¬ 
de  avec  plaifir ,  &  les  congédie  tous  pour  con¬ 
férer  avec  Mezzetin  fur  le  moyen  de  plaire 
au  public.  Ce  dernier  annonce  un  demi-quar¬ 
teron  de  Poëtes,  quil  a  dit-il  à  fon  fervice.  MaiSc 
la  Foire  comptant  peu  fur  ce  fecours,  s’informe' 
feulement  ft  les  Adxices  font  jolies  ,  &  prend  le. 
parti  de  ne  jouer  que  des  rapfodies ,  &  ajoute 
qu’elle  va  donner  la  Bagatelle  fuivante  ,  pour 
fon  coup  d’eflai  ,  &  en  attendant  un  ambigu  de 
danfes  &  de  mufique  >  voici  un  couplet  du  Vau¬ 
deville* 

Quand  Damis  époufa  Lucrèce 

Il  prônoit  par-tout  fa  vertu  : 

Et  fi  pourtant  il  eft  cocu  ; 

Chacun  lui  reproche  fans  cefle  ,, 

Qu’importe  morbleu 
C’elt  le  droit  du  jeu. 

Le  fujet  de  la  pièce  eft  fi  connu ,  Se  a  été  tant 
de  fois  préfenté  fur  le  Théâtre,  que  l’Extrait  ne? 
peut  fervir  qu’à  faire  connoître  le  génie  de  l’Au¬ 
teur,  Dès  la  première  fcéne  Sancho  ,  (  qui  eft 
Arlequin  ,  )  donne  audience  en  qualité  de  Gou¬ 
verneur  de  l’Ifie  de  Barataria.  Une  fille  vient  Ce. 
plaindre  qu’elle  a  été  forcée  par  un  homme  plus, 
petit  &  plus  foible  qu’elle  :  Ôc  cela  pour  amener 
le  couplet  fulvant- 


S  A  N  C  H  O.  Air.  (  De  tous  les  Capucinè^Üu  m&ndè.  ) 

Il  falloit  ,  Madame  la  prude  , 

Avoir  le  poignet  auffi  rude  ^ 

En  voyant  .hier  le  galant. 

LA  FILLE, 

Vraiment  la  remontrance  eft  bonne  , 

J’ai  de  la  force  en  querellant  , 

Quand  je  ris  elle  m’abandonne. 

Madame  Gargot  Aubergifte,  veut  obliger  le 
Chevalier  de  Criquerac  à  lui  payer  quelques 
mois  de  nourriture  9  le  Gouverneur  décharge 
ee  dernier,  attendu  qu'il  eil  Gafcon  /enfuite 
il  ordonne  qu’on  lui  ferve  le  dîner.  Vomitif  Mé¬ 
decin  ordinaire  des  Gouverneurs,  entre  en  me¬ 
me  tems ,  &  l’empêche  de  manger.  Dans  le  mo¬ 
ment  un  Courrier  préfente  à  Sancho  une  lettre 
par  laquelle  le  Duc  lui  fait  fçavoir  qu’on  veut 
dans  peu  furprendre  fon  lile  &  l’empoifon- 
ner.  Sancho  très  -  concerné  ,  &  mourant  de 
faim,  voit  entrer  un  Po’ete  ,  qui  vient  offrir  fes 
talens  au  Gouverneur  ,  (k  termine  le  détail 
qu’il  en  fait  par  ce  vers. 

Nul  mieux  que  moi  ne  fait  des  vers  * 
SANCHO, 

Rincez-les  ,  je  veux  boire, 

Sancho  ajoute  à  ce  joli  jeu  de  mots ,  une  vo¬ 
lée  de  coups  de  bâton  ,  &  finit  ainfi  le  premier 
aéte. 

Le  fécond  commence  de  la  même  façon. 
Sancho  confeille  au  Berger  Silvandre  d’aban¬ 
donner  l’infenfible  Doris j  il  veut  enfuite  faire 
pendre  comme  efpion  ,  un  Caftillan  qui  vient 
d’être  furpris  efcaladant  la  fenêtre  de  la  maifon- 
de  fa  Maîtrefie  >  &  .ce  n’efi  qu’avec  bien  de  la; 
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peine  qu’on  le  fait  revenir  d’erreur.  Enfin  tout 
à  coup  les  lumières  s’éteignent ,  Sancho  fe  trou¬ 
ve  feui ,  tremblant  dans  robfcurité  ,  lorfqu’à  la 
lueur  de  quelques  flambeaux ,  il  voit  paroître 
Merlin  „  qui  lui  ordonne  de  fe  donner  quatre 
cent  coups  d’étrjviéres  ,  pour  empêcher  que 
Tille  ne  foit  fubmergée. 

SANCHO,  Air.  (  On  vous  en  ratifié.  ); 

Qui  !  moi  ,  j’irois  de  fang  froid 
M’écorcher  à  coups  de  fouet  t 
Me  prend-t-on  pour  un  novice  l 

MERLIN. 

L1  faut  en  palier  par-là, 

SANCHO. 

On  vous  en  ratifie  ,  tifïe  ,  tiïïè  , 

On  vous  en  ratifiera. 

Merlin  voyant  l’obftination  de  Sancho  ,  or¬ 
donne  à  fa  fuite  de  lui  appliquer  les  coups  d’étri- 
viéres.  Cette  céuémonie  n’eft  pas  plutôt  finie  ,, 
qu’on  vient  annoncer  une  defcente  des  enne¬ 
mis  }  Sancho  efl:  obligé  de  s’armer  ,  &  de  fe 
trouver  au  combat  :  iieft  jetté  par  terre  >  Sc  pour 
comble  de  malheurs  croyant  être  fauvé  il 
apperçoit  Théréfe  Pança  fa  femme.  C’efl:  alors 
que  ne  pouvant  tenir  contre  tant  d’adverfités , 
il  abdique  le  Gouvernement  5  &  demande  avec 
inflance  fon  grifon ,  pour  regagner  au  plûtôt 
fon  village.  La  pièce  finit  par  un  divertifiement.- 

Couplet  du  Vaudeville . 

En  Amour  ainfl  qu’à  la  guerre  . 

Il  faut  rufer  pour  être  heureux  ; 

Auprès  de  l’objet  de  Tes  feux  , 

Qui  veut  fe  tirer  bien  d’affaire  , 

Tique  ,  tique  ,  tac  ,  &  tin  ,  tin  ,  tin  ,, 

Doit  fçkvoir  jouer  au  fin. 

Extrait  Mamfcriu 
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BAGUE  (la  )  de  VOubly  ,  Comédie  en  cinq. 
a  êtes  &  en  vers ,  de  M.  Rotrou  ,  au  Théâtre  de 
rHôtel  de  Bourgogne >  en  1628.  Paris,  Targa  , 
1635.111-8°.  H  fi.  du  Th .  Fr.  année  1628. 

Bague  (  la  )  Magique  ,  Comédie  Françoifè 
en  profe  &  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fufelier , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
xy  Mars  1726  non  imprimée, 

La  Comédie  du  Talifman  de  M.  de  la  Motte , 
annoncée  au  Théâtre  François ,  &  qui  y  parut 
le  Mercredi  27  du  même  mois  de  Mars ,  fit 
naître  à  M.  Fufelier  l’idée  de  traiter  le  même 
fujet  pour  le  Théâtre  Italien.  Ici  l’héroïne  de 
la  pièce  eft  une  Meunière  nommée  Madame 
Farinette  ,  veuve  très-coquette  ,  qui  doit  épou- 
fer  dans  peu  de  jours  un  Boulanger  appellé 
Croûton.  Cependant  Arlequijj  ,  qui  a  été  volé 
&  dépouillé  ,  à  l’exception  d’une  bague  ,  faite 
de  crins  de  licorne  ,  &  qu’il  regarde  comme 
magique ,  fe  réfugie  par  hazard  chez  Madame 
Farinette ,  qui  prend  pitié  de  fon  fort ,  &  qui 
tout  de  fuite  pafîant  de  la  compaffion  à  l’amour, 
congédie  M.  Croûton  ,  &c  époufe  Arlequin. 
Trivelin  ami  de  ce  dernier  ,  devient  aufii  mari 
de  Gaudon  ,  fervante  de  la  Meunière  j  la  pièce 
elT  terminée  par  un  divertiffement ,  fuivi  d  un 
vaildeville  ,  dont  voici  deux  couplets. 

Gardez-vous  de  gêner  vos  femmes  , 

Maris  bizarres  &  jaloux  : 

Par  la  dépenfe  des  verroux 

On  n’a  jamais  charmé  les  Dames  j; 

C’eit  avec  ces  beaux  fecrets-là  , 

La  tourlourette  , 

Qu’on  parvient  à  porter  l’aigrette- 
Û  Ion  lan  la,* 
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La  pudeur  autrefois  propice  r 
Ke  rend  plus  un  objet  touchant  ! 

Mais  fuivez  la  danfe  &  le  chant , 

Emparez-vous  d’une  coulifle  \ 

Bientôt  avec  ces  fecrets-là  , 

La  tourlourette  , 

On  change  en  velours  la  grifette  y 
O  Ion  lan  la. 

Extrait  Maïuijcnt. 

«Le  ij  Mars  1726.  les  Comédiens  Italiens 
donnèrent  une  petite  pièce  nouvelle  en  profe 
y>  d’un  aéte  ,  intitulée  La  Bague  Magique.  Le 
«  public  n’a  pas  goûté  cette  nouveauté ,  purf- 
»  qu’elle  n’a  été  jouée  qu’une  feule  fois.  Merc> 
de  France  ,  Mars  1726.  p.  J7J. 

BAGUETTE,  (  la  )  Comédie  en  profe  &  en 
un  aéte  ,  avec  un  divertiffement ,  Mufique  de 
Meffieurs  Grandval  ôc  Raiftn  l’ainé  pat  M. 
Dancourt ,  le  Samedi  4  Avril  1693.  précédée 
de  la  Tragédie  d 'Alexandre  >  non  imp.  Hifl* 
du  Th.  Fr.  année  1693.. 

BAJAZET,  Tragédie  de  M.  Racine  ,  repré- 
fentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  le 
4  ou  le  j  Janvier  1672.  in- 12.  Paris,  Quiner, 
la  même  année ,  &:  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  de  M.  Racine.  Cette  pièce  eft  reftée  au 
Théâtre.  Hifl .  du  Th.  Fr.  année  1672. 

Bajazet  I.  Tragédie  de  M.  le  Chevalier 
Tacaroniy  repréfentée  le  Jeudi  d  Août  1739. 
fuivie  de  Crifpin  Rival  defon  Maître  ,  &  imp. 
la  même  année  itv8°.  Paris,  Prault  fils.  Hifl.  du 
Th.  Franç .  année  1739. 

Bajazet  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie.  Voyez 
Tamerlan ,  de  M.  Magnon .. 

Bajazet  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie.  Voye& 
Tamerlan  ,  de  M.  P  radon . 
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BAÏF  5  (  Jean.Antoine  de  )  né  à  Venife  en 
ij 29.  mort  à  Paris  en  1589.  âgé  de  foixante 
ans  3  eft  Auteur  des  pièces  fuivantes. 

L'Eunuque  ,  Comédie  traduite  de  Térencey 
D67> 

Le  Braye,  ou  Taillebras,  Comédie  en 
cinq  adtes  &  en  vers ,  1567.  Ceîte  dernière  eft 
la  feule  qui  ait  été  repréfentée.  Ou  prétend 
qu'il  a  encore  traduit  : 

Antigone  ,  Tragédie  traduite  de  Sophocle  r 
*S7T 

La  MÉnén  3  Tragédie  à* Euripide* 
f  Les  Trachines  ,  Tragédie  de  Sophocle * 

Le  Plutus  5  Comédie  d 'Ariflopbane. 

L’Heautqntimorumenos  ,  Comédie  de 
Térence.  Mais  ces  quatre  pièces  n’ont  point  vu 
le  jour.  Hifloirt  du  Th .  Franf.  année  iS^7u 

BAILLY,  Auteur  vivant. 

A  compofé pour  le  Ihéatre  Italien • 

Armide  ,  Parodie  en  un  a£te  ,  en  profe  Si 
vaudevilles,  12  Janvier  172J. 

A  V Opéra  Comique . 

• 

Le  triomphe  de  l'hymen,  Ç 
deux  aétes..  \ 

Momus  ,  Censeur  des  Théa-  J  172^ 
très  ,  un  acte.  C 

Non  imprimés.  Voyez  en  les  extraits  dans 
ce  Dictionnaire. 

Bailly  ,  Aéteur  Forain ,  entra  dans  laTrou- 
pe  de  la  Dame  Maurice,  &  d’Alardfon  afifo- 
cié  ,  pendant  le  cours,de  la  Foire  S.  Germain 
1700»  &*  remplit  l’emploi  de  Gille..  Itdanfoir 
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fur  la  corde  arme  de  pied  en  cap.  Il  jouoit  auiii 
les  peres ,  &c  les  rôles  rompus.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  s’étoit  retiré  en  Province  ,  avec  quelque 
petit  bien  qu’il  avoit  employé  à  tenir  une  Hô¬ 
tellerie.  Il  y  vivoit  encore  en  1742. 

Bailly  (1  z)  Arbitre >  Comedie  Françoife, 
en  profe  &  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  divertiffe¬ 
ment  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Romagncfi> 
préfentée  par  M.  de  la  Lande  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  21  Juillet 
1737.  Paris, in- 12.  Briaffon.  Extrait ,  Mercure 
du  mois  de  Juillet  1737.  p.  1640.  &  fuivantes * 

Bailly  (le)  Marquis  >  Comédie  en  un  aéle, 
en  profe ,  avec  un  divertiffement ,  d’un  Aiiteur 
Anonyme ,  non  imprimée,  repréfentée  le  Samedi 
24  Février  1703.  précédée  de  la  première  re- 
préfentation  du  Faux  Honnete  homme ,  Comé¬ 
die  de  M.  Du  Fresny .  Hifl .  du  Th.  Fr.  année 
1703. 

BAINS  ( les)  deCharenton\  Opéra  Comique 
en  un  adte,avec  un  divertiffement,  par  M. 
Fufelier ,  le  Vendredi  22  Septembre  1724.  pré¬ 
cédé  des  Dieux  à  la  Foira ,  Prologue  ,  6c  fuivi 
des  Vendanges  de  Champagne?piécc  en  un  aéle* 
Non  imprimée* 

Pierrot  Maître  d’un  Bateau  de  Bains  à  Cha- 
renton  ,  fe  proppfe  de  faire  une  fin  à  fesgalan- 
téries.  Arlequin  garçon  Traiteur  interrompt  ce 
monologue,  &  apporte  des  Cervelats,  des  Jam¬ 
bons  &  des  bouteilles  de  vin ,  il  met  le  tout 
dans  un  coin  >  6c  fe  retire  pour  faire  place  à  Li- 
fette ,  jeune  perfonne  qui  fort  très-échauffee  de 
la  repréfentation  de  deux  Opéra.  Cette  Lifette 
eff  abfolument  hors  d’oeuvre ,  elle  n’a  même 
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aucun  rapport  ,  non  pas  à  l'intrigue ,  car  il  n’y  en 
a  aucune ,  mais  aux  autres  perfonnages  de  la 
pièce,  cependant  elle  étoit  néceffaire  à  l'Auteur, 
qui  ne  fçavoit  comment  inférer  une  critique 
de  l'Opéra  de  Thétis  &  Pelée ,  dont  voici  quel* 
ques  traits. 

LISETTE,  Air.  (  Rev  eille\- vous  belle  endormie .  > 

Cet  Opéra  plein  de  finefle  y 
Eli  délicatement  écrit. 

Mais  à  mon  goût  ,  dans  cette  pièce  y 
Souvent  le  cœur  a  trop  d’efprit, 

P  I  E  R  11  O  T. 

«  Il  efl  étonnant  que  l’ Auteur  foit  tombé  dans  un  dé* 
«  faut  que  tous  fes  Confrères  évitent  fi  aifémem.  »  *  .  Qtoe 
t*  vous  femble  du  premier  a&e  ? 

LISETTE. 

Air.  (  Ne  craigne{  point  qu'un  voifin  la  confole,  ) 

Le  Dieu  des  Mers  tentant  une  conquête  , 

Par  les  Tritons  fait  chanter  fon  ardeur,. 

Mais  il  s’en  va  d’abord  aptes  la  fete  : 

N’en  eft-il  donc  que  ilmple  ordonnateur  b 

»  Mais  on  y  gagne. 

PIERROT. 

a>  Comment  > 

LISETTE.  Air.  (  Je  ne  fuis  né  ni  Rou) 

S’il  ne  fortoit  pas  de  la  fcéne  , 

Sans  qu’on  fçache  ce  qui  l’emmene  , 

Que  fëroient  nos  tendres  amans  , 

En  préfence  du  Dieu  de  l’Onde  * 

Nous  devons  à  ce  contre-tems  , 

Les  plus  fins,  madrigaux  du  monde. 

PIERROT. 

»  J’ai  entendu  dire  à  un  Précepteur  que  je  menois  bai- 
»  gner  l'autre  jour  avec  toute  une  penlion  ,  qu’après  une 
*>  certaine  fcéne  ,  où  le  tonnerre  joue  un  très-beau  rôle  * 
»  Jupiter  paroifioit ,  &  donnoit  aufii  une  fête  bien  à  propos 
pr  k  Thé  tisv 


é 


LISETTE# 


Oiii ,  fort  à  propos. 

PIERROT. 

L’ade  finit  fans  doute  par  une  fête  fi  bien  amenée  ? 
LISETTE. 

»  Oh  !  que  non  ;  Neptune  furvient  très-mécontent  d’aYoif 
Jupiter  pouç  Rival. 

PIERROT# 

•Cela  promet  du  tapage. 

LISETTE. 

«Tenez  ,  voici  à  peu  près  le  rôle  qu'il  joue  dans  cett£ 
fituation-là. 

Air.  )  Nanon  dormoit.  ) 

(  très-vivement.  )  Débordemens 

Exercez  ir&  vengeance , 

Des  Elémens 
Rompant  l'intelligence  , 

(  plus  vivement.  )  Que  tout  périfle  enfin. 

„  (  très-froidement .  ) 

Allons  ,  allons.  . .  confiilter  le  Deftin, 

PIERROT# 

u  L'Enfant  dit  vrai. 

LISETTE# 

Air.  (  Non  je  ne  ferai  pas  ce  qu’on  veut  que  je  fajfe .  ) 

Je  dis  ce  que  je  penfe. 

PIERROT. 

O  nature  !  ô  nature  ! 
LISETTE. 

Ces  deux  ades  pourtant  font  fort^beaux  je  vous  jure, 
PIERROT. 

Qu’avez-vous  remarqué  pendant  les  trois  derniers  $ 
LISETTE. 

Je  fongeois  au  plaifir  que  font  les  deux  premiers. 

Après  cette  fcéne  arrivent  Fanchon  &  Co¬ 
lette  Maîtreffes  de  Pierrpt,qui  l'obligent  à  opter 
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cnpréfence  de  toutes  les  filles  du  Village.  Pier¬ 
rot  prend  fon  parti  5  &  fe  déclare  pour  Fan- 
chon.  Colette  s’en  confole  en  payfanne  fenfée, 
&  Fade  finit  par  un  divertiffement  des  Bateliers 
&  Batelières  de  Charenton.  Extrait  Manufcr . 

On  peut  en  voir  un  long  Extrait  dans  le  Mer¬ 
cure  de  France ,  Octobre  1724.  p.  220*3.  & 
fuivantes 

BAJOCCO  e  SERPILLA  ,  0  vero ,  Il  Ma- 
nto  giocatore  ,  e  la  Moglie  Bachcttona  ,  Inter - 
Wiez.zj  Comici  Mufïcali ,  «dkz  repref  entarzi ,  (  i# 
Bruffelle  neW  Opéra  ai  Lucie  Papïrio ,  IL  1 728.) 
nel  t  'eatro  del  Acadcmia  Reale  di  Mufica  3  i/z 
Parigi  >  //•  1729. 

Bajocco  &  Serpilla,  ou  le  Mari  joueur 
Sc  la  Femme  bigote  ,  Intermèdes  comiques  qui 
feront  repréfentés  (  fur  le  Théâtre  de  Lucio 
Papirio  ,  à  Bruxelles  en  1728.)  &  fur  celui  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  à  Paris  en  Fan- 
née  1729.  (  le  Mardi  7  Juin  ,  )  in-40.  la  meme 
année  à  Paris  en  Italien  avec  le  François  à 

A  / 

cote. 

Acteurs. 

Bajocco ,  joueur.  .  .  llSignor  Antonio  Maria  Rif- 
torini.  de  Florence. 

Serpilla  femme  de  Bajocco.  La  S'ignora  Rota  Ungarelli. 

de  Bologne . 

Baiocco  &  Serpilla  ,  Parodie  en  un  ade 
&  en  vaudevilles,  de  Fintermede  du  Joueur  > 
exécutés  fur  le  Théâtre  de  l’Academie  Royale 
de  Mufique ,  par  Mefiieurs  Romagnefi 3c  Domi - 
niqué ,  représentée  le  Jeudi  14  Juillet  1729. 
in- 1 2.  Paris ,  Briafion. 

BAL ,  (le  )  Comédie  en  un  ade  &  en  vers. 
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avec  un  divertiffement  ,  par  M.  Regnard  >  Mu- 
fiquede  M.  Gi Hiers ,  le  Jeudi  14  Juin  1696. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Zélonide .  Cette  pièce 
fut  jouée  &  imprimée  la  même  année,  in- 12. 
Paris,  Guillain,  fous  le  titre  du  Bourgeois  de 
Falaife ,  &  fous  celui  du  Bal  dans  toutes  les 
éditions  des  Œuvres  de  M.  Regnard.  Hifl .  du 
Th.  Fr.  année  1696. 

Bal  ,  (  le  )  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Véni¬ 
tiennes  ,  paroles  de  M.  Danchet ,  Mufique  de 
M.  Carnpra ,  ajoutée  le  23  Août  1710.  Voyez 
Fêtes  (  les  )  Vénitiennes. 

Bal,  (le)  deuxième  Entrée  du  Ballet  des 
Fêtes  Galantes ,  par  M.  Panard,  au  Théâtre 
de  POpéra  Comique.  Voyez  Fêtes  (  les  )  G  a - 
i  lantes . 

Bal  (  le  )  Bourgeois  ,  Opéra  Comique  en  un 
aéle  ,  avec  un  divertiffement  &  un  vaudeville, 
de  M.  Favart  >  le  Jeudi  13  Mars  1738.  non 
imprimé. 

Julie  pupille  d’Orgon  ,  efi  aimée  de  fon 
Tuteur  &  de  Clitandre.  Ce  dernier  avec  l’aveu 
de  la  Belle  ,  a  encore  celui  de  Dorimene  rame 
de  Julie.  Frontin  ,  valet  de  Clitandre  ,  s’intro¬ 
duit  dans  la  maifon  ,  fous  le  nom  de  M.  Saut- 
en-l’air  Maître  à  danfer.  Ce  ftratagême  avant 
échoué  ,  Frontin  tente  un  fécond  traveftiffe- 
ment  ,  mais  par  malheur  il  laiffe  tomber  la 
lettre  qu’il  veut  donner  à  Julie:  Orgon  la  ra- 
maffe  &  la  lit  ;  Frontin  fe  tire  de  cet  embar¬ 
ras  ,  en  difant  que  cette  lettre  efl  d’une  vieille 
Marquife  qui  a  cent  mille  écus  de  biens ,  &  qui 
eft  amoureufe  de  lui.  Orgon  donne  aifément 
dans  ce  panneau  ,  demande  à  voir  la  Dame , 
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£c  c’ell  Frontal  qui  joue  encore  ce  perfonnage , 
en  prenant  le  titre  de  la  Marquife  de  Teint- 
fané.  Clitandre  déguifé  en  Frippier  ,  vient  of¬ 
frir  des  Dominos  -,  la  prétendue  Marquife  en 
retient  deux ,  un  pour  elle ,  &  l’autre  pour  Ju¬ 
lie,,  afin  de  s’en  fervir  au  Bal  ,  qu’elle  veut 
que  M-  Orgon  lui  donne  ce  foir.  Le  Bal  com¬ 
mence  ,  arrivent  plufieurs  mafques  ,  &  l’on 
estante  un  vaudeville ,  dont  voici  deux  couplets. 

D’une  certaine  façon  , 

Agnès  étoit  languiiTante 
Un  jeune  Médecin  tente 
De  lui  donner  guérifon. 

Il  faigne  ,  le  mal  s’évade  , 

D’une  certaine  façon  , 

Il  la  guérit  ,  ce  dit-on  , 

Agnès  n’a  plus  le  teint  fade  , 

Mais  je  fçais  qu’elle  eft  malade. 

D’une  certaine  façon. 


D’une  certaine  façon  , 

On  foumet  fille  novice  , 

Et  dans  fon  cœur  fans  malicfe  , 

L’amour  gli fie  fon  poifon. 

Un  plaifant  amoureux  d’elle  , 

D’une  certaine  façon  , 

Sous  un  manque  de  raifon  , 

Fait  fi  bien  l’amant  fidèle  , 

Qu’il  époufe  enfin  la  belle 
D’une  certaine  façon.  . 

Orgon  occupé  de  fon  Bal  >  n’apperçoît  pas 
que  Julie  &  Frontin  ont  changé  de  Dominos  , 
&  croyant  parler  à  fa  pupile ,  il  enferme  ce 
dernier  fous  la  clef.  Dans  le  moment  Clitan¬ 
dre  déguifé  en  Capitaine  de  Dragons  >  8c  fe 
difant  neveu  de  la  fauffe  Marquife  ,  entre  en 
colere ,  8c  s’oppofant  au  mariage  d’Qrgon  8c 
de  fa  tante  *  il  emmène  Julie  a  qui  aux  yeux 

d’Orgon 
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«l’Orgon  pafle  pour  celle-ci.  Un  Opérateur  pa¬ 
role  auifitôt  avec  fa  Femme  , -fon  Valet  &  fon 
Singe  :  l’Opérateur  difhïbue  fes  drogues  ,  &  U 
femme  chante  ce  nouveau  vaudeville. 

Pour  attraper  un  riche  Epoux  , 

Frais  émoulu  de  la  Province  , 

Coquette  dont  le  bien  eft  mince  , 

D’une  Agnès  afFe&e  l’air  doux. 

Vous  donnez  la  fiolle  à  merveille  : 

En  vous  époufant  ,  le  butor 
D’honneur  croit  trouver  un  tréior  ; 

Encor 

Une  fécondé  bouteille. 


En  amour  un  Abbé  coquet 
N’épargnant  ni  foin  ,  ni  tendrefle  , 
Promet  pour  vaincre  fa  Maîtreilè , 
De  quitter  le  petit  collet. 

11  donne  la  fiolle  à  merveille , 

Et  l’on  croiroit  lui  faire  tort 
De  réfifteY  à  fon  tranfport  : 

Encor 

Une  fécondé  bouteille. 


Tout  ceci  u'efl  qu’un  jeu  pour  amufer  Orgon, 
à  qui  l’Opérateur  remet  un  billet:  Orgon  l’ou¬ 
vre  ,  8ç  croyant  y  trouver  un  couplet ,  lit  une 
Lettre  de  Doriméne,  qui  lui  apprend  que  Julie 
8c  Clitandre  font  actuellement  chez  elle ,  & 
qu’ils  vont  s’y  marier.  Orgon  elt  d’autant  plus 
étonné,  qu’il  croit  Julie  enfermée  dans  fa  cham¬ 
bre  ,  8c  ne  reconnoit  Ta  tromperie ,  que  lorfque 
Frontin  fe  découvre. 

ORGON.  Air.  (  Tout  cft  dit .  ) 

Courrons  ,  courrons  chez.  Doriméne  p 
Mè'  venger  de  cet  attentat. 

Cette  entreprife  fera  vaine  , 

Nous  allons  voix  un  beau  fabat,  i  f  *  ^ 

Tome  /.  O 
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Mais  ,  cependant  examinons  l’affaire  , 

Quand  je  fuivtai  mon  trop  jufte  dépit  ..TJ 
Qu’irai-je  faire  * 

Tout  eft  dit. 

Extrait  ManuJ'crit. 

Bal  (le  )  Champêtre ,  fécondé  Entrée  du  Bal¬ 
let  des  Fêtes  Nouvelles  de  M.  Ma  [ftp ,  Mufique 
de  M.  DupleJJis  le  cadet ,  repréfentée  le  Jeudi 
22  Juillet  1734.  Voyez  Fêtes (  les)  Nouvelles. 

Bal  (  le)  d'Auteuil,  Comédie  en  profe  ôc  en 
un  ade ,  avec  un  divertiflement ,  Mufique  de 
M.  Gillier ,  par  M.  Boindin  ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  â'Andronic,  le  Mardi  2z 
Août  1702.  imprimée  en  trois  aéfces  la  même 
année ,  in- 1 2.  Paris ,  Ribou ,  ôc  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hift.  du  Théâtre  Fr. 
année  1702. 

Bal  (le  )  PaJJÿ ,  ou  Les  Mafques ,  Comédie 
en  un  adc  ôc  en  profe ,  avec  un  divertiflement , 
Mufique  de  M.  Grandval ,  par  M.  Parmentier , 
non  imprimée ,  repréfentée  le  Jeudi  17  Août 
1741.  à  la  fuite  de  la  prémiere  repréfentation 
de  Silvie ,  Tragédie  Bourgeoife  en  un  afte ,  ôc 
de  la  Belle  Orgueilleufe ,  ou  l’ Enfant  gâté,'  Co¬ 
médie  en  un  acte.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
1741. 

Bal  (  le  )  dit  Parnaffe ,  Opéra  Comique  en 
un  acte,  de  Meflîeurs  Panard  ôc  Fufelier ,  repré- 
fenté  à  la  Foire  Saint  Laurent  173  1..  non  im¬ 
primé. 

Cette  pièce  n’eut  aucun  fuccès ,  elle  n’a  ni 
intrigue  ni  liaifon.  Les  Auteurs  femblent  n’avoir 
eu  d’autre  deflfein  que  de  placer  fans  aucun  art 
des  traits  critiques  fur  les  ouvrages  Dramatiques 


B  A  365 

qui  avoient  paru  fur  les  trois  Théâtres.  Sous  le 
prétexte  d'une  afletnblée  de  Bal ,  on  voit  paroî- 
tre  Catilina  mafqué ,  à  qui  on  reproche  qu’il 
n’a  peut-être  pas  un  vijage  fait  pour  /’ étalage. 
Le  Prince  malade  à  qui  Catilina  confeille  de 
garder  le  Lit.  Héfione  8c  Télémaque ,  qui  pren¬ 
nent  querelle  avec  Théfée. 

Abdili  Roi  de  Grenade  8c  les  Philofophes 
amoureux  parohTent  enfuite  ,  8c  tombent  fi  ru¬ 
dement  ,  qu’on  eft  obligé  de  les  traîner  hors  de 
la  Salle. 

Brutus  vient  le  dernier.  Catilina  fe  découvre 
alors ,  8c  revendique  fes  Sénateurs  qu’il  prétend 
que  Brutus  lui  a  volé.  Sçavez.-vous  ,  mon  petit 
Conful ,  lui  dit  il,  que  je  vous  ferai  danfer  la 
fanatique  :  Et  moi  les  fept  Sauts ,  répond  Brutus. 
Ce  dernier  héfite  s’il  danfera. 

CATILINA.  Air.  (  Baife-moi  donc  me  difoit  Blaife.  ) 
Oh  la  prudente  inquiétude  , 

Terminez  votre  incertitude  , 

Imitez-moi ,  prenez  du  terns. 

Votre  parure  eft  imparfaite  , 

Allez  encor  neuf  ou  dix  ans 
Vous  remettre  à  votre  toilette* 

Ils  fe  battent ,  8c  un  Suiffe  vient  les  féparer. 
Extrait  Manufcrit. 

Bal  (le)  interrompu  ,  troifiéme  Entrée  du 
Ballet  des  Fragment  de  Lttlly ,  mis  au  Théâtre 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  le  1  o  Sep¬ 
tembre  1702.  Voyez  Fragment  (  les  )  de  Lully , 
1702.  Cette  Entrée  a  été  reprife  en  1708.  8c  en 
17x7.  Voyez  Fragmens  (  les)  de  1708.  8c  de 
1717. 

ji  Ballet  (le)  de  la  Paix,  a  trois  Entrées  , 
;d  avec  un  Prologue  de  M.  Roy  ,  Mufique  cle 

Qij 
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Meilleurs  Rebel  fils  6c  Francœur  cadet,  repré* 
fente  le  Jeudi  29  Mai  1738.  imp.  in-40.  Paris, 
Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 

Le  Chef  des  Mégariens .  Le  Sieur  Châtré. 
Apollon*  Le  Sieur  Jéiyotte. 

Ballet. 

Mufes.  Mlle  Fremicourt, 

Mlles  Le  Duc  ,  Courcelle  ,  Dalmand  C.  &  Thierry  * 

I.  Entrée,  Phyllis  &  Démophon. 

Phyllis.  Mlle  Antier. 

Démophon  fous  le  nom 

d>Éurillas.  Le  Sieur  ChafTé. 

Sojlrate.  Le  Sieur  Albert» 

Ballet. 


Un  Thracien.  Le  Sieur  Javillier  L. 
Matelot  &  Matelotte.  Le  Sieur  Maltaire  Lan* 
glois  &  Mlle  Mariette» 

II.  Entre’e,  Iphis  &  Iante. 

Iphls.  Le  Sieur  Tribou, 

lante .  Mlle  Péliflier. 

Béroé.  Mlle  Bourbonnois* 

Une  Argienne.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Argien  danfant.  Le  Sieur  Dupré* 

III.  E  n  t  r  É  e.  Philémon  &  Baucis. 

Phïlémon .  Le  Sieur  Jéiyotte. 

Baucis.  Mlle  Pélifîîer. 

Jupiter.  Le  Sieur  ChafTé. 

Mercure.  Le  Sieur  Tribou* 

Ballet % 


Une  Bergère. 
Vu  Berger. 


Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin*1 


Le  Vendredi  27  Juin  173  8.  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  fupprima  la  première  Entrée  inti¬ 
tulée  Phyllis  &  Démofhony  &  donna  à  fa  place, 
La  Fuite  de  P  Amour ,  nouvelle  Entrée ,  paru- 
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les  8c  Mufiques  des  mêmes  Auteurs  du  Ballet 
précédent ,  imp.  in-40.  Ballard. 

L'Amour .  Mlle  Petitpas. 

Hébé .  Mlle  Bourbonnois. 

Vénus .  Mlle  Julie. 

Ballet. 

Aquilon.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Grâces.  Mlle  Mariette. 

Mlles  Frémicourt ,  Dalmand  L.  &  Dalmand  C, 

Nirée ,  Entrée  ajourée  au  Ballet  précédent , 
le  Mardi  22  Juillet  1738.  Paroles  8c  Mufique 
des  mêmes  Auteurs  >  imp.  in-40.  Ballard. 

Nirée.  Le  Sieur  Chaflfé. 

Euryale .  .  Le  Sieur  Jélyotte» 

Ifmene Mlle  Pelidier. 

Le  Jugement  de  Taris.  Ballet . 

Junon.  Mlle  Le  Duc. 

Pallas .  Mlle  Mariette. 

Vénus.  Mlle  Dalmand  C. 

Mercure.  Le  Sieur  Theflier. 

Paris.  Le  Sieur  Javillier. 

Ce  Balleufa  point  été  repris. 

Ballet  de  Ville  -  neuve  Saint  Georges  ,  a 
trois  Entrées  ,  paroles  de  M.  Banni,  Mufique 
de  M.  Collajfe ,  danfé  devant  Monfeigneur  ,  le 
Dimanche  i  Septembre  1692.  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  8c  enfuite  à  Raris  ,  précé¬ 
dé  du  Carnaval  Mafcarade  ,  imp.  in  40.  Paris, 
Ballard ,  1692. 8c  tome  IV.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

acteurs.  I.  Entrée. 

Mirtil  Berger.  Le  Sieur  Du  Mefny. 

Aminte  Bergère .  Mlle  Moreau. 

Ballet. 

Une  Bergére%  Mlle  Subligny. 

Q  üj 
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Bergères.  Mlles  De  S<?ve 

Potenot ,  Germain  ,  Freville ,  Dufort  L,  &  Ç\ 

XI.  EnîK£E, 

Le  Sieur  Moreau, 

Tircis  Berger * 

Climéne  Bergère .  Mlle  Defmatins. 

Un  Faune .  Le  Sieur  Dun. 

B  A  Z  Z  E  T. 

Faunes  danfans .  Les  Sieurs  Lcftang  & 

Du  Mirai  J, 

III.  £  N  T  R  E’  E. 

Silène,  *  Le  Sieur  Defvoyes, 

Lupin  Berger  ridicule ,  Le  Sieur  Bouteiou. 

Ballet ,  . 

Satyres  danfans,  Les  Sieurs  Defnoyers  C, 

Ferrand  ,  Magny  ,  de  Bergue  &  Dar. 

Bacchantes  danfantes.  Les  Sieurs  Prevoft  , 

Piquet ,  Thibaut ,  De  Rouan  ,  Potier  C.* 

Ballet  (le)  des  Ballets ,  divertifiemenc  don¬ 
né  par  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  fous  ce 
titre  j  le  Lundi  ip  Avril  17 16.  à  l’ouverture  du 
Théâtre,  &  qui  étoit  compofé  des  morceaux 
fui  van  s ,  joué  en  cet  ordre. 

La  fcéne  du  Profejjeur  de  Folie  ,  tirée  du 
Ballet  du  Carnaval  &  la  Folie ,  de  MeiTieurs  La 
Motte  Ôc  TTeftoucbes. 

Le  IVe  a  de  de  Y  Europe  galante  ,  intitulé  , 
LaTurquie,de  MeiTieurs  La  Motte  ôc  Campra. 

La  Cantate  de  Zéphyre  &  Flore  ,  mife  en 
Mufique  par  M.  Bourgeois  ,  ôc  chantée  par 
Mlle  Antier. 

Lacté  du  Maître  à  chanter  ,  ôc  du  Maître  a 
Aanfer ,  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes  ,  (  c’eil 
l’aéte  du  Bal)  de  MeiTieurs  Danchet  ôc  Campra . 
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Les  Caraüêres  de  la  Danfe ,  exécutés  par 
Mlle  Prevoft. 

Et  la  Provençale ,  aéte  ajoûné  en  1724.  au 
Ballet  des  Fêtes  de  Thalie ,  de  Meilleurs  La 
Font  8c  Mouret. 

Ballet  (le)  des  Dindons.  Voyez  Ambigu 
C  V  )  de  la  Folie ,  Opéra  Comique. 

Ballet  (  le  )  des  Pierrots ,  exécuté  au  Théâ¬ 
tre  de  l’Opéra  Comique ,  Foire  S.  Germain ,  au 
mois  de  Mars  1 744. 

Ballet  (  le  )  des  vingt-quatre  heures ,  Am¬ 
bigu  comique ,  par  M.  Le  Grand ,  repréfentc 
devant  le  Roi  au  Château  de  Chantilly  ,1e  Jeudi 
5  Novembre  1722.  Œuvres  de  Le  Grand,  Pa¬ 
ris  ,  Libraires  affociés. 

Le  Mercure  de  France  rendit  compte  des 
Fêtes  que  feu  M.  le  Duc  donna  au  Château  de  , 
Chantilly  ,  durant  le  féjour  que  Sa  Majefié  y 
fit  à  fon  retour  de  la  ville  de  Rheims.  Nous  al¬ 
lons  en  extraire  ce  qui  regarde  l’article  du  Baliet 
des  vingt-quatre  heures. 

«  Après  ce  que  nous  avons  dit  des  magnifi- 
»  cences  que  le  Duc  de  Bourbon  a  fait  éclater 
«  dans  les  Fêtes  que  S.  A.  S.  a  données  au  Roi , 

«  il  s’agit  ici  de  donner  une  idée  de  ce  qui  regar- 
«  de  les  Mufes  qui  préfident  aux  fpeétacles. 

»  L’Orangerie  de  Chantilly  qui  régne  tout  le 
«  long  du  parterre  avec  une  terraffe  magnifique, 

»  à  foixante  &  dix  toifes  de  long ,  &  vingt  fept 
»  pieds  de  large.  C’eft-là  qu’on  avoit  confirait 
»  un  Théâtre  8c  une  Salle  de  fpeétacle,  fur  les 
”  defieins  du  Sieur  Berain ,  defiïnateur  ordinaire 
" du  Cabinet  du  Roi. . .  Le  Sieur  Le  Grand, 

31  Comédien  du  Roi ,  fut  chargé  de  compofer 

Q  iv 
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«  un  divertîflement  ,  dans  un  goût  propre  £ 
”  amufer  le  Roi,  &  dans  lequel  les  trois  Théa- 
»  très  de  Paris  fiifiént  employées  ,  en  forte  que 
w  cette  pièce  a  été  repréfentée  par  les  Aéteurs 
»  &  Aélrices  de  l’Opéra  ,  de  la  Comédie  Fran- 
»çoifé,  &  de  la  Comédie  Italienne.  Elle  a  été 
«  compofée  ,  apprife  &  exécutée  en  trois  fe- 
maines  de  tems. 

»  La  Mufique  qui  a  été  très-goûtée,  eft  de 
»  la  compofition  du  Sieur  Aubert ,  ordinaire 
de  la  Mufique  du  Duc  de  Bourbon.  Les  bal- 
v  lets  font  de  la  compofition  du  Sieur  Blondy  , 
»  dont  les  talens  font  fi  connus.  La  pièce  eft 
»  précédée  d’un  prologue  en  vers  lyriques  de  la 
99  compofition  de  M.  D.  L.  F.  (  M.  de  la  Faille, 
»  fils  du  Capitaine  des  Gardes  Françoifes ,  mort 
#  ^  en  1747.  ou  1748.  )  Le  Ballet  efl  compofé  de 
”  quatre  parties  :  La  Nuit ,  la  Matinée ,  ŸA- 

9> près-dinée  &  la  Soirée . Les  Joueurs  & 

»  les  Joueufes  compofent  la  première  partie  de 
3>  Y  Après- dîn ée.  Cette  entrée  eft:  fui  vie  d’une 
99  Comédie  intitulée  Le  s-Panier  s  11  profe  avec 
•>*  un  divertiffement  &  un  vaudeville  ,  repté- 
33  fentée  par  les  Comédiens  François.  La  Co~ 
93  médie  intitulée  Les  Brouilleries  ,  pièce  Fran- 
«  çoife  en  un  aéfce  en  profe  ,  fuivie  d’un  diver- 
3»  tiffement  &  un  vaudeville  ,  repréfentée  par 
»  les  Comédiens  Italiens ,  rempliffoit  la  quarrié- 
99  me  partie  de  ce  Ballet ,  &c.  »  Mercure  de 
France ,  mois  de  Novembre  1722.  2.  volume  , 
p.  92.  &  fuivantes.  Hifl,  du  7 h.  Franç .  année 
1722.  Programme  de  ce  Ballet  in-40.  Paris, 
Simart. 

JBallet  (  le  }  extravagant ,  Comédie  en 
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profc  &  en  un  acSte  ,  de  M.  Palaprat ,  repre- 
îenrée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  à'  Horace  ,  le 
Mercredi  21  Juin  1690.  in- 12.  Paris  ,  Guil- 
lain,  1694.  8c  dans  le  Recueil  des  (Envres  de 
P  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1690. 

Ballet  (  \c)fans titre,  DivertifTement  com- 
pofé  des  aétes  luivans ,  8c  repréfenté  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  ,  le  Dimanche  26 
Mai  1726.  in 40.  Paris,  Ribou. 


Prologue  ve  la  Tragédie  lyrique 
DE  MÉlÉa  G  RE,  de  MeJJîeurs  Jolly  &.  Batiftin. 


L’Italie. 

La  France. 

Une  Françoife* 

Apollon r 

Ballet • 


Mile  Eremans. 
Mlle  Lambert. 
Mlle  Souris  L. 

Le  Sieur  Tribou. 


Suivant  de  VItalie.  Le  Sieur  Laval. 
Suivante  de  la  France .  Mlle  Menés. 


7.  DivertiJJ'ement.  LA  FILLE.  7.  acte  du  Ballet  de£ 
Fêtes  de  Thalie  de  M.  La  Font ,  Mufique  de  M.  Mouret. 


Acafte . 

Clcon. 

Léonore . 

Bélife. 

Une  Marfieilloife . 
Une  Captive. 


Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Siear  Du  Bourg. 
Mlle  Minier. 

Le  Sieur  Man  tienne» 
Mlle  Lifarde. 

Mlle  Confiance. 


3LI.  Divertijfement.  LA  COMEDIE..  IV.  AHe du  Balte* 
des  Mules  de  M.  Danchet  >  Mufique  de  M.  Campra. 


Gèronte. 
Erafte . 
Ericine. 
Dircé. 

Un  Mafquer 


Le  Sieur  Mantienne» 
Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Eremans. 

Mlle  Mignier. 

Mlle  Souris. 


Ballet . 

Perger  &  Bergers  Mlle  Prevoft  &  Je;  Siéra 
JD*  Dumoulin* 

Qv 
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III.  DivertiJJement .  LA  VENITIENNE,  III.  Acte  fa 
Ballet  de  ce  nom  >  de  MeJJîeurs  La  Motte  &  La  Barre. 

Léonore,  Mlle  Antier. 

Oftave.  Le  Sieur  Murayre. 

Ifabelle,  Mlle  Lambert. 

Zerbin.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Ballet , 

Jida/quet,  Le  Sieur  Blondy. 

Mlle  De  Lille  L.  &€»' 

BALLETTI ,  (  Jofeph  )  Adieu r  vivant ,  con¬ 
nu  au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  Mario  > 
pour  l’emploi  de  fécond  amoureux  dans  le  Fran¬ 
çois  &  dans  lltalien ,  né  à  Munich  ,  ville  Ca¬ 
pitale  de  la  Bavière.  Cet  adteur  eft  de  la  Troupe 
que  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  Régent  , 
fit  venir  à  Paris  3  &  qui  débuta  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal ,  le  18  Mai  1711?. 

Balletti,  (N  ....  )  Adteur  vivant  &  fils 
de  l’A&eur  précédent ,  débuta  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  le  premier  Février  1742.  pour  les  rôles  de 
premiers  amoureux  dans  celui  du  Petit  Maître 
amoureux.  Il  joint  à  ce  talent  celui  de  danfer 
avec  beaucoup  de  légéreté  &  de  grâce. 

Balletti  ,  (  Héléne  )  A&rice  vivante  ,  con¬ 
nu  au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  Flamwia , 
fœur  du  Sieur  Jofeph  Balletti ,  &  femme  du 
Sieur  Riccoboni  le  pere  ,  fi  célébré  au  même 
Théâtre  par  le  perfonnage  de  Lélio  ,  &  par  les 
Ouvrages  dramatiques  de  fa  façon  qui  y  ont 
été  repréfentés.  Madame  Riccoboni  eft  de  la 
Troupe  que  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans 
appelia  à  Paris  ,  &  qui  débuta  fur  le  Théâtre ‘du 
Palais  Royal  le  18  Mai  1716.  les  rôles  de  pre¬ 
mière  apioureufe  >  de  Soubrette  &  de  traveftif- 
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femens  en  homme ,  ont  été  remplis  par  cette 
Actrice  avec  l’approbation  de  tons  les  Specta¬ 
teurs.  Indépendamment  de  ces  talens,  Madame 
Riccoboni  a  donné  à  fon  Théâtre» 

Seule. 

Le  Naufrage  ,  Comédie  en  profe  &  en 
cinq  aétes ,  1 4  Février  172  6. 

Avec  M.  de  Lijle. 

Abdilly  Roi  de  Grenade ,  Comédie  en  profe 
8c  en  trois  aétes ,  20  Décembre  1729. 

BALL1COUR,  (  Marguerite  Théréfe  de) 
Comédienne  Françoife  ,  débuta  le  Samedi 
29  Novembre  1727.  par  le  rôle  de  Cléopâtre 
dans  la  T ragédie  de  Rodogune.  Reçue  dans  la 
Troupe  des  Comédiens  ordinaires*du  Roi  ,  le 
Lundi  27  Décembre  fuivant ,  où  elle  a  rempli 
avec  une  approbation  univerfelle  les  rôles  de 
Reines  meres.  Quitta  le  Théâtre  le  Samedi 
22  Mars  1758.  &  obtint  en  même  temps  la 
penfion  ordinaire  de  mille  livres  ,  dont  elle  a 
joui  jufqu’au  jour  de  fa  mort ,  qui  fut  le  Mer¬ 
credi  4  Août  1743.  Hift.  du  Th.  Franf.  année 
1630. 

B ALOT  (  N . . . .  )  de  Sovot  ,  aujourd’hui 
vivant ,  a  travaillé  pour  le  Théâtre  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique ,  8c  a  retouché. 

Pygmalion  ,  aéle  de  Ballet ,  paroles  -de 
M.  delà  Motte  ,  mis  en  Mufique  par  M.  Rz- 
meau,8c  repréfenté  en  1746. 

Platée  ,  Ballet  bouffon ,  en  trois  aétes  avec 
un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Autreau ,  Mufi¬ 
que  de  M.  Rameau ,  1749. 

«Q  vj 
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BALOURDE ,  (  la  )  en  Italien  La  Balourda ; 
Canevas  Italien  en  un  acte  ,  pièce  moderne  Sc 
faite  à  Venife,  repréfenrèe  à  Paris  fur  le  Théa^ 
tre  Italien  ,  le  Mardi  23  Novembre  1717. 

«  Pantalon  a  deux  filles ,  Flaminia  &  Silvia  3 
la  première  eft  d’une  fimplicité  furprenante , 
w  11e  s’aniufant  qu’à  jouer  avec  des  poupées  8c 
w  d’autres  femblables  bagatelles,  qui  ne  con- 
»  viendroient  tout  au  plus  qu’à  une  petite  fille 
33  de  fept  ou  huit  ans ,  quoiqu’il  paroiffe  que 
«  Flaminia  en  a  près  de  vingt  \  l’autre  au  con- 
33  traire  eft  fort  fpirituelle  &  engageante  ,  &  ne 
■wfonge  qu’à  fe  faire  aimer,  &  doit  époufcr 
<•>  Mario,  Pantalon  mène  fes  deux  filles  paffer 
33  quelques  jours  à  la  campagne  *,  le  Doèteur 
33  qui  eft  fon  ami ,  &  Mario ,  font  du  voyage, 
Lélio  devient  amoureux  de  Flaminia,  à  caufe 
33  de  fa  manière  enfantine  &  innocente  ,  mais 
»  il  eft  fort  mortifié  de  ce  qu’011  emmène  fa 
33  Maîtreffe  à  la  campagne ,  &  qu’il  n’aura  plus 
33  la  liberté  de  la  voir  ,  il  s’en  va  au  voifinage 
3>  de  cette  campagne  ,  &  engage  Scapin ,  qui  eft 
33  domeftique  de  Pantalon  ,  &  qu’il  a  mis  dans 
33  fes  intérêts  ,  de  lui  procurer  le  moyen  de 
33  voir  Flaminia.  Scapin  eft  fort  embarraffé  pour 
le  contenter,  &  lui  dit  enfin  que  le  plus  court 
33  moyen  de  voir  fa  Maîtreffe  feroit  de  quitter 
33  fes  habits  &  d’en  prendre  d’autres ,  convena- 
•53 blés  à  un  Ouvrier  -,  Pantalon  faifant  travail- 
33  lçr  à  un  bâtiment  à  fa  maifon  de  campagne  , 
33  il  pourrait  fe  préfenter  à  lui ,  avec  d’autres 
•  *3  Ouvriers  qu’il  lui  a  déjà  ordonné  de  chercher. 
33  Lélio  coulent  à  tout  pour  voir  fa  Maîtreffe  , 
33  Scapin  le  préfente  à  Pantalon ,  qui  l’arrête 
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93  pour  travailler  chez  lui  j  il  trouve  le  moyen 
par  ce  déguifement  de  voir  tous  les  jours  fa 
chere  Flaminia ,  qui  eft  charmée  de  fon  côté 
de  voir  ce  jeune  homme ,  bienfait ,  &c  qui  jotie 
9»  avec  elle  à  tout  ce  qu  elle  veut.  Lélio  profite 
de  cette  liberté  de  voir  Flaminia  >  pour  lui 
»  déclarer  fon  amour  ,  elle  lui  répond  qu’elle 
»  l’aimera  bien  auiïï  ,  pourvu  qu’il  veuille  jouer 
«  avec  elle  à  la  cligne-mufette ,  à  Colin-maiL 
•»  lard  ,  &  à  d’autres  jeux  à  peu  près  de  meme 
efpéce  :  Lélio  n’a  pas  beaucoup  de  peine  à  y 
conlentir ,  6c  lui  dit  enfin  qu’il  veut  lui  en 
apprendre  un  auparavant ,  qui  lui  fera  plus 
9»  de  plaifir  que  tous  les  autres }  Flaminia  paroît 
«  impatiente  d’apprendre  ce  nouveau  jeu  j  Lélio 
*>  lui  dit  que  c’eit  le  jeu  d’ Amour.  Flaminia  lui 
»  répond  qu’elle  n’aime  pas  ce  jeu-là:  Je  crois 
»  même ,  ajoûta- t  elle  3  que  ma  fœur  Silvia  h 
«  /fait  ,  parce  que  je  la  vois  toujours  écrire  , 
pajjer  la  nuit  a  la  fenêtre ,  écrire  des  lettres  d 
des  Mejfieurs ,  les  envoyer  porter  ,  attendre  la 
réponfe  >  enfin  tout  cela  me  paroît  trêsfati • 
guant ,  &c.  Cependant  Lélio  ne  fe  rebute 
«  pas ,  &  engage  enfin  Flaminia  d’apprendre  le 
*>  jeu  d’amour.  Voici  comment  il  s’y  prend  \  il 
prie  fa  Maîtreffe  de  le  regarder  fixement , 
d’arrêter  fes  yeux  fur  les  fiens ,  il  foupire 
«  en  même  tems  ,  lui  ferre  la  main ,  &c.  Fla- 
«  minia  commence  à  y  prendre  quelque  plaifir, 
6c  à  lui  témoigner  qu’elle  fent  de  l’amour 
«  pour  lui.  (  Cette  fcene  fait  tout  le  plaifir  ima- 
”  ginable  de  la  manière  qu’elle  eft  jouée  par  ces 
”  deux  excellens  aéteurs.  )  Cependant  Lélio  n’a 
^pas  le  tems  de  donner  à  fon  écoliére  une 
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»  leçon  plus  longue ,  car  Pantalon  le  furprend 
»  pendant  cet  entretien.  Il  vient  à  Lélio  le  poi- 
»  gnard  à  la  main ,  &  veut  le  tuer  ,  le  regar- 
»  dant  comme  un  ouvrier  qui  veut  fuborner  fa 
9>  fille.  Scapin  qui  furvient  l’en  empêche  5  8c 
lui  déclare  que  Lélio  n’eft  pas  un  Ouvrier  > 
?•>  comme  il  a  crû  jufqu’ici ,  mais  un  Cavalier 
de  mérite  &  de  naiffance  ,  qui  ne  s’eft  fervi 
de  fon  déguifement  que  pour  avoir  occafion 
«  de  voir  Flaminia,  &  pour  la  lui  demander 
»  en  mariage.  Le  Doéfceur  ,  ami  de  Pantalon  > 
«  Mario  8c  Silvia ,  accourent  au  bruit  ,  &  aché- 
»  vent  de  déterminer  Pantalon  à  confentir  au 
mariage  de  Lélio  &  de  fa  fille ,  8c  Mario 
»  époufe  auffi.  Silvia.  La  pièce  finit  par  un  di- 
w  vertiffement  de  danfes  ».  Extrait  manuscrit. 

«Le  25  Novembre  1717.  les  Comédiens 
«  Italiens  après  la  Tragédie  de  Mérope  ,  repré- 
Tentèrent  une  petite  pièce  nouvelle  appellée 
»  La  Balourde .  Tout  le  mérite  de  cette  Comé- 
»  die  n’a  confifté  que  dans  le  jeu  de  Flaminia, 
»  qui  y  repréfentoit  parfaitement  bien  la  Ba- 
»  lourde ,  ou  Y  Innocente.  J’ajoûterai  feulement 
«  que  rien  n’efl  plus  balourd  que  cette  pièce  ». 
IVe  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne  >  p.  23  & 
24.  Paris ,  Prault  pere. 

BANIÉRES ,  (  N  . . .  )  Comédien  François -> 
né  à  Touloufe,  a  débuté  à  Paris  le  Jeudi  9  Juin 
1729.  8c  n5a  point  été  reçû.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1729. 

BANQUET  (le)  des  fept  Sages 5  ou  Arle¬ 
quin  au  Banquet  des  fept  Sages ,  Comédie 
Françoife  en  profe  8c  en  trois  aâes  ,  précédée 
d’un  prologue  >  avec  trois  divertiffemens ,  au 
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Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Life ,  repréfentée 
une  feule  fois,  le  Vendredi  15  Janvier  17  23. 
non  imprimée  8c  Sans  Extrait. 

Cette  pièce  annoncée  8c  attendue  comme 
fupérieure  à  celle  de  Timon  Mifantrope  du  mê¬ 
me  Auteur ,  fut  à  peine  achevée  &  interrompue 
en  différens  endroits.  Le  Mercure  du  mois  de 
Janvier  fut  très-laconique  fur  cette  pièce  :  voici 
de  quelle  façon  il  en  parla  :  «  Les  Comédiens 
«Italiens  ont  repréfenté  le  15  de  ce  mois  la 
«  Comédie  nouvelle  &  Arlequin  au  Banquet  des 
«  fept  Sages ,  par  l’Auteur  de  Timon.  Cette 
«  pièce  cft  en  profe  &  en  trois  actes ,  avec  un 
=»  prologue  8c  des  divertifiemens  «.  Mercure 
du  mois  de  Janvier  1723.  p.  157. 

Banquet  ( le  )  ridicule.  Parodie  en  un  a&e, 
en  profe  &  vaudevilles  du  Banquet  des  fept 
Sages ,  au  Théâtre  Italien ,  pat  M.  de  Life  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
3  Février  1723.1100  imprimée. 

Cette  parodie  eff  compofée  de  quatre  fcénes, 
8c  les  Acteurs  qui  les  remplilfent  font  ,  Arle¬ 
quin  ,  Polichinelle ,  Pierrot  ,  Jean  Farine ,  8c 
un  garçon  du  cabaret  où  la  fcéne  fe  pafie.  C’efl: 
en  mangeant  8c  en  buvant  que  les  quatre  pre¬ 
miers  perfonnages  font  la  critique  du  Banquet 
des  fept  Sages  :  de  la  critique  générale  de  cette 
pièce  on  paiTe  à  celle  des  perfonnages ,  comme 
'  ceux  de  Périandre  ,  de  Thojniris ,  8c  enfin  à 
celui  d’Eumétis. 

ARLEQU  IN 

Pour  d’Eumitis  ,  je  ne  crois  pas  que  Ton  en  ait  rien  à 
dire  ;  elle  amène  le  dénouement  le  plus  heureux  que  l’on  ait 
vû. 
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P  0  L  I  C  H  I  N  ELLE  riant , 

Ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  ah  ! 

Air*  (  haut-en-bas.  ) 

Que}  dénouement  ! 

Aux  fpe&areurs  il  doit  bien  plaire  , 

Quel  dénouement  l 
Il  intérefle  infiniment , 

Eumétis  reconnoit  ton  pere  , 

Cette  aftion  eft  exemplaire  , 

Quel  dénouement  ! 

Ha  foi  ,  j’ai  envie  ,  à  votre  exemple  ,  de  faire  une  pié«ç 
*ïe  notre  banquet. 

ARLEQUIN. 

Tu  feras  fort  bien. 

POLICHINELLE. 

Je  ne  fuis  embarralfé  que  du  dénouement. 

Air.  (La  ferrure.  ) 

Si  le  dénouementn’intérefle  , 

E’auditeur  pourra  murmurer. 

ARLEQUIN. 

Oh  ,  parbleu  ,  je  l’ai  trouvé  tout  d’un  coup* 

(  Achevant  Vair.  ) 

Pour  le  dénouement  de  la  pièce 
Achevons  de  nous  enyvrer. 

POLICHINELLE. 

Cela  ne  vaudra  rien. 

Un  Garçon  du  Cabaret  furvenant, 

Mefiîeurs  ,  il  nous  arrive  une  noce  avec  des  violons  ,  l'es 
Mariés  demandent  fi  vous  voulez  qu’ils  viennent  fe  réjouir 
avec  vous  * 

PIERROT. 

Voilà  juftement  le  dénouement  que  nous  cherchons.  Un 
jnariage  &  des  violons  ,  il  n’en  faut  pas  davantage, 

Couplet  au  parterre. 

Air.  (  La  peine  pajfe  le  plaifir.  ) 

Laifions  le  banquet  de  la  Grèce  > 

On  n’y  parle  que  de  fagefie  y 
La  peine  paiïe  le  plaifir. 
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La  joye  à  celui-ci  nous  mène  ; 

Si  nous  avons  pu  divertir  , 

Le  plaiiir  patte  la  peine. 

Le  compte  que  le  Mercure  de  France  rendit 
de  cette  parodie  n’eft  pas  aufli  exad  que  l’ex¬ 
trait  qu’on  vient  de  rapporter.  On  en  va  juger. 
»Le  3  Février  1723.  les  Comédiens  Italiens 
»  ont  donné  une  petite  pièce  d’un  ade  qui 
«  n'tfl  composé  que  (Tune  Jeule  fcéne  ,(  il  y  en  a 
»  quatre  )  jouées  par  quatre  Adeurs  feulement, 
«  qui  font  Pantalon  ,  Arlequin  ,  Dominique  en 
*>  Pierrot,  &  Paghéti  en  Polichinelle.  La  pièce 
«  efl  en  vaudevilles  jc’eft  la  critique  du  Banquet 
”  des  jept  Sages  ,  de  M.  de  Lifte  ,  faite  à  ce 

qu’on  dit  par  lui-même  *>.  Merc .  de  France  » 
mois  de  Février  1723.  p.  335.  &  336. 

BAPTISTE  ,  Tragédie  traduite  de  Bucha¬ 
nan  ,  par  Roland  Brijjet ,  1584.  in  8°.  Tours, 
1590.  Hifl ,  du  Th,  Fr<  année  1^84. 

.Baptiste  ,  ou  la  Calomnie  ,  Tragédie 
traduite  du  Latin  de  Buchanan  ,  par  M.  Bri - 
non ,  1613.  imp.  la  même  année ,  in- 1 2.  Paris , 
Ofmont.  Hifl,  du  Th,  Fr,  année  1613. 

BARBE  (  la  )  Bleue  ,  Pantomime  repréfen- 
tée  par  la  troupe  des  Comédiens  Pantomimes , 
Foire  S.  Laurent,  au  mois  de  Juillet  1746. 

BARBIER  ,  (  Marie  -  Anne  )  née  à  Paris ,  8c 
morte  en  cette  même  ville  en  1 743.  a  donné  au 
Théâtre  François  les  pièces  fuivantes  ,  dans  lef- 
quelles  M.  l’Abbé  Pellegrin  avoir  la  meilleure 
part. 

Arrie  8c  Pétus,  Tragédie,  1702. 

Corn  eue  mere  des  Gracquesflsi&ÿiééiç,  1705; 
Tomiris  ,  Tragédie ,  1706. 
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La  Moré  de  César  ,  Tragédie  1709. 

Le  Faucon  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en 
Vers  1719. 

M.  l’Abbé  Pellegrin  a  encore  donné  fous 
fon  nom ,  au  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de 
Muflque. 

Les  Fêtes  de  l'Été,  Ballet,  quatre  aétes 
&  un  Prologue  1716. 

Le  Jugement  de  Paris  ,  Ballet  héroïque, 
trois  actes  &  un  Prologue  1718. 

Les  Plaisirs  de  la  Campagne,  Ballet, 
trois  aétes  ôc  un  Prologue  1719. 

BARBONS  (  les  )  amoureux  &  Rivaux  de 
leurs  fils  ,  Comédie  en  trois  aétes  &  en  vers  , 
de  M.  Chevalier  ,  au  Théâtre  du  Marais  eu 
1661.  imp.  la  même  année  in  12.  Paris ,  Qui¬ 
net,  &  depuis  in  12.  1 703.  fous  le  titre  des 
Vieillards  amoureux  &  rivaux  de  leurs  fils . 
fjift.  du  Th.  Fr.  année  1661 . 

BARO ,  (  Baltafar  )  né  à  Valence  en  Dau¬ 
phiné,  fut  Sécretaire  de  M.  dTJrfé ,  &  depuis 
Gentilhomme  de  S.  A.  R.  Mademoifelle.  Il 
étoit  Pun  des  Quarante  de  l’Académie  Fran- 
çoife,  &  eft  mort  en  1650.  âgé  de  cinquante 
ans.  Il  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Célinde,  Poëme  héroïque  en  cinq  aéles, 
dans  lequel  eft  inférée  la  petire  Tragédie  d \Ho~ 
lofer  ne ,  en  trois  aéles 

La  Clorise*  Paftorale  ,  1631. 

S.  Eüstache  ,  Poëme  Dramatique  1639. 

La  Cl arimonde  ,  Tragi-Comédie  1640. 

La  PARTHENra  ,  Tragi  Comédie  164t. 

Le  Prince  fugitif  >  Poëme  Dramatique 

lC  48. 


/ 
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Cariste  ,  on  les  Charmes  de  la  Beauté  , 
Poëme  Dramatique  1649, 

Rosemonde  ,  Tragédie  1649. 

L’Amante  vindicative  ,  Poëme  Drama* 
tique  1649. 

H' fl.  du  Th.  Fr.  année  1619. 

BARON ,  (  Michel  Boyron,  dit  )  Comédien 
François  de  la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  ,  où  il  repréfentoit  les  rôles  de  Rois  &  de 
Payfans ,  &c.  mort  à  Paris  le  6  ou  le  7  Oétobre 
i6yy .  H  fl.  duTh.  Fr.  année  1655. 

Baron  ,  (  N  . . .  .  femme  de  Michel  Boyron 
dit  )  fut  Comédienne  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
pour  les  rôles  tragiques  &  le  haut  comique , 
dans  lefquels  elle  excelloit ,  morte  à  Paris  le 
5  ou  le  6  de  Septembre  i66z.  Hfl.  duTh.  Fr. 
année  i66z* 

Baron  ,  (  Michel  Boyron  ,  dit  )  fils  de  l’Ac¬ 
teur  &  de  l’Aélrice  dont  on  vient  de  parler , 
nç  à  Paris  en  1 653.  parut  dès  le  mois  de  Fé¬ 
vrier  1 666.  dans  la  Troupe  des  Petits  Comé¬ 
diens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  débuta 
dans  celle  du  Palais  Royal  en  1670.  8c  y  joua 
jufqu’en  1673.  que  M  de  Moliere  étant  mort, 
le  Sieur  Baron  pafla  à  l’Hôtel  de  Bourgogne. 
En  1680.  cette  Troupe  ayant  été  réunie  avec 
celle  de  Guénégaud ,  le  Sieur  Baron  fut  con- 
fervé  ,  8c  continua  d’y  repréfenter  jufqu’au 
Dimanche  11  Octobre  1691.  qu’il  obtint  la 
permiflion  de  fe  retirer  avec  une  penfion  de 
1000  livres,  8c  autant  pourfon  époufe,  qui 
quitta  le  Théâtre  en  même  tems.  Après  l’efpace 
de  vingt  neuf  années ,  le  Sieur  Baron  reparut 
fur  la  fcéne,  le  Mercredi  10  Avril  1720.  ôi 
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joua  le  foie  de  Cinna  dans  la  Tragédie  de  Ct 
nom.  Il  a  continué  de  repréfenter  avec  tous  les 
applaudiffemens  imaginables  ,  jufquau  Samedi 
3  Septembre  1 729.  &  elt  mort  le  Jeudi  iz 
Décembre  de  la  même  année.  Outre  les  talens 
du  Théâtre  ,  que  M.  Baron  pofiedoit  parfaite¬ 
ment,  &  qui  l'ont  affez  fait  connoître,il  s’eft 
encore  distingué  parmi  les  Poëces  Dramati¬ 
ques  ,  8c  a  enrichi  la  fcéne  Françoife  des  pièces 
fuivantes. 

Le  Rendez  -  vous  des  Thuilieries  ,  ou  le 
Coquet  trompe  ,  Comédie  en  trois  aétes  8c 
en  profe >  avec  un  Prologue  ,  1685. 

Les  Enlévemens  ,  Comédie  en  un  aéte  & 
en  profe  ,1685. 

L'Homme  a  bonne  Fortune  *  Comédie 
en  cinq  aétes  8c  en  profe ,  1686. 

La  Coquette  ou  la  Fausse  Prude  y  Co¬ 
médie  en  cinq  aétes  8c  en  profe,  1686. 

Le  Jaloux  *  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en 
vers,  1687. 

Les  Fontanges  maltraitées  ,  ou  les 
Vapeurs  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  profe, 
non  imprimée ,  1689. 

La  Répétition  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe,  non  imprimée ,  1689. 

Le  Débauche  ,  Comédie  en  cinq  aétes  & 
en  profe  ,  non  imprimée  ,1689.  x 

L’Andrienne,  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en 
vers,  1703. 

Les  Adelphes  ,  ou  I’École  des  Peres  y 
Comédie  en  cinq  aâes  &  en  vers ,  1 70  j . 

Les  pièces  de  M.  Baron  imprimées  ,  font 
recueillies  en  deux  volumes  in- 12.  Paris  3  par 
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ïa  Compagnie  des  Libraires.  H'ifl.  du  Th.  Fr. 
année  173  o. 

Baron  ,  ( Charlotte  le  Noir  delà  Thoril- 
Iiere ,  femme  de  Michel  Boyron  ,  dit  )  Comé¬ 
dienne  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  confervée 
avec  fon  mari  à  la  réunion  de  cette  Troupe 
avec  celle  de  Guénégaud  en  1680.  Retirée  le 
22  Oétobre  1691.  rentra  à  Pâques  1719.  Re¬ 
tirée  pour  la  fécondé  fois  à  la  fin  de  Décembre 
1729.  morte  le  Vendredi  24  Novembre  1730. 
JFiift.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

Baron  ,  (  Etienne  Boyron,  dit)  fils  du  pré¬ 
cédent,  6c  de  Charlotte  le  Noir  de  la  Thoril- 
liere ,  joua  d’original  le  rôle  du  jeune  Attilüis , 
dans  la  Tragédie  de  Régulas  ,  le  Dimanche 
4  Janvier  1688.  débuta  après  Pâques  de  l’année 
1695.  8c  remplit  avec  fuccès  les  féconds  rôles 
tragiques ,  &  les  premiers  dans  le  haut  comi¬ 
que.  Il  efi:  mort  le  Mercredi  9  Décembre  17x1. 
JTifi.  du  Th.  Fr.  année  1750. 

Baron  ,  (  Catherine  Vondrebeck,  femme 
d'Étienne  Boyron , dit )  Voyez Baune. (de) 

Baron  ,  (  N . . . .  Boyron ,  dit  )  fils  d’Etienne 
Boyron,  dit  Baron  ,  6c  de  Catherine  Vondre¬ 
beck  ,  actuellement  Comédien  de  la  Troupe 
du  Roi,  a  débuté  le  Samedi  8  Juillet  1741.  par 
le  rôle  d Agamemnon  ,  dans  la  Tragédie  d’Iphi- 
génie ,  reçu  au  mois  de  Novembre  fuivant ,  par 
ordre  de  la  Cour.  Hlft.  duTh.  F  .  année  1741. 

Baron  ,  (Jeanne  Boyron, dite)  femme  de 
Pierre-François  Picorin  de  la  Traverfe.  Voyez 
Traverfe.  (la) 

Baron ,  (  N. . . . Boyron ,  dite  )  Voyez  Des 
Brojfes. 


Baron  (  le  )  de  la  Crajfe  ,  Comédie  en  un 
ade  &  en  vers,  de  M.  Raymond  Potjjon,  au 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de 


Juin  1662.  in  12. la  même  année*,  Paris,  Qui¬ 
net,  &  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur.  Hifi.  du 
Th.  Fr .  année  166 2. 

Baron  (  le  )  des  Fondrières ,  Comédie  en 
cinq  ades ,  non  imprimée  ,  de  M.  Corneille  de 
Lifle ,  représentée  le  Lundi  14  Janvier  1 686. 
JHifi .  du  Th.  Fr.  année  1686. 

BARRÉ  ,  (  Michel  de  la  )  Mufïcien  ,  étoit 
fils  d’un  Marchand  de  vin  ,  demeurant  au  quar¬ 
tier  S.  Paul  à  Paris.  Il  a  paiTé  avec  ju/tice  pour 
le  plus  excellent  joueur  de  flûte  Allemande  de 
fon  tems ,  &  s’efl:  par  ce  talent ,  diflingué  dans 
rOrcheftre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique. 
Ileft  mort  Penfionnaire  de  ladite  Académie, 
vers  l’année  1743.  ou  1744.  Il  a  compofé  la 
Mufique  des  deux  Poèmes  fuivans. 

Le  Triomphe  des  Arts  ,  Ballet  en  cinq 
Entrées ,  paroles  de  M.  de  la  Motte ,  1700. 

La  Vénitienne,  Ballet  en  trois  ades  *  avec 
un  Prologue ,  paroles  du  même,  1705. 

BARRIERE  (la  )  du  Parna(fe>  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  ade ,  de  M.  Favart ,  le  Jeudi 
7  Avril  1740.  non  imprimée. 

Apollon,  qui  a  fait  mettre  une  Barrière  au 
facré  Valon  ,  en  confie  la  garde  à  la  Mufe 
Chanfonniere ,  qui  étoit  représentée  par  15E f- 
clufe  j  avec  ordre  de  défendre  l’entrée  du  Par- 
nafle  à  tout  ouvrage  qui  n’en  fera  pas  digne.  La 
Mufe  n’ignore  pas  la  difficulté  d’un  pareil  em¬ 
ploi  ,  mais  elle  fe  raflure ,  par  la  réflexion  qu’el¬ 
le  n’a  qu’à  fe'conformer  au  jugement  du  public. 


Dardantes,  Tragédie  lyrique  de  M.  La  hr aé¬ 
ré  ,  Mufique  de  M.  Rameau ,  fe  préfente  avec 
fa  Parodie,  la  Mufe  les  congédie  brufquement, 
en  leur  difant. 

Air.  (  RéveilU{-vous  belle  endormie.  ) 


Dardanus  &  fa  parodie 
En  naiilànt  auroient  dû  périr  ; 
Ils  n'ont  vécu  que  par  magie  , 
Le  fommeil  les  a  fait  mourir. 


Le  Marié  fans  le  ff  avoir ,  paroît  enfuite} 
Mon  Papa ,  dit-il ,  m  eftime  fort. 


Air.  (  Tomber  dedans .  ) 

Comme  je  lui  coûtai  des  foins  , 
De  m'avoir  bien  fait  il  fe  pique.’ 


LA  MUSE. 

Son  chef-d'œuvre  lui  coûta  moins, 

A  ce  que  répond  la  Critique. 

Cette  fœur  eil-elle  fon  bien  ? 

LE  MARIÉ. 

A  dire  vrai ,  je  n'en  fçâis  rien. 

LA  MUSE. 

En  tout  cas  il  déroge  bien. 

Air.  (  Lon  Un  la .  ) 

Cet  Auteur  chez  Apollon 
Va  toujours  à  recuton. 

Son  efprit  brillant  , 

Qui  promettoit  tant 
Refufe  le  fervice. 

Menez  donc  ‘le  chétif  enfant 
Loger  à  l'écrevifTe 
Lon  la  , 

Loger  à  l’écrev'fle. 

Edouard  III.  Tragédie  de  M.  Gr effet ,  vient 
fe  plaindre  de  la  Critique  injufte  ,  qui  trouve 
dans  fon  intrigue  un  double  intérêt.  La  Criti¬ 
que  a  tort  j  répond  h.  Mufe  ,  6c 
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L’intérêt  ne  peut  être  double  , 

Ou  Ton  n’en  trouve  point  du  tout. 

EDOUARD. 

De  plus  on  blâme  en  moi  des  fcénes  applaudies  , 

Qui  firent  le  fuccès  de  tant  de  Tragédies  : 

Feuilletez  avec  foin  tous  nos  Auteurs  fameux  , 

Mes  traits  les  plus  frappans  font  tirés  d’après  eux. 

Le  public  bonnement  ,  dans  fon  .erreur  extrême  , 

Penfe  que  tous  mes  vers  font  faits  pour  mon  Poème  e 
Madame  ,  en  vérité  ,  c’eft  juger  de  travers  : 

Mon  Poënle  n’eft  fait  que  pour  coudre  mes  vers. 

Après  quelques  objeétions  que  lui  fait  la 
Mufe  j  Edouard  s’appercevant  que  celle-ci  héfi- 
te  à  le  laiffer  paffer ,  fe  retire  fièrement.  Voilà 
dit  alors  la  Mufe  ,  une  prudente  retraite.  Le 
Valet  Auteur  ,  Comédie  de  M.  Niveau  au 
Théâtre  Italien  ,  eft  renvoyé  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  Maître.  Enfuite  la  Mufe  voit  arriver  une 
jeune  fille  ,  qu’elle  a  bien  de  la  peine  à  définir. 
Elle  lui  demande  fi  ellç  eft  Y  Agnès  de  ï  Ecole 
des  fermnes  ?  Nenny  ,  répond  la  jeune  fille  * 

LA  MUSE.  Air.  (  Tu  croyois  en  aimant  Colette,  } 

Pourquoi  donc  ces  façons  d’enfance  ? 

Ce  ton  me  donne  des  vapeurs. 

LA  FILLE. 

Dame  ,  je  fuis  ,  .  .  , 

LA  MUSE. 

Quelle  innocence  l 

LA  FILLE. 

Je  fuis .... 

LA  MUSE. 

Qui. 

LA  FILLE. 

Les  Dehors  trompeurs , 

La  Mufe  lui  reproche  fon  caractère  niais  & 

hors 


hors  de  faifoji ,  mais  lorfqu’elle  veut  l’exami¬ 
ner  de  près  j  la  jeune  fille  le  recule  ,  Oh  Dame, 
dit-elle  ,  quand  on  me  voit  de  près  je  parois 
moins  jolie  ....  mais  mon  efprit  plaît  beaucoup . 
A  quoi  fcrtàl  ?  lui  demande  la  Mufç  ,  à  rien  > 
répliqué  la  jeune  fille. 


LA  MUSE. 

»  Apollon  vous  rebutera  fi  vous  n’êtes  préfentée  par  l'efc 
»>  prit ,  &  conduite  par  le  bon  fens. 

LA  FILLE. 

*>  Oh  refprit  a  pris  les  devans: 

LA  MUSE. 

n  Et  le  bon  fens  ? 

LA  FILLE. 

»  Je  l’ai  laiflé  derrière....  au  refte  a-t-on  befoin  de  carae- 
»  tere  ,  le  Baron  ou  l’Homme  du  Jour  ,  comme  on  l’appelle  , 
eft-il  plus  décidé  que  moi  ;  C’eft  le  Sganarelle  de  l’Ecole 
»  des  Maris  ,  l’Ingrat  ,  le  Négligent  ,  le  Glorieux  ,  le 
»  Joueur  ,  &c. 

LA  MUSE. 

»  C.ela  répond  mieux  au  titre  des  dehors  trompeurs» 

Le  bel  ouvrage  d'efprit  , 

Bien  écrit  , 

Ou  les  plus  beaux  traits  pétillent  , 

Eft  femblable  au  cafaquin  , 

D'Arlequin  , 

Ou  toutes  les  couleurs  brillent, 

Dites-lui. 

Air.  (  Branle  de  Met\.  ) 

Que  plus  d’un  Cenfeur  habile  , 

Lui  confeille  prudemment 
De  renvoyer  au  Couvent 
Sa  grande  fœur  inutile  , 

Et  de.chaiïer  ,  pour  fon  bien  , 

Sa  foubrette  bonne  à  rien, 

»  Bon  dit  la  fille  ,  faut  il  écouter  la  Criti- 
«  que  ?  Ne  dit  elle  pas  que  mon  pere  arrive 
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«  de  Bretagne  pour  piller  le  dénouement  de 
sj  Y  Ecole  des  Maris  ,  que  la  folle  Comtefl'e  dî 
s>  une  échappée  du  Philofoÿhe  marié ,  mais  je 
sj  plais ,  il  fuffit. 

Air.  {Tarare pompon.  ) 

Faut- il  approfondir 
Avec  un  loin  extrême  , 

XI  ne  faut  qu’effleurer  pour  avoir  du  plaiflr, 

C’elt  à  bon  droit  qu'on  m’aime  , 

Je  dois  flatter  le  goût  : 

Puifque  je  prens  la  crème 
De  tout. 

LA  MUSE. 

»  Croyez-moi ,  on  affichera  peut-être  bientôt  chez  votrç 
%>  Libraire  , 

Cy  gît  au  magafin  la  plus  belle- des  pièces  , 

Toute  vive  enterrée  à  côté  des  deux  nièces . 

LA  FILLE. 

»  Je  me  moque  de  vos  prédirions  ,  je  vais  continue* 
«  mon  chemin. 

LA  MUSE. 

•>  Doucement  ....  la  petite  étourdie  a  franchi  la  barq 
»  riére  :  elle  elt  fl  vive  qu’on  ne  peut  l’arrêter. 

Le  Superftitieux ,  Comédie  de  Meilleurs  Boif- 
fy  &  Romagnefi ,  au  Théâtre  Italien  ,  veut  pro¬ 
fiter  de  ce  moment  pour  palier ,  mais  il  tombe 
très-rudement. 

LA  MUSE. 

«  Holà,  quelqu’ur; 

Portez-moi  ce  corps  fraca fCé 
Tout  droit  aux  Incurables  , 

Lon  la  , 

Tout  droit  aux  Incurables. 

LE  SUPERSTITIEUX. 

©  Tout  le  monde  m’a  prédit  malheur. 

A  la  dernière  fcéne  Lucinde  entre  avec 
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Charmant  :  la  Mufe  chanfonniére  quitte  alors 
le  ton  critique ,  pour  faire  l’cloge  de  la  Comé¬ 
die  de  l5 Oracle  ,  de  M.  de  Sainfoix ,  celui  de 
TAétrice  &c  de  l’Aéteur  qui  ont  repréfenté  ces 
deux  rôles  au  Théâtre  François  ,  &  de  Mlle 
Le  Maure  >  qui  venoit  alors  de  rentrer  à  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique.  Le  Samedi  9  Avril» 
jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  l’Opéra  Co¬ 
mique  ,  cette  pièce  fut  terminée  par  le  compli¬ 
ment  ordinaire,  fait  par  Lucinde  &  Charmant  % 
Mlle  Nanette  Minot  &  le  petit  Boudet,  étoient 
chargés  de^ces  deux  rôles. 

LUCINDE*  Air.  (  Vivons  pour  ces  fillettes.  ) 

Exécutez  mes  volontés  , 

Et  pour  l’avenir  méritez 

Que  pour  nous  on  ait  des  bontés# 

CHARMANT. 

Dites-moi  votre  idée. 

LUCINDE. 

Sautez  pour  l’Aflemblée 
Sautez  , 

Sautez  pour  i'Ailèmblée. 

Extrait  manuscrit. 

BARRY  ,  (l’Opérateur  )  Comédie  en  profe , 
en  un  aéle ,  avec  un  divertiffement ,  Mufique 
de  M.  Gilliers ,  par  M.  Dançourt ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Bérénice  ,  le  Mer¬ 
credi  11  Octobre  170Z.  imp.  la  même  année, 
in-12.  Paris,  Ribou.,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1702. 

BASILE  8c  QUITTERIE ,  Tragi  Comédie 
en  trois  aétes  &  en  vers ,  avec  un  Prologue  en 
profe ,  8c  un  diyertifiement ,  par  M.  Gaultier , 

Rij 
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le  Mercredi  13  Janvier  1723.  imp.  la  même 
année,  in- 12.  Paris  ,  Piflbt ,  &  tome  XII.  du 
Recueil  intitulé  Théâtre  François,  en  12  vol. 
•Paris,  X737.  Hifi .  du  Th.  Fr.  année  1723. 

BASSET,  (  Mlle  )  Aétrice  des  Chœurs  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  a  chanté  de¬ 
puis  l’année  1699.  jufques  à  la  fin  de  l’Été  1714. 
pendant  lequel  tems  elle  a  rempli  quelques  pe¬ 
tits  rôles ,  tels  que  Boris  ,  de  la  fécondé  Entrée 
du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts  ,  16  Mai  1700. 
Une  des  PrêtreJJes  de  Diane ,  dans  la  Tragédie 
Cilphigénie  en  Tauride  ,  6  Mai  1764  &c,  Mlle 
Baffet  a  été  fort  exa&e  à  remplir  fes  devoirs , 
d’un  caraéterc  fort  doux  ,  peu  gracieufe  de 
figure  ,  aulïi  fa  réputation  n’a  jamais  été  fuf- 
peéte.  Elle  avoit  une  fœur  cadette,  qui  entra 
dans  les  chçpurs  au  mois  de  Février  1705.  ôç 
qui  fe  retira  au  mois  de  Novembre  fuivant. 

BASSETTE ,  (  la  )  petite  Comédie  de  M* 

' Hauteroche  ,  non  imprimée ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  aû  mois  de 
Mai  1680.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1680. 

Bassette  ,  (la)  Comédie  en  cinq  aéles,  de 
de  ix  Auteurs  Anonymes  ,  (  on  foupçonne  que 
l’un  d’eux  eft  M.  de  la  Chapelle ,  )  au  Théâtre 
de  Guénégaud ,  le  Vendredi  3 1  Mai  1680.  non 
imp.  H  fi.  duTh.  Fr.  année  1680. 

«  BASTOLET,  (  Mlle  )  Aétxiçe  Foraine, 
»  du  quartier  de  la  Croix  rouge ,  Fauxbourg 
«S.  Germain , entra  chez  Bertrand,  en  169 8. 
^  pour  les  rôles  d’amoureufes ,  à  raifon  de  vingt 
^  fols  par  jour  ,  appointemens  que  cet  Entre- 
»  preneur  donnoit  à  tous  fes  Aéleurs.  La  De- 
«  lîioifeîle  Baftolet  quitta  Bertrand  pour  entrer 
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Wchez  Dolet,  &  enfuite  s’engagea  avec  les  Sieur 
«  &  Dame  de  S.  Edme ,  puis  avec  Lalauze  en 
«  1721.  &  enfin  chez  Honoré  en  1724.  Elle 
«  retourna  en  Province,  où  elle  fe  maria  avçc 
»  un  Muficien  Italien  ».  Mémoires  fur  les  Spec - 
tac  le  s  delà  Foire ,  tome  I.  p.  13, 

Il  faut  ajouter  que  la  Demoifelle  Bafiolet 
joua  aufli  chez  Bienfait,  &  dans  la  Troupe  de 
l’Opéra  Comique  du  Sieur  Ponrau.  £111735* 
elle  rempliffoit  les  rôles  de  Madame  Argante  y 
dans  la  Répétition  interrompue  ,  &  de  la: Provin¬ 
ciale  de  la  Nymphe  des  Thuilleries.  Et  en  1737* 
elle  joua  à  la  Foire  S.  Germain ,  fur  le  même 
Théâtre  ,  Madame  Argante ,  dans  le  Prince 
Noüurne . 

BATELIERS  (  les)  de  Saint  Cloud  y  Opéra 
Comique  en  un  aéte ,  avec  un  divertiflement  &c 
nn%  Vaudeville  ,  de  M.  Favart ,  repréfenté  le 
Dimanche  10  Septembre  1741.  fous  le  titre  de 
Là  Fête  de  S.  Cloud ,  <5 c  reprife  fous  celui  qui 
eft  marqué  au  commencement  de  cet  article  > 
le  Mardi  10  Septembre  1743.  non  imprimé. 

Clitandre  Amant  de  Colette  ,  fille  de  M. 
Thomas  ,  Batelier  de  S.  Cloud  ,  efi:  venu  dans 
ce  village  pour  trouver  le  moyen  de  terminer. 
Il  rencontre  Nicolas  Garçon  Batelier  r  qui  lui 
apprend  qu’il  efi:  amoureux  de  Colette  ,  &  que 
lui  Clitandre  recherche  en  mariage  Mathurine , 
coufine  de  cette  dernière.  Clitandre  convient  de 
tout  ce  que  dit  ce  manant ,  &  fuivant  fon  con- 
feil ,  va  dans  fon  bateau  caufer  avec  les  deux 
coufines.  Pendant  ce  tems-là  ,  Madame  Tho¬ 
mas,  jaloufe  de  fon  mari,  s’efi  déguifée  en  hom¬ 
me  ,  pour  tâcher  de  découvrir  fa  Rivale. 
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M.  Thomas  qui  eft  auffi  jaloux  de  fon  coté ,  fe 
traveftit  à  deftein  de  furprendre  fa  femme  avec 
fon  prétendu  galant.  Cette  double  jaloufie  de 
Moniteur  &  de  Madame  Thomas  n’a  d’autre 
fondement  qu'une  lettre  que  Clitandre  a  écrira 
Colette  ,  &  que  le  hazard  a  fait  tomber  fiiccef- 
livement  entre  les  mains  du  pere  &  de  la 
mere  de  cette  fille.  Ces  bonnes  gens  fe  ren¬ 
contrent  3  fe  querellent  ,  en  viennent  à  des  ex¬ 
plications  3  &  enfin  à  un  raccommodement  , 
Clitandre  furvient  5  leur  avouer  qu’il  eft  auteur 
du  billet  quicaufe  leur  méfintelligence  3  &  leur 
déclarer  enfuite  fa  paflion  pour  Colette.  Mon- 
fieur  &  Madame  Thomas  la  lui  accorde  avec 
piaifir  5  &  tout  le  monde  fe  trouve  content  ,  à 
la  réferve  de  Nicolas  3  qui  fort  outré  de  la 
tromperie  qu’on  lui  a  faite.  C’étoit  Lefclufe 
qui  rempliffok  ce  dernier  rôle  3  &  qui  reçut  de 
grands  applaudiffemens.  Celui  de  Clitandre  fut 
d’abord  joué  par  Le  Febvre  5  &  enfuite  par  Def- 
champs.  Colette  parla  Demoifelle  Vérité  ca¬ 
dette  3  &  à  la  reprife  par  la  Demoifelle  Bril¬ 
lant.  Les  perfonnages  de  Mathurine ,  de  Tho¬ 
mas  ,  &  de  Madame  Thomas ,  étoient  dans  la 
nouveauté  éxécutés  par  la  Dlle  Rémond ,  Re¬ 
bours  3  &  Mlle  d’Arimath.  C’cft  le  jeu  des  Ac¬ 
teurs  &  la  vivacité  du  Dialogue  3  à  qui  on  peut 
attribuer  le  fuccés  de  l’ouvrage  3  dont  l’intri¬ 
gue  eft  au  refte  des  plus  fimple.  Extr.  Man . 

BATISTIN  STUCK,  Muficien,  Allemand 
d’origine  3  né  a  Florence  5  aujourd’hui  vivant, 
Penfionnaire  de  l’Académie  Royale  de  Mufi- 
que  3  eft  Auteur  de  la  Mufique  des  pièces  fui- 
vantes. 
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MiiiAGRE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes  , 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  Jolly ,  1709. 

Manto  la  Feé  ,  Opéra  en  cinq  actes,  avec 
un  Prologue  ,  paroles  de  M*  MemJJon ,  1 704. 

Polidore  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  actes, 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M ,  Pellegrin 3 
171°. 

BAUGÉ  (  N de  Lyon  ,  après  avoir  fait 
fes  études ,  fembloit  fe  deftiner  à  l’état  Ecclé- 
fiaftique,  lorfque  voulant  donner  dans  le  bel 
Efprit ,  il  fe  mit  à  compofer  la  Paftorale  héroï¬ 
que  de  Coronis ,  en  trois  actes ,  avec  un  Prologue* 
qui  fut  mife  en  Mufique  par  le  Sieur  Théobalde  , 
&  repréfentée  en  1691.  Le  peu  de  fuccés  de 
cet  Opéra ,  dégoûta  M.  Baugé  ;  avec  les  Mufes , 
il  abandona  le  petit  Collet ,  &  s’engagea  dans 
un  état  plus  avantageux  ,  &  qui  lui  convenoit 
mieux  ,  car  aidé  du  crédit  de  M.  Prondre, 
Grand- Audiencier  de  France ,  fon  parent  &  fou 
protecteur,  il  entra  dans  les  Sous  -  Fermes,  & 
acquit  en  très-peu  de  tems  un  bien  affez  con- 
fîdérable.  Il  eil  mort  vers  l’an  1738.  ou  1739. 

BAUTER ,  (  Charles  )  Parifien ,  connu  fous  le 
nom  de  MeligloJJe ,  qu'il  a  pris  à  la  tête  de  fes 
Ouvrages ,  a  compofé  : 

La  Rodomontade  ,  Tragédie,  1605. 

La  Mort  de  Roger  ,  Tragédie ,  1 6 oy. 

Ces  deux  Pièces  ont  été  imprimées  avec  les 
autres  Poëfies  du  même  Auteur ,  in- 8°.  i6oy. 
Paris,  &  km.  Troyes,  1619.  Hifi.  du  Th. 
François,  année  1605. 

«  B  AXTER  ,  Acteur  Forain  ,  Anglois  de  Na- 
33  tion,étoit  d’une  taille  &  d’une  figure  très-jolie 
»  fous  le  Mafque  &  en  habit  d’ Arlequin  ,  rôle 
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»  qu’il  adopta  en  débutant  chez  Nivelon  >  âiïcz 
«  bon  danfeur,  6c  extrêmement  léger.  Travefti 
»  en  femme,  il  copioit  parfaitement  l’inimitable 
«  Demoifelle  Prevoll: ,  dans  fa  danfe  du  Capri - 
»  ce ,  &  celle  de  la  Tempete  d’Alcyone.  En  1 7 1 2. 
«  Baxter  pafla  dans  la  nouvelle  Troupe  de  k 
»  Dame  Baron  ,  dans  laquelle  il  joua  jufqu’à  la 
»  fin  de  la  Foire  Saint  Laurent  1716.  Il  courut 
»  enfuite  les  Provinces ,  8c  revint  à  Paris  au 
»  commencement  de  1721.  conjointement  avec 
«  Lalauze  ,  Maillard  &  fa  femme.  Il  obtint  le 
»  privilège  de  l’Opéra  Comique ,  pour  la  Foire 
»  de  S. 'Laurent  de  la  même  année  1721.  &  les 
»  fuivantes  :  mais  cette  entreprife  ne  répondit 
«  pas  aux  efpérances  des  Affociés.  On  révoqua 
»  le  privilège  qu’ils  avoient  paffé  avec  le  Direc- 
«  teur  de  l’Académie  Royale  de  Mufique.  Bax- 
«  ter ,  loin  de  chercher  à  fe  placer  dans  une  nou- 
w  vclle  Troupe  ,  fe  retira  en  Province  dans  un 
»  Hermitage,  où  il  efimort  (en  1747.  )  avec  des 
«  lentimens  d’une  véritable  piété  ».  Mém.fur  les 
Speol.  d j  la  Foire  ,  tome  I.  pag.  11Î.&  1 1 9. 

BAYARD ,  (  le  Chevalier  )  Comédie  héroï¬ 
que  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  de  M.  Autreau ,  le 
Vendredi  23  Novembre  1731.  fuivi  de  la  Com- 
tejfe  d'Efcarbagnas ,  imprimée  8c  avec  les  au¬ 
tres  Ouvrages  de  l’Auteur  ,  Paris  ,  Briaflon, 
Hift .  du  Th.  Fr .  année  1731. 

B  AZILES  ,  (  les  deux  )  ou  Le  Roman,  Co¬ 
médie  Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  aâes, 
au  Théâtre  Italien  ,  fuivie  d’un  divertiffement, 
par  M.  Procope  Couteaux ,  8c  Guyot  de  Mer- 
ville  ,  repréfentée  pour  lâ  première  fois  le  Mer¬ 
credi  22  Mai  1743.  in- 8°.  Paris,  Prault  pere* 


B  A  393 

Cette  Pièce  avoit  été  compofee  en  profe  par 
M.  Procope  Couteaux,  il  la  communiqua  à  M. 
Gityot  de  Mervule  ,  qui  la  mit  en  vers  libres , 
en  y  faifant  quelques  changemens  dans  l’ordre 
des  fcénes  &  dans  l’intrigue. 

«  Cette  Pièce  eft  terminée  par  un  des  plus 
”  ingénieux  divertiflement  qui  ait  été  donné  ail 
»  Théâtre  Italien  ,  exécuté  au  mieux  &  généra- 
»  lement  applaudi ,  les  Sieurs  Riccoboni  tk  de 
«  Hejje  ont  compofé  les  pas  du  Ballet ,  &  le 
»  Sieur  Blaife  ,  Baflon  &  Penfionnaire  des  Ce- 
•>médiens  Italiens ,  a  compofé  les  Airs  danfans 
»  &  chantans  du  divertiflement  Mercure  de 
France  ,  Mai  1743.  pag.  1017. 

BAZOCHE  (la  )  du  Parnajje  ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  aéle ,  repréfenté  le  Samedi  6  Sep¬ 
tembre  I73r8.  précédé  de  la  première  repréfen- 
tation  du  Neveu  fuppofé  y  &  îuivi  du  Ballet  Pan¬ 
tomime  des  Rivaux  de  Village . 

La  Basoche  du  Parnajfe  n’eft  autre  choie 
que  les  Couplets  en  procès  ,  Opéra  Comique  de 
M.  Le  Sage  &  d ’Orneval ,  repréfenté  en  1729. 
imp.  tome  VII.  du  Théâtre  de  la  Foire ,  &  don¬ 
né  depuis  fous  ce  nouveau  titre.  Voyez  Couplets 
(  les  )  en  procès. 

BEAUBOUR  ,  (  Pierre  Trochon  Sieur  de  ) 
Comédien  François ,  débuta  à  Paris  le  Samedi 
17  Décembre  1691.  par  le  rôle  de  Nicoméde  y 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  Reçu  le  Vendredi 
17  O&obre  1692.  pour  remplir  la  place  que 
M.  Baron  laifloit  vacante  ,  ce  qu’il  a  continué 
avec  la  fatisfaéiion  du  Public,  jufqu’au  Diman¬ 
che  3  Avril  1718.  quril  obtint  la  permiflion  de 
fe  retirer  avec  la  penfion  de  1000  livres  ,  dont  il 
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a  joiii  jufqifà  fa  mort,  arrivée  le  Jeudi  27  de 
Décembre  1725.  âgé  de  foixante  &  dix  ans* 
frlift*  du  Th.  Franç .  année  1730. 

Beaubour,  ( Louife  Pitel ,  femme  de 
Pierre  Trochon  Sieur  de  )  née  à  Paris  ,  fille  des 
Sieur  &c  Dame  de  Beauval ,  débuta  à  la  fin  de 
Tannée  1684.  retirée  du  Théâtre  le  Dimanche 
3  Avril  1 7 1 8.  avec  la  penfion  ordinaire  de  1  coo 
livres,  morte  au  mois  de  Juin  1740*  âgée  de 
7j  ans.  Madame  Beaubour  étoit  veuve  en  pre¬ 
mières  noces  de  Jacques  Bertrand  ,  &  en  fécon¬ 
dés  de  François  Dcshayes  ,  lorfqu’elle  époufa 
le  Sieur  Beaubour.  Elle  n’a  jamais  joué  que  des 
Confidentes  tragiques.  Hïft .  du  Théâtre  Franç*. 
année  1730. 

BEAUBRUEIL ,  (  Jean  de  )  Avocat  au  Siégé 
Préfidial  de  Limoges  ,  &  Auteur  de 

Regulus,  Tragédie,  1582. 

Hifl. duTh.  Franç.  année  1  y8 2. 

BEAUCHAMPS ,  (  N  )  célébré  danfeur ,  a 
eu  Thonneur  de  montrer  à  danfer  au  feu  Roi 
Louis  XIV.  Il  étoit  auffi  le  eompofitcur  des 
Ballets  qui  furent  repréfentés  à  la  Cour.  Lorf- 
que  M.  Lully  eut  obtenu  le  privilège  d’une  Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  Beauchamps  fe  char¬ 
gea  des  Ballets  de  fes  Opéra  ,  ce  qu’il  continua 
jufqu’à  la  mort  de  Lully  ,  arrivée  en  1687.  alors 
il  fe  retira  &  mourut  en  1695.  Voici  de  quelle 
façon  le  Sieur  Rameau ,  Maître  à  danfer  des 
Pages  de  fa  Majefté  Catholique ,  dans  la  Préface 
de  fon  Livre  intitulé  Le  Maître  à  Danfer  ,  în- 
8°.  Paris,  Rolin  fils,  1748.  parle  du  Sieur  Beau- 
champs. 

«  Lully  qui  dès  fa  première  jeunefTe  s’étoit 
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«■attaché  a  la  Cour  de  Louis  le  Grand,  oublia 
»  en  quelque  façon  fa  Patrie,  &  fit  fi  bien  par 
»  fes  «'avaux ,  que  la  France  triompha  fans  peine 
»  &  pour  toujours  de  l’Italie  ,  par  le  charme  de 
»  ces  mêmes  Spectacles  que  Rome  8c  V enife 
»  avoient  inventés.  Il  ne  fe  borna  point  à  leur 
»  donner  tout  l’éclat  que  la  Mufique  pouvoir 
»  fournir  5  comme  il  étoit  obligé  de  repréfenter 
«des  Triomphes ,  des  Sacrifices  ,  des  Enchan- 
»  temens  &  des  Fêtes  galantes  ,  qui  éxigeoient 
«  des  airs  caraétérifés  par  la  danfe ,  il  fit  choix 
»  de  tout  ce  que  la  France  avoir  de  plus  habiles 
«  danfeurs.  Beauchamps ,  qui  étoir  pour  lors  à 
»  la  Cour  compofiteur  des  Ballers  du  Roi , 
«  comme  Lully  l’étoit  de  la  Mufique,  fur  choifi 
«  pour  compofer  les  danfes  de  l’Opéra.  Je  ne 
»  puis  trop  donner  de  louanges  à  la  jufte  répu- 
«  tation  qu’il  s’elt  acquife.  Ses  premiers  effais 
»  fureur  des  coups  de  Maître  ,  8c  il  partagea 
«  toujours  légitimement  les  fuffrages  que  le 
»  Muficien  s’attiroit  de  plus  en  plus.  Il  étoit 
»  fçavant  8c  recherché  dans  fa  compofition  ,  8c 
«  il  avoit  befoin  de  gens  habiles  pour  exécuter 
«  ce  qu’il  inventoit  :  heureufement  pour  lui 
»  qu’il  y  avoit  dans  Paris  &  à  la  Cour  les  dan- 
»  feurs  les  plus  habiles ,  &c  ».  Préface  du  Maî¬ 
tre  à  danfer  ,  p.  1 1  &  1 2. 

Beauchamps,  (  Pierre-François- Godard  de) 
Auteur  vivant. 

A  donné  au  Théâtre  Italien,  • 

Le  Parvenu  ,  ou  Le  Mariage  rompit. 
Comédie  Françoife  en  trois  aétes  8c  en  profe 
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mêlée  de  quelques  fcénes  en  vers  ,  avec  desdiM 
vertiffemens,  ij  Février  1721. 

La  Soubrette  ,  Comédie  Françoife  en  pro- 
fe  &  en  trois  aétes,  avec  des  divertiffemens ,  14 
Novembre  1721. 

Arlequin  amoureux  par  enchante¬ 
ment  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois 
aétes  ,  avec  des  divertiffemens  ,  ij  Janvier 
1723. 

Le  Jaloux  ,  Comedie  Françoife  en  profe  & 
en  trois  aétes ,  précédée  d’un  Prologue  ,  avec 
des  divertiffemens  3  23  Décembre  1723. 

Le  Portrait  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
ôc  en  un  aéte,  9  Janvier  1727. 

Les  effets  du  Dépit  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  ôc  en  un  acte,  21  Avril  1727, 

Les  Amans  réunis  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  ôc  en  trois  aétes ,  26  Novembre  1 727. 

Le  Bracelet  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en-un  aéte,  20  Décembre  1727* 

La  Mere  Rivale,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  trois  aétes ,  3 1  Janvier  1729. 

La  Fausse  Inconstance  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe  ôc  en  trois  aéles,  14  Février 
J73 l* 

BEAUCHASTEAU  ,  (  François  Chaftelet 
dit  )  Comédien  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  reçu 
en  1 3  5 .  pour  les  féconds  rôles  Tragiques ,  ôc 
Amoureux  comiques ,  mort  au  commencement 
de  Septembre  Hïft.  du  Th.  Fr.  année 

1 66$. 

Beauchasteau,  (Magdeléne  du  Bonget, 
femme  de  François  Chaffclet  dit)  Comédienne 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  où  elle  rempliffoit 


les  rôles  de  Princefies  dans  le  Tragique  ,  ôc 
d’Amoureufes  Comiques.  Retirée  avant  1680. 
morte  à  Verfailles  le  Mercredi  6  Janvier  1685. 


JH, fi.  du  Th.  Fr.  année  i66j. 

BEAULIEU  ,  Comédien  François  ,  mort 
avant  l’année  1673.  H  fi.  du  Th.  Franç.  année 
1634. 

BEAUMENARD  ,  Aéteur  de  l’Opéra  Co¬ 
mique  ,  après  avoir  exercé  diverfes  commif- 
ftons ,  s’engagea  dans  une  Troupe  de  Province  , 
&  joignit  au  talent  de  Comédien  celui  d’Au- 
teur  de  Théâtre.  De  retour  à  Paris ,  avec  fa 
femme  &  fa  fille ,  il  fit  débuter  cette  dernière 
fur  celui  de  l’Opéra  Comique  à  la  Foire  Saint 
Germain  1743.  Cette  jeune  perfonne  fut  re¬ 
çue  avec  tant  d’applaudiffemens ,  que  le  Sieur 
Monet,  alors  Entrepreneur  de  ce  Speétacle  , 
en  confidération  des  talens  de  la  fille ,  fe  char¬ 
gea  encore  du  pere  &  de  la  mere  i  il  confia-à 
cette  dernière  la  recette  d’une  des  portes  du 
Théâtre  ,  &  prit  le  pere  à  titre  d’Aéleur.  Pen¬ 
dant  la  maladie  de  l’Efclufe ,  qui  jouoit  le  rôle 
de  Barbarin  ,  dans  la  pièce  intitulée  le  Siège 
de  Cythère  ,  le  Sieur  Beaumenard  fut  obligé 
de  doubler  ce  rôle ,  mais  avec  fi  peu  de  fuccès, 
qu’on  n’ofa  plus  l’en  charger  d’aucun  autre. 
Cependant  par  la  raifon  que  l’on  vient  de 
dire  ,  il  a  joiii  toûjours  de  fes  appointemens 
pendant  le  cours  de  fon  bail ,  qui  n’a  fini  qu’a¬ 
vec  la  Foire  S.  Germain  1744.  Depuis  ce  tems 
il  a  pafle  en  Province.  Mémoire  du  tems. 

Beaumenard,  (  Mlle  )  fille  de  l’Aéleur 
précédent  ^débuta. comme  on- vient  de  dire  en 
1743.  au  Théâtre  de  l  Opéra  Comique ,  qu’elle 
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a  quitté  à  la  clôture  de  la  Foire  S.  Germain 
1744.  Depuis  ce  tems  elle  s’eft  engagée  dans 
différentes  Troupes  de  Province,  Elle  a  débuté 
dans  celle  des  Comédiens  François  ordinaires 
du  Roi ,  à  Verfailles  le  Mardi  1 1  Mars  1749. 
par  les  rôles  de  Finette  ,  de  la  Comédie  des 
Menechmes  ,  8c  de  Claudine ,  du  Colin  Mail¬ 
lard  ,  8c  à  Paris  le  Jeudi  17  Avril  fuivant ,  par 
Donne  dans  le  Tartuffe ,  8c  Marton  du  Ga¬ 
lant  Jardinier  ,  reçûe  au  mois  d’Oétobre  de  la 
même  année.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1749. 

BEAUPRÉ,  (Mlle  )  Comédienne  de  la  Trou¬ 
pe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Hift.  du  Th.  Fr . 
année  1633. 

Beaupré,  ( Marotte) Voyez  Marotte. 

BEAUREGARD  Auteur ,  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife 

Le  Docteur  Extravagant  ,  Comédie 
en  cinq  actes  ,  repréfentée  en  1684.  non  imp.. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1684. 

BEAUSÉJOUR ,  Comédien  François  de  la 
Troupe  de  Mondory ,  au  Théâtre  du  Marais, 
Hift.  du  T  h.  Fr.  année  1634. 

BEAUSOLEIL  ,  Comédien  de  la  même 
Troupe  ,  &  contemporain  du  précédent.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1634. 

BEAUTÉ  &  AMOUR  ,  Paftorale  de  du 
Souhait ,  imprimée.  Hift.  du  Th.  Franç,  année 
*596- 

Beauté  (la  )  perfécutée.  Voyez  Orphife. 

BEAUVAL,  (Jean  Pitel  Sieur  de)  Comé¬ 
dien  François ,  courut  pendant  quelques  années 
avec  les  Troupes  de  Province ,  entra  en  i6yo. 
dans  celle  du  Palais  Royal  à  Paris  ,  palfa  à 
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ï’Hôtel  de  Bourgogne  après  la  mort  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  au  mois  de  Février  1673.  fut  confervé  à 
la  réunion  des  Troupes  en  1680.  Il  fe  retira  du 
Théâtre  le  8  Mars  1704.  avec  la  penfion  de 
1000  livres,  mort  le  Dimanche  29  Décembre 
1709.  Hifioire  du  Théâtre  François  ,  année 
1708. 

Beauval  ,  (  Jeanne  Olivier  Bourguignon  , 
femme  de  Jean  Pitel ,  Sieur  de  )  Comédienne 
Françoife ,  née  en  Hollande  ,  joua  en  Province 
plufieurs  années  ,  entra  dans  la  Troupe  du  Pa¬ 
lais  Royal  au  mois  de  Septembre  1670.  &  dans 
celle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  même  tems 
que  fon  mari.  Confervée  à  la  réunion  des 
Troupes  au  mois  d’Août  1680.  retirée  du  Théâ¬ 
tre  le  8  Mars  1704.  avec  la  penfion  de  1000  li¬ 
vres  ,  morte  le  Lundi  20  Mars  1720.  âgée  d’en¬ 
viron  73  ans.  Mademoifelle  Beauval  a  rempli 
avec  l’approbation  générale  les  rôles  de  Reines, 
ôc  ceux  de  Soubrettes.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1708. 

BEDOYERE ,  (N  . . . .  Huchet  de  la  )  Au¬ 
teur  vivant. 

A  donné  au  Théâtre. 

L’Indolente  ,  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  trois  a  tics ,  zo  Février  1 74J. 

BEHOURT ,  (  Jean  )  Régent  du  Collège  des 
Bons  Enfans  de  Rouen ,  efl  Auteur  des  pièces 
fuivantes. 

Polyxene  .Tragi-Comédie,  1597. 

Hypsicratée  ,  ou  La  Magnanimité» 
Tragédie,  IJ97, 

Esaü,  ou  Le  Chasseur, Tragédie,  1/98,, 
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Hftoire  du  théâtre  François ,  1^97! 

BÉJART ,  (  N . . . .  )  Comédien  François  de 
la  Troupe  du  Palais  Royal ,  &  frere  des  deux 
Demoifelles  Béjart  donc  on  va  parler  ,  quitta  le 
Théâtre  en  1670.  avec  une  penfion  de  1000 
livres ,  dont  il  a  joui  jufqu’au  29  Septembre 
1678.  qu’il  eft  mort.  Il  jouoit  les  rôles  de  peres, 
&c  les  féconds  valets  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1673. 

Béjart  ,  (  N  . .  . .  )  Comédienne  Françoife, 
joua  quelques  années  en  Province  ,  &  entra 
enfuite  dans  la  Troupe  du  Palais  Royal  ,  où  elle 
rempliffoit  les  rôles  de  Soubrettes morte  le 
Mercredi  17  Février  1672.  Mlle  Béjart  étoit 
mere  de  Mademoifelle  Moliere.  Hift.  du  Th. 
Franç.  année  1673. 

Béjart  ,  (  Geneviève  )  femme  de  Jean  Bap- 
tifte  Aubry  r  Voyez  Aubry. 

BEL,  (le)  Taille  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique  a  chanté  dans  les  Chœurs  depuis  le 
mois  de  Janvier  1703.  jufqu’àla  fin  de  l’année 
1719.  pendant  ce  tems ,  il  a  quelquefois  rempli 
de  petits  rôles ,  comme  celui  de  la  Terre  ,  à  la 
reprife  de  Phaéton  en  1710.  V Hymen  dans 
C  dmus  en  171 1.  &c. 

BELCOURT,  (  N.  Colfon  de)  Comédien 
François  de  la  Troupe  du  Roi,  a  débuté  le  Lun¬ 
di  21  Décembre  17JO.  par  le  rôle  d 'Achille 
dans  la  Tragédie  d’Iphigénie  *  çeçu  en  1751. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1750. 

BEL1N  ,  (  N )  de  Marfeille  3  Poëte 
Dramatique  François ,  a  compofé 

La  Mort  d’Othon,  Tragédie,  1699,11011 
imprimée; 
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Vônones  ,  Tragédie ,  170 1.  non  imprimée. 

Mustapha  &  Zéangir  ,  Tragédie*  170J. 
Hift.  dit  T  h.  Franç .  année  1705. 

BÉLINDE,  (la  )  Tragi-Comédie,  où  parmi 
le  mélange  agréable  de  diverfes  variétés ,  deux 
Princeffes  arrivent  au  comble  de  leurs  défirs , 
par  le  Sieur  de  R  amp  ale ,  1630.  imprimée  la 
meme  année  in-8°*  Lyon,  Drobet.  Hift.  du  2  h. 
Franç.  année  1 6  3  0. 

BELL  AV  AINE ,  (  N . . .  )  Auteur  Forain ,  a 
compofé. 

Sancho  Pansa  ,  pièce  en  trois  ades ,  non 
imprimée ,  à  la  Foire  Saint  Germain  ,  170 6.  ÔC 
plufieures  autres  dont  on  ignore  les  titres. 

BELLE  (la)  orgueilleufe  ,  ou  TEnfant 
Gâte  ,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  de  M. 
Néricault  Des  touche  s  ,  imp.  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l’Auteur ,  Paris,  Prault  pere ,  &c 
repréfentée  le  Jeudi  17  Août  1741.  précédée  de 
Silvie  ,  Tragédie  Bourgeoife ,  &  du  Bal  de  PaJJi> 
ou  les  Mafques.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1741.- 

BELLEAU ,  (  Remi  )  Poëte  François  ,  né  à 
Nogent  le  Rotrou ,  au  commencement  de  Tan¬ 
née  1528.  fut  précepteur  de  Charles  de  Lor¬ 
raine,  Duc  d’Elbeuf  >  &  mourut  à  Paris  le  6 
Mars  1577.  âgé  de  cinquante  ans.  11  a  compofé. 

La  Reconnue,  Comédie  en  cinq  ades  &  en 
vers,  1563.  Paris,  in- 12.  Mamert  Patiffon, 
15 8 y.  Hift..  du  Th.  Fr.  année ,  1563. 

BELLEFLEUR ,  Comédien  François  >  de  la 
Troupe  de  Mondory ,  au  Théâtre  du  Marais. 
Hift.  duTh.  Franç .  année.  1634. 

BELLEGARDE ,  (  Jean  TEvefque  Sieur  de  ) 
Entrepreneur  d’un  Spedacle  Forain,  acquit  . 
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conjointement  avec  le  Sieur  Defguerrois  fort 
affocié,  parade  du  22  Odobre  1709.  de  la  Da¬ 
me  veuve  Maurice ,  les  Baux  qu  elle.  avoit  de 
diverfes  Places  &  Maifons  ,  &  les  Bâtimens 
qu'elle  y  avoit  fait  conftruire  ,  avec  toutes  les 
machines ,  décorations  &  autres  uftenfiles  ,  & 
par  ce  même  ade,  ladite  Dame  Maurice  renon¬ 
ça  ,  tant  pour  elle  que  pour  fes  filles,  à  tenir  ,  ni 
à  faire  tenir  fous  aucun  nom ,  diredement ,  ni 
indiredement ,  aucuns  Jeux  de  danfe  de  Corde, 
de  Farce ,  ou  autre ,  de  quelque  nature  que  ce 
fût.  En  conféquence  de  cette  acquifition ,  les 
Sieurs  de  Bellegarde  &  Defguerrois ,  ouvrirent 
leur  Spedaclele  3  Février  1710.  tout  contribua 
à  leur  réuifite  ,  outre  la  dépenfe  qu'ils  avoient 
faite  pour  orner  la  Salle  ,  la  force  du  Jeu  des  Ac^ 
teurs  ,  &  la  liberté  que  Dominique  le  principal 
d'entr'eux  avoit  de  parler  &  de  chanter  ,  liber¬ 
té  qu’il  s’étoit  acquife  par  fon  nom  &  par  fes  ta- 
lens  ,  &  qu'il  conferva  dans  les  tems  où  tous 
les  autres  Adeurs  jouoient  à  la  muette  ,  &  avec 
des  écriteaux  \  tout  cela,  dis- je ,  fembloit  favori- 
fer  l’entreprife ,  &  il  y  avoit  lieu  de  croire  qu’ils 
la  continueroient  longtems ,  mais  ils  n'en  profi¬ 
tèrent  que  pendant  le  cours  des  Foires  Saint 
Germain  &  Saint  Laurent  171 1.  &  dès  la  fin  de 
cette  dernière ,  ils  cédèrent  leurs  droits ,  ma¬ 
chines,  décorations,  &c.  aux  Sieurs  Gautier  dq 
Saint  Edme  ,  &  à  la  Dame  fon  époufe.  Voyez 
les  Mémoires  fur  les  Spectacles  de  la  Foire  y 
tome  1. 

BELLE-MERE,  (la)  Comédie  en  cinq  ades 
Sc  en  vers  ,  de  M.  Brueys ,  retouchée  par  M* 
JD  an  court  repréfentée  le  Samedi  14  Avril 
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17  if.  non  imprimée.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 

Belle-Mere  (la )fttppofée  ,  (  en  Italien  La 
fin  ta  Matrigna  )  Canevas  en  trois  aétes,  ancien 
8c  fans  origine,  repréfenté  le  Jeudi  30  Juillet 
1716.  remis  au  Théâtre  le  Jeudi  30  Juin 
174°. 

«  Flaminia  ,  fille  du  Doéteur  ,  aime  paflionne- 
«  ment  Lélio  ,  8c  celui-ci  n'a  d'autre  pafiion  que 
»  le  jeu.  Elle  a  tenté  toutes  fortes  de  moyens 
«  pour  le  rendre  fenfible ,  fans  avoir  pu  en  venir 
»  à  bout  *,  elle  s'avife  d’une  rufe ,  8c  feint  de 
«  vouloir  époufer  Pantalon  >.  qui  eft  veuf  8c 
w  pere  de  Lélio  :  elle  fait  fi  bien  auprès  de  Pan- 
»  talon  ,  qu'elle  fe  rend  maîtrefie  de  fon  ef- 
»  prit  &  de  toute  fa  maifon  ,  accable  de  mau- 
«  vais  traitemens  Lélio  fon  fils,  &c  prête  à  deve- 
9»  nir  fa  belle-mere,  le  fait  chafier  de  la  maifon 
«  de  fon  pere.  Pantalon  efi:  au  comble  de  fa 
»  joie,  de  voir  que  Flaminia  efi;  toute  difpofée 
«  à  l'époufer  :  il  va  la  demander  au  Doéteur 
«  fon  pere ,  qui  la  lui  accorde  fur  le  champ» 
99  On  travaille  déjà  aux  préparatifs  de  la  noce 
99  chez  Pantalon  ,  où  Flaminia  efi:  regardée 
*>  comme  la  Maîtrefie  ;  cependant  quelque  in- 
«  fenfible  qu'ait  été  Lélio  pour  Flaminia  ,  il 
«  ne  laifie  pas  d’être  fort  jaloux  de  voir  qu'elle 
99  va  époufer  fon  pere.  Lélio  a  recours  à  Scapin 
«  fon  valet ,  &  le  prie  d'inventer  quelque  four- 
«  berie  pour  rompre  ce  mariage  ,  8c  pour  épou- 
«  fer  lui-même  Flaminia  ,  pour  laquelle  il  fe 
”  fent  déjà  attendri.  Scapin  ,  (  après  avoir  un 

peu  rêvé ,  )  quitte  fon  Maître  ,  8c  l'aflure 
99  qtfil  va  le  fervir  eomme  il  faut»  Il  va  fe* 
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«  déguifer  en  Courrier  ,  8c  revient  chez  Panta*  { 
»  Ion  3  lui  remettre  une  lettre  de  la  part  d’un 
«  de  fes  amis-  de  Milan  ,  par  laquelle  il  lui 
»  mande  que  la  femme  (  de  lui)  Pantalon ,  qu’on 
*>  avoit  crû  morte  ,  comme  il  le  lui  avoit  déjà 
”  mandé  quelques  jours  auparavant,  étoit  reve- 
nue  en  fanté  ;  qu’il  croyoit  qu’il  feroit  fort  aife 
w  d’apprendre  cette  nouvelle,  &c.  Pantalon  qui 
"  avoit  compté  fur  la  mort  de  fa  femme,  eft 
*>  bien  étonné  d’apprendre  qu’elle  eft  encore  en 
»vie,  &  encore  plus  embarraffé  d’annoncer 
»  cette  nouvelle  à  Flaminia.  Lélio  inftruit  de  la 
»  fourberie  par  Scapin ,  arrive  prefque  en  même 
«  tems  que  la  lettre ,  8c  vient  fe  réjouir  avec 
«  fon  pere ,  de  ce  que  fa  mere  n’eft  pas  morte. 

»  Pantalon  propofe  à  fon  fils  d’époufer  Flami- 
«  nia  ,  pour  dégager  du  moins  la  parole  qu’il 
»  lui  a  donnée ,  d’autant  plus  que  les  prépara- 
«  tifs  font  déjà  faits  y  mais  ]' appréhende  ,  dit 
»  Pantalon,  que  Flaminia  n'y  veuille  pas  con - 
»  fentir.  Enfin  Pantalon  le  propofe  lui  même  à 
»  Flaminia,  en  préfence  de  Lélio  \  ils  font  un 
peu  les  difficiles ,  8c  fur-tout  Flaminia ,  qui 
»  déclare  enfin  à  Lélio ,  dans  un  à  parte  ,  que 
»  tout  ce  qu’elle  a  fait  de  défobligeant  pour  lui , 

»  n’étoit  que  pour  le  rendre  fenfible  à  fon 
» 'amour  ,  à  quoi  elle  étoit  heureufement  par- 
«  venue.  Le  mariage  s’achève  au  grand  conten- 
«  tement  de  tout  le  monde ,  excepté  de  Panta- 
«  lôn ,  qui  découvre  que  la  lettre  écrite  de  Mi- 
lan ,  n’étoit  qu’une  fourberie  de  Scapin ,  &  que 
«  fa  femme  n’étoit  pas  moins  morte ,  &c  Ex¬ 
trait  manufcrit.  A  la  reprife  de  cette  pièce  en 
.*74©#  l’Auteur  du  Mercure  de  France  donnât 
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«n  extrait  à  peu  près  pareil  à  celui  ci.  Voyez, 
cet  Extrait ,  Mercure  de  France  ,  mois  de  Juin 
1740.  II.  vol.p.  14 17  14*9.  £c  quelques  fcénes 
dialoguées  dans  l’Hiftoire  de  l’ancien  Théâtre 
Italien. 

BELLEMORE ,  Comédien  François ,  mort 
avant  l’année  1-673 .  FUJI.  du  Tb.Franf.  année 
1634. 

BELLE- OMBRE ,  Comédien  François  de  la 
Troupe  de  Mondory  ,  Théâtre  du  Marais, 
fiift.  du  Théâtre  François ,  année  1634. 

BELLEROPHON  ,  Tragédie  de  M.  Quu 
72 nuit ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Flôtcl  de 
Bourgogne,  en  1670. Paris,  De  Luynes,  in- 12. 
1671.  tk  dans  k  Recueil  des  Œuvres  de  l’Au¬ 
teur.  H'Jl.  du  Th.  Franç.  année  1670. 

Bellerophon  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
actes ,  avec  un  Prologue ,  de  Meilleurs  Corneille 
de  Lijle  &  Fontenelle ,  Muûque  de  M.  Lully , 
repréfentée  pour  la  première  fois  à  Paris  le 
Mardi  31  Janvier  1679.  in4°.  Ballard  ,  ôc 
Tome  II.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Cette  Tragédie  a  pafle  pendant  plus  de  foi- 
xante  années  pour  l’ouvrage  de  M.  Corneille  de 
Lifle ,  elle  a  même  été  imprimée  fous  ce  nom , 
tant  dans  les  différentes  éditions  des  reprifes, 
que  dans  le  Recueil  général  des  Opéra  :  ce  n’eft 
qu’en  1741.  que  M.  de  Fontenelle  a  voulu  recla¬ 
mer  fes  droits ,  &  il  s’en  eft  déclaré  l’Auteur 
par  une  lettre  inférée  dans  lç  Journal  des  Sça« 
Vans  de  la  même  année. 

Acteurs,  iSyji 

Mate ,  Roi  de  Lycie.  Le  Sieur  Bcaurnavieile 


Sthènoboêe  ,  Veuve  de 

Prætus ,  Roi  d*  A  rgos.  Mlle  Saint  Chriftophlç* 
Philonoé  ,  fille  de  Jobate.bAYlç  Aubry. 

Bellerophon .  Le  Sieur  Clediere. 

Amifodar.  L p  Sieur  Nouveau, 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Bellerophon , 
à  S.  Germain  en  Laye  ,  devant  fa  Majefté ,  à 
l’entrée  de  Madame  la  Dauphine ,  le  Jeudi  $ 
Janvier  1680,  2e  édition  in-40.  Ballard, 
Acteurs  du  Prologue. 

Apollon .  Le  Sieur  Gaye. 

j Bacchus.  ^e  Sieur  Le  Roy. 

Pan .  Le  Sieur  Arnoul, 

Ballet . 


Bergers  &  Bergères.  Leftang  C.  Bouteville  t 
Pécourt  ,  Leftang  L.  Magny» 


[Acteurs  de  la  T  r  a  g  e*  d  i  e. 


P  allas» 

Jobate. 

Sthenoboèe . 

Thilonoè. 

Bellerophon . 
Amifodar. 

Argie ,  Confidente  de 
Sthenoboèe . 

'  La  Pythie . 


Mlle  La  Prée. 

Le  Sieur  Gaye, 

Mlle  Saint  CbriftophleJ 
Mlle  Ferdinand  C. 

Le  Sieur  Clediere, 

Le  Sieur  Morel. 

Mlle  Bony. 

Le  Sieur  Le  Roy, 


Acteurs  du  Ballet . 

A  c  t  e  I.  Un  Solyme .  Le  Sieur  Pécourt. 

Amazones.  Les  Sieurs  Noblet  y 

Favier  C.  Boutteville  &  Du  Mirail. 
Acte  II.  Sorciers •  Le  Sieur  Beauchamp  feulé 

Les  Sieurs  Favier  L.  Pécourt  , 
Leftang  C.  &  Germain. 
Sorcières ,  Les  Sieurs  Magny  , 

Faure  ,  Noblet  &  Boutteville* 
Acte  III,  Sacrificateurs .  Les  Sieurs  Favier  L.  &  C. 

Magny  ,  Noblet  ,  Leftang  L.  Joubert , 
Germain  &  Du  Mirail. 

Acte  V,  Seigneurs  Lyciens.  Le  Sieur  Leftang  C. 

Les  Sieurs  Favier  L.  Magny  ,  Joubert  * 
Leftang  L.  Pécourt  ,  Bouteville  , 

J  Germain  &  Du  Mirail. 


>> 
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IIIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Bellerophon , 
à  Paris  le  Jeudi  10  Décembre  1705 .  3e  édition 


in-40.  Ballard. 

Acteurs  du 

Apollon. 

B  acchus. 

Pan. 

Un  Berger, 

Bal 
Bacchantes , 
Acteurs  d  e  i 
P  allas, 

Jobate. 

Sthénoboée. 
Philonoé. 
Bellerophon. 
Amifbdar . 

Argie 
La  Pythie, 
Acteurs  d 


Prologue . 

Le  Sieur  Thévenard. 

Le  Sieur  Defvoyes. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Le  Sieur  Boutelou. 

L  E  T. 

Mlles  Prevoft  &  Guyoti 
t  T  R  A  G  E*  D  I  E, 

Mlle  Joubert. 

Le  Sieur  Hardouin. 

Mlle  Defmatins. 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Le  Sieur  Thévenard» 
Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Chopelet. 
u  Ballet, 


Acte  I.  Amazones.  Mlles  Dangeville  , 

Baflecourt ,  Saligny  &  le  Comte, 
c  t  e  II.  Un  Magicien ,  Le  Sieur  Blondy. 

c  t  e  III.  Prêtrejjes,  Mlles  Dangeville  , 

Prevoft  ,  Guyot  ,  &Ca 
Acte  IV.  Payâmes,  Mlles  Guyot  ,  Carré  & 

Mangot. 

Acte  V.  Un  Lycien .  Le  Sieur  Balon. 


IVe  Reprise  de  l’Opéra  de  Bellerophon ,  le 
Mardi  1 1  Janvier  1718.  4e  édition  in  -  40. 
Paris,  Ribou. 

Acteurs  du  Prologue. 


Apollon, 

B acchus. 
Pan. 

Un  Berger, 


Le  Sieur  Le  Mire. 
Le  Sieur  Bufeau. 
Le  Sieur  Dun  fils. 
Le  Sieur  Murayre. 


Ballet, 


Bacchantes ,  Mlles  Guyot ,  Haran 

Brunei  &  Le  Roi  C»* 


Acteurs  de  la  Tra  g  e*  d  i  e. 


P  Allas. 

Job  au. 

Sthénoboée. 

Philonoé 

Bellcrophon. 

Amijodar. 

La  Pythie. 

Acteurs  du 


Mlle  Milon. 

Le  Sieur  Hardouin, 
Mlle  Journet. 

Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Cochereau. 
Le  S;eur  Thevenardj. 
Le  Sieur  Murayre, 

Ballet. 


Acte  I.  Amazones. 
Acte  II.  Magiciens, 
Acte  llhPrçtreJfe, 
Acte  iy. 

Acte  V.  Lyciens, 


Mlles  La  Ferrière , 
Haran  ,  Le  Maire  ,  & c. 

Les  Sieurs  Dumoulin  ; 
Pècourt,  Marcel  &  Du  val, 
Mlle  Prevoft  ou  L$. 
Ferrière. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 
&  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin, 
Blondy  &  Marcel. 


Ve  Reprise  de  Bellerophon  ,  le  Mardi  6 
Avril  1728.  je  édition  in-40.  Paris  ,  Ballard. 


Acte  I. 
Acte  II 


Acteurs  du  Prologue. 

Apollon .  Le  Sieur  Dun. 

Bacchus .  Le  Sieur  Cuvillier.' 

Pan.  Le  Sieur  Cha/Tè, 

Un  Berger .  Le  Sieur  Grejiet. 

Ballet . 

Suite  de  Bacchus.  Les  Sieurs  Dangeville, 

P.  Dumoulin.  Mlles  Tibert  &  Du  Rocher* 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e*  d  i  e, 

Pallas.  Mlle  Antier  C. 

Jobate.  Le  Sieur  Dun, 

Sthénoboée ,  Mlle  Antier. 

Philonoée.  Mlle  Pèliflier. 

Bellerophon .  Le  Sieur  Tribou. 

Amifbdar.  Le  Sieur  Chaftè. 

La  Pythie.  Le  Sieur  Grenet, 

Acteurs  du  Ballet . 

LeSieur  ^avaî. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 
Mlle  Prevoft. 

Acte 


Un  Solyme. 
M ancien. 


Acte  lit*  Une  Prêtrcjj'e 
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Acte  IV.  Payfans  & t  Payfannes.  Mlle  Camargo  , 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Sallé. 
Acte  V.  Un  Lycien.  Le  Sieur  Dumoulin. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant ,  le  Sieur  Dun 
fils  fut  chargé  du  rôle  d’Amifodar ,  8c  Mlle 
Eremans  de  celui  de  Sthénoboée.  Cette  Tragédie 
a  été  parodiée  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs 
Dominique  8c  Romagneft,  fous  le  titre  d 'Arle¬ 
quin  Bellérophon ,  le  Vendredi  7  Mai  1728. 

BELLEROSE  ,  (  Pierre  le  Meilier,  dit  )  Co¬ 
médien  de  l’Hôtel  de  Bourgogne .  &  Chef  de 
cetteTroupe,étoit  un  des  plus  excellents  A&eurs 
de  fon  rems ,  8c  celui  qui  a  joué  d’original  les 
premiers  rôles  de  la  plus  grande  partie  des  piè¬ 
ces  de  M.  Corneille.  Il  étoit  auifi  l’Orateur  de 
fa  Troupe.  11  quitta  le  Théâtre  longtems  avant 
fa  mort,  qui  arriva  vers  le  milieu  du  mois  de 
Janvier  1670.  Hift.  duTh.  Fr.  année  1633. 

BELLEROSE ,  (  N  . . .  femme  de  Pierre  le 
Meffier,  dit)  Comédienne  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  retirée  en  même  tems  que  fon  mari ,  vi- 
voir  encore  en  1674.  Penfionnaire  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne,  morte  avant  1680.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1633. 

.  BELLETOUR ,  Comédien  François ,  débuta 
le  Vendredi  20  Janvier  1708.  par  le  rôle  d'Au- 
gufte ,  dans  la  T ragédie  de  Cinna.  Il  n’a  point  été 
reçu.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

BELLEVILLE  ,  (  Henri  le  Grand ,  dit  )  c’eft 
le  nom  que  ce  Comédien  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  avoit  adopté  pour  le  haut  Comique ,  8c 
celui  de  Turlupin ,  fous  lequel  il  eft  plus  connu , 
pour  la  farce  3  mort  vers  l’an  1634.  Hift.  du, 
Th.  Fr.  année  1616. 

Tome  I. 


S 
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BELLIARD  ,  (  Guillaume  )  natif  de  Blois , 
Secrétaire  de  Marguerite  de  V alois ,  époufe  de 
Henri  Roi  de  Navarre ,  &  enfuite  de  France, 
a  compofé , 

Les  Délicieuses  Amours  de  Marc  An¬ 
toine  et  de  Cléopâtre  ,in-4°.  Paris ,  Gaul¬ 
tier,  1578. 

Hift.  du  Th.  Fr.  année  1578. 

BELLISSAIRE ,  T ragi-Comédie  de  M.  Des¬ 
fontaines  ,  repréfentée  en  1641.  imp.  la  même 
année  in  40.  Paris  ,  Quinet.  Hift.  du  Th.  Fr, 
année  1641. 

Belliss  aire,  Tragédie  de  M.  Rotrou,  repré¬ 
fentée  en  1643.  in-40.  Paris ,  Quinet ,  1644. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1643. 

Belliss  aire  ,  Tragi-Comédie  de  M.  de  la 
Calprenede ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne ,  au  commencement  de  Juillet 
1659.  non  imprimée.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
i659. 

BELLONE  ,  )  Etienne  )  Tourangeau  ,  dl 
Auteur  des  Amours  de  Dalcméon  et  de 
Flore,  Tragédie  1600.  imp.  la  même  année 
in- 12.  8c  Rouen,  du  Petit  Val,  1621.  avec 
quelques  Poëiies  du  même.  Hift.  du  Th.  Frt 
année  1600. 

BELLON1 ,  un  des  plus  excellents  Pierrots 
qui  aient  paru  à  Paris, naquit  dans  l’Ille  deZante 
en  Grèce  ,  8c  fut  amené  à  Paris  par  le  Prince 
Philippe  de  Soiffons  ,  qui  ,  après  l’avoir  fait 
inftruire  dans  la  Religion  Catholique  ,  le  mit 
au  nombre  de  fes  Valets  de  pied  ,  &  lui  paya 
des  Maîtres  pour  lui  montrer  la  Muiîque ,  8c 
à  jouer  de  la  Guittare.  Dans  ce  tems-là  une 
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Troupe  Bourgeoife  fut  adrnife  dans  l’Hôtel  de 
Soiffons  ,  pour  y  repréfenter  des  Comédies, 
j Vonteuil,  qui  a  été  depuis  reçu  dans  la  Troupe 
des  Comédiens  François ,  étoit  de  cette  fociété , 
ainfi  que  le  jeune  Dominique ,  fils  du  célébré 
Dominique ,  de  l’ancienne  Troupe  Italienne. 
Francajjani ,  autre  Acteur,  &  Drouin  le  bollu  , 
qui  devint  dans  la  fuite  un  excellent  Gille ,  &c. 
Belloni  qui  voyoit  ce  fpeélaclc,  y  prit  goût,  &  fe 
mit  de  la  partie ,  qui  dura  cinq  ou  fix  mois  pen¬ 
dant  lefquels  Belloni  fit  connoiffance  des  anciens 
Acteurs  Italiens  ,  mais  plus  intimement  avec 
Cadet  le  pcre ,  décorateur  de  la  Troupe.  Ce  der¬ 
nier  ,  après  que  le  Roi  eut  renvoyé  les  Comé¬ 
diens  Italiens ,  propofa  à  Belloni  d’entrer  dans 
celle  qu’il  venoit  de  compofer  pour  aller  en 
campagne.  Belloni  accepta  les  offres  de  Cadet 
le  pere ,  chargé  des  emplois  de  Triveiin  8c  de 
Scaramouche.  Le  début  de  la  bande  comique  fe 
fit  à  S.  Denis ,  à  deux  lieues  de  Paris  ;  enfuite  fe 
promenant  de  ville  en  ville  ,  elle  arriva  à  An¬ 
gers  ,  où  Belloni  ayant  fait  connoiffance  avec  la 
fille  d’une  Fayenciére ,  il  l’époufa.  S’étant  brouil¬ 
lé  avec  Cadet  le  pere ,  il  le  quitta  ,  8c  fuivi  de  fa 
femme ,  il  fur  joindre  Pafcariel ,  qui  étoit  avec 
fa  Troupe  à  Touloufe.  C’étoit  le  fameux  Ma- 
ganox ,  de  la  ville  de  Grafle  en  Provence ,  (  qui 
n’a  jamais  paru  à  Paris ,  )  qui  avoit  procuré  cette 
place  à  Belloni.  Ce  dernier  frappé  du  talent  de 
Maganox  dans  le  rôle  de  Pierrot }  chercha  à 
l’imiter ,  &  devint  en  peu  de  tems ,  aidé  de  fes 
leçons ,  capable  de  le  doubler.  Belloni  s’étant 
pris  de  querelle  avec  Pafcariel ,  il  revint  à  Paris , 
8c  entra  d’abord  chez  Selles ,  qui  le  garda  deux 
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Foires  (  1704.)  à  la  fin  defqnelles  il  paffa  chez 
la  veuve  Maurice  ,  enfuite  chez  le  Sieur  de 
S.  Edme  ,  &  enfin  chez  la  Dame  veuve  Baron , 
qui  avoit  dans  fa  Troupe  Dominique  ôc  Def- 
gr anges.  Belloni  applaudi  de  tout  le  public  , 
voulut  encore  augmenter  fa  réputation ,  en  fe 
mettant  au  nombre  des  Limonadiers.  Pour  cet 
effet ,  ayant  loué  un  privilège ,  il  s’inffalla  rue 
des  Petits  Champs  ,  vis-à-vis  le  petit  paffage  du 
Cloître  S.  Honoré ,  dans  une  boutique  avec  un 
plafond  au-deffus  de  la  porte ,  qui  repréfentoit 
des  Acteurs  Italiens ,  où  fa  figure  ne  fut  pas 
oubliée ,  &  pour  devife ,  Au  Cajfé  Comique.  Ce 
titre,  &  le  nom  de  Belloni  donnèrent  une  gran¬ 
de  vogue  à  cette  Boutique,  mais  un  bout  de 
chandelle  détruifit  en  un  moment  toute  fa  gloi¬ 
re.  Un  matin  que  l’Affemblée  étoit  nombreufe , 
un  particulier  apperçût  dans  la  taffe  où  l’on  ve- 
noit  de  lui  verfer  du  caffé ,  quelque  chofe  qu’il 
examina  avec  foin ,  &c  qu’il  reconnut  être  un 
bout  de  chandelle ,  j’abrège  la  fuite  de  cette  fcé- 
11e ,  qui  fut  très-mortifiante  pour  l’Aéteur  Limo¬ 
nadier.  Chacun  lui  peignit  ion  dégoût ,  &  tous 
unanimement  lui  promirent  de  ne  jamais  remet¬ 
tre  le  pied  dans  fon  Caffé.  On  lui  tint  parole , 
&  dès  ce  même  jour  ,  fa  boutique  fut  auifi  dé- 
ferte  qu’elle  avoit  été  fréquentée.  D’un  autre 
côté ,  la  Communauté  des  Limonadiers  l’obli¬ 
gea  de  fupprimer  fon  tableau  ;  de  forte  que  Bel¬ 
loni  las  de  faire  beaucoup  de  dépenfe  fans  au¬ 
cune  recette ,  quitta  cette  boutique ,  pour  en 
prendre  une  autre ,  rue  Aubry  le-Boucher ,  au 
coin  de  celle  de  Quincampoix  ,  où  il  mit  pour 
enfeigne  fon  portrait  habillé  en  Pierrot.  Ce 
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Caffé  refta  aufli  abandonné  que  le  précédent , 
&  ne  fervit  que  de  Bureau  d'adreffe  aux  particu¬ 
liers  qui  négocioient  alors  dans  la  rue  Quin- 
campoix  les  aélions  de  la  Compagnie  des  Indes. 
En  1721.  Belloni  accablé  d'infirmités,  (il  avoit 
quitté  le  Théâtre  en  1718.  )  mourut  dans  fa 
maifon,  &  fut  enterré  à  S.  Joffe  fa  Paroifle.  Sa 
veuve ,  nantie  des  meilleurs  effets  du  défunt , 
abandonna  la  boutique  8c  les  payemens  des 
loyers  au  frere  de  Belloni ,  qui  arriva  à  Paris 
pour  recueillir  fa  fucceffion  ,  &  qui  en  repartit 
au  plus  vite  à  l'aiïaut  des  Créanciers  ,  &  du  peu 
de  recette  qu’il  y  trouva.  La  veuve  de  Belloni , 
en  femme  qui  fçavoit  les  ufages  ,  11e  fe  remaria 
qu'au  bout  de  l'an  &  jour  du  décès  de  fon  mari. 
Elle  mourut  cinq  ou  fix  années  après.  Mémoires 
fur  les  Speiïacles  de  la  Foire ,  tome  7.  p.  33-38. 

On  peut  ajouter  une  avanture  de  Belloni  qui 
elf  rapportée  dans  les  Bigarrures  Calotines ,  8c 
que  voici. 

«  Cet  excellent  Pierrot  de  la  Foire ,  eut  que- 
»  relie  avec  un  de  fes  camarades ,  qui  s'échauffa 
«  extraordinairement  contre  lui.  Il  voulut  mê- 
v  me  le  forcer  de  fortir  pour  mettre  l'épée  à  la 
«  main.  Belloni  héfita  toujours ,  en  difant  qu'il 
^  ne  vouloit  pas  fe  battre,  parce  qu'il  ne  vouloir 
»  point  être  caufe  de  fa  mort.  L'autre  lui  répli- 
»  qua  qu'il  lui  donneroit  des  coups  de  bâton ,  8c 
»  ajouta  qu'il  étoit  un  lâche  8c  un  poltron ,  &  à 
^  quoi  lui  fervoit  l'épée  qu'il  portoit.  Belloni 
»  avec  fon  air  Fierrotique  ,  lui  dit ,  je  la  porte , 
«  parce  que  tous  les  gens  de  condition  la  por- 
»  tent  ». 

BELMONT ,  (  Anne  Elifabeth  Conft  antini  ) 

S  iij 
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fille  de  Jean  Baptifte  Conftantini ,  Comédien 
de  l’ancienne  Troupe  Italienne ,  connu  ali  Théâ¬ 
tre  fous  le  nom  d Délave.  La  Demoifelle  Conf- 
tanini  époufa  à  Paris  le  6  Janvier  1708.  Char¬ 
les-Virgile  Romagnefi  de  Belmont,  aufli  Co¬ 
médien  de  l’ancienne  Troupe  Italienne  pour  les 
rôles  d’ Amoureux ,  fous  le  nom  de  Léandre  ,  Ôc 
débuta  au  nouveau  Théâtre  Italien.  Voici  le 
compte  que  l’Auteur  du  Mercure  rendit  de  ce 
début.  «  Le  Vendredi  3  Mai  1729.  la  Demoi- 
w  felle  Belmont  ,  fille  du  feu  Sieur  Oétave  , 
w  Comédien  de  l’ancienne  Troupe  Italienne, 
w  parut  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  de 
»  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  dans  la  Comédie  de  la 
Femme  Jaloufe  ,  pièce  Françoife  en  vers  ôc  en 
9»  3  aétes,  traduite  de  l’Italien  par  M.  Jolly.  Elle 
y  joua  le  principal  rôle ,  de  même  que  dans  la 
«  petite  pièce  qui  fut  jouée  enfuite  de  la  Veuve 
»  Coquette .  Cette  nouvelle  Aéfcrice  à  été  reçue 
»  favorablement  du  public  qui  l’a  applaudie.  « 
Merc .  de  Fr.  mois  de  Mai  iyi6.p.  992. 

Le  14  Juillet  fuivant,  les  Comédiens  Italiens 
donnèrent  la  première  repréfentation  de  deux 
pièces  en  un  aéfce  chacune  ,  précédée  d’un  Pro¬ 
logue  ,  la  première  intitulée  Les  Payfans  de 
qualité ,  &  la  fécondé.  Les  Débuts.  Dans  cette 
dernière  la  Demoifelle  Belmont  y  parut  fous 
l’habit  de  Mez,etiny  ôc  voici  une  idée  de  fa  fcéne. 
«  Un  Mézetin  fe  préfente  pour  débuter.  O11  lui 
M  dit  que  le  goût  eft  entièrement  changé,  &  que 
«  l’on  ne  joue  plus  préfentement  la  Comédie 
»  comme  on  faifoit  de  fon  tems ,  Tant  pis  ,  ré- 
3Jpond  Mézetin,  Je  vous  foutiens  que  le  goût 
9>  ancien  étoit  excellent  >  puif qu'on  me  trouvait 
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9>  bon.  Que  ne  faites-vous ,  ajoute-t-il ,  comme 
»  nous  fai  fions  autrefois  ,  jouez,  des  pièces  fans 
fuite ,  afin  que  le  public  n’ait  pas  la  peine  de 
»fuivre  l’intrigue  >  donnez,  des  f cènes  muettes , 
*\on  ne  vous  reprochera  point  de  platitude  \  enfin 
«  critiquez,  tout  le  genre  humain  >fi  cela  ne  le 
»  corrige  pas  ,  du  moins  cela  le  divertit . 


Il  chante» 

*  Air.  (  Pour  la  Baronne .  ) 


Que  la  fatyre 
A  des  appas  puiflàns  : 

Elle  fait  rire 

Malgré  fes  traits  piquants. 

Même  en  raillant  les  foux  , 

On  les  amufe  tous  > 

De  leur  propre  délire  ; 

Ma  foi  ,  rien  n’eft  fi  doux 
Que  la  Catyre . 

»  On  lui  demande  par  où  il  veut  débuter  ? 
»  par  la  chanfon  du  roffignol ,  répond  il ,  elle 
»  vaut feule  une  Comédie  entière. 

{Hfihante  la  chanfon  du  Roffignol ,  oit  il  con - 
trefait  le  ramage  de  cet  oifeau.  ) 

»Cela  efi  beau ,  ajoute  Arlequin,  mais  cela 
*>  ne  vaut  pas  mille  écus.  Ce  fera  le  public  qui 
”  les  payera ,  répond  Mézetin  ,  le  premier  jour 
tout  fera  plein  \  &  le  lendemain  ?  répond  Ar- 
**  lequin  ,  Vous  aurez,  le  fort  d’une  pièce  non - 
»  velle  9  repart  Mézetin  ,  cependant  ,  continue- 
*>  t  il,  il  y  a  des  pièces  qui  ont  du  bonheur  5  écou- 
»  tez  ce  que  j’ai  vu  réuffir  ». 


U  chante . 


Air.  (  Oh  ,  oh  ,  tourelouribo .  ) 

Tragédie  en  un  afte  enchainée 
Oh  ,  oh  ,  tourelouribo  ! 

Et  dans  la  même  journée 
Oh  ,  oh  :  tourelouribo  ! 


SW 


Paftorale  détonnée 

Oh  ,  oh  ,  oh  j  tourelouribo* 

Mercure  de  France  ,  mois  de  J  utiles  lyi^.pag* 

1636  163  7. 

La  fcéne  que  Ton  vient  de  rapporter  avoit 
trait  au  début  de  Mézetin  ,  ancien  ACteur  de 
la  Troupe  renvoyée  au  mois  de  Mai  1697.  & 
qui  reparut  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne,  au  mois  de  Février  1729.  Vôyez  l’article 
de  cet  ACteur  dans  YHiJloire  del’ancienThéatre 
Italien . 

Le  dernier  couplet  de  cet  article  eft  une  efpé- 
ce  de  critique  des  Trois  SpeCtacles.  Voyez  l’ar- 
ticle  de  cette  pièce  dans  ce  Dictionnaire. 

Mlle  Belmont  a  quitté  le  Théâtre  à  la  clô¬ 
ture  de  Pâques  de  Tannée  1746.  actuellement 
vivante. 

BELPHÉGOR,  ou  La  defeente  d!  Arlequin 
aux  Enfers .  Comédie  Francoife  en  profe  & 
en  trois  aCtes ,  &  trois  divertifiemens >  au  Théâ¬ 
tre  Italien ,  par  M.  Le  Grand  3  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Mardi  24  Août  1721.  Ex¬ 
trait  >  Mercure  de  France  du  mois  de  Septembre 
1721.  p'  234. &fuivantes  ,  imprimée  dans  les 
CÉuvres  de  l’Auteur ,  Paris ,  compagnie  des  Li¬ 
braires. 

BÉLUS,  c’eft  le  titre  du  premier  aCte  de  la 
Fête  intitulée  Le  Temple  de  la  Gloire ,  de  M.  de 
Voltaire  ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfenté 
en  1743V.  Voyez  Gloire.  (  Temple  de  la  ) 

BENÊT  (  le  grand  )  de  Fils  ,  Comédie ,  qu’on 
peut  attribuer  à  M.  Moliere  ,  repréfentée  le  1 2 
Janvier  1664.  non  imp.  Hijl.du  Th.  Franç. 
année  1 666. 
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Benozzi  ,  (  Zanetta-Roza  )  A&rice  vivante 
du  Théâtre  Italien  ,  connue  fous  le  nom  Théâ¬ 
tral  de  Silvia ,  née  à  Touloufe ,  vint  à  Paris 
avec  la  Troupe  Italienne  qui  y  fut  appellée  par 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  Régent ,  &  dé¬ 
buta  fur  le  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique-,  le  18  Mai  1716.  par  un  rôle  de  fécon¬ 
dé  Amoureufe.  Le  public  rendit  juftice  à  fon 
mérite  naiflant ,  &  de  jour  en  jour  la  Demoi- 
felle  Silvia  développa  de  plus  en  plus  fes  talens. 
Ce  fut  dans  les  pièces  de  M.  de  Marivaux ,  que 
Mademoifelie  Silvia  fit  connoître  jufqu’à  quel 
degré  elle  étoit  excellente,  par  les  différens  rôles 
qu’elle  exécuta.  En  1720.  elle  époufa  le  Sieur 
Jofeph  Balletti ,  (  Mario.  )  On  ne  finirait  point 
fi  l’on  vouloir  rapporter  tous  les  éloges  de  profe 
6c  de  vers  qu’on  a  publiés  fur  cette  célébré  Ac¬ 
trice  ,  contentons-nous  de  placer  la  fable  fui- 
vante ,  tirée  du  Mercure  du  mois  d’ Avril  172.5. 
pag.  830-8 j  1. 

«  La  Demoifelle  Silvia,  A&rice  inimitable  du 
»  Théâtre  Italien  ,  eft  le  fujet  de  l’ingénieufe 
»  Fable  qu’on  va  lire  ». 

P  R  O  T  H  Ê  E. 

Fable. 

Depuis  qu’on  a  banni  de  la  fcéne  ennoblie 
Le  comique  grofiier  ,  les  obfcénes  couleurs  , 

Des  premiers  pinceaux  de  Thalie  ; 

Depuis  que  l'efprit  feul  produit  les  vrais  a&eurs  ^ 

Qui  de  nos  mœurs  fi  bien  nous  traça  la  peinture 
Tant  d'agrément  fur  la  fcéne  employa  , 

Sauva  mieux  l’art  ,  rendit  mieux  la  nature  , 

Que  fait  l’aimable  Silvia  ? 

D’un  talent  fi  nouveau  je  connois  le  modèle  > 

C’cft  un  fecret  qu’amour  m’a  déclaré  , 

Non  qu’en  ce  point  le  Dieu  m’ait  préféré  , 

A  qui  l’Amour  ne  parle-t-il  point  d’elle  ? 

Or  ,  voilà  le  fecret ,  peut-il  être  ignoré  ? 

Sv 


Sur  une  plage  ou  régné  Cythérée  i 
Une  des  Grâces  un  beau  jour  , 

Se  promenoit  de  fes  fœurs  féparée  ; 

Prothée  alors  parut  aux  rives  d’alentour  , 

Il  la  voit ,  il  la  fuit ,  qui  ne  fuivroit  les  Grâces  > 

Elle  fuit ,  &  le  Dieu  de  voler  fur  fes  traces  ; 

Il  approche  ,  admire  ,  aime  ,  héfite  ,  ofe  parler. 

Avec  colere  ,  Eglé  répond  à  cet  hommage  : 

Le  refufer  fans  fe  troubler  , 

Peut-être  auroit  été  d’un  plus  mauvais  préfagc  : 
Que  fait  Prothée  ?  il  change  de  langage  ; 

Sçait  varier  fes  foins  ,  cache  fes  déplaifirs  ; 

Encore  qu’amoureux  on  ne  réuflit  guère  : 

Devenez  féduifans  ,  épargnez  les  foupirS  , 
Amans  ,  tout  eft  prouvé  d’abord  qu’on  a  fçu  plaire* 

Il  plût  aufli  ,  bientôt  un  mutuel  amour  , 

Dans  le  fein  des  plaifirs  éternifa  leur  chaîne. 

Ce  fut  auflï  pour  l'henneur  de  la  fcénc  , 

Que  Silvia  reçut  le  jour. 

Qui  pourroit  s’y  tromper  ?  elle  a  du  Dieu  fon  pere  > 
Cet  ingénieux  cara&ere 
D’enjouement  ,  de  variété 
Et  la  naïveté  de  fa  charmante  mere. 

BENOZZI ,  (  Bonaventure  )  Aéteur  vivant , 
au  Théâtre  Italien  s  pour  les  rôles  cîe  Doéteur  & 
de  Scaramouche,  débuta  au  Théâtre  de  THotel 
de  Bourgogne  par  le  rôle  de  Scaramouche.  Voi¬ 
ci  de  quelle  façon  l5 Auteur  du  Mercure  de  Fran¬ 
ce  annonça  fon  début.  «  Le  Sieur  Benozzi  ,  Vé- 
«  nitien  ,  nouvel  Aéteur  ,  frere  de  la  Demoi- 
a>felle  Silvia ,  débuta  le  Lundi  3  Mars  1732. 

fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  dans 
^la  Comédie  de  Colombine  Avocat  four  & 
w  contre ,  (  de  l'ancien  Théâtre  Italien ,  )  &  y 
«  joua  le  rôle  de  Scaramouche  ;  il  a  joué  encore 
»  le  même  rôle  dans  d'autres  pièces ,  dans  lef- 
»  quelles  il  a  été  applaudi.  Outre  les  talens  que 
«  ce  nouvel  Aéteur  a  pour  le  Théâtre ,  il  eft 
«  très  bon  Muficien  8c  très  habile  Simphonifte 
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»  pour  le  deflîis  de  violon  ».  Mercure  de  Fran¬ 
ce,  mois  d’ Avril  1732.  p.  778. 

BENSERADE ,  (  Ifaac  de  )  né  à  Lyons  peti¬ 
te  ville  de  la  Haute  Normandie ,  en  1612.  reçu 
à  l'Académie  Françoife  le  17  Mai  1674.  mort 
le  15  Octobre  1691.  dans  la  80e  année  de  fon 
âge ,  a  donné  à  la  fcéne  Françoife. 

La  Cléopâtre , Tragédie,  1635. 

La  Mort  d’Achille  et  la  dispute  de 
ses  armes,  Tragédie  ,  1636. 

Iphis  &  Iante ,  Comédie,  1636. 

Gustaphe  ,  ou  I’Heureuse  Ambition  , 
Tragi-Comédie ,  1637. 

Méléagre  ,  Tragédie,  1640. 

Hï(}.  du  Th.  Fr.  année  1 640. 

BEN  VILLE  Sauteur ,  éléve  d’Alard ,  prit  la 
place  de  Marc  ,  qui  joua  des  premiers  le  per- 
fonnage  de  Gille ,  &  s’acquitta  très  bien  de  cet 
emploi.  Benvillc  parut  à  Paris  vers  l’an  1697.  il 
mourut  peu  de  tems  après.  Sa  veuve  fe  remaria 
à  Alard  l’aîné.  Mémoires  fur  les  Spectacles  de  la 
Foire ,  tome  I.p.  6. 

BÉQUILLE ,  (  la)  Opéra  Comique  des  Sieurs 
Laffichard  &  de  Valois ,  repréfenté  le  2 1  Sep¬ 
tembre  1 7  3  7.  avec  la  Parodie  de  Pierrot  &  Cad¬ 
rans  ,  la  Mufe  Pantomime ,  &c  le  Concert  Comi¬ 
que  du  Pere  Barnaha ,  Paris ,  Flahault ,  1738. 

BÉRAL  viSiorieuxfur  les  Genevois  ,  Tragé¬ 
die  du  Sieur  Borée ,  imp.  dans  fes  Œuvres , 
in  8°.  Lyon ,  Cœurfilly ,  1627.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1627. 

BÉR AFLD ,  (  N...  )  Muficien  vivant ,  débuta 
au  Théâtre  Italien  à  titre  de  Chanteur  pour  les 
divertilTemens.«  Le  2  &  le  6  Septembre  1733. 

S  yj 
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^  les  Comédiens  Italiens  remirent  au  Théâtre 
3>la  Comédie  héroïque  du  Prince  Malade  y  ou 
les  Jeux  Olympiques ,  &c  la  petite  pièce  du  Je 
»  ne  fçai  quoi ,  dans  lefquelles  le  Sieur  Bérard , 
w  nouveau  chanteur ,  chanta  divers  airs  des  di- 
9»  vertiffements  de  la  première  pièce ,  avec  ap- 
plaudiffement ,  il  chanta  aulïi  dans  la  fécondé 
»  pièce  la  fcéne  du  Maître  à  chanter ,  quieit 
^  une  parodie  d’une  fcéne  du  Ballet  des  Fêtes 
»  Vénitiennes.  Ce  nouvel  Acteur  efl  jeune, 
»  bienfait ,  &  a  la  voix  très-jolie }  il  a  été  fort 
«  goûté  &  applaudi  du  public  ».  Merc .  de  Fr • 
Septembre  1 73  3.  p.  2046. 

Le  Sieur  Bérard  continua  de  chanter  dans  les 
divertiffements  des  pièces  du  Théâtre  Italien  , 
8c  meme  joua  différons  rôles  dans  les  parodies  , 
enfin  en  1740.  il  quitta  ce  Théâtre  &  pafîa  à  ce¬ 
lui  de  l’Académie  Royale  de  Mufique ,  d’ou  il 
s’eft  retiré  vers  1746. 

BERCEAU ,  (  le  )  Feu  d’Artifice  ,  exécuté  au 
Théâtre  Italien  le  Lundi  27  Décembre  1745. 

BERCY  3  (  Drouin  de  )  Comédien  François# 
débuta  le  Jeudi  8  Avril  1728.  parles  rôles  de 
Mithridate  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  &  de 
Nicodéme ,  de  la  petite  Comédie  du  Deuil ,  re¬ 
çu  dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi  >  le 
Lundi  28  Mars  1729.  pour  les  rôles  de  Rois  8c 
de  Payfans.  A  quitté  le  Théâtre  le  Lundi  1 1 
Mai  1733.  avec  penfion  -,  actuellement  vivant, 
JJifl.  du  T  b.  Fr.  année  1730. 

BercY  5  (  N  . . .  .  Du  Buiffon  3  femme  de 
N. . .  Drouin  dè^L débuta  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  le  Lundi  27  Septembre  1723.  par  le  rôle 
àiAndromaque  ?  dans  la  Tragédie  de  ce  nom. 
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Le  Sieur  Baron  y  joüoit  celui  de  Pyrrhus.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1671. 

Mademoifelle  de  Bercy  n’ayant  pas  été  reçue 
à  Paris  ,  s’engagea  dans  diverfes  Troupes  de 
Province ,  &  de  retour  en  1729.  elle  fut  follici- 
tée  par  le  Sieur  Pontau  d’entrer  à  l’Opéra  Co¬ 
mique.  Mademoifelle  de  Bercy  y  consentit ,  8c 
remplit  avec  Mademoifelle  Jolly  les  principaux 
rôles  des  pièces  qui  parurent  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  de  cette  année.  Le  dernier  qu’elle  joua  fut 
celui  de  la  Bouquetière ,  dans  l’Impromptu  du 
Pont-neuf.  Elle  n’a  pas  fuivi  davantage  ce  Spec¬ 
tacle  ,  8c  quitta  dès  la  fin  de  cette  Foire.  Aujour¬ 
d’hui  vivante.  Mémoires  fur  les  Spettacles  de  la 
Foire  ,  tome  II, 

BÉRÉNICE  ,  Tragi-Comédie  en  profe ,  de 
M.  Du  Ryer,  1645.  imp.  la  même  année,  in-40. 
Paris ,  Sommaville  &  Courbé.  Le  fujet  de  cette 
pièce  a  été  traité  depuis  fous  le  même  titre,  par 
M.  Corneille  de  Lifle'.  Il  eil  très  -  différent  de 
celui  des  Deux  Bérénices  ,  de  Meflieurs  Cor¬ 
neille  8c  Racine.  Hift  du  Th.  Fr.  année  1 645. 

Bérénice  ,  Tragédie  de  M.  Corneille  de  Lifle , 
repréfentée  au  Théâtre  du  Marais  en  1657. 
in- 12.  Paris ,  1659.  &  dans  le  Recueil  des  Œu¬ 
vres  Dramatiques  de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1657. 

Bérénice  ,  Tragédie  de  M.  Racine ,  repré¬ 
fentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le 
21  Novembre  1670.  in  -  1 2.  Paris ,  Quinet , 
1671.  Cette  Tragédie  eft  reliée  au  Théâtre. 
Hift.  du  Th.  Franf.  année  1670.  Voyez  Tite 
&  Bérénice ,  Comédie  héroïque  de  M.  Cor¬ 
neille. 
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BERGER  (  le  )  A'  dmphrife ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  trois  actes  avec  un  divertif- 
fement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Lijle , 
repréfentéepour  la  première  fois  (  fans  être  an¬ 
noncée)  le  Jeudi  20  Février  1727.  non  impri¬ 
mée. 

A  c  T  e  I. 

«  Délius  commence  la  pièce.  Il  paroitaffisfur 
*>  le  gafon ,  jouant  de  la  flûte.  Momus  recon- 
»  noît  Délius  pour  Apollon  ,  au  fon  char- 
«  mant  de  fa  flûte.  Ils  s’embraffent ,  ôc  expofent 
»  pour  quel  crime  Jupiter  les  a  exilés  fur  la 
m  terre.  Ils  fe  propofent  tous  deux  de  fe  rendre 
»  utiles  aux  hommes ,  Apollon  en  les  inftrui- 
»  fant ,  6c  Momus  en  les  corrigeant.  Apollon 
»>  fait  entendre  à  Momus  qu’il  eft  devenu  éper- 
»  duement  amoureux  d’une  Nymphe ,  qui  fe 
»  cache  fous  le  nom  de  Dircé  ,  parce  qu’elle 
eft  aimée  du  Satyre  Marfias ,  fous  le  nom  de 
»  Lycoris ,  6c  qu’elle  fuit  fes  perfécutions.  Mo- 
s»  mus  fe  retire  à  l’arrivée  de  Dircé  ,  6c  fait  en- 
»  tendre  en  fortant ,  qu’il  va  fe  cacher ,  pour 
»  ne  rien  perdre  de  la  converfation  de  ces  deux 
a  amans. 

«  Dircé  apprend  à  Délius  que  Marfias  vient 
«  d’arriver  à  Amphrife,  où  il  l’a  foupçonne  de 
»  fe  tenir  cachée.  Délius  lui  dit  qu’il  efpére  par 
«  fes  talens  gagner  la  faveur  de  Midas,  Roi  de 
»  Phrygie ,  6c  fupplanter  Marfias ,  qui  a  trouvé 
«  le  fecret  de  fe  rendre  rout-puiffant  auprès  de 
«  lui ,  par  une  manière  de  parler  qui  ne  paroît 
»  belle ,  que  parce  qu’elle  n’a  rien  de  naturel  ; 
il  promet  à  Dircé  qu’après  qu’il  aura  chafié 
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»  fon  rival ,  il  obtiendra  de  Midas  toute  la  pro- 
»>  tc&ion  dont  ils  ont  befoin  dans  leurs  amours. 
»  Dircé  lui  répond  que  Midas  eft  bien  plus  à 
>-■  craindre  pour  lui  que  Marlîas.  Elle  lui  ap- 
»  prend  pour  la  première  fois  qu’elle  cil  fille  de 
»  Neptune  &  delà  Nymphe  Eurotas  5  que  Mi- 
>•>  das  l’a  aimée  fous  le  nom  d’Evadné  j  qu’elle 
»  s’eft  fouftraite  à  fes  yeux  en  prenant  le  nom 
>»  de  Lycoris ,  que  c’eil  fous  ce  dernier  nom  que 
»  Marfias  la  fait  chercher ,  fans  croire  avoir  Mi- 
»  das  pour  Rival ,  8c  qu’elle  n’a  pas  moins  d’in- 
»  terêt  àfe  cacher  au  Maître  qu’au  Favori.  Dir- 
«  cé  fe  retire  à  J’approche  de  Marfias. 

«  Délius  flatte  Marfias  :  il  admire  fon  langage 
»  empoulé  8c  obfcur  ,  il  affecte  même  de  le 
»  parler.  La  fin  qu’il  fe  propofe ,  eft  de  parvenir 
»  par  fon  canal  aux  bonnes  grâces  de  Midas , 
«  pour  détruire  cet  indigne  concurrent  ;  mais  le 
«  malin  Momus ,  qui  s’efl:  caché  pour  écouter 
«  leur  converfation  détruit  ce  beau  projet.  A 
«  peine  Délius  a  t-il  quitté  Marfias ,  que  Momus 
’>  vient  fe  préfenter  à  ce  dernier ,  8c  lui  appren- 
«  dre  que  ce  même  Délius ,  à  qui  il  vient  de  par- 
«  1er ,  8c  dont  il  paroit  fi  fatisfait ,  eft  un  éleve 
»  d’Apollon,  qui  ne  cdTe  de  tourner  en  ridicu- 
»  le  fon  nouveau  Jargon.  Marfias  jure  la  perte 
«  de  Délius ,  &  promet  toute  fa  faveur  ôc  celle 
»  de  Midas  à  Momus. 

Acte  II. 

««  Momus  commence  ce  fécond  aéte ,  vêtu 
»»  fuperbement.  Il  réfléchit  fur  la  manière  donc 
*•  il;  a  fait  fortune ,  c’eft  -  à  -  dire  en  trahiflant 
«  fon  ami  ;  &  de-là  il  conclut  que  les  grands  ac- 
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«  cordent  plutôt  leur  protection  à  ceux  dont 
«  le  crime  leur  eft  utile  ,  qu’à  la  probité  qui  ne 
«  leur  fert  à  rien.  UnCourtifan  dateur  vient  fai- 
«  re  fa  Cour  à  Momus,  qui  a  pris  le  nom  d’Arle- 
«  quin.  Momus  lui  fait  entendre  qu’il  a  deffein 
«  de  perdre  ce  même  Maffias ,  à  qui  il  a  obliga- 
«  tion  de  fa  nouvelle  fortune.  Ce  Courtifan,  qui 
«  s’appelle  Lychas ,  approuve  tout  ce  qu’il  lui 
«  propofe  5  8c  ayant  appris  de  lui  que  Lycoris 
«  eft  cachée  fous  le  nom  de  Dircé ,  8c  que  cette 
»  même  Lycoris  efi;  aimée  de  Midas ,  fous  le  nom 
»  d’Evadné ,  il  fait  connoître  par  un  à  parte , 
«  qu’il  profitera  de  cette  découverte  pour  perdre 
»  Marfias  8c  Arlequin  >  l’un  par  l’autre.  Lychas 
*»  fe,  retire. 

«  Délius  vient  ;  Momus  lui  déclare  qu’il  l’a 
«  trahi.  Délius  lui  reproche  cette  perfidie,  &  lui 
«  dit  qu’il  s’en  vengera.  Momus  ne  fait  que  rire 
»>  de  fa  colère ,  il  lui  répond  qu’il  n’a  fait  le  mal 
«  que  pour  le  réparer.  Midas  vient.  Momus  fous 
«  le  nom  d’ Arlequin  ,  préfente  Délius  à  Midas , 
«  comme  un  bon  fujet.  Midas  lui  demande  à 
»  quoi  il  peut  être  bon.  Momus  lui  répond  qu’il 
>■>  a  un  efprit  au-deflus  du  commun ,  8c  qu’il  eft 
«  un  des  plus  dignes  éléves  d’Apollon.  Midas  ne 
«  compte  pour  rien  tous  ces  talens ,  dont  Mo- 
»  mus  lui  fait  un  fi  grand  étalage  ;  8c  pour  toute 
«  faveur ,  il  propofe  à  Délius  une  place  parmi 
«  fes  Comédiens.  Délius  eft  outré  de  la  pro- 
«  pofition ,  mais  il  diflîmule  fa  colère.  Marfias 
«  vient.  Midas  le  confulte  fur  la  place  qu’il  def- 
*»  tine  à  Délius.  Marfias  lui  répond  que  Délius 
»>  s’acquittera  parfaitement  bien  de  fon  nouvel 
»>  emploi ,  8c  qu’il  excellera ,  fur-tout  dans  le 
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»  rôle  de  fourbe.  Ces  dernières  paroles  de  Mar- 
»  fias  font  entendues  du  feul  Délius.  Ce  dernier 
«  dans  le  premier  a  été ,  a  confeillé  à  Marfias 
«  d’affeéter  de  l’indifférence  pour  Lycoris ,  &  ' 
«  s’eft  offert  lui-même  à  le  fervir  dans  ce  nou- 
»  veau  deffein  de  fe  faire  aimer.  Marfias  a  donné 
«  dans  le  piège ,  c’eft  ce  qui  donne  occafion  à 
«Délius  de  dire  à  Midas  qu’il  joue  affez  bien  le 
«  rôle  de  fourbe  ,  mais  que  Marfias  joue  encore 
«  mieux  le  rôle  de  dupe.  Cette  fcéne  entre  Dé- 
«  lins  &  Marfias ,  eft  une  énigme  pour  Midas. 

«  11  en  demande  le  mot  à  Délius ,  qui  lui  ap- 
«  prend  ce  qui  s’eft  paffé  entre  Marfias  &  lui, 

«  au  fujet  de  Lycoris.  Midas  en  rit  aux  dépens 
«  de  Marfias ,  qui  dévore  fon  chagrin ,  pour 
»>  mieux  faire  éclater  fa  vengeance  en  fon  tems. 

«  Délius  prie  Midas  de  vouloir  bien  être  arbitre 
«  de  leurs  differens.  Il  défie  Marfias  à  un  com- 
«  bat  d’efprit  entre  leurs  éleves.  Marfias  accepte 
«  le  défi.  Midas  confent  à  être  le  Juge  de  cette 
«  brillante  difpute ,  8c  ordonne  que  Lycoris  foit 
»  le  prix  de  celui  dont  le  parti  aura  triomphé. 

Acte  III. 

«  Dircé  plaint  le  fort  de  Délius,  qu’elle  croit 
«  être  devenu  fou ,  parce  qu’il  lui  a  déclaré  qu’il 
»  eft  Apollon.  Elle  veut  éviter  Marfias,  qu’elle 
«  voit  approcher  j  mais  ne  pouvant  échaper  à  fa 
”  pourfuite ,  elle  prend  le  parti  de  le  tromper. 

«  Elle  lui  reproche  fon  indifférence ,  dont  Dé- 
«  lius  l’a  inftruite  de  fa  part,  &  s’y  prend  avec 
«  tant  d’adreffe ,  que  Marfias  devient  fa  dupe  , 

»  comme  il  l’a  été  de  Délius.  Il  fe  croit  aimé  de 


»  Dircé.  Il  lui  parle  du  défi  que  Délius  a  ofé  lui 
jj  faire.  Elle  affede  une  rendre  frayeur  fur  1  evé- 
w  nement ,  &  le  prie  d’obtenir  de  Midas ,  qu’elle 
»  n’appartienne  au  vainqueur  qu’autant  qu’elle 
»  le  voudra  bien.  Marfias  tranfporté  de  plaifir  , 
»  la  remercie  d’une  précaution  dont  il  croit  n’a- 
»  voir  pas  befoin ,  par  la  certitude  où  il  eft  de  la 
jj  victoire  que  fes  éléves  doivent  remporter  fur 
»  ceux  de  Délius.  Dircé  lui  dit  tendrement  qu’el- 
jj  le  va  fe  cacher  de  peur  d’être  à  un  autre  qu’à 
«  lui.  Elle  lui  promet  de  reparoître  à  fes  yeux 
«  auflitôt  qu’elle  aura  appris  fon  triomphe,  dont 
jj  elle  n’ofe  encore  fe  flatter. 

«  Midas  vient.  Marfias  propofe  à  Délius  de 
>j  ne  point  forcer  les  inclinations  de  Lycoris  ou 
*»  de  Dircé ,  quelque  foit  l’événement  du  combat 
jj  entre  leurs  éléves.  Délius  eft  trop  periuadé 
«  de  tous  fes  avantages  pour  n’y  pas  confentir. 
jj  Les  éléves  chantent  de  part  &  d’autre.  Midas 
jj  juge  en  faveur  de  ceux  de  Marfias.  Délius  en 
jj  eft  furpris  ôc  indigné.  Lychas ,  qui  dans  le  fe- 
jj  cond  ade  a  fait  entendre  qu’il  vouloit  perdre 
jj  Marfias  &  Arlequin ,  l’un  par  l’autre ,  com- 
jj  mence  par  le  premier.  Il  amène  Dircé ,  qu’il 
jj'fçait  être  Evadné ,  dont  Midas  eft  amoureux. 
jj  Dirçé  cache  fes  traits  fous  un  voile ,  &  ne  fe 
jj  montre  qu’après  que  Midas  lui  a  juré  qu’elle 
jj  ne  fera  qu’à  celui  des  deux  Rivaux  dont  elle 
jj  fera  choix  ,  puifqu’ils  en  font  convenus  eux- 
jj  mêmes.  Elle  choifit  Délius.  Midas  la  prie  de 
jj  fe  montrer.  Elle  découvre  fon  vifage ,  &  fe 
j» fait  connoître  à  fon  premier  Amant,  pour 
jj  cette  même  Evadné ,  qu’il  fait  chercher  par- 
w  tout.  Marfias  eft  doublement  accablé  de  fe 
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»  voir  préférer  Délius ,  &  de  fe  trouver  Rival 
«  de  fon  Maître.  Midas  jette  un  regard  de  colere 
»  fur  Maffias ,  &  prêt  à  retraiter  fa  parole  ,  il 
3)  ordonne  qu’on  arrête  Délius.  Apollon  implore 
»3  le  fecours  de  Jupiter  fon  pere.  Le  tonnerre 
>3  gronde ,  Mercure  defcend  des  Cieux.  Il  an- 
>3  nonce  à  Apollon  que  Jupiter  touché  de  fes 
>3  malheurs ,  le  rappelle  de  fon  long  exil ,  & 
»3  confent  qu’il  vienne  reprendre  fa  place  auprès 
«  de  lui  dans  l’Olympe.  Il  change  Marfias  en 
a»  Fleuve.  Momus  veut  qu’on  donne  des  oreilles 
>*  d’âne  à  Midas ,  en  punition  du  jugement  qu’il 
33  vient  de  porter  entre  les  élèves  de  Marfias  Sc 
33  ceux  de  Délius  ;  mais  Apollon  eft  plus  géné- 
33  reux,  &  pour  confondre  Midas,  il  promet 
•3  de  lui  donner  les  lumières  qui  lui  manquent  , 
33  à  condition  qu’il  en  fera  part  à  fes  fujets.  Mer- 
33  cure  annonce  à  Momus  que  fon  exil  n’eft  pas 
33  encore  fixé ,  &  que  Jupiter  veut  qu’il  demeure 
>3  fur  la  terre ,  fous  le  nom  d’ Arlequin  ,  pour 
33  corriger  les  mœurs  des  hommes ,  ce  qui  donne 
33  lieu  à  Momus  d’inviter  le  parterre  à  venir 
33  tous  les  jours  à  fon  école. 

33  La  difpute  entre  les  éléves  de  Délius  &  ceux 
33  de  Marfias ,  qui  eft  le  principal  objet  de  cette 
33  pièce ,  en  fournit  la  fête.  La  Mufique  eft  de 
»>  M.  Mouret ,  &  le  Ballet  de  M.  Marcel.  Ils  y 
33  foûtiennent  tous  deux  la  réputation  qu’ils  ont 
33  fi  juftement  acquife ,  chacun  dans  fon  talent. 
Merc .  de  France ,  mois  de  Mars  1717.  pag. 

J34J4I-,  .  , 

>3  La  décoration  que  le  Sieur  Clarici  a  faite 
J»  pour  le  Berger  d’Amphrife  ,  repréfentoit  le 
*»  Palais  d’Apollon ,  d’ordre  Corinthien ,  dans 


»  le  brillant  5c  le  lumineux  que  les  Poètes  lui 
»  attribuent  ,  par  le  moyen  des  tranfparens  % 
»  qui  faifoient  tout  l’effet  qu’on  pouvoit  délirer, 
«  mais  dont  l’éclat  ne  peut  cependant  jamais 
«  égaler  la  vérité  &  le  relief  qu’on  trouve  dans 
«  la  fîmple  couleur  de  la  peinture  ,  qui  par  le 
»  fecours  de  la  perfpeétive ,  trompe  bien  mieux 
«  les  yeux  par  la  grandeur  &c  l’éloignement 
«  qu’elle  fait  paroître.  Le  Peintre  a  été  fort  géné 
»  par  la  petitefie  du  lieu  ,  n’ayant  eu  que  dix- 
«  huit  pieds  de  profondeur ,  fur  vingt  de  large  , 
»  &  vingt  de  haut  ».  Même  Merc.  cité  ci-dejjus , 
P*g-  55l-  , 

La  Comédie  du  Berger  d3Amphrife  fut  jouée, 
àinfl  que  nous  l’avons  déjà  dit,  fans  être  annon¬ 
cée,  &  ne  parut  au  Théâtre  que  4  ou  y  fois. 

A  la  fuite  de  l’Extrait  qu’on  vient  de  rappor¬ 
ter ,  on  trouve  une  Lettre  écrite  à  M ***  au 
fujetde  la  Comédie  du  Berger  d’Amphrife ,  qui 
contient  l’éloge  &  l’apologie  de  cette  pièce. 

Berger  (le)  extravagant ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de  Lijle  ,  re- 
préfentée  en  iéyj.in-n.  Paris  ,  de  Luynes, 
iéj4.  5c  dans  le  Recueil  des  Œuvres  Drama¬ 
tiques  de  l’Auteur.  Hifi .  du  Th.  Fr.  année  1655. 

BERGERIE ,  c’cft  le  titre  d’une  Paftorale  en 
cinq  actes  Sc  en  profe ,  d’Antoine  de  Monchrefi 
tien  9  repréfentée  en  1603.  &  imp.  dans  la  der¬ 
nière  édition  des  Œuvres  de  cet  Auteur  ,  in-8°j 
Rouen  ,  La  Motte ,  1627.  Hifi .  du  Th «  Franç. 
année  1603. 

Bergerie  ,  (  la  )  IIe  Entrée  du  Ballet  det 
Fragmens  ,  de  M.  Lully  ,  repréfentée  en  1702. 
Cette  Entrée  a  été  reprife  en  1708.  dans  les 
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Fragmens  de  1728.  Voyez  Fragment  de  M.  Lui- 
ly  ,  1702.  ôc  1708. 

Bergerie  ,  (  la  )  Ie  Entrée  du  Ballet  des  Ro¬ 
mans,  paroles  de  M.  de  Bonneval ,  Mufique  de 
M.  Ni  cil.  Cette  Entrée  qui  devoit  fuivant  l’or¬ 
dre  de  l’imprelfion  être  jouée  la  première ,  ne 
fut  cependant  repréfentée  qu’à  la  fin ,  par  des 
raifons  particulières.  Voyez  Romans.  (  les  ) 

Bergeries  ,  (  les  )  ou  Artenice  ,  Paftorale 
en  cinq  aétes  &  en  vers ,  avec  un  prologue ,  de 
M.  le  Marquis  de  Racan ,  repréfentée  au  Théâ¬ 
tre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  en  1616.  in- 8°. 
Paris,  de  Bray,  1625.  id.  Paris,  in-12.  1625. 
id.in-8°.  1628.  id.  in-8°.  1632.  id.  in-8°.  Mar¬ 
tin,  1635.  id.  Le  Clerc,  1697.  in-12.  Œuvres 
de  l’Auteur.  Paris ,  Coutelier  .1727.  Hifl.  du 
T h.  Fr.  année  1616. 

BËRNARD  ,  (  Catherine  )  née  à  Rouen , 
reçue  à  l’Académie  des  Ricovrati  de  Padoue  , 
morte  en  1712.  a  compofé  pour  la  fcene  Fran- 
çoife  : 

Laod  amie  Reine  d’Epire,  Tragédie,  1689. 

Brutus,  Tragédie,  1690. 

"Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1690. 

BERNARD ,  (  N. . .  )  Auteur  lyrique ,  au¬ 
jourd’hui  vivant ,  a  compofé 

Castor  &  Pollux,  Tragédie  lyrique,  mife 
en  Mufique  par  M.  Rameau  ,173 7. 

Bernard  ,  (Dom)  de  Cabrere  ,  Tragi-Co-, 
médie  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en  1 647.  imp. 
la  même  année ,  in-40.  Quinet ,  dans  le  Recueil 
intitulé  Théâtre  François ,  in-12.  trois  volumes, 
Paris ,  Ribou ,  1705.  &  tome  I.  du  Recueil  en 
1 2  vol.  fous  le  même  titre  >1737.  par  la  Corn-, 
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pagnie  des  Libraires.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
1647. 

BERT1NAZZI ,  (  Carlin  )  né  à  Turin,  Ac¬ 
teur  vivant  du  Théâtre  Italien  ,  pour  le  rôle 
d’ Arlequin ,  qu’il  remplit  au  gré  de  tous  les 
fpeétateurs-  Voici  de  quelle  façon  l’Auteur  du 
Mercure  annonça  fon  début. 

«Le  Jeudi  xo  Avril  1741.  les  Comédiens 
»  Italiens  firent  l’ouverture  de  leur  Théâtre  par 
»>  une  pièce  Italienne  en  profe  &  en  trois  aétes 
«  intitulée ,  Arlequin  muet  par  crainte ,  dans 
»  laquelle  le  Sieur  Carlo  Bertinaz.z.i ,  né  à  Tu» 
»>  lin ,  âgé  de  près  de  vingt-  huit  ans ,  joua  pour 
*»  la  première  fois  avec  applaudiffement  le  rôle 
»  d’ Arlequin ,  qui  eft  le  principal  perfonnage 

»  de  la  pièce  ,  &c . Le  Sieur  Rochard  ,  qui 

»  avoit  fait  le  compliment  au  public  à  la  clô- 
»  ture  du  Théâtre ,  fit  aulfi  celui  de  l’ouverture  > 
«  il  s’exprima  en  ces  termes.  Meffieurs ,  ce  jour 
«  qui  renouvelle  nos  foins  &  nos  hommages, 
»  devoit  être  marqué  par  une  nouveauté ,  que 
»  nous  vous  avions  préparée,  mais  l’Acteur  qui 
»  va  avoir  l’honneur  de  paroître  devant  vous 
*>  pour  la  première  fois  ,  avoit  trop  d’intérêt  & 
»  d’impatience  d’apprendre  fon  fort ,  pour  nous 
«  permettre  de  reculer  fon  début.  Si  votre  nou- 
»  vc ante  tombe ,  (  nous  a-t  il  dît  )  f  apprendrai 
•>  comme  le  Public  fiffle ,  &  c’eft  ce  que  je  ne 
aveux  point  fp  avoir  ;  fi  elle  réuffit,]e  fç  aurai 
a  comme  on  applaudie ,  &  ferai  peut-être  une 
afunefle  comparaifon  de  fa  réception  à  la  mien - 
•>  ne ,  &  pour  ne  donner  au  nouvel  Acteur  au- 
»»  cun  lieu  de  reproche ,  nous  nous  fommes  en- 
»  tiérement  conformés  à  fes  intentions. 

« 
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»  Il  fçait ,  Meilleurs ,  non  feulement  ce  qu’il 
•»  a  à  craindre  en  paroiflant  devant  vous  ,  mais 
«  en  y  paroiflant  encore  après  l’excellent  Aéteur 
•>  que  nous  avons  perdu ,  (  Thomaflin  )  dont  il 
»»  va  jouer  le  même  rôle.  Les  fujets  d’une  fi  jufie 
»  crainte  feroient  balancés  dans  fon  efprit ,  s’il 
jj  connoifloit  les  reflources  qu’il  doit  trouver 
«  dans  votre  indulgence.  Mais  c’elt  en  vain  que 
»»  nous  avons  eflayé  de  le  rafliirer ,  il  ne  peut 
»  être  convaincu  de  cette  vérité  que  par  vous- 
»  mêmes ,  &  nous  efpérons  ,  Melfieurs ,  que 
sj  vous  voudrez  bien  fouferire  aux  promefles 
s»  que  nous  lui  avons  faites  de  votre  part.  Elles 
s»  font  fondées  fur  une  fi  longue  &  fi  heureufe 
sj  expérience ,  que  nous  fommes  aufli  fûrs  de 
sj  vos  bontés  ,  que  vous  devez  l’être  de  notre 
»  zélé  6c  de  notre  profond  refpeél  >j. 

Ce  compliment  difpofa  les  Speélateurs  à  un 
accueil  favorable  pour  le  Sieur  Bertinazzi  ,  6c 
cet  Aéteur  furpaiîa  les  efpérances  qu’on  avoit 
de  fes  talens  dans  le  genre  qu’il  avoit  adopté  au 
Théâtre. 

Le  Sieur  Bertinazzi  continua  de  repréfenter 
&  toujours  avec  le  même  fuccès ,  de  forte  qu’il 
fut  reçu  dans  la  T roupe  au  mois  d’Août  1 742.  Il 
eft  plus  connu  dans  le  public  par  le  nom  de 
Carlin ,  que  par  celui  de  Bertinazzi. 

BESOIN  (le)  d’aimer ,  ou  la  FILLE  IN- 
QUIETTE  ,  Comédie  Françoife  en  profe  6c  en 
trois  a&es ,  avec  trois  divertiflemens ,  au  Théâ¬ 
tre  Italien ,  par  M.  Amreau ,  repréfentée  une 
feule  fois,  le  Jeudi  2  Décembre  1723.  in-12. 
Taris  ,  Flahault ,  &  dans  les  Œuvres  de  l’Au<; 
teur ,  Paris, Briaflon. 
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Voici  cc  que  M.  PeJJelier ,  qui  a  pris  le  foin 
de  revoir  les  Œuvres  A'Amreau ,  dit  dans  la 
Préface  au  fujet  du  Befoin  d’aimer.  «  Le  Théâtre 
»»  a  comme  toutes  les  autres  chofes  de  la  vie  fes 
»>  revers  &  fes  révolutions.  La  Fille  inquiète ,  ou 
»>  le  Befoin  d’aimer,  4e pièce  de  notre  Auteur  , 
»  &  qui  vraifemblablement  lui  a  coûté  autant 
»>  qu’une  autre ,  n’eut  qu’une  feule  repréfenta- 
»  non.  L’Auteur  s’en  vengea  par  l’impreiïion , 
«  &  cette  vengeance  fut  raifonnable  ,  puifque 
»  l’édition  fut  vendue  en  peu  de  tetns.  Peut-être 
»>  cette  pièce  dut-elle  d’abord  fon  infortune  peu 
*>  méritée ,  de  laquelle  elles’eft  depuis  relevée,  à 
»  l’idée  métaphifiqûe  qu’elle  renferme  ;  peut- 
«  être  auïïi  que  l’Auteur  fe  ferait  mieux  coti¬ 
sa  formé  aux  régies  de  la  véritable  Comédie , 
«  qui  font  d’inftruire  en  amufant ,  s’il  eut  pris 
»»  un  autre  fujet.  Mais  abftraéfcion  faite  du  mé- 
«  rite  du  choix ,  il  a  très  bien  peint  le  fujet  qu’il 
»  a  choifi.  Le  premier  divertiffement  de  cette 
w  pièce  eft  une  Bergerie  ;  le  fécond  eft  formé 
»  par  des  Héros  de  Roman  ,  rels  que  Cyrus, 
s>  D.  Quichotte ,  &c.  &  le  3 'termine  agréable- 
«  ment  la  pièce  par  les  danfes  de  Ragonde  6c 
»  autres  luivans  de  Momus ,  qui  chantent  un 
»  vaudeville,  dont  les  expreiîions  pédantefques 
»  de  la  Phiiofophie  fcholaftique  forment  le  re- 
»»  frain  ,  &  ce  divertiffement  eft  d’autant  mieux 
»  amené ,  que  toute  l’intrigue  de  la  Comédie 
?»  roule  fur  le  traveftiffement  de  Lélio  amant 
»  de  Silvia ,  déguifé  en  Maître  de  Phiiofophie. 

♦>  On  peut  voir  par  cette  analyfe  que  l’Auteur 
m  avoit  un  goût  fingulier  pour  ces  fortes  de 
j»  divertiffemens ,  6c  beaucoup  de  variété  dans 
-  «  l’imagination  «.  , 
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»  l’imagination  »».  Préface  des  Œuvres  de  M. 
Autre  au ,  par  M.  PeJJelier. 

BERTRAND, (François  )  né  à  Orléans,  elt 
Auteur  de 

Priam  ,  Roi  de  Troye  ,  Tragédie,  impri¬ 
mée  à  Rouen,  1600.  Hifl.du  Th.Fr. année  1600. 

Bertrand  ,  (Mlle)  Comédienne Françoife. 
Voyez  Beaubour.  (  Louife  Pi  tel  femme  de  ) 

Bertrand  ,  (  Alexandre)  Maître  Doreur  à 
Paris ,  joignit  pendant  quelques  années  au  tra¬ 
vail  de  fa  profeffion  celui  défaire  des  figures  de 
Marionnettes.  11  excella  de  façon  dans  ce  der¬ 
nier  genre ,  que  les  Maîtres  de  ces  Jeux  n’en  pre- 
noient  qu’à  lui.  Flatté  de  fa  réputation  ,  Ber¬ 
trand  entreprit  de  conduire  lui-même  fes  figu¬ 
res.  Pour  exécuter  ce  deflein ,  il  s’affocia  avec 
fon  frere,  &  loua  une  loge  dans  le  Cul-de-fac 
de  la  rue  des  Quatre  vents,  où  eflpréfentemenc 
l’Opéra  Comique  ,  &  y  donna  un  fpeétaclc  de 
Marionnettes  en  fon  nom.  En  1 690.  il  fit  bâtir 
une  loge  dans  le  Préau  de  la  Foire  S.  Germain  , 
&  augmenta  fon  jeu  de  Marionnettes  d’une 
troupe  de  jeunes  gens  de  l’un  &  de  l’autre  fexe , 
qui  repréfentérent  une  petite  Comédie.  Les 
Comédiens  François  attentifs  à  leur  privilège  , 
que  cette  nouveauté  attaquoit ,  s’en  plaignirent 
au  Lieutenant  Général  de  Police.  M.  de  la  Rey- 
nie,  qui  occupoit  alors  cette  place ,  ayant  égard 
aux  droits  des  Comédiens ,  rendit  le  1  o  Février 
1690.  une  Sentence  qui  ordonnoit  la  démoli¬ 
tion  du  nouveau  Théâtre  de  Bertrand  ,  ce  qui 
fut  éxécuté  le  même  jour ,  en  préfence  du  Com- 
miffaire  Gazon  ,  chargé  par  ce  Magiftrat  de 
l’éxécution  de  fes  ordres. 

Tome  l. 
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Bertrand  chercha  a  reparer  la  perte  qu’il  ve- 
noit  de  faire  ,  en  formant  une  Troupe  de  Dan- 
feurs  de  Corde  8c  de  Sauteurs ,  qu’il  fit  paroître 
à  la  Foire  S.  Laurent  fuivante ,  fans  y  oublier 
fes  bonnes  Marionnettes.  Ce  qu’il  continua  de 
Foire  en  Foire ,  jufqu’à  celle  de  S.  Germain 
1697.  Au  mois  de  Mai  de  la  même  année 
les  Comédiens  Italiens  ayant  été  congédiés , 
Bertrand  loua  leur  Hôtel ,  8c  s’y  infialla  avec  fa 
Troupe.  Uu  ordre  du  Roi  fit  ceiTer  ce  fpeélacle 
au  bout  de  huit  jours. 

La  fupprelfion  de  la  Troupe  des  Comédiens 
Italiens  ofFroit  un  vafie  champ  aux  Entrepre¬ 
neurs  des  Jeux  de  la  Foire  ,  qui  fe  regardant 
comme  héritiers  de  leurs  pièces  de  Théâtre,  en 
donnèrent  plufieurs  fragmens  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  (1697.)  ajoûtant  à  leur  Troupe  des  Aéteurs 
propres  à  les  repréfenter.  Bertrand  fit  comme 
les  autres ,  le  Public  qui  regrettoit  les  Italiens , 
courut  en  foule  en  voir  les  copies ,  8c  s’y  diver¬ 
tit  beaucoup.  Alors  on  conftruifit  des  Salles  de 
Speétacle  en  forme.  L’année  1698.  fut  encore 
très-favorable  aux  Entrepreneurs  Forains  -,  mais 
les  Comédiens  François ,  à  qui  ces  Jeux  faifoient 
un  tort  confidérable ,  portèrent  leurs  plaintes 
au  Lieutenant  Général  de  Police ,  8c  en  obtin¬ 
rent  Sentence  le  20  Février  16 99.  Bertrand  &  les 
autres  en  appellerait  au  Parlement ,  &  à  l’om¬ 
bre  de  différentes  chicanes  ,  continuèrent  leurs 
Jeux.  Au  mois  de  Février  1702.  Bertrand  s’affo- 
cia  avec  de  Selles ,  jufqu’à  la  fin  de  la  Foire  Saint 
Laurent  1705.  Au  commencement  de  1704.  il 
tint  feul,  8c  en  1707.  il  affocia  Dolet  8c  La 
flace ,  qui  pendant  plufieurs  années  avoient  été 
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fes  gagistes.  Cette  Société  dura  plufieurs  Foires 
En  1709.  ces  trois  Alïbciés  tinrent  leur  Jeu  fous 
le  nom  de  Holtz ,  SuilTe ,  pour  éluder  les  rigou- 
reufes  pourfuites  des  Comédiens  François. 
L’Arrêt  du  Confeil  que  ces  derniers  obtinrent 
le  7  Mars  1710.  ayant  mis  fin  à  toutes  les  chi¬ 
canes  employées  par  les  Entrepreneurs  des  Jeux 
de  la  Foire  ,  plufieurs  d’entr’eux  prirent  leur 
parti ,  &  quittèrent.  Bertrand  continua  avec  fes 
Affociés ,  allez  heureufement  jufqu’à  la  fin  de  la 
Foire  S.  Laurent  1712.  Dolet  &c  La  Place  s’en¬ 
gagèrent  au  Jeu  d’Oétave ,  &  Bertrand  renfer¬ 
mé  dans  fon  premier  Jeu  de  Marionnettes ,  a 
donné  ce  fpcétacle ,  (  qui  de  fon  tems  a  paffé 
pour  le  meilleur  en  ce  genre ,  )  jufqu’à  la  fin  de 
fa  vie.  Il  eftmort  vers  1740. 

Mémoires  fur  les  Spcct.  de  la  Foire ,  tome  /* 
Bertrand  (  Dom  )  de  Ciggarral ,  Comédie 
en  cinq  actes  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de 
Lijle  y  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1650.  Paris  ,  De  Luynes ,  in-i  2. 
1(353.  &  dans  le  Recueil  des  Poëfies  Dramati¬ 
ques  de  l’Auteur.  Hijl.  du  Th.  Franç.  année. 
1650. 

BETES  (  les  )  raifonnables ,  Comédie  en  un 
acte  &  en  vers ,  de  M.  Montfleury ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l’Hôrel  de  Bourgogne  en  1661. 
imprimée  fous  le  nom  de  Jacob ,  qui  elt  le  véri¬ 
table  nom  de  l’Auteur,  in- 12.  Paris,  De  Luy¬ 
nes  1661.  &  dans  le  Recueil  des  pièces  de  ce 
Poète.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1661. 

BEYS,  (  Charles)  Poète  Dramatique  Fran¬ 
çois  ,  mort  à  Paris  le  Z 6  Septembre  1659.  a 
compofé  : 

Tij 
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Le  Jaloux  sans  sujet  ,  Tragi-Comédie , 
163;. 

L’Hôpital  des  Foux,  Tragi-Comédie, 

1 6}S; 

Céline  ,  ou  Les  Freres  Rivaux  ,  Tragi- 
Comédie,  1636. 

Les  Illustres  Foux  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  ôc  en  vers  ,1652. 

En  fociété  avec  M.  Guérin  de  Boufcal. 

L’amant  libéral, Tragi-Comédie,  1637# 
JHtfi.  du  Th.  Fr.  année  1635. 

BEZONS ,  (  la  Foire  de  )  Comédie  en  profe 
&  en  un  acte  ,  avec  un  divertiffement ,  par  M. 
Dancourty  Mufique  de  M.  Gilliers,  repréfentée 
le  Samedi  1 3  Avril  1693.  à  la  fuite  de  la  Tra¬ 
gédie  deBajaz.et,  in- 12.  Paris,  Guillain ,  1 693. 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
FUJI.  du  Théâtre  Fr.  année  1695. 

Bezons  ,  (  la  Foire  de  )  Ballet  Pantomime , 
coupé  defcénes  épifodiques,  par  Meilleurs  Pa¬ 
nard  &c  Favart ,  non  imprimé ,  repréfenté  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  le  Dimanche  1 1 
Septembre  1735.  repris  le  Samedi  18  Février 
1736. 

On  parte  les  fcénes  du  Tifannier ,  8c  de  la 
Bouquetière ,  pour  venir  à  celle  de  l’Opérateur. 
Ce  Charlatan  finit  ainfi  l’efpéce  de  harangue 
qu’il  fait  au  publie. 

«  Pour  vous  donner  une  légère  idée  de  ma 
»  capacité ,  apprenez ,  Meilleurs ,  que  j’ai  rendu 
»  la  vie  à  un  homme  qui  avoir  été  étouffé  à  la 
•>  troifiéme  repréfentation  de  X Amante  en  tu- 
»  telle . 


«Pour  corriger  l’humeur  fnordicante  des 
»  critiques  dangereux, j’ai  de  l’huile  de  coterets, 
»  tiré  fans  feu. 

«  J’ai  aufli  de  l’huile  du  Pérou ,  pour  graiffer 
»  la  patte  des  Commis  de  mauvaife  humeur , 
«  &c.  « 

La  fcéne  du  Savoyard,  qui  montre  l’Opéra 
dans  fa  Curiofité ,  mérite  d’être  extraite  plus  au 
long.  Les  Auteurs  y  ont  placé  allez  ingénieufe- 
ment  la  Critique  du  Ballet  des  Indes  Galantes , 
paroles  de  M.  Fufelier,  Mufique  de  M.  Rameau , 
&  de  quelques  autres  Ouvrages  nouveaux.  Plu- 
fieurs  perfonnes  fe  placent  pour  voir  la  Curio¬ 
fité,  alors  le  Savoyard  fait  mouvoir  la  machine, 
&  dit: 

LE  SAVOYARD. 

*  Oh  !  vous  aller  voir  .  ,  .  .  .  ce  que  vous  allez  voit. 

Air.  (  Ma  mie  Margot.  ) 

Un  Oupéra  ,  deux  Oupéra  , 

Trois  Oupéras  enfemble  , 

Ont  bien  moins  de  moufique  , 

Ont  bien  moins  de  moufique  , 

O  gué  , 

Que  le  Ballet  des  Indes. 

»  Le  grand  Oupéra,  l’Oupera  Comique  en 
*»  perfonnes  naturelles ,  &c..„  Oh  !  vous  voilà 
«  préfentement  dans  le  plat  de  terre  de  l’Oupé- 
»  ra  :  c’eft  le  pays  des  cabrioles  ;  vous  voyez 
»  qu’on  danfe  le  Ballet  d’Inde.  Oh  !  regarda 
«  comme  au  Pérou  c’eft  la  mode  de  danfer  & 
«  de  chanter  au  Souleil. 

A  i  R.  (  Quand  la  Cigale  cante .  ) 

Dans  nos  champs  tout  abonde 
Par  toi  brillant  Souleil  : 

Tiij 
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Tu  n’as  pas  dans  lou  mounde  , 

Dans  lou  mounde  , 

Tu  n’as  pas  dans  lou  mounde 
Ton  pareil, 

»  Ah  !  vous  voilà  enfuite  dans  la  Turquie  ï . 

voyez  une  danfe  Provençale  danfée  par  des 
«  Matelots  &  des  Matelottes  >  ces  Matelots  font 
«  fortis  de  l’eau  entre  deux  vins ,  8c  les  Mate- 
«  lottes  connoilTent  mieux  le  Port  à  l’Anglois 
«  que  celui  de  Marfeille ,  &  fçavent  faire  avaler 
«  le  goujon.  Regardez  comme  tout  en  cabrio- 
«  lant  on  embarque  de  beaux  préfens  dans  de 
«grandes  marmites,  &  des  cruches  d’or  8c  d’ar- 
»  gent.  Achetez  des  cruches. 

«  Remarquez  préfentement  que  nous  fom- 
»  mes  en  Perle.  Oh  !  la  belle  décoration  !  le  beau 
»  plat  de  terre  de  fleurs  !  Voyez  que  les  fleurs 
«  font  renverfées  par  un  vent  terrible ,  8c  rele- 
«  vées  par  un  petit  vent  coulis  qui  les  carrelle , 
«  &  fur-tout  la  rofe.  Cette  rofe  (  Mlle  Salie  ) 
«  elt  une  pièce  courieufe ,  fabriquée  en  France , 
«  perfectionnée  en  Angleterre.  C’efl  la  char- 
«  mante  Catin  qui  danfe  toute  feule.  Sauta  Ca- 
«  tarina. 

«  Nous  voici  préfentement  à  l’Oupéra  Cou- 
«  mique.  Remarquez  Katifé  &  Margéon  qui 
«  s’en  retournent  au  Mogol ,  en  demandant  l’au- 

«  mone.  Remarquez  la  Foire  de  Bexjms . 

«  Regardez  fur  la  droite  une  petite  fille  qui  perd 
«  fa  mere ,  8c  fur  la  gauche  une  plus  grande ,  que 
»  fa  mere  a  perdue ,  &c.  » 

Drouillon  8c  la  Demoifelle  Lombard ,  en 
Vendeurs  de  chanfon ,  chantoient  un  très  joli 
vaudeville  ,  dont  on  rapporte  feulement  le  pre¬ 
mier  couplet. 
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Au  bon  papa  d’une  fillerte  , 

Donner  toujours  du  meilleur  vin  : 

Pour  avoir  à  foi  la  foubrette  , 

De  bons  Louis  remplir  fa  main  , 

Carrefler  la  tante  &  la  mere 
Pour  avoir  à  foi  la  fan  fan  r  s 
C'eft  le  tran  ,  tran  ,  tran  ,  tran  ,  tran  , 

D’un  Amant  qui  veut  plaire. 

Le  Ballet  étolt  terminé  par  un  autre  valide 
ville ,  que  voici. 

Pour  l’amoureufe  folie 
Je  n’ai  que  trop  de  penchant  , 

Près  d’iris  &  de  Silvie 
Je  fens  un  defir  preflant. 

Mais  la  raifon  me  rembarre  , 

Et  me  dit  pour  me  rafleoir  , 

Gare  ,  gare  , 

Le  pot  au  noir. 


Vous  qu’aux  rives  du  Ferme  (Te 
Conduit  un  charme  Batteur  , 
Gouvernez  avec  fageiTe 
Votre  efpoir  &  votre  ardeur. 
Quand  on  tranche  du  Pindare  , 
Sans  confulter  fon  pouvoir  , 
Gare  ,  gare  , 

Le  pot  au  noir. 


L’autre  jour  que  d’une  Infante 
J’admirois  les  doux  attraits  , 

Elle  eft  belle  ,  elle  eft  charmante , 

Me  dit  un  Connoifleur  ,  mais 

Sous  cette  blanche  fimarre  ,  # 

Dont  l’éclat  fçait  émouvoir  , 

Gare  5  gare  , 

Le  pot  au  noir. 

Extrait  Manuscrit. 

BIANCOLELLI ,  (  Pierre-François)  connu 
fous  le  nom  de  Dominique ,  &  fils  du  célébré 
Dominique  de  l’ancienne  Troupe  Italienne, 
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naquit  à  Paris  en  1681.  M.  Barbeau  Avocat  au 
Parlement,  fon  parein ,  prit  foin  de  fon  éduca¬ 
tion  ,  &  lui  fit  faire  fes  études  au  Collège  des 
Jéfuites.  Au  fortir  de  fes  claffes  il  fe  lia  avec 
Pafcariel ,  A&eur  de  l’ancienne  Troupe  Italien¬ 
ne  5  &  qui  couroit  les  Provinces  avec  une  Trou- 
pe.  Dominique,  (  car  c’efl:  toujours  fous  ce  nom 
qu’il  a  été  connu ,  )  fuivit  Pafcariel  à  Touloufe  > 
éc  débuta  dans  cette  ville  par  le  rôle  d’Arle- 
quin  ,  où  il  fut  très-applaudi.  De  Touloufe 
Dominique  vint  à  Montpellier  ,  où  ilépoufa  la 
fille  de  Pafcariel ,  dont  il  étoit  devenu  amou¬ 
reux  à  Paris ,  &  pour  laquelle  il  avoit  embraffé 
la  profeffion  de  Comédien. 

Au  bout  de  quelque  tems ,  Dominique  quitta 
Pafcariel ,  &  fuivi  de  fa  femme  il  paffa  en  Ita¬ 
lie  ,  où  il  joua  dans  les  principales  villes  ,  com¬ 
me  Venife ,  Milan  ,  Parme ,  Mantoue  ,  Gènes , 
&c.  Enfuite  il  revint  en  France ,  &  joua  dans  la 
Troupe  qui  étoit  établie  à  Marfeiile. 

En  1709.  il  vint  à  Lyon  8c  y  joua  jufqu’en 
1710.  qu’il  fut  appellé  à  Paris  par  le  Sieur  &  la 
Dame  Saint  Edme ,  qui  avoient  le  nouveau  bail 
de  l’Opéra  Comique.  Il  brilla  beaucoup  dans  ce 
fpeétacle ,  où  il  joua  de  Foire  en  Foire,  jufqu’en 
1713.  qu’il  retourna  en  Province,  il  parcourut 
fucceffivement  les  villes  de  Marfeiile  8c  d’Avi¬ 
gnon.  En  1716.  il  revint  à  Paris,  &  entra  à  l’O¬ 
péra  Comique  jufques  après  la  Foire  S.  Laurent 
1717.  Au  mois  d’Oétobre  fuivant  il  débuta  fur 
le  Théâtre  des  nouveaux  Comédiens  Italiens, 
où  il  avoit  été  reçu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  Régent.  Voici  le  compte  que 
le  Mercure  en  rendit:  «  Le  Mardi  11  O&obre 
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«  1717.  le  Sieur  Dominique  reçu  depuis  peu 
»  dans  la  Troupe  de  S.  A.  R.  parut  pour  la  pre- 
»  miére  fois  fur  le  Théâtre ,  faifant  le  rôle  de 
«  Pierrot  dans  la  pièce  de  La  Force  du  naturel , 
«  il  prévint  l’Affemblée  par  le  difeours  fuivant, 
«  qui  fut  rrès-applaudi.  Meilleurs ,  la  proteélion 
»  d’un  Prince  îlluftre  ,  à  qui  j’ai  maintenant 
»  l’honneur  d’appartenir ,  &  qui  me  place  au¬ 
jourd'hui  dans  fa  Troupe  ,  devroit  par  bien 
»>  des  raifons  me  raflurer  fur  mes  craintes ,  8c 
»  me  faire  entrer  avec  confiance  fur  ce  Théâtre; 
»  mais  comme  ç’eft  à  fa  feule  bonté  que  je  dois 
»  cet  avantage ,  c’eft  à  vous ,  Meffieurs ,  à  qui 
«  je  viens  demander  grâce. 

Prêt  à  jouir  d’un  bien  &  durable  &  folide 
De  mortelles  frayeurs  je  me  fens  accabler  , 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  je  parois  timide  , 

Votre  bon  goût  me  fait  trembler. 

»  Si  j’embrafle  un  caraétere  qui  ne  m’eft  point 
»  familier ,  &  dont  le  fuccès  eft  incertain ,  n’im- 
»  putez  ma  métamorphofe  qu’à  la  juftice  que  je 
»  rends ,  avec  tout  le  public  ,  au  mérite  incom- 
»  parable  du  gracieux  Arlequin  (  Thomaffin  ) 
»  qite  vous  honorez  tous  les  jours  de  vos  ap- 
»  plaudiffemens.  Que  de  raifons  pour  m’allar- 
»  mer  !  Le  fpe&ateur  peut  me  regarder  ici  corn- 
«  me  un  Âéteur  emprunté  ;  d’un  autre  côté , 
»  avec  quels  hommes  fuis-je  aflbcié  ?  avec  les 
»  meilleurs  fujets  qui  pouvoient  venir  d’Italie , 
avec  des  Comédiens  qui  excellent  à  peindre 
’>  les  pallions ,  qui  font  fur  le  champ  des  fcénes 
«  remplies  de  traits  vifs  &  délicats  ,  qui  parlent 
•»  avec  autant  d’élégance  que  de  facilité ,  en  un 
»>  mot  qui  feavent  entrer  li  parfaitement  dans  les 
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cara&eres  qu’ils  repréfentent ,  &  fi  bien  fc 
”  confulter  ,  qu’ils  attachent  jufqu’aux  perfon- 
5>  nés  qui  ne  les  entendent  point.  Quels  efforts , 
^  Meilleurs,  ne  faut-il  pas  que  je  faffe  pour  me 
rendre  digne  d’être  confondu  avec  de  pareils 
»  confrères,  &  d’avoir  part  aux  louanges  que 
”  vous  leur  donnez  1  J’afpire  pourtant  à  ce  bon- 
”  heur ,  8c  s’il  n’eft  pas  au-deffus  de  mon  tra- 
»  vail ,  &  du  défit  ardent  que  j'ai  de  vous  plaire, 
je  me  flatte  d’y  parvenir.  Hé  quoi ,  Meilleurs, 
w  né  fur  ce  Théâtre  où  mon  pere  a  contribué  fi 
”  longtems  à  vos  plaifirs  ,  me  bannirez- vous  de 
»  ma  chere  patrie ,  &  me  priverez-vous  du  feul 
»  héritage  qu’il  m’a  laiffé  ?  Non,  Meilleurs  ,  je 
”  ne  fçaurois  le  croire  ,  docile  aux  leçons  des 
”  gens  de  goût ,  je  m’y  conformerai  fans  peine  , 
»  trop  heureux  fi  je  puis  reulïir  à  mériter  votre 
»  indulgence  ”, 

Arbitre  de  ma  deftinde  , 

Enfin  je  m’abandonne  à  vous  ; 

Oui ,  dilt-elle  être  infortunée  , 

Sans  ofei  murmurer  je  recevrai  vos  coups 
A  mes  foibles  talens  fi  vous  livrez  la  guerre  , 

^e  n’entreprendrai  point  de  repoufTer  vos  traits  , 

Et  quand  je  me  verrai  condamné  du  parterre 
Je  n’en  appellerai  jamais,, 

M.  de  Charni  dans  fa  troifiême  Lettre  hifiori- 
que  fur  la  Comédie  Italienne  ,  annonça  auflî  le 
début  de  Dominique.  Voici  fes  termes:  «Vous 
^  vous  fouviendrez  que  dans  ma  fécondé  lettre 
(dit  M.  de  Charni.*}  Je  vous  ai  dit  que  le  pu- 
”  blic  fouhaitoit  que  le  fils  du  fameux  Domr- 
^  nique  fut  reçu  au  nombre  des  Aéteurs  du 
nouveau  Théâtre  Italien  ,  ce  fouhait  vient 
d’être  accompli .  amfi  je  ne  croîs  pas  pouvoir 
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»  laifler  pafler  cet  événement  fans  vous  en  dire 
»  quelque  chofe.  Lélio  ,  qui  par  fes  talens  & 
»  par  une  longue  expérience  du  Théâtre  a  mé- 
«  rité  d’être  à  la  tête  de  fa  troupe,  ell  celui  qui 
»  a  le  plus  contribué  à  y  faire  entrer  Domini- 
»que  ,  en  représentant  qu’il  étoit  nécefiaire 
»  d’avoir  un  Adteur  qui  pût  dans  le  befoin  rem- 
»  placer  le  petit  Arlequin  en  cas  que  celui-ci 
»  tombât  malade  ,  &  que  comme  le  public  défi- 
»  roit  de  voir  Dominique  fur  leur  Théâtre  ,-iI 
»  croyoit  qu’on  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
»  le  choifir  ,  fes  remontrances  ont  eu  lieu  , 
«  Dominique  a  été  reçu  ,  8c  quelque  chofe  qui 
»  en  arrive ,  nous  devons  tenir  compte  à  Lélio 

»  de  fa  bonne  volonté . Le  complimént  de 

»  Dominique  lui  attira  un  applaudilîementuni- 
«  verfel  -,  la  fuite  ne  répondit  pas  à  un  lî  beau 
»  commencement  ,  mais  il  faut  dire  pour  la 
«  justification  de  fon  jeu  qu’il  représenta  dans 
«  une  très-mauvaife  pièce ,  fous  un  déguifement 
»  peu  avantageux,  &  bien  moins  fufceptible  de 
»  plaifant  que  celui  d’Arlequin ,  en  quoi  on  ne 
«peut  s’empêcher  de  l’acculer  d’imprudence 
«  de  s’être  expofé  dans  un  début  à  jouer  un  li 
»  mauvais  rôle  ,  &c.  (  Troifïéme  lettre  fi ir  la 
»  Com.  Italienne ,  in-  x  i.  Paris,  Prault  pere , p.  j 
*>  &  io.  )  Dominique  a  quitté  l’habit  de  Pierrot 
«pour  prendre  celui  de  Trivelinqui  lui  con- 
«  vient  beaucoup  mieux  :  il  repréfente  encore 
«  plufieurs  autres  caractères  :  nous  lui  avons  vu 
»  jouer  dans  une  pièce  nouvelle ,  le  rôle  d’une 
*  fille  d  Opéra  avec  beaucoup  de  finefle  8c  de 
«  grâce  «.  IVe.  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne  » 
pag.  io. 
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Dominique  ayant  adopté  le  cara&ere  de  Tri- 
velin ,  continua  de  le  remplir  j  cependant  dans 
différentes  pièces ,  telles  que  celles  de  l'ancien 
Théâtre  Italien,  &  de  nouvelles  Françoifes,  des 
Parodies  ,  &c.  il  joua  différends  caraéleres  dont 
il  s’acquita  au  gré  du  public.  Une  contraétion 
de  veffie  à  laquelle  on  ne  put  trouver  de  re¬ 
mède,  conduisit  Dominique  au  tombeau ,  après 
avoir  renoncé  à  fa  profeflion ,  il  mourut  le  Di¬ 
manche  18  Avril  1734.  âgé  de  53  ans. 

On  ne  donne  point  ici  la  lifte  des  pièces  qu’il 
a  compofé  tant  en  Province  que  pour  l’Opéra 
Comique  ,  où  il  jouoit  avec  beaucoup  de  fuc- 
çès  le  rôle  d’Arlequin.  On  fe  contente  de  mar¬ 
quer  chronologiquement  les  Comédies  qu’il  a 
compofé  feul  ou  en  fociété  pour  le  nouveau 
Théâtre  Italien. 

Prologue  ,  mêlé  de  fcénes  françoifes  pour 
la  pièce  Italienne  de  la  force  du  Naturel ,  où  il 
débuta  le  ioOélobre  1717. 

Les  Ignorans  devenus  fourbes  par  inté¬ 
rêt  ,  Canevas  Italien  en  un  aéle  de  M.  Ricco - 
boni  le  pere  ,  avec  des  fcénes  Françoifes  de 
Dominique ,  13  Oétobre  1717. 

La  Metempsichose  d’Arlequin,  Cane¬ 
vas  Italien  en  un  aéle,  de  M.  Riccoboni  le  pere  3 
avec  des  fcénes  Françoifes  &  un  divertiffement  3 
deM.  Dominique ,  19  Janvier  1718. 

Le  Jugement  de  Paris  ,  précédé  d’un  Pro¬ 
logue  avec  M.  Riccoboni  le  pere,2o  Juillet  1718* 

La  Désolation  des  deux  Comédies  , 
Comédie  Françoife  en  un  aéte  &  un  divertiffe- 
ment ,  en  fociété  avec  M,  Riccoboni  le  pere  » 
9  O&obre  3718, 
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Le  Procès  des  Théâtres  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  un  acte ,  fuivie  d’un  divertiiTement , 
20  Novembre  1718. 

La  Foire  renaissante  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  un  a  de  ,  fuivie  d’un  divertiiTement , 
en  fociété  avec  M.  Riccoboni  le  pere ,  29  Jan¬ 
vier  1719. 

CEdipe  travesti  ,  Parodie  en  vers  &  en  un 
ade  de  la  Tragédie  d’Œdipe  de  M.  de  Voltaire  , 
17  Avril  1719. 

Le  Pèlerinage  de  la  Foire  ,  &  les  Plai¬ 
sirs  de  la  Campagne  ,  ou  le  Triomphe 
d’ Arlequin,  Comédie  Françoife en  trois  ades 
ôc  trois  divertiflemens ,  14  Septembre  1719. 

Les  Amours  de  Vincennes,  Parodie  en 
un  ade  ,  fuivie  d’un  divertiiTement ,  de  la  Pailo- 
rale  héroïque  d ’Iffe ,  1 2  Odobre  1719. 

Artemire  ,  Parodie  envers  &  en  un  ade 
de  la  Tragédie  du  même  nom  de  M.  de  Voltaire , 
10  Mars  1720. 

Les  Étrennes  ,  Comédie  Françoife  en  pro- 
fe  &  en  un  ade,  10  Janvier  1721. 

Endimion  ou  l’Amour  vengé  ,  Paftorale 
Italienne  en  trois  ades ,  avec  un  divertiiTement 
de  chants  &  de  danfes ,  par  M.  Riccoboni  le 
pere ,  avec  quelques  fcénes  Françoifes  de  Do¬ 
minique  ,  6  Février  1721. 

Le  Négligent,  Canevas  Italien  en  un  ade 
par  M.  Riccoboni  le  pere ,  avec  quelques  fcénes 
Françoifes  de  Dominique  ,  24  Avril  1721. 

Arlequin  Romulus  ,  Parodie  en  vers  ôc 
en  un  ade  de  la  Tragédie  de  Romulus  ,  de 
M.  De  la  Motte ,  18  Février  1722. 

Arlequin  au  Camp  de  Porcké-Fontaine , 
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Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un  ade; 
fuivie  d’an  divertiffement ,  18  Oétobre  1722. 

Le  Triomphe  de  la  Folie  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un 
divertiffement. 

Le  Bois  de  Boulogne  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  8c  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertiffe¬ 
ment. 

Agnès  de  Chaillot  ,  Parodie  en  vers  8c 
en  un  acte  de  la  Tragédie  d’Inès  de  Cafiro , 
Tragédie  de  M.  De  la  Motte. 

Ces  trois  pièces  en  fociété  avec  M.  Le 
Grand ,  représentées  le  même  jour  24  Juillet 

Le  Départ  des  Comédiens  Italiens  , 
Comédie  en  profe  8c  en  un  acte ,  en  fociété 
.avec  M.  Le  Grand ,  24  Octobre  1723. 

Le  Mariage  d’Arlequin  et  de  Silvia, 
Parodie  en  un  acte  en  profe  8c  vaudevilles  de  la 
Tragédie  lyrique  de  Tbétis  8c  Pelée ,  de  M.  de 
Fontenelle ,  19  Janvier  1724. 

Le  Retour  de  Fontainebleau  »  Comédie 
Françoife  en  profe  8c  en  un  aéte ,  fuivie  d’un 
divertiffement,  2  Décembre  1724. 

La  Folle  raisonnable  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  vers  8c  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  diver- 
riffemént ,  9  Janvier  1724. 

Le  Mauvais  Ménage  ,  Parodie  en  vers  & 
en  un  acte  de  la  Tragédie  d’Hérode  &  Mariant- 
ne ,  de  M.  de  Voltaire ,  en  fociété  avec  M.  Le 
Grand ,  19  Mai  1723. 

Le  Cahos  ,  Parodie  en  profe  en  quatre 
aétes  8c  un  prologue  8c  quatre  divertiffemens 
du  Ballet  lyrique  des  Elément  3  jparolcs  de 


B  I  447 

M.  Roy ,  Mufique  de  Meilleurs  De  Lalande 
Ôc  Dejhucbes  ,  en  fociété  avec  M.  Le  Grand  , 
23  Juillet  172J. 

L’Italienne  Françoise  ,  Corhédie  Fran¬ 
çoife  en  trois  aétes  &  un  prologue  ôc  des  di- 
vertiffemens ,  en  fociété  avec  M.  Romagnejî  t 
ôcc.  15.  Décembre  172/. 

Les  Comédiens  Esclaves  ,  Prologue  en 
profe  des  trois  pièces  fuivantes. 

Arlequin  toujours  Arlequin  ,  Comédie 
Françoife,  mêlée  de  fcénes  Italiennes,  en  profe 
ôc  en  un  acte. 

Arcagambis  ,  Tragédie  burlefque  en  vers 
&  en  un  aéte ,  canevas  donné  par  M.  Riccoboni 
le  pere. 

L’Occasion  ,  Opéra  Comique  en  profe  & 
Vaudevilles ,  en  fociété  avec  Meilleurs  Roma¬ 
gnejî  ôc  Riccoboni  le  fils  -,  ces  pièces  jouées  le 
même  jour  10  Août  1726.  (  Le  titre  de  Co¬ 
médiens  Efclaves ,  qui  eft  celui  du  Prologue  , 
fut  le  titre  général  de  ce  Spedtacle.  ) 

Médée  et  Jason  ,  Parodie  en  un  aéte  en 
profe  ôc  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Médée  ôc  Jafon ,  paroles  de  M.  l’Abbé  Pelle - 
grin ,  Mufique  de  M.  Salomon ,  en  fociété  avec 
Meifieurs  Romagnejî  ôc  Riccoboni  le  fils ,  28 
Mai  1727. 

L’Isle  de  la  Folie  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  ôc  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertifie- 
ment ,  en  fociété  avec  Meilleurs  Romagnejî  ÔC 
JUccoboni  fils ,  24  Septembre  1727. 

Arlequin  Roland  ,  Parodie  en  un  aéte 
en  profe  ôc  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
«le  Roland,  paroles  de  M.  Qitinault ,  Mufique 
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de  M.  Lully  ,  en  fociété  avec  M.  Romagneji , 
31  Décembre  1727. 

L’Amant  a  la  mode  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aéte. 

Arlequin  Hulla  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertiffemenr. 

La  Revue  des  Théâtres  ,  Comédie  en 
un  aéte  en  profe ,  mêlée  de  fcénes  en  vers  ôc  de 
vaudevilles,  fuivie  d’un  divertiffement. 

Ces  trois  j  i  :ces  précédées  d’un  Prologue  in¬ 
titulé  : 

La  Suite  des  Comédiens  Esclaves  ,  qui 
fut  le  titre  général  de  ce  fpeétacle.  En  fociété 
avec  Meilleurs  Romagneji  ôc  Riccoboni  le  fils  , 
J  Mars  1728. 

Arlequin  Bellérophon  >  Parodie  en  un 
aéte  en  profe  ôc  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyri¬ 
que  de  Belléro^loon ,  paroles  de  Meilleurs  Cor¬ 
neille  de  l’Ifle  ôc  Fontenelle ,  Mufique  de  M.  Lul¬ 
ly  ,  en  fociété  avec  M.  Romagneji ,  7  Mai  1728. 

La  Bonne  Femme  ,  Parodie  en  un  aéte  en 
profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
à’  Hypcrmncfire  ,  paroles  de  M.  De  la  Font , 
Mufique  de  M.  Gervais ,  en  fociété  avec  M. 
Romagneji ,  31  Mai  1728. 

La  Comédie  de  Village  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe;  &  en  un  aéte ,  en  fociété  avec 
M.  Riccoboni  le  fils ,  13  Oétobre  1728. 

La  Méchante  Femme  ,  Parodie  en  vers  Ôc 
en  un  aéte  de  la  Tragédie  de  Médée ,  de  M.  de 
Longepierre ,  en  fociété  avec  M.  Riccoboni  le 
fils,  13  Oétobre  1728. 

Alceste  ,  Parodie  en  un  aéte  en  profe  ôc 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
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nom ,  paroles  de  M.  Quinault ,  Mufique  de 
M.  Lully  ,  en  fociété  avec  M.  Romagnefî,  n 
Décembre  1728. 

Arlequin  Tancréde  ,  Parodie  en  un  aéte 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Tancréde ,  paroles  de  M.  Danchet ,  Mufique 
de  M.  Campra,en fociété  avec  M.  Romagnefî, 
11  Mars  1729. 

Les  Paysans  de  qualité  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe  8c  en  un  a  été. 

Les  Débuts  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  a  été ,  fuivie  d’un  divertiffemenr. 

Baiocco  et  Serpilla  ,  Parodie  en  vaude¬ 
villes  8c  en  un  aéte  du  divertilTement  Italien  , 
en  3  intermèdes ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique. 

Ces  trois  pièces  précédées  d’un  Prologue ,  en 
fociété  avec  Moniteur  Romagnefî ,  14  Juillet 
1729. 

D.  Micco  et  LesbinA  ,  Parodie  en  ttn  aéte 
8c  en  vaudevilles  des  trois  intermèdes  Italiens 
repréfentés  fur  le  Théâtre  de  l’A  cadémie  Roya¬ 
le  de  Mufique,  en  fociété  avec  M.  Romagnefî , 
17  Août  1729. 

Le  feu  d’Artifice,  ou  la  Pièce  sans  dé¬ 
nouement,  Comédie  Françoife  en  profe  8c 
un  divertiffement ,  en  fociété  avec  M.  Roma¬ 
gnefî  ,  27  Septembre  1729. 

Hésione  ,  Parodie  en  un  aéte  en  profe  8c 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom ,  paroles  de  M.  Danchet  ,  Mufique  de 
M.  Campra ,  en  fociété  avec  M.  Romagnefî ,  22 
Oétobre  1729. 

La  Foire  des  Poètes,  Comédie  Françoife 
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en  profe  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertifle- 
ment. 

L’Isie  du  divorce  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  aile ,  fuivie  d’un  divertiffement. 

La  Silphide  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  divertiffement. 

Ces  trois  pièces  précédées  d’un  Prologue  aufli 
en  profe  ,1e  tout  en  fociété  avec  M.  Romagnejî , 
le  n  Septembre  1730. 

Boius ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aéte  de  la 
Tragédie  de  Brutus ,  de  M.  de  Voltaire ,  en  fo¬ 
ciété  avec  M.  Romagnejî ,  24  Janvier  173 1. 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  en  un  adte  , 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Phaëton ,  paroles  de  M.  Quinault ,  Mufique 
de  M.  Luily  ,  en  fociété  avec  M.  Romagnejî , 
22  Février  1731. 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  un  aéte 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
d’ Amadis  ,  paroles  de  M.  Quinault ,  Mufique 
de  M.  Luily ,  en  fociété  avec  M.  Romagnejî ,  27 
Novembre  173 1. 

Les  amusemens  a  la  mode  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  &  en  3  aétes ,  précédée  d’un 
Prologue,  Ôc  fuivie  d’un  acte  en  vers  lyriques 
&  en  Mufique ,  intitulé  : 

Les  Catastrophes  lyri-tragi-comi- 
ques  ,  en  fociété  avec  M.  Romagnejî  ,11  Avril 
J732* 

Les  Enfans  trouvés  ,  ou  le  Sultan  poli 
ïar  l’Amour  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aéte , 
de  la  Tragédie  de  Zaïre ,  de  M.  de  Voltaire , 
en  fociété  avec  M.  Romagnejî ,  9  Décembre 
1732. 
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L&s  quatre  Semblables  ,  Comédie  Ffan- 
çoife  en  vers  &  en  3  actes  ,  5  Mars  17$  3.  (  Cet¬ 
te  pièce  eit  traduite  d’une  autre  Italienne  in¬ 
titulée  j  Les  deux  Lélio  &  les  deux  Arle¬ 
quins.  ) 

BICHEUR ,  (  le  )  A&eur  de  l’Opéra  Comi¬ 
que  ,  étoit  Peintre  de  profefüon  ,  il  époufa  la 
foetir  du  Sieur  Haliot,  Peintre  en  fleurs  de  l’Aca¬ 
démie.  Il  a  commencé  à  jouer  la  Comédie  dans 
les  Troupes  de  Province ,  &  de  retour  à  Paris  , 
il  entra  dans  celle  d 'Honoré ,  où  il  fut  chargé 
des  rôles  d’Arlequin.  Il  avoit  le  talent  de  contre¬ 
faire  parfaitement  le  fameux  Thomaffm  de  la 
Comédie  Italienne.  Cen’eft  pas  là  le  feul  fer- 
vice  qu’il  a  rendu  à  cet  Entrepreneur  de  l’Opé¬ 
ra  Comique  Car  les  affaires  de  ce  dernier  fe 
trouvant  fort  dérangées ,  le  Bicheur  lui  fit  prê¬ 
ter  de  l’argent ,  ôc  donna  tous  fes  foins  pour 
foûtenir  fon  fpeétacle.  Enfin  lorfqu’Honoré  fut 
obligé  d’abandonner  Paris  &  fa  maifon  ,  fa 
femme  trouva  dans  cet  Acteur  un  ami  fidèle, 
qui  continua  à  lui  rendre  fervice  avec  le  meme 
zélé  ,  jufqu’à  fa  mort  arrivée  vers  l’an  1734.  ou 
1735.  Mémoire  fur  les  Speüacles  de  la  Foire » 
tome  ILp.  zi.  ♦ 

BIENFAIT,  (  N  )  Entrepreneur  de  Jeux  de 
Marionnettes  ,  aux  Foires  de  S.  Germain  ôc 
de  S.  Laurent ,  a  eu  beaucoup  de  réputation 
pour  ce  genre  de  fpeétacle  ,  dans  lequel  il  avoit 
été  inftruit  par  fon  beau-pere  Alexandre  Ber¬ 
trand.  Bienfait  eft  mort  vers  l’année  1744.  ou 
174f* 

Bienfait  ,  (  N  )  fils  du  précédent,  Entrepre¬ 
neur  de  Jeux  de  Marionnettes ,  ôc  actuellement 
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vivant, danfeur  dans  la  Troupe  du  Sieur  Pontau 
à  l’Opéra  Comique ,  enfuite  Aéteur  de  Pro¬ 
vince  ,  revint  à  Paris ,  &  entreprit  un  Jeu  de 
Marionnettes  ;  fon  pere  s’y  oppofa  :  la  contes¬ 
tation  fut  décidée  par  le  Magiftrat  en  faveur 
du  nouvel  Entrepreneur ,  qui  ouvrit  à  la  Foire 
S.  Germain,  &  qui  fur  le  tableau  mis  au-devant 
de  fon  jeu ,  fit  peindre  Polichinelle  qui  fe  donne 
des  airs  de  Petit-Maître,  &  cet  écriteau  au  bas  : 

JVé  fuis-je  pas  bien-fait  ï 

Après  la  mort  de  fon  pere ,  Bienfait  le  fils 
prit  les  Aéteurs  du  défunt ,  8c  a  continué  de 
Foire  en  Foire  fon  fpeétacle. 

Bienfait  (le)  Anonime.  Voyez  Faux  (le) 
généreux. 

BIET ,  Aéteur  François  ,  débuta  le  Samedi 
7  Mars  1692.  par  le  rôle  de  Ladiflas ,  dans  la 
Tragédie  de  Venccflas,  8c  n’a  point  été  reçu. 
J-Jifl.  du  Th.  Franf.  année  1691. 

BIGAME  (  le  )  généreux.  Voyez  Adolphe  s. 

BIGAMIE,  (l’heureufe)  Voyez  Elmire. 

BIGRES,  (N....  le  )  a  compofé 

Adolphe  ,  ou  le  Bigame  généreux  ,  Tra¬ 
gi-Comédie  ,  in-40.  Paris,  Lamy  ,  16 jo. 
Hiftoire  du  Théâtre  Franf.  année  1 6  yo. 

BILLARD ,  (  Claude  )  Sieur  de  Courgenay , 
Bourbonnois ,  elt  Auteur  des  Pièces  fuivantes. 

Polyxene,  Tragédie,  1607. 

Gaston  de  Foix  , Tragédie,  1607, 

Mérouée  ,  Tragédie ,  1607. 

Panthée  ,  Tragédie ,  i<5o8. 

Saül, Tragédie,  iéo8. 
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Alboin  ,  Tragédie  ,  1609. 

Genevre,  Tragédie,  1609. 

Henry  le  Grand  ,  Tragédie,  1610. 

Ces  huit  pièces  Ce  trouvent  imprimées  in  8°. 
Paris,  Langlois,  1610.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  an - 
née  1 607. 

Billard  ,  Adeur  Forain,  fut  chargé  de  l’em¬ 
ploi  de  Gilles  dès  l’année  1700.  dans  la  Troupe 
de  la  Veuve  Maurice ,  ôc  d’Alard  alors  fon  affo- 
cié.  Il  a  joué  auffi  d’original  dans  une  pièce  qui 
fut  faite  pour  lui,  intitulée  Le  Roi  des  Sabots  , 
repréfentéc  par  la  Troupe  de  Dolet ,  dans  la 
Loge  que  le  Sieur  Blanpignon  avoit  fait  bâtir 
dans  le  Préau  de  la  Foire  S.  Germain. 

Billard  a  été  un  des  meilleurs  Gilles  qui  ait  paru 
jufqu’à  fon  tems ,  &  celui  qui  jouoit  d’une  ma¬ 
niéré  plus  naïve.  L’Auteur  des  Mémoires  fur 
les  Spedacles  de  la  Foire  s’eft  trompé  en  l’an¬ 
nonçant  comme  mort  en  1 742.  puifqu’il  étoit 
encore  vivant  en  1744.  &  que  s’il  eft  mort ,  ce 
n’eft  que  depuis  peu  de  tems. 

BILLETS  (  les  )  doux  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  ade ,  fuivie  d’un  di- 
vertilfement  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de 
BoiJJî ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  1  j  Septembre  1734.  Extrait ,  Mer¬ 
cure  de  France,  Ottobre  fuivant  ,pag.  2273.  CT" 
fuivantes.  Paris ,  Prault  pere ,  &  dans  les  Œu¬ 
vres  de  l’Auteur. 

BISSONI,  (  Jean)  un  des  Adeurs  de  la 
nouvelle  Troupe  Italienne ,  appellée  à  Paris  en 
17 1 6.  naquit  à  Bologne  ville  d’Italie ,  ou  vers 
l’age  de  tj  ans  il  s’engagea  avec  un  Opérateur , 
Sc  le  fuivit  de  ville  en  ville ,  débitant  fes  dro- 
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gués  &  jouant  de  petits  rôles  dans  les  farces  que 
cet  Opérateur  donnoit  au  public  pour  s’attirer 
des  pratiques.  Au  bout  d’un  certain  tems ,  Sca- 
pin  auiïi  fçavant  que  fon  Maître  devint  fon  affo- 
cié ,  &  enfuite  fon  antagonille  prétendant  en 
fçavoir  plus  que  lui  ;  l’altercation  qui  furvint 
entr’eux  les  obligea  à  fe  féparer.  Scapin  paffa  à 
Milan ,  efpéxant  faire  une  bonne  recette  dans 
cette  grande  ville ,  mais  il  y  trouva  un  autre 
Opérateur  très- accrédité ,  de  forte  qu’il  n’étren- 
na  pas.  Sa  fituation  fe  trouva  prelfante ,  point 
de  débit  8c  hors  d’état  de  pourfuivre  fa  courfe , 
n’ayânt  pas  de  quoi  payer  fa  nourriture  fur  la 
route.  Cet  état  fâcheux  le  fit  recourir  à  un  ftra- 
tagême  fingulier.  Il  s’étala  dans  une  place  voifine 
de  celle  de  l’Opérateur  en  vogue ,  8c  après  avoir 
vanté  avec  toute  l’cmphafe  polfible  la  bonté  de 
fes  remèdes,  il  ajoûta  qu’ils  étoient  trop  connus 
pour  en  faire  le  détail ,  puifque  les  liens  ôc  ceux 
de  l’Opérateur  fon  voifin  étoient  les  mêmes, 
étant  le  fils  de  cet  Opérateur ,  mais  qu’ayant  eu 
le  malheur  de  tomber  dans  fa  difgrace  par  quel¬ 
ques  efpiégleries  de  jeuneffe  ,  ce  pere  l’avoit 
chaffé  de  chez  lui  &  avoit  la  dureté  de  le  mé- 
connoître.  Ce  difeours  fut  d’abord  rapporté  à 
l’Opérateur ,  &  Biffoni  profitant  de  la  conjonc¬ 
ture  ,  courut  d’un  air  repentant  8c  le  vifage  bai¬ 
gné  de  larmes ,  fe  jetter  aux  genoux  de  i’Opéra- 
teur ,  en  l’appellant  fon  pere ,  &  lui  demandant 
pardon  de  fes  fautes  paffées.  On  s’imagine  bien 
que  l’Opérateur  foutint  le  caraétere  que  Biffoni 
lui  avoit  donné ,  il  traita  celui  ci  de  fourbe  8c  de 
coquin ,  protefta  que  bien  loin  d’être  fon  fils ,  il 
ne  le  connoiffoitpas,  plus  l’Opérateur  marqua 
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de  colere  2c  d’indignation  contre  Biffoni ,  pins 
l’affemblée  fut  perfuadée  en  faveur  de  ce  der- 
ni^:  la  chofe  alla  au  point  que  nombre  de  per- 
fonrjes  touchées  de  la  foumiffion  refpeétueufe 
de  BifToni  2c  de  fes  pleurs ,  prirent  de  fes  dro. 
gués  &  lui  firent  encore  quelques  préfens.  BifTo¬ 
ni  content  du  fuccès  de  fa  fourberie ,  ôc  crai¬ 
gnant  des  éclairciffemens  qui  n’auroient  pas  été  à 
fon  avantage,  fe  hâta  de  quitter  Milan  -,  foitpar 
caprice  ou  par  raifon ,  Biffoni  abandonna  peu 
de  tems  après  le  métier  d’Opérateur  ,  &  entra 
dans  une  troupe  deComédienspour  le  perfonna- 
gede  Scapin  -,  enfuite  il  paffa  au  fervice  du  Mar¬ 
quis  de  Rangonni  en  qualité  de  Maître  d’Hôtel, 
fuivit  ce  Seigneur  lorfqu’il  vint  en  France, 
retourna  en  Italie  2c  fut  du  nombre  des  Aéleurs 
qui  furent  appellés  à  Paris  par  M.  le  Duc  d’Or¬ 
léans  en  17x6.  Biffoni  reprit  dans  cette  troupe 
le  perfonnage  de  Scapin,  qu’il  conferva  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  le  Dimanche  9  Mai  1723.  il 
étoit  âgé  de  quarante- cinq  ans. 

Biffoni  après  avoir  renoncé  à  fa  profeflion 
fit  un  teflament ,  &  laiffa  tous  fes  effets  à  M.  Ric- 
coboni  le  pere ,  qui  lui  avoit  rendu  des  fervices 
cffentiels  tant  en  Italie  qu’en  France. 

Biffoni  étoit  tout  au  plus  un  paffable  Corné-- 
dien. 

BLAISE  ,  (  N.  )  Muficien  vivant ,  fimpho* 
nifte  pour  le  Baffon  dans  l’Orcheftre  de  la  Co¬ 
médie  Italienne  ,  a  compofé  depuis  environ 
l’année  1744.  jufqu’à  préfent  toute  la  Mufique 
vocale  &  inftrumentale  qui  a  été  exécutée  fur  le 
Théâtre  Italien ,  dans  les  pièces  &  ballets  qui  y 
ont  été  repréfentés. 
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BLAMONT,  (  N....  Colin  de)  Voyez  Colin, ; 

BLANC  ,  (  Jean- Bernard  le  )  Auteur  vivant , 
a  donné  au  Théâtre  François. 

Aben-Saïd  ,  Tragédie ,  1735.  Paris,  Prault 
fils.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  173  p. 

BLANCHE  DE  BOURBON  ,  Reine  d’Ef- 
fagne ,  Tragi-Comédie  de  M.  Régnault ,  repré¬ 
sentée  en  1641.  Paris,  in  40.  Quinet,  1642. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1641. 

BOCCAGE  ,  (  Madame  du  )  actuellement 
vivante ,  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Les  Amazones, Tragédie,  1749. imprimée 
la  même  année ,  Paris ,  Mérigot,  in- 1 2. 

Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1749. 

Boccage,  (  Antoine  Chantrelle  du  )  Comé¬ 
dien  François ,  débuta  le  Lundi  29  Mai  1702. 
dans  la  Tragédie  de  Polyeuüe ,  retiré  par  ordre 
de  la  Cour ,  le  Jeudi  2 1  Oétobre  1723.  avec  la 
penfion  ordinaire  de  1 000  livres ,  aujourd’hui 
vivant.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1723. 

Boccage,  (  Laurence  Chantrelle  du  )  Co¬ 
médienne  Françoife  ,  fille  de  l’ACteur  précé¬ 
dent ,  débuta  le  Vendredi  9  Avril  1723.  parle 
rôle  de  Donne  dans  le  Tartuffe ,  &  pour  la  fé¬ 
condé  fois  le  Dimanche  13  Février  1724.  par 
celui  de  Colette  dans  l’Avocat  Patelin ,  retirée 
du  Théâtre  le  Dimanche  3 1  Mars  1741.  avec 
la  penfion  ordinaire  de  1000  livres,  actuelle¬ 
ment  vivante  ,  Epoufe  du  Sieur  Romancan , 
Caiflier  &  Receveur  de  la  Comédie  Françoife. 
Hifi.  du  Th.  Franç.  année  1741. 

BODOT ,  (  Mlle  )  ACtrice  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  débuta  le  Mardi  1 2  Juillet 
Ï740.  par  le  rôle  de  Vénus ,  du  Prologue  du 

Ballet 
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Ballet  des  Sens.  Elle  a  chanté  dans  les  Chœurs 
depuis  le  mois  de  Mai  1739.  jufqu’à  la  fin  de 
l’année  1741. 

BOËTE  (la.)  de  Pandore ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Pandore. 

Boëte  (la )  de  Pandore  ,  Comédie.  Voyez 
Pandore. 

BOHÉMIENNE ,  (la)  Pantomime  repré- 
fentée  par  la  Troupe  du  fpedacle  Pantomime , 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  Foire 
S.  Germain ,  Mars  1747. 

BOHÉMIENS,  (les)  quatrième  Entrée  du 
Ballet  des  Fragmens  de  Lully ,  en  1702.  reprife 
en  1708.  Voyez  Fragmens  (les)  de  M.  Lully. 

BOIND1N  ,  (  Nicolas  )  Procureur  du  Roi 
au  Bureau  des  Finances  ,  de  l’Académie  des 
Belles-Lettres ,  né  à  Paris  le  29  Mai  1676.  mort 
en  cette  même  ville  le  30  Novembre  i7ji.a 
donné  au  Théâtre  François. 

Avec  M.  De  la  Motte. 

Les  trois  Gascon^,  Comédie  en  un  a&e 
&  en  profe  ,  fuivie  d’un  divertiffement ,  Mufi- 
que  de  M.  Grandval  le  pere  ,  1701. 

A  lui  feul. 

Le  Bal  d’AuTEUiL  , , Comédie  en  profe  & 
en  un  ade  ,  fuivie  d’un  divertiffement ,  Mufi- 
que  de  M.  Grandval  le  pere  ,  1702.  depuis  mi- 
fe  en  trois  actes  &  imprimée  de  cette  même 
façon. 

Avec  M.  De  la  Motte. 

Le  Port  de  mer  ,  Comédie  en  profe  Sc  en 
Tome  I.  V 
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un  a  été  ,  fuivi  d’un  divertiflement ,  Mufiquc  de 
M.  Grandval  le  pere ,  1704. 

Mémoires  fur  la  vie  &  les  Ouvrages  de 
M.  Boindin  >  à  la  tête  de  [es  Œuvres  mêlées , 
Paris ,  Prault  fils ,  1751. 

BOIS  ,  (  N . Du  )  Comédien  François  ac¬ 

tuellement  de  la  Troupe  du  Roi ,  a  débuté  le 
Vendredi  19  Octobre  1736.  par  le  rôle  d 'An- 
dronic  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  reçu  le 
Lundi  3  Décembre  fuivant.  Hift.  du  Th.  Franf. 
année  173  6. 

Bois  (  N . femme  du  Sieur  Du  )  Comé¬ 

dienne  Françoife  ,  a  débuté  par  Cléanthis  dans 
la  Comédie  de  Dêmocrite ,  6c  Marinette  dans 
celle  de  la  Sérénade ,  le  Vendredi  16  Mars  1 74 j. 
6c  n’a  point  été  reçue.  Aujourd’hui  Comédienne 
dans  une  Troupe  de  Province.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1745. 

BOISMORTIËR ,  (  N.....  )  Muficien  ,  au¬ 
jourd’hui  vivant ,  a  compofé  la  Mufique  des 
Opéra  fuivans. 

Les  Voyages  de^i/Amour  ,  Ballet  en  4 
aétes ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Delà 
Bruere ,  1736. 

Dom  Quichotte  chez  la  Duchesse,  Bal¬ 
let  comique  en  3  actes ,  paroles  de  M.  Favart , 
1743- 

Daphnis  bt  Chloé  ,  Paflorale  en  3  actes 
avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Laujon, 
1747- 

BOISROBERT  ,  (  François  le  Metel  de  ) 
Abbé  de  Châtillon  fur  Seine ,  6c  Prieur  de  la 
Ferté-fur-Aube  ,  naquit  à  Caen  en  IJ92.  reçu 
à  l’Académie  Françoife  dès  fon  institution , 
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mourut  à  Paris  le  3  o  Mars  1661.  âgé  de  70  ans, 
a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife , 

Pyrandre  8c  Lisimene  ,  ou  l'Heureuse 
Tromperie,  Tragi  Comédie,  1633. 

Les  Rivaux  amis  .Tragi-Comédie,  1638. 

Les  deux  Alcandres  ,  Tragi-Comédie,, 
1640. 

Palene  ,  Tragi-Comédie  ,  1640. 

Le  Couronnement  de  Darie,  Tragi-Co¬ 
médie,  1641. 

La  vraie  Didon  ,ou  Didon  la  chaste. 
Tragédie,  1642. 

La  Jalouse  d’Elle  -  même  ,  Comédie  , 
1649. 

La  folle  Gageure  ,  ou  les  Divertisse- 
mens  de  la  Comtesse  de  Pembrock  ,  Co> 
medie,  1653. 

Les  trois  Orontes  ,  ou  les  Trois  Sem¬ 
blables  ,  Comédie ,  1633. 

Cassandre  ,  ComteJJ'e  de  Barcelonne ,  Tra¬ 
gi-Comédie,  1654. 

La  belle  Plaideuse  ,  Comédie  ,  1634. 

Les  généreux  Ennemis  ,  Comédie,  16J4; 

L’Inconnue,  Comédie,  1 

L’Amant  ridicule.  Comédie, en  vers  8c 
en  un  acte  ,  1635. 

Les  coups  d’Amour  et  de  Fortune  ,  ou 
l’Heureux  Infortuné  ,  Tragi-Comédie, 

i6j6. 

Les  Apparences  trompeuses.  Comédie, 
1656. 

La  Belle  Invisible  ,  ou  la  Constance 
éprouvée  ,  Tragi-Comédie ,  1636. 

Vij 
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Théodore  ,  Reine  de  Hongrie ,  Tragi-Co¬ 
médie,  léj7. 

Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1633. 

B  O I S  S I N  (  Jean  )  de  Gallardon  ,  Poëtc 
Dramatique  François ,  a  compofé 

La  Perséenne  ,  ou  la  Délivrance  d’An¬ 
dromède  ,  Tragédie ,  1617. 

La  Fatale  ,  ou  la  Conquête  du  San¬ 
glier  de  Calydon  ,  Tragédie,  1617. 

Les  Urnes  vivantes,  ouïes  Amours  de 
Phélidon  et  de  Polibelle  ,  Tragi  Paftorale , 
1617. 

Le  Martyre  de  Saint  Vincent  ,  Tragé¬ 
die  facrée ,  1618. 

Le  Martyre  de  Sainte  Catherine  > 
Tragédie ,  1618. 

Hifi.  du  Th.  Franç.  année  1617. 

BOISSI ,  (  Louis  de  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  François. 

A  lui  feul. 


La  Rivale  d’Elle- même,  Comédie  en 
profe  6c  en  un  ade ,  1721. 

L’Impatient  ,  Comédie  en  vers  6c  en  cinq 
ades ,  précédée  d’un  prologue  en  profe,  1724. 

Le  Babillard  ,  Comédie  en  vers  6c  en  un 
acte ,  1725. 

La  Mort  d’Alceste,7  t ragédics  Iy27, 
Alceste  et  Admete  ,  S 
Le  François  a  Londres  >  Comédie  en 
profe  &  eu  un  aéle,  172.7. 


Avec  M.  de  la  Chazette - 

Don  Ràmire  et  Z  a  yde,  Tragédie, 
1728. 

Seul . 

L’Impertinent  malgré  lui  ,  ou  les  A- 
mans  mal  assortis  ,  Comédie  en  vers  8c  en 
cinqaétes,  1729. 

Le  Badinage,  ou  le  Dernier  jour  de 
l’absence,  Comédie  en  vers  libres  Ôc  en  un 
a&e,  1733. 

La  Confidente  d’Elle -meme,  ou  les 
Deux  nièces  ,  Comédie  en  vers  &  en  cinq 
aétes,  1737. 

Le  pouvoir  de  la  Sympathie,  Comédie 
en  vers  8c  en  crois  aéles,  1738. 

Les  Dehors  trompeurs  ,  ou  l’Homme 
du  jour.  Comédie  en  vers  8c  en  cinq  a  êtes, 
I74°. 

L’Homme  indépendant  ,  Comédie  en  vers 
8c  en  cinq  a&es  ,  1741. 

L’Embarras  du  choix  ,  Comédie  en  vers 
8c  en  cinq  adtes ,  1741. 

La  Fête  d’Auteuil  ,  Comédie  en  vers  li¬ 
bres  &  en  trois  adtes ,  fuivie  d’un  divertifle- 
nîent,  Mufique  de  Monfieur  Grandval  Je  pere  , 

174i* 

L’Epoux  par  supercherie  ,  Comédie  en 
vers  &  en  deux  aétes  ,  1 744. 

Le  Médecin  par  occasion,  Comédiecn 
vers  &  en  cinq  aétes ,  1 745. 

La  folie  du  jour  ,  Comédie  en  vers  libres 
8c  en  un  a&e,  174J. 
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Le  Sage  étourdi.  Comédie  en  vers  libres 

8c  en  trois  actes ,  1 74 j. 

Le  Duc  de  Surrey  ,  Pièce  héroïque  en  vers 
8c  en  cinq  actes ,  1 746.  (  En  changeant  les  noms 
des  Aéteurs  &  dix  ou  douze  vers ,  c’eit  mot  à 
mot  la  Comédie  héroïque  du  Comte  de  Neuilly , 
repréfentée  précédemment  fur  le  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  en  1736.  ) 

La  Péruvienne  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  cinq  aétes,  1748. 

Au  Théâtre  Italien. 

Melpoméne  yengée.  Critique  en  unaéte 
8c  en  vers  libres  de  la  Comédie  des  Trois  Specta¬ 
cles  ,  3  Septembre  1719. 

Le  Triomphe  de  l’Intérêt  ,  Comédie  en 
vers  libres  en  un  acte ,  fuivie  d’un  divertifle- 
ment,  8  Novembre  1730. 

Le  je  ne  sçai  quoi  ,  Comédie  en  un  aéte 
8c  en  vers  libres ,  fuivie  d’un  divertiflement , 
12  Septembre  1731. 

La  Critique  ,  Comédie  en  vers  &  en  un 
aéte ,  fuivie  d’un  divertiflement ,  8c  précédée 
d’un  prologue  intitulé  Le  Superstitieux  ,  en 
vers  3  Février  1731. 

La  vie  est  un  songe  ,  Tragi-Comédie  tra¬ 
duite  de  la  pièce  Italienne  du  même  titre  8c 
fujet ,  trois  aétes ,  1 1  Novembre  1732. 

Les  Étrennes,  ou  la  Bagatelle,  Comé¬ 
die  en  vers  libres  &  en  un  aéte ,  1 9  Janvier 
1732. 

La  surprise  de  la  Haine  ,  Comédie  en 
vers  &  en  trois  aétes,  fuivie  d’un  divertifle¬ 
ment,  10  Février  1734. 
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L’Apologie  du  Siècle  ,  ou  Momus  cor¬ 
rigé  ,  Comédie  en  vers  libres  &  en  un  aéte  , 
i  Avril  1734.  (avec  des  fcénes  nouvelles,  18 
Septembre  1737.) 

Les  Billets  doux  ,  Comédie  en  vers  libres 
en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divettiffement ,  15  Sep¬ 
tembre  1734. 

Les  Amours  Anonymes  ,  Comédie  en 
vers  libres  en  trois  aétes  &  trois  divertiffemens , 
J  Décembre  1753. 

Le  Comte  de  Neuilly  ,  Comédie  héroï¬ 
que  en  vers  &  en  cinq  aétes ,  28  Janvier  1736". 
(  Voyez  Duc  de  Surrey.  (le) 

La  *****  Comédie  ,  en  vers  libres  8c  en 
trois  aétes  ,  précédée  d’un  Prologue  aulïï  en 
vers  libres,  8c  fuivie  d’un  divertiffement,  17 
Août  1737. 

Le  Rival  favorable  ,  Comédie  en  vers 
&  en  trois  actes,  30  Janvier  1739. 

Les  talens  a  la  mode.  Comédie  en  vers 
libres  &  en  trois  aétes ,  fuivie  d’un  divertilîè- 
ment  intitulé  :  Les  Mufes  Rivales ,  8  Oétobre 
1739* 

Le  Mari  garçon  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  trois  aétes ,  10  Février  1741. 

Pamèla  en  France  ,  ou  la  Vertu  mieux 
éprouvée  ,  Comédie  en  vers  &  en  trois  aétes, 
fuivie  d’un  divertiffement ,  4  Mars  1743. 

Le  Plagiaire  ,  Comédie  en  vers,  en  trois 
aétes  &  trois  divertiffemens ,  1  Février  1746. 

Le  retour  de  la  Paix  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aéte,  fuivie  d’un  divertiffement , 
2 2  Février  1749. 

La  Comette  ,  Comédie  en  vers  libres  8c 
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en  un  aéle,  fuivie  d’un  divertiflement ,  1 i  Juin 
1749. 

Le  prix  du  Silence  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  trois  aéles ,  16  Février  17J 1.  (  C’eft 
le  fujet  de  Margeon  &  Kattfé ,  tiré  des  Contes 
Mogols. 

A  l’Opéra  Comique. 

La  France  galante,  trois  aéles  en  profe 
&  vaudevilles ,  fçavoir  : 

Paris  ,  un  aéle  T 

Montpellier,  un  aéle.  >  1731. 

Strasbourg  ,  un  aéle.  J 

(  M.  Panard  efl  de  moitié  dans  ce  dernier 
aéle. 

Le  Triomphe  de  l’Ignorance,  en  profe 
&  vaudevilles ,  un  aéle  ,  1 7 3 1. 

Zéphire  et  la  Lune  ,  en  profe  &  vaude¬ 
villes  ,  un  aéle  1733. 

Margeon  et  Katifé  ,  ou  Le  Muet  par 
Amour  ,  en  profe  &  vaudevilles ,  un  aéle , 
1 73 T  - 

Le  droit  du  Seigneur  ,  Parodie  en  un  aéle 
en  profe  &  vaudevijles  de  la  Tragédie  d ’Aben- 
faydde  l’Abbé  Le  Blanc ,  1735. 

BOITEL ,  (  N . )  Poe'te  Dramatique 

François, aujourd’hui  vivant,  a  compofé  : 

Antoine  et  Cléopâtre, Tragédie,  1741. 
Mi  fl.  du  Th.  Fr.  année  1741. 

BOLUS ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aéle  de  la 
Tragédie  de  Br  mus ,  de  M.  de  Voltaire ,  par 
Meilleurs  Dominique  &  Romagnefi ,  représen¬ 
tée  pour  la  première  fois  le  Mercredi  24  Jan¬ 
vier  1731.  Extrait y  Mercure  de  France,  Fév. 
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173 1.  p.  342  &  fuivantes.  Recueil  des  Parodies 
du  Théâtre  Italien ,  Paris,  BriafTon. 

BOMBARDEMENT  (le)  de  la  Ville  d'An¬ 
vers  ,  repréfenté  aux  Marionnettes  du  Sieur 
Bienfait,  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  de  Juillet 
1746. 

BONCOURT ,  (  Mlle  )  Comédienne  Fran- 
çoife  ,  a  débuté  le  Samedi  28  Novembre  1693. 
par  le  rôle  d ' Hermione  dans  Andromaque ,  &C 
n’a  point  été  reçue.  Hift.  dm  Th.  Franf.  année 
1695. 

BONHEUR  (  le  )  à' Arlequin  par  magie  , 
Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  des  En- 
fans  Pantomimes  ,  au  jeu  des  Marionnettes  du 
Sieur  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain,  le  3  Fé¬ 
vrier  1750. 

Bonheur  (le)  de  l'illufion.  Voyez  Chimères, 
{les) 

Bonheur  (  le  )  du  hasard ,  Canevas  Italien 
en  3  actes ,  intitulé  en  cette  langue  :  A  mur  nato 
nel  fuoco ,  Pièce  très-comique  ,  fans  origine , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Samedi  13 
Mai  1717.  Sans  Extrait. 

BONIFACE  ,  (  le  Doéteur  )  Perfonnage  du 
Théâtre  François  adopté  par  un  Acteur  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne ,  qui  le  repréfentoit.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1600. 

Boniface  ,  (  Mlle)  Comédienne  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne ,  &  femme  de  l’Aéteur  précédent. 
Hift.  du  Th.  Fr  année  1633. 

BONNE  (la.)  femme  ,  Parodie  enprofe  & 

•  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  d ’Hyperm- 
neftre ,  paroles  de  M.  De  la  Font ,  Mufique  de 
M.  Gervais ,  par  Meilleurs  Dominique  de  Ko- 
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magne  fi,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Vendredi  28  Juin  1728.  Extrait ,  Mercure  du 
mois  de  Juillet  1728.  pag.  16pp.  &  fuivantes. 
dans  le  Recueil  des  Parodies  du  nouveau  Théâ¬ 
tre  Italien,  Paris ,  Briaffon. 

BONNET ,  (  l’Abbé  )  Auteur  François  ,  au¬ 
jourd’hui  vivant ,  a  donné 

L’Etranger  ,  Comédie  en  un  a  été  8c  en 
vers,  1 74 j.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1745. 

Bonnet  (  le  )  enchanté.  Voyez  Jaloux  (le) 
inviftble.  Comédie  de  Brécourt. 

BONNEVAL ,  (  Michel  de  )  ci  devant  In¬ 
tendant  8c  Controlleur  général  de  l’Argente¬ 
rie  ,  menus-plaifirs  &  affaires  du  Roi ,  aétuelle- 
ment  vivant ,  a  compofé  pour  la  fcéne  lyrique. 

Les  Romans  .  Ballet  en  trois  entrées ,  avec 
tin  prologue ,  Mufique  de  M.  Nieil ,  1 736. 

Le  Roman  merveilleux  ,  aéte  ajouté  au 
Ballet  précédent ,  Mufique  du  même ,  1736. 

Les  Amours  du  Printems  »  Ballet  en  un 
aéte  ,  Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont ,  1739. 

Il  eft  encore  l’inventeur  du  Ballet  des  Ca¬ 
ractères  de  l’Amour  ,  trois  aétes ,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Colin  de  Blamont , 
1738. 

Bonneyal  ,  {  N . )  Comédien  François  de 

la  Troupe  du  Roi ,  aujourd’hui  vivant ,  a  débuté 
le  Dimanche  9  Juillet  1741.  par  le  rôle  d ’Or- 
gon  dans  le  Tartuffe ,  reçu  au  mois  .de  Décem¬ 
bre  fuivant  ,  pour  les  rôles  à  manteau  >  de 
pere ,  &c.  Hifloire  du  Théâtre  François ,  année 
1741. 

BONNEUIL  »  Comédien  François  débuta  Je 
Jeudi  28  Avril  4712.  parle  rôle  de  Bernadille 
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dans  la  Comédie  de  la  Femme  Juge  &  Partie , 
&  celui  de  Sgan.irelle  dans  le  Médecin  malgré 
lui ,  &  n’a  point  été  reçu.  Hi{l.  du  Th.  Fr.  année 
1730. 

«  BOON ,  (  Gertrude  )  (  prononcez  Baune,  ) 
»  qu’on  appelloit  dans  le  monde  la  belle  Tour- 
»  neufe  ,  parut  avec  un  fuccès  étonant  fur  le 
»  Théâtre  de  la  Dame  Baron.  Tout  aidoit  aux 
»  louanges  qu’elle  s’attiroit  des  fpeéfcateurs  ;  elle 
»  étoit  jeune ,  belle ,  avoit  des  grâces  toutes  par- 
»  ticulieres  en  faifant  fes  éxercices  ,  ôc  au  par- 
«  defliis ,  elle  étoit  d’une  très  -  grande  fageffe. 
»  Tant  de  qualités  réunies  dans  la  perfonne  de 
«  la  Demoifelle  Boon ,  la  rendirent  l’objet  des 
«  vœux  d’un  grand  nombre  de  foupirans  ,  le 
«  Sieur  Gervais ,  qui  avoit  fait  une  fortune  très- 
»  confidérable  au  Jeu,  parut  le  plus  empreffé, 
»  &  pour  prouver  à  cette  vertueufe  fille,  qu’il 
»  lui  rendoit  la  juftice  qu’elle  méritoit,  il  ajouta  à 
»>  l’offre  de  fon  cœur  ,  celle  de  fa  main  &  de  fa 
»  fortune.  La  propofition  fut  acceptée  ,  mais 
»»  avec  toute  la  bienféance  d’une  perfonne  qui  fe 
»  rend  plutôt  aux  fentimens  qu’on  a  pour  elle , 
»  qu’aux  appas  d’une  brillante  fortune.  Le  Sieur 
«  Gervais ,  impatient  de  fe  rendre  heureux  par 
»  la  pofleflion  de  la  Demoifelle  de  Boon ,  11’ac- 
*>  tendit  pas  que  la  Foire  fut  finie  pour  l’époufer , 
»  ainfi  ce  ne  fut  qu’après  celle  de  Saint  Laurent 
»  1711.  que  la  Demoifelle  de  Boon  devenue 
»>  Madame  Gervais ,  renonça  au  Théâtre.  Ce 
»>  mariage  qui  fembloit  prometre  au  Sieur  &  à  la 
«  Dame  Gervais  un  bonheur  des  plus  complet , 
«  devint  à  l’un  &  à  l’autre  une  chaîne  pefante  : 
»>  à  l’Amour  k  plus  violent ,  de  la  part  du  mari , 
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«  fuccéda  la  plus  grande  froideur  :  le  repentir 
wfuivic  de  près  ce  refroidiflement:  &  enfin  ie 
«  Sieur  Gervais  plafda  pour  faire  rendre  ce’ma- 
»  riagenul.  L'affaire  fut  portée  au  Parlement.  Le 
»  Sieur  Le  Febvre  ,qui  travailloit  alors  au  Mer- 
«  cure,  rendit  compte  au  public  du  jugement 
»  de  ce  procès,  &  ce  font  fes  propres  termes  que 
«  je  vais  employer. 

«Le  14  de  ce  mois  (  Mars  17 1  y.  )  Monfieur 
«  le  Chancelier  vint  prendre  féance  au  Parle- 
»  ment  de  Paris,  &  le  même  jour  fut  jugé  le  pro- 
»  cès  de  Henri  Gervais ,  joueur  très-renommé , 
»  appellant  comme  d'abus  de  fon  mariage  avec 
«  Gertrude  Boon  ,  fameufe  &  fage  Tourneu- 
«  fe  ,  &  par  l'Arrêt  en  l'Audience  de  la  Grand* 
»  Chambre  ,  tenue  par  M.  Voifin  ,  Chancelier 
»  de  France ,  contre  les  Conclurions  de  M.  de 
w  Lamoignon ,  Avocat  Général ,  la  Cour  a  dé- 
«  claré  qu'il  n'y  avoit  abus.  Mémoires  fur  les 
Speélacles  de  la  Foire ,  tome  l.p.  139  142. 

Quelques  perfonnespeuvent  encore  fe  fou  ve¬ 
nir  de  cette  fameufe  Tourneufe  ,  mais  comme 
le  plus  grand  nombre  l'ignore ,  nous  croyons 
devoir  ajouter  le  paffage  fuivant ,  qui  fera  con- 
noître  les  talensfurprenans  qu'elle  poffédoit. 

«  La  danfeufe  qu’on  appelloit  la  belle  Tour - 
«  rteufe ,  a  fait  trop  de  bruit  fur  le  Théâtre  des 

Danfeursde  Corde ,  pour  n'en  pas  faire  men¬ 
tion,  je  crois  même  qu'à  moins  de  l’avoir  vue, 
»  on  aura  peine  à  croire  ce  que  je  vais  rapporter. 

«  Elle  paroiffoit  d'abord  fur  le  Théâtre  d'un 
«  air  impofant ,  &c  y  danfoit  feule  une  faraban- 
»  de,  avec  tant  de  grâce,  qu’elle  charmoit  tous 
»  ks  Spectateurs ,  enfuite  elle  demandoit  des 


»  épées  de  longueur  aux  Cavaliers  ,  qui  vou- 
»  loient  bien  lui  préfenter  pour  faire  fa  fécondé 
»  repréfentation.  Ce  qu’il  y  a  defurprenant,  c’eft 
»  qu’elle  s’en  piquoit  trois  dans  chaque  coin  de 
»  l’œil ,  qui  fe  tenoient  auffi  droites  que  fi  elles 
»  avoient  été  piquées  dans  un  poteau  :  Elle  pre- 
»  noir  fon  mouvement  de  la  cadence  des  vio- 
»  Ions ,  qui  jouoient  un  air  qui  fembloit  exciter 
»  les  vents ,  &  tournoit  d’une  vîteffe  fi  furpre- 
»  nante  ,  pendant  un  quart-d’heure  ,  que  tous 
»  ceux  qui  la  regardoient  attentivement  ,  en 
»  demeuroient  étourdis ,  akifi  qu’il  m’ell  arrivé. 
»  Enfuite  elle  s’arrêtoit  tout  court ,  &  retiroit 
»  fes  épées  nues  l’une  après  l’autre  du  coin  de 
»  fes  yeux  ,  avec  autant  de  tranquillité  que  fi 
»  elle  les  eut  tirés  du  foureau.  Néanmoins  , 
»  quand  elle  me  rendit  la  mienne ,  dont  la  garde 
«  étoit  fort  pefante  ,  je  remarquai  que  la  pointe 
«  étoit  un  peu  enfanglantée.  Cela  n’empêcha 
»  pas  qu’elle  ne  danfât  encore  d’autres  danfes  , 
»  tenant  deux  épées  nues  dans  fes  mains ,  dont 
”  elle  mettoit  les  pointes  tantôt  fur  fa  gorge ,  & 
«  tantôt  dans  fes  narines  ,  fans  fe  bleffer  ». 
H'iftoire  de  la  Danfe  par  M.  Bonnet ,  Paris  , 
d’Houry  ,  lyz^.p.  170  172. 

Boon  ,  (  N .  de  )  Danfeur  de  Corde,  & 

frere  de  la  précédente,  parut  peu  de  tems  au 
Théâtre ,  parce  qu’il  ne  fut  pas  goûté  du  public. 
Il  quitta  cette  profefiion  pour  embrafler  celle  de 
Limonadier.  Mademoifelle  de  Boon  fa  femme 
a  tenu  pendant  plufieurs  années  le  Caffé  de  l’O¬ 
péra.  A  l’égard  de  Boon  ,  il  efl:  mort  vers  l’an¬ 
née  1713.  Mémoire  Manufcrit. 

Boon  ,  (  N..,,  de  )  frere  des  deux  précédais , 
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brilla  beaucoup  dans  la  danfe  de  Corde  ,  & 
pafla  pour  le  plus  habile  en  cec  art ,  après  An- 
roni.  On  l’appelloit  communément  le  beau  de 
Boon.  Il  étoit  grand,  bienfait ,  blond,  8c  fut 
homme  à  bonne  fortune.  Après  avoir  quitté  le 
Théâtre,  il  acheta  une  charge  de  Garde  de  la 
Connétablie  :&  enfin  eft  mort  vers  l’an  1739. 
Exemt  du  Guet  à  Paris.  Mémoire  Manufcrit. 

BORDES  ,  (N.....  de)  de  la  ville  de  Lyon, 
a  compofé  les  paroles  d’un  divertilTement  inti¬ 
tulé  : 

Le  Soleil  vainqueur  des  nuages»  un 
a&e ,  Mufique  de  M.  de  Clairambault ,  1721. 

BORÉE,  (  N....  )  Auteur  Dramatique ,  a 
compofé 

Rhodes  fubjuguée  par  Amé  IV.  Duc  de 
Savoye ,  fur  Othoman ,  premier  Empereur  des 
Turcs,  Tragédie,  1616. 

Béral  victorieux  sur  les  Genevois  , 
Tragédie,  1626. 

Achille  victorieux  ,  Tragédie .  1626. 

Tomyre  victorieuse  , Tragédie,  1626. 

La  Justice  d’Amour  ,  Paftorale  en  cinq 
aétes  &  en  vers  ,  1626. 

Ces  cinq  pièces  imp.  enfemble  in-8°.  Lyon , 
Cœurfilly ,  1627.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1  616. 

BORNET,  (  N....  )  Muficien  chantant.  «  Le 

10  Février  ,  les  Comédiens  Italiens  remirent 
«  au  Théâtre  la  petite  Comédie  du  Je  ne  fçai 
»  quoi ,  dans  laquelle  le  Sieur  Bornet  chanta 
»>  pour  la  première  fois  le  rôle  du  Maître  à 
«  chanter ,  qui  eft  une  fcéne  parodiée  des  Fêter 
»  Vénitiennes.  Ce  nouveau  fujet  a  de  la  voix , 
»  8c  patoît  convenir  au  Théâtre  Italien ,  ayant 
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»  été  applaudi  du  public  ».  Merc.  de  France , 
Février  1733.  p.  364  d”  365.  Le  Sieur  Bornée 
fut  remercié  au  mois  d’Août  fuivant. 

BOTTES  (  les)  de  fept  lieues.  Voyez  Arle¬ 
quin  Roi  des  Ogres. 

BOUCHE  (la)  de  Vérité ,  Canevas  Italien 
en  un  acte  fuivi  d’un  divertiflement ,  repréfenté 
une  feule  fois  fur  le  Théâtre  Italien,  le  Vendre¬ 
di  23  Août  1748.  Sans  Extrait. 

BOUCHER. ,  Poe'te  Dramatique  François, 
a  compofé 

Champagne  le  Coëffeur  ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1662. 
Hift.  du  ‘lh.  Franç.  année  1662. 

BOUDET,  «  Maître  à  danfer&  Comédien 
«  François  de  campagne  ,  époufa  une  jeune 
»  fille  de  baffe  naiffance ,  qui  avoit  affez  de  dif- 
»  pofition  pour  le  Théâtre.  Ils  coururent  ceux 
»  de  Province  pendant  quelques  années ,  &  re- 
»  vinrent  à  Paris  au  commencement  de  1724. 
»  Boudet  repréfenta  avec  fa  femme  à  l’Opéra 
«  Comique  ,  où  il  fut  reçu  pour  la  danfe  8c 
»  pour  jouer  des  rôles  :  fa  femme  s’en  tint  à  la 
»  danfe  ;  peu  de  tems  après  Boudet  fut  chargé 
»  des  Ballets  de  ce  fpeétacle  ,  &  lorfqu’Honoré 
»  céda  fon  privilège  au  Sieur  Pontau ,  il  pafià 
»»  avec  fa  femme  au  fervice  du  nouvel  Entre- 
«  preneur ,  8c  ils  continuèrent  les  mêmes  em- 
■»  plois.  Dans  la  fuite  Boudet  eut  une  querelle 
»  fort  vive  avec  le  Sieur  Pontau ,  qui  l’obligea  à 
»  le  quitter.  Le  privilège  de  l’Opéra  Comique 
»  tomba  entre  les  mains  du  Sieur  de  Vienne , 
»  pendant  quelques  Foires.  Le  Sieur  Pontau  qui 
»  l’obtint  après  lui ,  Xe  raccommoda  avec  Bou- 
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»  det,  &  le  reprit  à  fon  fervice  ,  avec  fa  femme.' 
»  Ce  raccommodement  dura  peu ,  ce  Compofi- 
»  teur  de  Ballets  fe  brouilla  encore  une  fois  avec 
»  l'Entrepreneur  ,  qui  le  congédia  ,  &  prit  à  fa 
»  place  le  Sieur  Salle.  Boudet  le  fils  a  danfé  dans 
«  les  Ballets  de  la  Comédie  Italienne  Mém. 
fur  les  Spettacles  de  la  Foire  ,  tome  Il.pag.  22 
&  23. 

BOUFFONS,  (les)  voyez  Car naval.  (  la 
Mufique  du  ) 

BOULLAY ,  (  Michel  du  )  né  à  Paris ,  fut 
Sécretaire  de  Monfieur  de  Vendôme,  Grand 
Prieur  de  France ,  8c  Poëte  lyrique  :  il  acompo- 
fé  les  paroles  de 

Zéphyre  et  Flore  ,  Opéra  en  trois  a&es , 
avec  un  prologue ,  mis  en  Mufique  par  Meffieurs 
Louis  Lully  5  &  Jean-Louis  Lully  ,  1688. 

Orphée  ,  Tragédie  en  trois  aétes,  avec  un 
prologue  ,  Mufique  de  M.  Louis  Lully ,  1690. 

Il  11’a  rien  donné  depuis  ce  dernier  Ouvrage  , 
8c  l’on  ignore  toutes  les  particularités  de  fa  vie  : 
tout  ce  qu’on  en  fçait ,  eft  qu’il  eft  mort  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  avoit  fixé  fa  demeure, 

BOIS  (  1  c)  de  Boulogne ,  Comédie  Françoife 
en  profe  8c  en  un  aéle ,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment ,  par  Meffieurs  Dominique  8c  Le  Grand , 
repréfentée  pour  la  première  fois  par  les  Comé¬ 
diens  Italiens  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
S.  Laurent ,  le  Samedi  24  Juillet  1723,  non  im¬ 
primée. 

Cette  pièce  étoit  précédée  du  Triomphe  de  la 
Folie  ,  Comédie  en  un  aéte ,  &  fuivie  A' Agnès 
de  Chai  Ilot ,  Parodie  en  vers  de  la  Tragédie  d'I¬ 
nès  de  Ca/ïro ■.  On  parlera  de  ces  deux  pièces  à 
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leur  article  ,  qui  font  des  mêmes  Auteurs  du 
Bois  de  Boulogne.  A  l’égard  de  cette  dernière  , 
voici  l’Extrait  que  le  Mercure  de  France  en 
donna. 

«  Cette  pièce  a  été  généralement  défapprou- 
»  vée  à  la  première  repréfentation ,  ôc  n’a  paru 
«  que  quatre  fois.  Pantalon  ôc  le  Doéteur ,  par 
»  le  fecours  d’une  vieille  tante  ,  qu’ils  avoient 
«  mis  dans  leurs  intérêts ,  avoient  engagé  leurs 
»  jeunes  MaîtreiTes ,  nièces  de  cette  fecourable 
«  tante ,  à  fe  trouver  au  Bois  de  Boulogne ,  où 
«  une  collation  les  attendoit-,  Arlequin  ôc  Tri- 
«  velin ,  valets  de  Lélio  ôc  de  Mario  ,  leurs  jeu- 
«  nés  amans ,  avoient  comploté  de  concert  avec 
«  leurs  Maîtres  &  les  nièces,  une  fourberie ,  par 
»  laquelle  ils  puflent  défabufer  la  vieille  tante, 
»  trop  prévenue  en  faveur  des  vieux  Amans ,  de 
»  la  bonne  opinion  qu’elle  avoit  conçue  de  leur 
«  vertu.  Cette  fourberie  n’eft  autre  que  celle  de 
»  Pourceaugnac ,  des  Vendanges  de  Surenne ,  ôc 
«  de  vingt  autres  farces  à  peu  près  femblables. 
«  Cette  reffemblance  n’a  pas  peu  contribué  au 
»  mauvais  fuccès  de  la  pièce  en  queftion  -,  à 
«  quoi  il  faut  ajouter  le  déraifonnable  qui  y  re- 
«  gne  dès  le  commencement.  L’Adteur  oublie 
«  tout  d’un  coup  d’où  il  eft  parti.  Les  jeunes 
»  Amans  ,  ôc  fur-tout  Arlequin  &  Trivelin, 
»  quoiqu’ils  foient  inftruits  de  ce  qui  a  obligé 
«  les  deux  nièces  à  fe  trouver  au  Bois  de  Bou- 
»  logne  ,  leur  parlent  le  reproche  à  la  bouche, 
«  ôc  la  jaloufie  dans  le  cœur . «  (  Le  dénoue¬ 

ment  fe  prévoit  aifément  :  les  Vieillards  font 
trompés  ôc  forcés  de  voir  leurs  Rivaux  heu¬ 
reux.  )  Voici  un  couplet  du  premier  vaudeville. 
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le  petit  Maître  étourdi  , 

Ne  promet-il  pas  à  fa  belle  , 

Une  confiance  éternelle  ? 

Oh  que  fi  î 

Quand  on  lui  fait  quelqu’avance  , 

Sçait-il  garder  le  filencc  > 

Oh  que  nenni  ! 

Couplet  du  fécond  Vaudeville . 

N'ayant  rien  dans  fa  gibecière  , 

Un  jeune  ChafTeur  alla  , 

Parler  de  l’amoureux  myftère  > 

A  la  fillette  d’Opéra  : 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Ouiche  ,  ouiche  ! 

Tire-t-on  fur  ce  gibier-là, 

Si  l'on  n'eft  riche  ? 

Ouiche  ,  ouiche  , 

Eh  oui-da  ! 

Mers,  de  Fr.  Juillet  1713.  p.  207-208 

Boulogne  ,  (  le  Bois  de)  Prologue  de  M.  Fu- 
felier ,  non  imprimé ,  repréfenté  au  Théâtre  de 
l’Opéra  Comique ,  le  Mardi  8  Oétobre  1726. 

«  Cette  pièce  fut  très- mal  reçue,  les  fifflets 
»  empêchèrent  d’entendre  les  dernières  fcénes  ». 
Mémoires  Jur  les  Spectacles  de  la  Foire  ,  to.  IL 
pag.  i 8 , 

Argentine  avanturiere  attend  dans  une  allée 
du  Bois  de  Boulogne  un  riche  Financier  appellé 
Orgon.  Elle  eft  abordée  affez  familièrement  par 
un  Fiacre  ,  qui  lui  annonce  que  fon  Amant  l’at¬ 
tend  dans  un  certain  bofquet.  Ce  Fiacre  vante 
fon  adrelTe  &  fon  habileté. 

Air.  (  Cahïn  caha.  ) 

Jufqu'à  Cythere 
Jeunes  cœurs  ,  fans  danger  , 

Voulez-vous  voyager  , 

P’un  pas  sûr  &  léger  , 

Prenez-moi  pour  Cocher 
Je  fuis  bien  votre  affaire. 
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Avec  moi  gayment  on  y  va  , 

£t  quand  on  veut  vite  , 

Arriver  au  gîte  , 

Rien  n’en  facilite 
Mieux  la  réuflite , 

Que  mes  joyeux  cahin  caha.  (  Ils.  ) 

Cette  galante  converfation  eft  terminée  par 
une  reconnoifiance.  Argentine  retrouve  dans  la 
perfonne  du  Fiacre ,  fon  cher  Arlequin ,  dont 
elle  a  poiTédé  autrefois  la  tendrefle  :  ce  dernier 
lui  apprend ,  qu’obligé  par  nécelfité  à  être  Co¬ 
cher  de  M.  Orgon ,  il  joue  un  perfonnage  très- 
different  avec  la  femme  de  ce  Financier,  auprès 
de  laquelle  il  pafle  pour  un  Baron  des  mieux  ti¬ 
trés.  Arlequin  &  Argentine  conviennent  d’ache¬ 
ver  leur  rôle ,  de  plumer  leurs  dupes  ,  &  de  fe 
marier  enfemble  avec  l’argent  qu’ils  fe  flattent 
d’en  tirer.  Ils  quittent  la  fcéne  pour  exécuter  ce 
louable  deflein:  Arrivent  Colin  &  Nanette, 
jeunes  perfonnes  qui  ayant  entendu  parler  de 
l’Amour ,  ont  une  extrême  curiofité  de  le  con* 
noître.  La  définition  que  Pierrot  leur  en  donne , 
eft  plus  capable  de  les  embarrafler  que  de  les 
inftruire  :  On  voit  bien  que  ces  trois  perfonna- 
ges  ne  viennent  que  pour  empêcher  que  la  fcéne 
ne  foit  vuide  ;  en  effet  Pierrot  fe  retire  prude- 
ment  à  l’approche  d’Arlequin  ,  qui  fous  le  nom 
du  Baron  de  Groupignac,  vient  au  rendez-vous 
que  lui  a  donné  Madame  Orgon.  Après  les  pre¬ 
miers  complimens ,  cette  dernière  dit  tendre¬ 
ment  à  fon  Amant. 

Air.  {Tu  n'as  pas  le  pouvoir.  ) 

Vous  faites  donc  un  peu  -de  cas 
De  mes  petits  appas,  bis% 
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ARLEQUIN. 

Madame ,  changez  de  propos  , 

Car  vos  appas  font  gros.  bis» 

MADAME  ORGON. 

Air,  (  Atiende^-moi  fous  VOrmc,  ) 

Eil-il  taille  mieux  prife  , 

Eft-il  un  port  plus  beau  ? 

ARLEQUIN, 

Madame  je  méprife 
Les  tailles  de  fufeau. 

J'aimois  à  la  folie 
Un  cheval  Bas-Breton  : 

De  fa  taille  arrondie  , 

Voilà  l'échantillon. 

Air.  (Que  feftime  mon  cher  voifin.  ) 

De  la  rondeur  de  votre  bras 
Mon  ame  eft  enchantée. 

MADAME  ORGON. 

Les  connoifleurs  ne  trouvent  pas 
Ma  jambe  mal  tournée. 

ARLEQUIN.  (Air,  Dieu  béniffe  la  befognc.  ) 

Sans  doute  &  mes  fens  font  ravis 
De  voir  de  fi  beaux  pilotis  : 

On  les  prendroit  prefque  ,  ma  Reine , 

Pour  ceux  de  la  Samaritaine. 

Orgoti ,  tenant  Argentine  par  le  bras ,  vient 
mal  à  propos  interrompre  ce  délicat  entretien. 
Le  mari  &  la  femme  fe  reconnoiffent .  &  veu¬ 
lent  éclater  ;  mais  celle  ci ,  pour  mieux  braver 
fon  Epoux  ,  donne  en  fa  préfence  de  nouveaux 
préfens  au  prétendu  Baron.  Orgon  s’en  venge 
par  des  dons  plus  confidérables  qu’il  fait  à  Ar¬ 
gentine. 

ARGENTINE  à  Arlequin  à  part » 

»  Ma  foi ,  Arlequin  ,  cela  ne  commence  pas  mal. 
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ARLEQUIN  à  Argentin t  bas . 

Air.  (  Quand,  la  Mer  rouge,  ) 

Sous  nos  loix  fi  quelque  tems 
L’Amour  les  engage  , 

Nous  pourrons  à  leurs  dépens 
Fonder  le  ménage  : 

Bientôt  perdrix  &  chapons, 

Viendront  remplir  nos  chaudrons 
Et  nos  li  ,  li ,  li ,  &  nos  ehe  ,  che  ,  che 
Et  nos  fri  ,  &  nos  li ,  &  nos  che  , 

Et  nos  lichefrites  , 

Voire  nos  marmites. 

L’Opéra  paroît  tête  à  tête  avec  la  Foire.  Eh 
morbleu ,  s’écrie  Arlequin  ,  il  faut  qu’ils  ayent 
l’un  &  l’autre  le  tems  de  fe  promener.  Ces 
deux  perfonnages  fe  font  des  adieux  parodiés  de 
ceux  de  Renaud  &  d’Armide  ;  après  quelques 
plaifanteries  ufées  fur  l’Opéra ,  Orgon  arrête  la 
Foire  prête  à  partir ,  &  la  prie  de  donner  un 
petit  divertifiement'à  Argentine. 

MADAME  ORGON. 

Dites-moi  un  peu  ,  Madame  la  Foire  ,  dans  les  piéce$ 
que  yous  allez  nous  donner  ,  ne  pourrois-je  pas 

A  i  r.  (  Des  fraifes,  ) 

Avec  ce  joli  fan  fan  , 

Jouer  un  petit  rôle  ? 

LA  FOIRE. 

t 

Meme  un  gros  ,  afliirément  , 

MADAME  ORGON. 

Mais  fur-tout  qu’il  loir  galant  , 

Et  drôle  ,  &  drôle  ,  &  drôle. 

Et  vous,  mon  cher ,  ajoute-t-elle ,  vous  en 
jouerez  aufli  un ,  car  vous  êtes  le  meilleur  Aéteuc 
Baron . 

arlequin. 

Oui ,  dans  le  tragique  fur-tout. 
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•Nul  du  tripot  Romain  avec  plus  de  hauteur 
N’a  jamais  foûtenu  la  pompe  &  la  grandeur  : 

J’ai  l’œil  fier  ,  le  bras  beau  ,  l’attitude  charmante  , 
Le  gefte  fin  fur-tout ,  &  la  taille  élégante. 

J’ai  trouvé  feul  enfin  le  fecret  fortuné  , 

De  me  faire  applaudir  en  déclamant  du  né. 

La  Foire  appelle  fa  fuite  qui  forme  un  diver- 
tiffement ,  il  fuffit  d’un  feul  couplet  du  Vaude¬ 
ville. 

Le  bois  de  Boulogne  eft  plaifant  , 

Quand  un  Amant  d’humeur  difcréte 
Seul  avec  un  objet  charmant 
Va  pour  y  conter  la  fleurette  , 

Ah  î  qu’il  s’y  pafle  tous  les  jours 
Torrelourirette 
De  bons  tours. 

Extrait  Manufcrit. 

BOUNYN ,  (  Gabriel  )  né  à  Chatfeau-Roux 
en  Berry ,  Bailli  du  même  lieu ,  Confeiller  ôc 
Maître  des  Requêtes  du  Duc  d’Alençon, 
(  François  de  Valois ,  )  a  compofé 

La  Soltane,  Tragédie,  1560. 

Pastorale  en  vers,  à  quatre  perfonnages. 
J-fift.  du  Th.  Fr.  année  1  y  60. 

BOUQUET ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  un  acte  ,  fuivie  d’un  divertilfe- 
ment ,  par  Meilleurs  Romagnefi  &  Riccoboni  le 
fils ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le 
Théâtre  Italien,  le  Mercredi  12  Août  1733. 
in- 12.  Paris,  Briaffon.  Extrait,  Mercure  de 
France ,  Septembre  173 3. p.  2042-2046. 

Bouquet  ,  (  le  )  Feu  d’artifice  exécuté  au 
Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  28  Août  1746. 

Bouquet  (le)  du  Roi ,  Opéra  Comique  ett 
un  aéte,  avec  des  divertiffemens ,  par  Meffieurs 
Panard  Sc  Pontau ,  Mufique  de  M.  Gilliers  , 
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non  imp.  repréfenté  le  Jeudi  24  Août  1730. 
On  y  a  fait  depuis  quelques  changemens ,  à  l’oc- 
cafion  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Anjou,  arrivée  à  Verfaillesle  Mercredi  30  du 
même  mois. 

La  ville  de  Paris  perfonnifiée ,  invite  fes  ha- 
bitans  à  célébrer  la  fête  du  Roi  :  on  annonce  les 
Députés  des  Provinces,  la  Gafcogne,  la  Nor¬ 
mandie  ,  la  Bourgogne ,  l’Allemagne ,  la  Flan¬ 
dre  &  la  Provence  viennent  fe  difputer  l’hon¬ 
neur  d’être  l’appanage  du  Prince  qui  va  naître. 
L’Anjou  fait  cefler  la  querelle ,  en  leur  appre¬ 
nant  que  c’eft  à  lui  que  ce  glorieux  avantage  eft 
accordé. 

LA  VILLE. 

w  Ne  vous  allarmez  pas  de  cette  préférence» 

Air.  (  0  reguinguê.  ) 

Le  Ciel  qui  nous  protège  tous  , 

Ne  veut  point  faire  de  jaloux , 

Allez  ,  allez  ,  rafTurez-vous  , 

Vous  verrez  que  chaque  Province 
L’une  après  l’autre  aura  fon  Prince» 

LA  GASCOGNE. 

0  Je  lui  cède  volontiers  le  pas. 

A  1  R.  (  Ma  raifort  s9 en  va  beau  train .  ) 

Un  deftin  plus  rare  un  jour  . 

Me  payera  de  mon  amour  : 

Toi  (  *  )  qui  t’applaudis  » 

Des  fils  de  Louis  , 

Tu  n’as  que  le  deuxième  , 

Pour  ma  Province  ,  cadedis  , 

On  garde  le  douzième  ,  Ion  la» 

On  garde  le  douzième» 

(  *  )  Regardant  V Anjou* 

Après  le  départ  des  Députés ,  l’Opéra  Co¬ 
mique  arrive.  La  Ville  lui  fait  des  reproches  fut 
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fa  négligence  à  célébrer  un  fi  heureux  événe¬ 
ment.  Quoique  mécontente  de  l’indifférence 
que  la  Ville  lui  témoigne  depuis  longtems  ,  la 
•  Foire  s’excufe ,  en  difant  qu’elle  a  envoyé  pour 
ce  fujet  Pierrot  fon  meilleur  Aéieur ,  au  Par- 
nafTe.  Ce  dernier  arrive  enfin  ,  mais  comme 
fon  voyage  eft  abfolument  infructueux ,  l’Opéra 
Comique  fe  trouve  dans  un  fâcheux  embarras, 
auffi  bien  que  la  Ville ,  qui  comptoir  fort  fur 
lui.  Heureufement  l’Amour  paroît ,  &  fe  char¬ 
ge  d’infpirer  un  divertifTement. 

L’AMOUR,  Air.  (  Des  Triolets.  ) 

N*eft-ce  pas  moi  qui  l’an  paflfé  , 

Pour  un  Maître  fi  débonnaire  , 

Vous  fît  rifquer  un  coup  d’efîai  , 

N’eft-ce  pas  moi  qui  l’an  pafîë  , 

Réchauffait  votre  cœur  glacé  ,  J 

Par  la  crainte  de  lui  déplaire  } 

N’eft-ce  pas  moi  qui  l’an  paffé  , 

Di&oit  Vhopegué  ma  Commere  ? 

Extrait  Manuscrit. 

Suit  le  DivertifTement  intitulé  Les  Arts  > 
dont  on  a  rendu  compte.  Voyez  ci  deffus  Arts 
(  les  )  On  en  trouvera  auffi  un  long  Extrait  dans 
le  Mercure  de  France,  mois  de  Septembre  1730. 
pag.  101 3  &  fuivantes. 

BOURGEOIS  (le)  de  Falaife,  Comédie  de 
M.  Regnard.  Voyez  B  al.  (le) 

Bourgeois  (  le  )  Gentilhomme ,  Comédie  Bal¬ 
let  en  cinq  aéles  &  en  profe  ,  avec  des  diver- 
tiflemens ,  par  M.  Moliere,  Mufiquede  M.  Lul- 
ly ,  repréfentée  à  Chambord  le  Mardi  1 4  Octo¬ 
bre  1670.  &  à  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal ,  le  Mardi  15  Novembre  de  la  même 
année,  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 

M.  Moliere. 
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M.  Moliere.  Hfl.  du  Th.  Franç.  année  1 670. 

La  Comédie  du  Bourgeois  Gentilhomme  eit 
reftée  au  Théâtre  François.  A  fa  première  re- 
préfentation  elle  a  été  exécutée  par  la  Troupe 
de  Moliere  ,  à  laquelle  on  avoit  joint  les  Mufi- 
ciens  &  Danfeurs  de  Sa  Majefté  ,  elle  a  été  re- 
prife  de  cette  façon  plufieurs  fois  à  la  Cour  : 
voici  le  détail  des  principales. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme  repris  en  1689. 
imp.  in-40.  Ballard. 

Ballet . 


Acte  I. 


L’Eleve  delà  Mufique .  Le  Sieur  Arnou, 

Une  Müficienne .  Mlle  La  Lande. 

Un  Muficien.  Le  Sieur  Jonquer. 

Quatre  Danfeurs .  Les  Sieurs  Favier  LJ 
Faure  ,  Boutteville  &  Du  Mirai!.' 
Quatre  Garçons  .Tail-  Les  Sieurs  Favier  C. 


leurs. 


Magny  8c 


Joubert 
Barazé. 

Les  Sieurs  Morel  ,  Mi¬ 
racle  &  Du  Four. 

Le  Sieur  Philbert. 

Les  Sieurs  Frizon  , 
Godonefche  ,  Guillegaut 
Miracle  ,  Le  Roy  ,  Moreau  ,  Jonquet , 
Antoine  ,  Lombard. 

Les  Sieurs  Morel  & 
Gingant. 

Turcs  danfans .  Les  Sieurs  Boutteville 

Favier  C.  Germain  &  Leftang. 

Ballet  des  Nations . 


Acte  II.  Muficiens. 

A  ç  t  e  III.  Un  Mufti. 

Turcs  ajjiflans. 

Puvigny 


D&rvis  chantans . 


Le  donneur  de  Livres.  Le  Sieur  Beauchamp. 
Deux  hommes  du  Bel  Les  Sieurs  Antoine  & 
air.  Colin. 

Deux  femmes  du  Bel  Les  Sieurs  Antonio  & 


air. 

Deux  vieillards . 
Deux  Gafcons. 
Deux  Suffis. 

Tome  I. 


Fanalli. 

Les  Sieurs  Miracle  & 
Clediere. 

Les  Sieurs  Gingant  & 
Arnou. 

Les  Sieurs  Philbprt  & 
Lombard. 
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Deux  Hongrois . 
Deux  Flamands. 
Deux  Pantalons. 
Deux  Italiens . 


Les  Sieurs  Frizon  & 
Godonefche. 

Les  Sieurs  Jonquet  & 
Guillegaut. 

Les  Sieurs  Fernon  & 
Philippe. 

Les  Sieurs  Jofeph  & 

Le  Roy. 


II.  Entre  e. 


Trois  Importans .  *  Les  Sieurs  Faure  , 

Du  Mirail  &  Leftanf. 
III.  E  N  T  R  E’  E. 


Espagnols.  Les  Sieurs  Morel  , 

Gillet  &  Jonquet. 

Espagnols  danfans.  M.  le  Comte  de  Brion- 
ne  ,  les  Sieurs  Favier  L„  &  Pécourt. 
Espagnoles  danfantes .  Madame  la  DuchelTe  . 

Madame  la  Princefle  de  Conty  & 
Madame  de  Seignelay. 

IV.  E  n  t  r  e’  e.  Italiens. 

La  Muficienne  Italienne .  Mlle  La  Lande. 

Deux  Scaramouches.  Les  Sieurs  Germain  & 

Du  Mirail. 

Deux  Trivelins,  Les  Sieurs  Faure  & 

Boutteville. 

Arlequin.  Le  Sieur  Pécourt. 

V.  E  n  T  R  e'  E.  François. 

Poitevins  chantans .  Les  Sieurs  Le  Roy  & 

Colin. 

Poitevins  danfans.  M.  le  Comte  de  Brion- 

ne  ,  les  Sieurs  Magny  &  Leftang. 
Poitevines  danfantes.  Madame  la  Duchcflè. 

Madame  la  Princefle  de  Conti ,  Madame 
la  Marquife  de  Seignelay. 

VI.  En  t  r  e’  e.  Ballet  des  Nations . 

Le  Bourgeois  Gentilhomme ,  danfé  devant  le 
Roi ,  le  21  Février  1691.  imp.  in-40.  Ballard. 
Ballet . 

Acte  I.  L'Elève  de  la  Mufique .  Le  Sieur  Ribon. 

La  Muficienne.  Mlle  Moreau  L. 

Autre  Muficienne .  Mlle  Moreau  C. 
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Muficiens. 
Danfeurs . 
Tailleurs, 

Acte?  II.  Cuifiniers . 


Les  Sieurs  Thévenard 
&  Boutelou. 

Les  Sieurs  Du  Mirail  , 
Germain  ,  Boutteville  &  Poitier. 
Les  Sieurs  Labbé  , 
Piflfot  ,  Balon  ,  Magny  , 
Deshayes  ,  Defnoyers  C. 
Les  Sieurs  Prévoit  , 
Piquet ,  Magny  ,  Balon  ,  Deshayes  ,  Defnoyers. 


Une  Muficienne 
Muficiens. 

Acte  III.  Un  Mufti. 

Dervis  danfans . 

Turcs  danfans. 


Mlle  Moreau  C. 

Les  Sieurs  Dun  & 
Chopelet. 

Le  Sieur  Philbert. 

Les  Sieurs  Pécourt  & 
Du  Mirail. 

Les  Sieurs  Germain  , 
Boutteville  ,  Deshayes  ,  Labbé  , 
Potier  &  Pifftor. 


Ballet  des  Nations, 


Le  Donneur  de  Livres. 
Hommes  du  Bel  air. 


Femmes  du  Bel  air. 

Un  Vieillard . 

Une  Vieille , 
Gafcons, 


Un  Suijfe, 

II. 

lmportans. 


Le  Sieur  Pécourt. 

Les  Sieurs  Dun  8c 
Vaillant. 

Mlle  Coignard  L.  & 
Cadette. 

Le  Sieur  Defvoyes. 

Le  Sieur  Boutelou. 

Les  Sieurs  Chopelet  & 
Avril. 

Le  Sieur  Philbert. 

E  N  T  R  E’  E. 


Les  Sieurs  Labbé  ; 
Potier  ,  Pifftot  &  Balon. 

III.  Entrée.  Efpagnols. 

Efpagnols,  Les  Sieurs  Ribon  , 

Chopelet  &  Moreau. 
Efpagnols  danfans.  Le  Sieur  Leüangfeul, 
Les  Sieurs  Germain  ,  Du  Mirail  % 
Labbé  &  Magny. 
Efpagnolette.  Mlle  La  Fontaine. 

IV.  Entre’  e.  Italiens. 

La  Muficienne  Italienne.  Mlle  Rochois. 
Scaramouches,  Les  Sieurs  Defhayes  , 

Defnoyers ,  Prevoft  &  Piquet. 

xu 
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Trivelîns .  Les  Sieurs  Boutteville  , 

Poitier  ,  L*i  Montagne  &  Pifftot. 
Scaramouchettes,  Mlleà  Subligny  ,  Carré 

&  Le  Sueur. 

Muficien  Italien .  Le  Sieur  Thevenard, 

V.  Entrée.  François . 

Une  Poitevine .  Mlle  Moreau  C% 

Poitevins.  Les  Sieurs  Chopelet  & 

Vaillant. 

Poitevins  danfans.  Les  Sieurs  Leftang  , 

Du  Mirail  ,  Germain  &  Magny. 
Poitevines  danfantes.  Mlles  La  Fontaine  , 

Bréard  ,  Potenot  &  Pefant, 

VI,  Entre’  e.  Ballet  des  trois  Nations. 

Divertijfement  du  Bourgeois  Gentilhomme , 
Comédie  Ballet  ,  repréj entée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  &  par  les  Comédiens  du 
Roi  y  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  y  le  Mercredi  3  o 
Décembre  17 1 6.  imp.  in-40.  Paris  3  Ribou. 
Ballet. 


Acte  T,  L’Eleve  de  la  Mufique.  Le  Sieur  Mantienne. 

La  Muficienne.  Mlle  Antier. 

Muficiens,  Les  Sieurs  Le  Mire  & 

Murayre. 

Danfeurs.  Les  Sieurs  Dumoulin  L, 

Marcel  ,  F.  Dumoulin  &  Pécourt. 
Mlles  Guyot  &  Prevoft. 
Tailleurs .  Les  Sieurs  P.  Dumoulin  , 

F.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Pécourt  , 
Maltaire  Guyot. 

Acte  II.  Muficiens .  Les  Sieurs  Hardouin  , 

Mantienne  &  Murayre, 
Muficienne. .  Mlle  Antier. 


t  Cérémonie  Turque . 

Acte  III.  Le  Mufti.  Le  Sieur  La  Thorilliere, 

Turcs  danfans.  Les  Sieurs  Blondy  , 

-  Marcel  »  Dumoulin  L.  Dangeville  , 

Dumoulin  3.  &  Pierret. 


Ballet  des  Nations. 


Le  Donneur  de  Livres,  Le  Sieur  Blondy, 
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Hommes  du  Bel  air . 

Femme  du  Bel  air . 
Gafçon. 

Un  Suijje. 

Bourgeois  babillard. 

B  ourgeoife  babillarde . 
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Les  Sieurs  Le  Mire  & 
Boulay. 

Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Lambert. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Mantienne. 

Le  Sieur  Murayre. 


II.  E  n  t  o’  e,  Importuns. 

Les  Sieurs  Pécourt ,  Maltaire  &  Guyot. 


III.  E  h  t  r  t'  E.  Espagnols. 

Espagnols.  Les  Sieurs  Murayre  , 

Hardouin  ,  Guédon. 

EJpagnols  danfans.  Les  Sieurs  Blondy  , 

Marcel  ,  Dumoulin  L. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  feul. 

Efpagnolettes.  Mlles  Ifecq  ,  La  Fer- 

riere  &  Haran. 

IV.  E  N  T  R  e'  e.  Italiens. 

s  Muficienne  Italienne .  Mlle  Antier. 

Arlequin.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Scaramouches ,  Les  Sieurs  Javiliier  , 

Pierret  &  Rameau. 

Muficien  Italien.  Le  Sieur  Le  Mire. 

BOURGEOISE  >  (ia)  ou  lu  Promenade  de 
S.  Cloud  ,  Tragi-Comédie  de  M.  RayJJiguïer  9 
repréfentéeen  163  3.  imp.  la  même  année,  in- 8°, 
Paris,  Billaine.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1633. 

Bourgeoises  (  les  )  à  la  mode  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  8c  en  profe  ,  de  Meilleurs  Saxntyon 
8c  Dancourt ,  repréientée  le  Samedi  1  y  Novem¬ 
bre  1692.  in  12.  Paris  ,  Guillain  1693.  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Dancourt.  Cette 
pièce  eft  reftée  au  Théâtre.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1692.  ♦ 

Bourgeoises  (  les  )  de  qualité ,  Comédie  en 
cinq  aftes  8c  en  vers ,  de  M.  H  aliter  oche  ,  re- 
préfentée  le  Mercredi  26  Juillet  1690.  in  12. 

Xiij 
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Paris ,  Veuve  Goncier  1 69 1 .  &  dans  le  Théâtre 
de  l’Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1690. 

Bourgeoises  (  les)  de  qualité ,  Comédie  en 
trois  ades  &  en  profe.  C’eft  fous  ce  titre  que 
depuis  le  Mardi  13  Juillet  1724.  les  Comédiens 
François  jouent  la  pièce  de  M.  Dancottrt ,  inti¬ 
tulée  la  Fête  de  Village.  Voyez  Fête  {la  )  de 
Village. 

BOURGET,  (  le  )  Comédie  en  un  ade  3c  en 
profe  ,  avec  un  divertilfement ,  par  un  Auteur 
Anonyme  ,  Mufique  de  M.  Grandval,  non  im¬ 
primée,  3c  repréfentée  le  Jeudi  23  Mai  1697. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Régulas.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1697 . 

BOURRON  ,  (  H.  D.  de  Coignée  de  )  Au¬ 
teur  Dramatique  ,  a  compofé. 

Iris  ,  Pailorale  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  1620. 

Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 6  20. 

BOURSAULT ,  (  Edme  )  né  à  Mufly  l’Evc- 
que  ,  petite  ville  de  Bourgogne ,  au  commence¬ 
ment  ti  o^-vCuic  1  o  3  8.  fut  Secrétaire  des  com- 
mandemens  de  Madame  la  DuchelTe  d’Angou- 
lême,  6c  depuis  Receveur  des  tailles  à  Mont- 
luçon  en  Bourbonnois,  mort  le  Mercredi  1  y 
Septembre  1702.  cfl  Auteur  des  Poëmes  Dra¬ 
matiques  fuivans. 

Le  Médecin  volant  ,  Comédie  en  un  ade 
Sc  en  vers ,  166  1. 

Le  Mort  vivant  ,  Comédie  en  trois  ades 
3c  envers ,  1662. 

Le  Portrait  du  Peintre  ,  ou  la  Contre- 
critique  de  l’Ecole  des  Femmes, Comédie 
en  un  ade  &  en  vers ,  1663. 

Les  Cadenats  ,  ou  le  Jaloux  endormi  , 
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Comédie  en  un  a  été  &  en  vers  ,  1663. 

Les  Freres  jumeaux  ,  ou  les  Menteurs 
qui  ne  mentent  point  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers,  1664. 

La  même,  réduite  en  trois  aétes  ,  1664. 

Les  Yeux  de  Philis  changés  en  Astres  , 
Paftorale  en  trois  aétes  &  en  vers ,  1 66 j. 

Germanicus  ,  Tragédie ,  1673. 

La  Princesse  de  Cléveê  ,  Tragédie  non 
imprimée,  1678. 

Le  Mercure  Galant  ,  ou  la  Comédie 
sans  titre  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers,  1683. 

Marie  Stuard  ,  Tragédie,  1683. 

Les  Fables  d’Ésope,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers,  1690. 

Phaëton  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers 
libres,  1691. 

Les  Mots  a  la  mode  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers ,  1694. 

Ésope  a  la  Cour,  Comédie  héroïque  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  1701. 

Les  Œuvres  de  M.  Bourfault  ont  été  recueil¬ 
lies  en  3  volumes  in- 1 2.  Paris  ,  Le  Breton , 
1725.  &  autres  1748. 

J-lift,  du  Th.  Fr.  année  1683. 

BOURSIER  ,  (  Mlle  )  Aétrice  de  l’Opéra 
Comique  entrepris  par  le  Sieur  deVienne,  cet¬ 
te  Aétrice  ne  joua  que  pendant  le  cours  de  la 
Foire  S. Laurent,  1732. 

BOUSC  AL ,  (  Guyon  Guérin  de  )  Avocat  en 
Parlement ,  &c  Poëte  Dramatique  François ,  a 
compofé  : 

La  Mort  de  Brute  et  de  Porcie,  ou  la 
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Vengeance  de  la  Mort  de  César,  Tragé¬ 
die,  1637. 

Dom  Quichotte  de  la  Manche  ,  F  Partie, 
Comédie,  1638. 

Dom  Quichotte  de  la  Manche, IIe Par¬ 
tie  »  Comédie*,  1639. 

Cléomene  ,  Tragédie,  1639. 

Le  Gouvernement  de  Sancho  Pança  , 
Comédie,  1641* 

Le  Fils  désavoué  ,  ou  le  Jugement  de 
Théodoric  Roi  d’Italie  ,  Tragi-Comédie, 

1641. 

La  Mort  d’Agis  ,  Tragédie  ,  1.641. 
Oroondate  ,  ou  les  Amans  discrets  , 
Tragi  Comédie ,  1643. 

Le  Prince  rétabli,  Tragi-Comédie,  1 647. 

En  fociété  arec  M.  Beys, 

L’Amant  libéral*, Tragi-Comédie,  1636. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1637. 

BOUSSY,  (  Pierre  de  )  Tournifien ,  &  Poe'te 
Dramatique  François ,  ,eft  Auteur  de 
Méléagre,  Tragédie,  1582. 

Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1382. 

BOUTS-RIMÉS  ,  (  les  )  Comédie  en  un 
a&e  <k  en  profe,  par  M.  de  Saint-Glas ,  repré¬ 
sentée  le  Lundi  2  y  Mai  1682.  précédée  d 'A* 
riadne  ,  Tragédie  ,imp.  in- 12.  la  même  année, 
Paris  3  Trabouillet.  Hifl .  du  cïh.  Franç.  année 
1682. 

BOUTTEVILLE ,  Danfeur  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  5  dès  le  rems  des  premiers 
Opéra  de  M.  Lully ,  a  danfé  à  la  première 
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repréfentation  del 'héfée  en  1675.  &  figure  a  la 
première  repréfentation  A'Atys  ,  en  1676.  une 
des  Nymfhes  ,  au  Ballet  du  4e  aéte  avec  le  Sieur 
Pécourt.  Le  Sieur  Boutteville  a  continué  juf- 
qu’en  1692*  ou  1693.  &  e/t  mort  avant  1700. 
Il  étoit  allez  bon  Danfeur  ,  mais  il  manquoit  de 
grâces  dansles  bras.  Note  Manujcrite. 

BOUVARD,  ( François)  Parilien,  &  origi¬ 
naire  de  Lyon ,  entra  à  l’Opéra  pour  remplir  les 
rôles  de  Dejfus .  Il  avoit  alors  la  voix  fi  éten¬ 
due  ,  qu’on  allure  que  jamais  on  n’en  a  oüi  de 
pareille.  Par  malheur  fa  voix  mua  lorfqu’il  attei¬ 
gnit  1  âge  de  feize  ans  }  il  fut  obligé  de  quitter 
l'Opéra ,  &  depuis  lui  ,  fes  rôles  n’ont  été  chan¬ 
tés  que  par  des  filles.  M.  Bouvard  pafla  quelques 
années  à  Rome ,  pour  fe  perfectionner  dans  la 
Mufique  }  il  en  eiî  revenu  au  commencement 
de  ce  fiécle,  &  a  donné  des  preuves  de  fa  capa¬ 
cité  par  deux  Opéra  dont  il  a  compofé  la  Mufi¬ 
que  ,  fçavoir  : 

Médus  ,  Tragédie  en  cinq  aétes ,  avec  un 
Prologue  ,  paroles  de  M.  Chancel  de  la  Gran- 
ge>  17°*- 

En  fociété  avec  M.  Bénin . 

Cass andre  ,  Tragédie  en  cinq  aétes,  avec 
un  Prologue,  paroles  du  même  ,  1706. 

M.  Bouvard  étoit  honoré  de  la  proteélion 
de  feue  Madame  Douairière  de  Monlieur  ,  fre-. 
re  unique  du  Roi  :  cette  Princeffe  qui  fe  fouve* 
noit  avec  plaifir  de  l’avoir  entendu  dans  le  tems 
qu’il  étoit  à  l’Opéra  ,  l’avoit  gratifié  d’une  pen- 
fion  de  quatre  cent  Lyres.  Le  Sieur  Bouvard  efl 
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aujourd’hui  vivant ,  il  a  épotifé  en  premières 
noces ,  Anne-Françoife  Perrin ,  Veuve  de  Noël 
Coypel,  ancien  Directeur  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Peinture  &  Sculpture ,  &  en  fécondés  , 
Anne  Gucdon  ,  dont  il  a  une  fille.  Mémoire 
M-inufcru. 

BOYER ,  (  Claude  )  né  à  Alby ,  ville  du  Lan¬ 
guedoc  ,  en  1618.  fut  Prêtre  &  Bachelier  en 
Théologie.  Il  vint  très- jeune  à  Paris ,  &  s’atta¬ 
cha  à  compofer  pour  le  Théâtre.  Il  fut  reçu  à 
l’Académie  Françoife  en  1666.  &  mourut  à  Pa¬ 
ris  le  Mardi  11  Juillet  1698.  Il  a  donné  au 
Théâtre  François. 

La  S<eur  généreuse,  Tragi-Comédie, 
1 646. 

La  Porcie  Romaine,  Tragédie  ,  1646. 

P oru s ,  ou  la  Générosité  d’AlexandI», 
Tragédie  ,  1647. 

Aristoeéme  ,  Tragédie ,  1647. 

Tiridate  ,  Tragédie,  1648. 

Ulysse  dans  l’Isle  de  Circé  ,  ou  Euri- 
loche  foudroyé  ,Tragi  Comédie,  1648. 

Clotilde  ,  Tragédie  ,  1659. 

FÉdÉric  ,  Tragi  Comédie,  1 659. 

La  Mort  de  Démétrius  ,  ou  le  Réta¬ 
blissement  d’Alexandre  Roi  d’ÉpiRe  » 
Tragédie,  1660. 

Tigrane  ,  Tragédie  ,  1660.  non  imprimée» 

Policrite  ,  Tragi-Comédie  ,1662. 

Oropaste,  ou  le  Faux  Tonaxare  ,  Tra¬ 
gédie,  166  z. 

Les  Amours  de  Jupiter  et  de  Sémélé  , 
Tragédie,  1 666. 

Le  jeune  Marius, Tragédie,  1669. 
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La  Fête  de  Vénus  ,  Comédie  Pafiorale 
héroïque  ,  1669. 

Policrate  ,  Comédie  héroïque,  1670. 

Atalante  .Tragédie,  1671.  non  imprimée. 

Le  Fils  supposé.  Tragédie ,  1671. 

Lisimene  ,  ou  la  Jeune  Bergere,  Pafio- 
raie ,  1672. 

Démarate  ,  Tragédie,  1673.  nonimp. 

Le  Comte  d’Essex  ,  Tragédie,  1678. 

Oreste,  Tragédie,  1681.  non  imprimée, 
en  fociété  avec  M.  Le  Clerc. 

Artaxerce,  Tragédie,  1682. 

Judith  ,  Tragédie ,  1695. 

Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1678. 

M.  l’Abbé  Boyer  a  donné  au  Théâtre  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique. 

Méduse, Tragédie  en  cinq  aétes,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Gervais ,  1697. 

Boyer  ,  (  Mlle)  Comédienne  Françoife ,  a 
débuté  le  Mercredi  1 6  Août  1724.  par  le  rôle 
d’ A  t  ali  de ,  dans  la  Tragédie  de  Bajaz.et ,  &  n’a 
point  été  reçue.  Hiftoire  du  Théâtre  François , 
année . 

Boyer  ,  (  Mlle  )  fille  du  Sieur  Boyer  ,  ci-de¬ 
vant  Orfèvre  à  Paris ,  rue  Mauconfeil ,  près  la 
Comédie  Italienne ,  &  depuis  gagifte  de  ce 
même  Théâtre ,  a  commencé  par  repréfenter 
dans  quelques  Sociétés  Bourgeoifes.,  où  entr’au- 
tres  rôles  elle  a  joué  celui  de  Pauline  ,  dans  la 
Tragédie  de  Folyeutte,  avec  tant  de  grâces  & 
d’intelligence  ,  que  le  nom  lui  en  eft  refié. 
Mlle  Silvia  ,  Aéïrice  de  la  Comédie  Italienne  , 
ayant  entendu  parler  des  talens  de  cette  jeune 
perfonne,  voulut  bien  lui  donner  des  leçons. 
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Mile  Boyer  fçut  fi  bien  les  mettre  à  profit  ,  qu’en 
peu  de  tems  elle  fe  trouva  en  état  d’ètre  admife 
à  l'Opéra  Comique,  où  elle  débuta  à  la  Foire 
S.  Laurent  1 744.  Elle  a  joué  Doris  dans  la  pièce 
de  Pygmalion ,  &  la  Confidente  des  Amours 
Grivois .  (  Mémoires  du  tems.  ) 

BRACELET  ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  a&e,  par  M.  de  Beauchamp , 
repréfentée  pour  la  première  fois  au  Théâtre 
Italien,  le  Samedi  20  Décembre  1727.  non 
imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  20 
*>de  Décembre  une  pièce  nouvelle  intitulée 
w  Le  Bracelet ,  qui  n'a  eu  que  deux  repréfenta- 
99  rions  ».  Mercure  de  France ,  1.  vol.  de  Décem¬ 
bre  ,  p .  2688. 

BR ADAMANTE ,  Tragi  Comédie  de  Ro¬ 
bert  Garnier  1582.  G'elt  la  première  pièce  du 
Théâtre  François  qui  ait  paru  fous  le  titre  de 
Tragi-Comédie.  Elle  fe  trouve  imprimée  avec 
les  autres  pièces  du  meme  Auteur.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  1^82. 

Bradamante  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  d'un 
Auteur  Anonyme  ,  1622.  imprimée  dans  un. 
Recueil  intitulé  Théâtre  François,  in-  8°.  Paris , 
Loyfon,  1625.  Hifi .  duTh.  Fr.  année  1622. 

Bradamante  ,  Tragi  Comédie  de  M.  de  la 
Calprcnede  ,  repréfentée  en  1 636.  in-40.  Paris, 
Sommaville ,  1637.  Hiftoire  du  Théâtre  Franp . 
année  1636. 

Bradamante  (  la  )  ridicule  ,  Comédie  d’ur* 
Au  èur  Anonyme ,  non  imprimée,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le  Vendredi 
iz  Janvier  1664.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1664, 


Bradamante,  Tragédie  de  M.  Corneille  ue 
Lijle ,  repréfemée  le  Vendredi  18  Novembre 
imprimée  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
Dramatiques  de  l’ Auteur.  Hifloïre  du  Théâtre 
Franç.  année  169J, 

Bradamante  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aétes ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Roy ,  Mufique 
de  M.  La  Cofie ,  repréfenrée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Lundi  2  Mai  1707. 
in-40.  Paris,  Ballard,  &  tome  IX.  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

Acteurs  nu  Prologue . 


Athlant  Enchanteur.  Le  Sieur  Dun. 
Mélijfe  ,  Enchanter ejfe.  Mlle  Journet. 
Une  Fée*  Mlle  Pouflin. 

B  A  L  L  E  t. 


Une  Fée  danfante .  Mlle  Guyot. 
Acteurs  ve  la  T  r  a  g  e*  d  i  e. 


Bradamante, 

Roger. 

Le  Prince  de  Grece. 
Hipalque ,  Confidente  de 
Bradamante. 

MéliJJé  y  EnehantereJJ'e. 
Suivante  de  Mélijfe. 
Suivant  de  Mélijfe. 

La  fiatue  de  Merlin, 

Un  Guerrier, 
Marjéillois. 


Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Thévenard, 
Le  Sieur  Hardouin, 

Mlle  Poufîîn. 

Mlle  Journet. 

Mlle  Aubert. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Defvoyes. 
Le  Sieur  Bourgeois. 
Lés  Sieurs  Cochereau 
Boutelou. 


& 


Acteurs  nu  B  al  l  e  t. 


Acte  I.  Amans  enchantés. 

Le  Sieur 

Ac  t  e  III.  Un  Cyclope. 

Une  Guerriere, 
Acte  IV.  Une  Bergere. 

Une  Marfeilloife, 
Acte  V.  Un  Génie. 

Génies. 

Le  Febvre 


Mlle  Prevoft. 

Dumoulin  L.  &  Mlle  Roze, 
Le  Sieur  Balon. 

Mlle  Le  Febvre. 

Mlle  Guyot. 

Mlle  Prevoft. 

Le  Sieur  Blondy. 

Mlles  Prevoft  ,  Guyot  , 
,  Carré  ,  Roze  ,  &  Chaillou. 
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Ce  fujet ,  comme  on  le  voit ,  a  été  ptéfenté 
fur  la  fcéne  plufieurs  fois ,  ôc  en  différens  tems , 
ôc  n’a  jamais  réufïï  fur  aucun  Théâtre. 

BR  ASSAC ,  (  M.  le  Marquis  de  )  aujourd’hu i 
vivant ,  a  compofé  la  Mufique  des  Poëmes  fui- 
vans. 

L’Empire  de  l’Amour  ,  Ballet  Héroïque  en 
trois  aétes ,  avec  un  Prologée  ,  paroles  de  M  .  de 
JMoncrïf ,  1733. 

Linus  ,  aéle  ajouté  au  Ballet  précédent ,  pa¬ 
roles  du  même ,  1741. 

Léandre  et  Héro  ,  Tragédie  en  cinq  aétes, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Le  Franc , 
1750. 

BRAVE,  (le)«<  Taillebras  ,  Comédie 
en  cinq  aétes  &  en  vers ,  de  Jean-Antoine  de 
Ba'if ,  jouée  devant  le  Roi  en  l’Hôtel  de  Guife  , 
à  Paris,  le  28  Janvier  1567.  in-8°.  Paris  ,  Ro¬ 
bert  Etienne.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1567.’ 

BRAY ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe  ,  au  nouveau 
Spectacle  Pantomime  à  la  Foire  S.  Laurent 
1746.  Affiches  de  Paris ,  mois  d’Août  1746. 

BRÉCOURT  ,  (  Guillaume  Marcoureau 
Sieur  de  )  Comédien  &  Poëte  Dramatique  Fran¬ 
çois  ,  joua  quelques  années  la  Comédie  en  Pro¬ 
vince  ,  entra  en  1 6p  8.  dans  la  Troupe  de  M.  Mo¬ 
lière,  p  a  lia  en  1664.  dans  celle  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne ,  confervé  à  la  réunion  des  Troupes 
en  1 680.  mort  à  la  fin  de  Février  1 68p.  M.  Bré¬ 
court  jouoit  les  féconds  rôles  tragiques ,  ôc  plu¬ 
fieurs  rôles  comiques  fupérieurement.  Il  eft 
Auteur  des  pièces  Buvantes. 

La  feinte  mort  de  Jodelet,  Comédie  en 
un  aéle  ôc  en  vers ,  1660. 
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La  Noce  de  Village  ,  Comédie  en  un  acte 
8c  en  vers,  1 666. 

Le  Jaloux  invisible  ,  Comédie  en  3  aétes 
8c  en  vers  1 666. 

L'Infante  Salicoque,  ou  les  Héros  de 
Roman  ,  Comédie  en  un  a&e  1667.  non  im¬ 
primée. 

L’Ombre  de  Moliere,  Comédie  en  un 
aéfce  &  en  profe ,  1 674. 

Timon  ,  Comédie  en  un  aéte  &  en  vers, 
1684. 

Brécourt  »  (  Etienne  des  Urlis ,  femme  de 
Guillaume  Marcoureau  Sieur  de  )  Comédienne 
du  Théâtre  du  Marais ,  qu’elle  quitta  pour  paf- 
fer  à  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  où  étoit  fon  mari , 
retirée  en  1680.  avec  une  penfion  de  io©o  li¬ 
vres  dont  elle  a  joui  jufqu’au  Dimanche  22 
Avril  1713.  jour  de  fa  mort.  Elle  jouoit  les  rôles 
de  Confidentes.  Hijl.  du  Th.  Fr.  année  1660. 

BRÉON ,  né  à  Vire  en  Baffe  Normandie, 
»  prit  du  goût  pour  la  Comédie,  en  la  voyant 
«  jouer  en  plein  vent  par  des  Opérateurs.  Dolet 
«  paffant  avec  fa  Troupe  par  la  ville  natale  de 
«  Bréon ,  le  prit  à  fon  fervice  ,  &  pour  augmen- 
»  ter  fes  appointemens ,  il  le  fit  Garçon  décora- 
«  teur  du  Théâtre.  Arrivé  à  Paris  ,  Bréon  fe 
»  trouva  camarade  de  Dolet,  attendu  qu’on  lui 
»  fit  jouer  dans  la  Troupe  de  Bertrand  le  rôle 
«  de  Pierrot ,  où  il  fut  très  applaudi.  Bréon  fui- 
»  vit  Dolet  chez  la  Veuve  Maurice  ,  le  Sieur  de 
«Saint  Edme,  8c  la  Dame  Veuve  Baron,  en- 
«  fuite  il  entra  dans  la  Troupe  de  Francifque  , 
«  où  il  joua  jufqu’à  la  fin  de  la  Foire  S.  Germain 
»>  1720.  après  laquelle  il  mourut  d’une  phthifie , 
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«  dont  il  étoît  attaqué  depuis  longtems.  Bréon 
»  étoit  formé  par  la  nature  pour  remploi  qu’il 
*>  a  exercé.  Son  vifage  ,  fes  yeux  ,  fa  figure  , 
«  fa  voix  ,  &  fon  gefte  ,  tout  peignoit  en  lui  le 
«  caractère  qu’il  jouoit  fur  le  Théâtre.  »  Mé¬ 
moires  fur  les  Spectacles  de  la  Foire ,  tome  I. 
p.  41  &  42. 

BRET ,  (  N . .  )  de  Dijon  ,  Auteur  vivant  a 

compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

L'Ecole  amoureuse  ,  Comédie  en  vers  ôc 
en  un  acte  ,  1745. 

Le  Concert,  Comédie  en  profe  &  en  un 
aéte,  1747.11011  imprimée. 

La  double  extravagance  ,  Comédie  en 
Vers  &c  en  trois  aétes ,  1750. 

En focictéavec  Mejfieurs  Daucourt  &  Villaret. 

f  •  »  *  1  y ®  I '  ’’’ 

Le  Quartier  d’Hyver,  Comédie  en  vers 
&  en  un  acte ,  1 744. 

A  l’Opéra  Comique  ;  à  lui  feul. 

Le  Déguisement  Pastoral  ,  un  a<5te  en 
vaudevilles,  1744. 

BRETON  ,  (  Guillaume  le)  Seigneur  de  la 
Fon  ,  né  à  Nevers ,  fut  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  &  elt  Auteur 

DAdonis  ,  Tragédie  Françoife ,  Paris ,  Lan- 
gelier,  1579.  Hlfl.  du  Th.  Fr.  année  1378. 

BREUIL  (  Pierre  Guichon  Sieur  du  )  Co¬ 
médien  François  né  à  Paris ,  a  débuté  par  le 
rôle  de  Xipharès ,  dans  la  Tragédie  de  Mithri- 
date ,  le  Jeudi  1  j  Avril  1713.  reçu  dans  b 


B  R  497 

Troupe  le  Lundi  1 2  Mars  1721-  aujourd’hui 
vivant  >  Fini  des  Comédiens  François  de  la 
Troupe  du  Roi.  Hifl .  dit  Th .  Fr .  année . 

Breüil,  ( Elifabeth  Taitte  ,  époufe  de  Pierre 
Guichon  Sieur  du  )  Comédienne  Françoife  ,  a 
débuté  le  Jeudi  6  Novembre  1721.  par  le  rôle 
de  Clytemneflre  dans  la  Tragédie  à3 Iphigénie , 
reçue  le  Lundi  2j  Mai  1722.  retirée  du  Théâ¬ 
tre  le  Samedi  3  Avril  1745.  avec  ^a  penfion 
ordinaire  de  1000  livres  ,  aujourd’luii  vivante. 
Hifl.  du  7 h .  Fr .  année  1634. 

BRIE  ,  (  N....  de  )  fils  d’un  Chapelier  de  Pa¬ 
ris,  mort  vers  171J.  ou  1716.  eft  Auteur  des 
deux  pièces  fuiv arîtes,  qui  n’ont  jamais  été  im¬ 
primées. 

Les  Hér-Aclides,  Tragédie  ,  1  69  j. 

Le  Lourd aut  \  Comédie  en  un  aéte,  1697, 
Hifl .  du  Th.  Fr.  année  1 697. 

Brie  ,  (  Edme  Wilquin  Sieur  de  )  Comédien 
François ,  joua  quelques  années  dans  les  Trou¬ 
pes  de  Province ,  &c  enfuite  à  Paris  dans  celle 
de  M.  Moliere,  pafia  en  1673.  au  Théâtre  de 
Guénégaud ,  &  eft  mort  vers  la  fin  de  1 67 j .  ou 
au  commencement  de  1676.  Hi/l.  du  Th.  Fr. 
année  1680. 

Brie  ,  (  Catherine  Le  Clerc  ,  femme  d'Edme 
Wilquin  Sieur  de  )  Comédienne  dans  une  Trou¬ 
pe  de  Province  ,  entra  avec  fon  mari  dans  celle 
de  M.  Moliere ,  &  continua  au  Théâtre  de 
Guénégaud  ,  fut  confervée  à  la  réunion  des 
Troupes  en  1680.  retirée  du  Théâtre  le  Lundi 
19  Juin  1684.  avec  la  penfion  ordinaire  de 
1000  livres,  morte  en  170 6.  H  fl.  du  Th.  Fr. 
année  i68j. 
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BRILLANT  ,  (Marie  le  Maignan)  femme  du 
Sieur  Buro  de  l’orcheftre  de  l’Opéra  a  débuté  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique,  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  1 740.  dans  la  pièce  intitulée  La  Servante 
juftifiée .  Les  applaudiffemens  qu’elle  reçut  l’en¬ 
gagèrent  à  continuer  les  Foires  fuivantes,où  elle 
joua  Colette  dans  les  Bateliers  de  faint  Cloud , 
Lucinde  delà  Capricieufe  raifonnable ,  Ifabelle 
de  la  Fauffe  Duegne  ,  Mathurine  de  la  Meuniè¬ 
re  de  qualité  \  Eucharis  dans  X  Ajlrologue  de 
Village  s  Tbérèfe  du  Cocq  de  Village  ;  G  al  antis 
dans  Pygmalion  \  &  Doris  dans  le  Siège  de  Cy- 
thère.  Après  la  fuppreffion  de  l’Opéra  Comique, 
Mlle  Brillant ,  dont  le  mérite  &  les  talens  étoient 
déjà  très  connus ,  trouva  aifément  une  place 
dans  la  Troupe  des  Pays  Bas ,  entretenue  par  feu 
M.  le  Maréchal  de  Saxe  ,  &  depuis  elle  a  paffé 
dans  les  Troupes  de  Province  ,  jufqu’au  com¬ 
mencement  de  l’année  1750.  qu’étant  de  retour 
à  Paris ,  elle  eut  l’avantage  de  débuter  au  Théâ¬ 
tre  François  >  par  les  rôles  de  Lucinde  ,  dans 
X  Homme  à  bonne  fortune  ,  &c  d’ Agathe ,  de  la 
Comédie  des  Folies  amoureufes .  Elle  a  été  reçue 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi ,  le  Lun¬ 
di  28  Décembre  de  la  même  année.  Hift .  du  Th. 
Fr.  année  17JO. 

BRINON  ,  (  Pierre  )  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Normandie  ,  &  Poëte  Dramatique 
François ,  a  compofé  : 

Baptiste  ,  ou  la  Calomnie  >  Tragédie  traf 
duite  de  Buchanan,  1615. 

L’Éphésienne  ,  Tragi  Comédie ,  1614. 

Jephte  ,  ou  le  Voeu,  Tragédie,  1615.  Cette 
dernière  n’a  jamais  étp  repréfentée ,  elle  e/l  di- 
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vifée  en  7  actes.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1613. 

BR1SSET ,  (  Roland  )  Sieur  du  Sauvage  ,  né 
à  Tours ,  fut  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  & 
Poe  te  Dramatique  François  :  ilacompofé 

Thyeste  ,  Tragédie,  1/84. 

Baptiste,  Tragédie,  1^84. 

Hercule  furieux, Tragédie,  1/89. 

Agamemnon,  Tragédie,  1589. 

JOctavie,  Tragédie,  1589. 

La  Diéromene  ,  ou  le  Repentir  d’ô- 
mour,  Paltorale  en  cinq  aétes,  1592. 
Utfioire  du  Théâtre  François ,  année  1 5  84. 

BRITANNICUS ,  Tragédie  de  M.  Racine , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne,  le  Mardi  io.ou  le  Vendredi  1 3  Décem¬ 
bre  1669.  in- 12.  Paris ,  Quinet,  1670.  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Cette  Tra¬ 
gédie  e/l  reliée  au  Théâtre.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1669. 

BRIZÉ,  (N.  Blondel  de  )  Auteur  vivant , 

A  donné  au  Théâtre  Italien 

Les  Combats  de  l’Amour  et  de  l’Amitié  » 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  aétes  > 
fuivie  d’un  divertiffement ,  1744. 

BROSSE  ,  (  N. ...  de)  Poëte  Dramatique 
François ,  a  compofé  les  pièces  fuivantes  : 

La  Stratonice,ou  le  Malade  d’Amour, 
Tragi-Comédie ,  1644. 

Les  Innocens  coupables  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  1 64; . 

Les  Songes  des  Hommes  éveillés.  Co¬ 
médie  en  cinq  aétes  &  en  vers  ,  1646. 

Le  Turne  de  Virgile,  Tragédie,  1646. 
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L’Aveugle  clair- voyant  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  1 649. 

Le  Curieux  impertinent  3  ou  le  Jaloux , 
Comédie  en  cinq  aétes  &c  en  vers  ,i  6 45. 

Cette  dernière  pièce  eft  d’un  frere  de  l’Auteur 
cy-deflus.  Hift .  du  Th.  Fr*  année  1644. 

Brosses  .  (Jeanne  de  la  Rue  ,  veuve  de  Jean 
le  Blond  ,  Sieur  des  )  Comédienne  Françoift, 
entra  dans  la  Troupe  à  Pâques  1 68  y.  après  avoir 
débuté  le  Mercredi  13  Septembre  de  l’année 
précédente  ,  dans  la  Tragédie  d ’Agamemnon. 
Dans  la  fuite  elle  s’en  eft  tenue  au  genre  comi¬ 
que  ,  &  a  rempli  avec  tout  le  fuccès  imaginable, 
les  caractères  de  Folle  5  de  Vieille  Coquette ,  & 
autres  de  cette  efpéce  ;  retirée  du  Théâtre  le 
Dimanche  3  Avril  1718.  avec  la  penfion  ordi¬ 
naire  de  1000  livres ,  morte  à  une  terre  qu’elle 
avoit  acquife  près  de  Montargis  5  le  Mardi  1 
Décembre  1722,  âgée  de  6y  ans.  Hift.  du  TL 
Fr %  année  1696. 

Brosses  ,  (  N....  Baron  des  )  Comédienne 
Françoife ,  a  débuté  le  Mercredi  1 9  Oétobre 
1729.  par  le  rôle  de  Célimene  dans  là  Comédie 
du  Mifantrope ,  reçue  par  ordre  du  3  1  Décem¬ 
bre  fuivant,  retirée  le  Mercredi  3  Mai  1730. 
reçue  pour  la  fécondé  fois  ,  fans  début ,  par  or¬ 
dre  de  la  Cour ,  le  Lundi  12  Novembre  1736. 
morte  à  Paris  le  Dimanche  16  Décembre  1742. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1742. 

BROU  ,  éléve  du  Sieur  Gilliers ,  ACteur  & 
Muficien  de  l’Opéra  Comique ,  débuta  en  cette 
première  qualité  à  la  Foire  S.  Germain  1740. 
ôc  remplit  les  rôles  d’ Amoureux  &  de  Fer  es  > 
entr’autres  celui  de  Griffon ,  dans  la  pièce  qui  a 
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pour  titte ,  les  Recrues  de  l'Opéra  Comique ,  a  la 
Foire  S.  Laurent  de  la  même  année.  Il  a  joint  à 
ce  talent  celui  de  Compofiteur  de  Mufîque ,  8c 
a  fait  plufieurs  vaudevilles  &  diveniffemcns  , 
dont  le  Public  a  paru  fatisfait.  A  la  fin  de  la 
Foise  S.  Germain  1741.  il  quitta  le  Théâtre  ,  8c 
après  avoir  raffemblé  tous  les  Divertiffemens 
qu’il  a  compofé  pour  ce  fpeétacle ,  il  les  a  fait 
graver  fous  fon  nom.  Ce  Recueil  fe  trouve 
chez  la  veuve  Boivin,  rue  S.  Honoré  à  la  Régie 
d’Or  ,  &  chez  Le  Clerc,  rue  du  Roule.  Mémoi¬ 
re  Manuscrit. 

BROUSSE ,  (  François  Bernier  Sieur  de  la  ) 
Poitevin ,  8c  Auteur  Dramatique  François ,  a 
compofé 

L’Embrion  Romain  ,  Tragédie,  1612. 

Les  Heureuses  Infortunes,  Tragi-Co¬ 
médie,  1618. 

Bergerie  en  profe  8c  en  vers,  1619. 

Autre  Bergerie  en  quatrains  François  , 
1619. 

Ces  deux  derniers  Ouvrages  n’ont  jamais  été 
repréfentés.  Hijloire  du  Théâtre  Franc .  année 
\Gn. 

BRUERE ,  (  N . de  la  )  Poe'tc  Dramatique 

8c  Lyrique,  &  Auteur  du  Mercure  de  France 
depuis  le  mois  de  Novembre  1744.  qu’il  a  fuc- 
cédé  en  cet  emploi  à  M.  le  Chevalier  de  la 
Roque,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Les  Mécontens  ,  Comédie  en  trois  ades& 
en  vers  libres ,  avec  un  divertiflement ,  réduite 
enfuite  en  un  aéte ,  1734. 
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Et  au  Théâtre  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique , 

Les  Voyages  de  l’Amour,  Ballet  en  qua¬ 
tre  Entrées  ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de 
M.  Boismortier ,  1756. 

Dardanus  ,  Tragédie  en  cinq  aétes ,  avec 
un  Prologue,  Mufique  de  M.  Rameau ,  1739. 

BRÜEYS  ,  (  David  Auguftin)  né  à  Aix  en 
Provence  en  1640.  fut  Avocat  au  Parlement  de 
cette  ville,  abjura  en  1682.  la  Religion  Protêt 
tante  qu’il  avoit  profeiTé  ,  &  embrafla  l’Etat  Ec- 
cléfiafiique  en  168/.  mort  à  Montpellier  le 
Jeudi  25  Novembre  1723.  lia compofé  pour 
le  Théâtre  François ,  en  fociété  avec  M.  Pala- 
prat: 

Le  Concert  ridicule  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  profe,  1689. 

Le  Secret  révélé  ,  Comédie  en  un  a<5te  6c 
en  profe ,  1690. 

Le  Grondeur  ,  Comédie  en  trois  aéles  & 
en  proie  ,  avec  un  Prologue  en  vers  libres , 
1691. 

Le  Muet,  Comédie  en  cinq  a£tes&  en  pro¬ 
fe,  1691. 

A  lui  feul. 

Le  Sot  toujours  sot  ,  ou  le  Baron  Pay¬ 
san  ,  Comédie  en  un  aéle  6c  en  profe ,  1693. 

L’Important  ,  Comédie  en  cinq  actes  6c  en 
profe ,  1693. 

Gabinie  ,  Tragédie  Chrétienne ,  1 699. 

L’Avocat  Patelin  ,  Comédie  en  trois 
aétes  6c  en  profe ,  1 706. 
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L’Opiniâtre  j  Comédie  en  trois  ailes  de  en 
vers,  1722. 

Les  Œuvres  de  M.  Brueys ,  parmi  lefquelles 
fe  trouvent  quelques  pièces  qui  n’ont  point  été 
repréfentées ,  &  dont  on  n’a  point  rapporté  ici 
les  titres  ,  font  imprimées  en  trois  volumes 
in- 12.  Paris,  Briaffon  ,  173 j.  Hift.  du  Th . 
Franç.  année  1699. 

BRUN  ,  (  le  )  Comédien  François  ,  débuta 
le  Jeudi  4  Mars  1694.  par  le  rôle  de  Moncade , 
dans  la  Comédie  de  X  Homme  à  bonne  fortune , 
8c  ne  fut  point  reçu.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
1694. 

BRUSCAMBILLE ,  (  Des  Lauriers  dit  )  Co¬ 
médien  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  vers  l’année 
1606.  mort  depuis  l’an  1634.  eft  Auteur  de 
plufieurs  difeours  ou  Prologues ,  dont  voici  les 
titres  : 

Prologues  tant  férieux  que  facétieux ,  avec 
plufieurs  galimatias  ,  par  le  S.  D.  L.  (  Des 
Lauriers ,  )  in-i  2.  Paris ,  Jean  Millot ,  1610. 
134  feuillets. 

Prologue  facécieux — Prologue  de  laTefte— 
Prologue  facécieux  de  la  laideur.  —  Prologue 
de  rien.  —  Prologue  facécieux. —  Prologue  non 
moins  férieux  que  facécieux. —  Prologue  férieux 
de  la  Fortune.  —  Prologue  facécieux  en  forme 
de  plaidoyer.  —  Prologue  facécieux  fur  un  au¬ 
tre  plaidoyer.  —  Prologue  non  moins  férieux 
que  facécieux  >  fur  le  menfonge ,  en  forme  de 
paradoxe.  — prologue  férieux  en  faveur  de  la 
Vérité ,  contre  le  Menfonge.  —  Autre  Prologue 
en  faveur  du  filence.  —  Galimatias  fur  un  ha¬ 
bit.  —  Prologue  facécieux.  —  Prologue  face- 
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cieux  contre  F Avarice.  —  Autre.  —  Prologue 
contre  les  Cenfeurs.  —  Prologue  férieux  en  fa¬ 
veur  de  F  Ane.  —  Prologue  de  receptes  en  for¬ 
me  de  galimatias.  —  Galimatias.  —  Autre.  — 
Autre.  —  Autre.  —  Autre.  —  Prologue  face- 
cieux  fur  un  chapeau.  —  Prologue  férieux.  — 
Galimatias.  —  Prologue  facécieux  des  fols.  — 
Prdîogue  facécieux  des  hommes  Sc  des  fem¬ 
mes.  —  Prologue  facécieux  de  Futilité  des  cor¬ 
nes.  —  Prologue  facécieux  du  derrière.  —  Pro¬ 
logue  facécieux  du  privé.  —  Prologue  facécieux 
du  derrière. 

Facécieufes  Paradoxes  de  Brufcambille  y  & 
autres  dif cour  s  comiques  y  le  tout  nouvellement 
tiré  de  t’Efcarcelle  de  fes  Imaginations.  Jouxte 
la  copie y  lmp.  à  Rouen  chez.  Thomas  Maillard , 
1 6 ij .  in- 1 2.  13 4 feuillets  en  tout . 

En  faveur  de  la  fcéne.  —  Avant  propos  fur 
les  Tétins.  —  En  faveur  des  Tétins  d’une  Nym¬ 
phe.  —  Paradoxe  fur  la  prifôn,  à  Gaultier  Gar- 
guille. —  En  faveur  de  la  Comédie  du  monde. 
—  En  faveur  de  la  mode.  —  En  faveur  du  M. 

En  faveur  du  nombre  de  quatre.  — En  fa¬ 
veur  du  nombre  de  trois.  —  En  faveur  du  gali¬ 
matias.  —  En  faveur  de  la  Chicanne.  —  En  fa¬ 
veur  de  l’Hyver.  —  En  faveur  du  Pédantif- 
me.  —  En  faveur  du  crachat.  En  faveur  de 
la  bouteille. 

En  1619.  Des  Lauriers  donna  une  nouvelle 
Edition  des  Prologues ,  &c.  imprimés  en  1 G 1  o. 
il  y  fit  quelques  petits  changemeqs  ,  &  y  ajouta 
plufieurs  morceaux  qui  n’avoient  point  encore 
paru  fous  la  preife ,  avec  ce  titre  : 

Les  Œuvres  de  Brufcambille  ,  divifées  en 

quatre 
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quatre  livres  ,  contenant  plufleurs  Difcours , 
j Paradoxes  ,  Harangues  &  Prologues  facé¬ 
tieux  y  revu  &  augmenté  par  l'Auteur ,  der¬ 
nière  édition. 

A  Paris ,  chez.  David  Gilles  ,  en  l’IJle  du 
Palais  devant  la  Samaritaine  ,  1615.  in-8°, 
p  a  g.  284.  Sans  les  tables ,  &c. 

Pièces  ajoutées. 

Première  Harangue  de  Midas.  —Autre.  — 
Galimatias —  Prologue  facécieux  de  l’impa¬ 
tience.  —  Prologue  facécieux  d’un  Pédant  & 
d’unè  Harangere.  —  Prologue  facécieux  fur  la 
défenfe  de  Meum  &  de  Tttum.  — •  Autre  Prolo¬ 
gue  en  forme  de  Paradoxe.  —  Autre.  —  Para¬ 
doxe  que  le  pet  eft  quelque  chofe  de  corporel. 

—  Paradoxe  qu’un  pet  eft  fpirituel.  —  Paradoxe 
qu’un  pet  eft  une  chofe  bonne.  —  Paradoxe  7e. 

—  Autre  Paradoxe  fur  le  cocuage.  —  Suite.  — 
Prologue  en  faveur  des  Efcoliers  de  Toulouze. 

—  Galimatias  du  Bonnet. —  Prologue  de  la 
Calomnie.  —  Prologue  facécieux  de  la  Pauvre¬ 
té  ,  augmenté  &  mieux  rempli  que  devant.  — 
Prologue  de  l’Amitié. —  Difcours  de  l’Amour 
&  de  la  Vérité ,  divifé  en  trois  parties ,  ou  Pro¬ 
logues.  —  Difcours.  facécieux.  —  Autre.  — 

Chanfon  nouvelle  fur  le  chant  :  A  ce  coup  la 
rebelle. 

Autre  fur  le  chant  :  O  luis-tu ,  Soleil  de  mon 
» tme. 

Autre  fur  un  Branle  de.Brétagne. 

Autre  fur  le  chant ,  Ores  voilà  la  vie  &  h 
gouvernement* 

Tome  Ir  T 


jo 6  B  R 

Autre  fur  le  chant ,  Ma  Bergere ,  ma  lu¬ 
mière. 

Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 6 1  o. 

Advertiffement  du  Sieur  de  Brufcaralille  , 
fur  le  voyage  d'Efpagne ,  (  1 6 i  j .  )  in-8°.  p.  z  i . 

Les  penfées  facécieufes  &  les  bons  mots  du  fa¬ 
meux  Brufcambille ,  Comédien  original ,  A  Co¬ 
logne  chez.  Charles  Savoret ,  1 74 1 .  in- 1 2.  p.  2 1 6. 

L’Editeur  de  ce  Recueil  a  fait  un  choix  dans 
les  Ouvrages  de  Brufcambille  qu’il  a  tronqué  , 
dont  il  a  changé  les  phrafes ,  ôc  y  a  ajouté  des 
vers  de  fa  façon ,  qui  ne  reffemblent  en  rien  au 
goût  de  l’Auteur  original. 

BRUTAL  (  le  )  de  fang  froids,  Cotnédfe  eu 
3  aétes  ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  6c 
repréfentée  le  Vendredi  3  Mai  1686.  précédée 
de  la  Comédie  de  Merlin  Dragon ,  6c  d’une 
Chaconne.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1686. 

BRUTE  (  la  Mort  de  )  et  de  Porcie  ,  oit 
La  Vengeance  de  ia  mort  de  César, Tra¬ 
gédie  de  M.  Guérin  de  Boufcal ,  repréfentée 
en  1637.  imp.  la  même  année,  in  40.  Paris, 
Quinet.  Hift.  du  Th.  Franç.  année .  1637. 

Brute  ,  (  la  Mort  des  enfans  de  )  Tragédie 
d’un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée^  à  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  1647.10-4°.  Paris  ,  Quinet, 
1648.  Ce  fujet  a  été  traité  depuis  par  Mlle  Ber¬ 
nard  ôc  par  M.  de  Voltaire .  Hift ,  du  Th.  Fr. 
année  1647. 

BRUTUS  ,  Tragédie  de  Mlle  Bernard ,  re¬ 
préfentée  le  Lundi  1 8j  Décembre  1690.  in- 12. 
Paris  ,  Veuve  Gôntiér  ,  1691.  Hift.  du  Th. 
Franç.  année  1690. 

Brutus  ,  (  le)  Tragédie  de  M»  de  Voltaire, 


BU  BY  507 

reprcfentée  le  Lundi  1 1  Décembre  17 $0.  fuivie 
de  la  Comédie  des  Trois  Fr  très  Rivaux ,  in  8°. 
Paris ,  Jolie ,  1731.  &  depuis  chez  Prault  fils  , 
&  dans  les  Recueils  des  (Euvres  de  l'Auteur. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

BUISSON,  (  Mlle  du)  Comédienne  Fran- 
çoife ,  a  débuté  à  la  Cour  le  Samedi  1  o  Mars 
1713.  par  le  rôle  de  Madame  Patin,  dans  la 
Comédie  du  Chevalier  à  la  mode ,  &  n’a  point 
été  reçue.  Hifl.  du  Th.  Fr.  armée  1723. 

BYBL1S ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes  avec 
un  Prologue ,  par  M.  Fleury,  Mufique  de  M.  La 
Cofte  ,  repréfentée  par  PAcadémie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  6  Novembre  1732.  in-40. 
Paris ,  Ballard ,  &  tome  XV.  du  Recueil  géné¬ 
ral  des  Opéra. 

Acteurs  bu  Prologue. 

%Amphitrue ,  Mlle  Petitpas» 

Neptune •  Le  Sieur  Durw 

Junon .  I  Mlle  Julie» 

Ballet. 

Suivante  d* Amphitrite .  Mlle  Ferret. 

Un  Triton .  Le  Sieur  Laval* 

! Acteurs  jd  &  la  Trage’die « 

Byblis.  Mlle  Péliflier. 

Caunusfrere  de  Byblis.  Le  Sieur  ChalTé* 

Ifmene  ,  Souveraine  de 

Carie.  Mlle  Le  Maure» 

lphls  ,  Prince  d'Ionie.  Le  Sieur  Trifeou* 

Une  Miléfienne. 

Une  Matelot  te. 

Un  Songe. 

Une  Ionienne. 

L'Oracle  d'Apollon.  Le  Sieur  Dun» 

Acteurs  du  Ballet. 

A  c  T  e  I.  Un  Miléfien .  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  II,  Matelotte 9  Mie  Camargo, 


^  Mlle  Petitpas» 
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Matelots . 

Les  Sieurs  Malter  CV-fiÇ 
Bontems. 

Acte  III*  Amans  heureux  r 

Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  ,  &  Mlle  Camargo# 


(  Amant  malheureux* 

Acte  IV.-  Peuples* 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Laval  &  MUe 
Sallé. 

Fin  du  premier 
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